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CHAPITRE  VII 

12  octobre. 


Ordre  (i). 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

L'Empereur  témoigne  sa  satisfaction  aux  divisions  de  dra- 
gons, au  10®  régiment  de  hussards,  et  aux  autres  troupes  qui 
ont  donné  au  combat  de  Wertingen. 

3,000  prisonniers,  8  drapeaux,  7  pièces  de  canon,  et  plus  de 
80  officiers  de  tous  grades  sont  autant  de  trophées  de  gloire. 

L'Empereur  témoigne  sa  satisfaction  aux  troupes  qui  ont 
donné  au  combat  de  Gùnzburg  et  spécialement  au  59«  régiment 
de  ligne. 

La  prise  du  pont  et  du  poste  important  de  Giinzburg,  que 
défendait  Tarmée  autrichienne,  celle  d'un  général-major  et  de 
1000  prisonniers  avec  0  pièces  de  canon,  attestent  la  bravoure 
des  troupes  de  la  division  du  général  Malher. 

Le  maréchal  Soult  témoignera  la  satisfaction  de  l'Empereur 
au  26«  régiment  de  chasseurs  pour  la  belle  charge  qu'il  a  faite 
sous  les  ordres  du  général  Margaron,  où  120  cuirassiers  d'Albert, 
dont  1  lieutenant-colonel,  2  capitaines,  et  2  pièces  de  canon, 
sont  restés  en  notre  pouvoir,  le  reste  n'ayant  du  son  salut  qu'à 
sa  fuite  dans  le  bois. 

Le  2«  régiment  de  chasseurs  de  Tavant-gai^de  du  maréchal 

(1)  Cet  ordre  ne  sera  communiqué  que  le  21  (13  octobre). 
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Davout  a  fait  une  charge  sur  les  uhlans  de  Merveldt  et  leur  a 
fait  22  prisonniers,  près  de  Dachau. 

L'avant-garde  du  maréchal  Bernadotte  a  enlevé  les  bagages 
de  plusieurs  généraux  ennemis  et  a  fait  prisonniers  une  vingtaine 
de  hussards,  dont  un  officier,  près  des  portes  de  Munich  (1). 

L'armée  ennemie  (|ui  était  sur  Flller,  est  cernée  et  tournée  de 
tous  les  côtés  par  les  différents  corps  de  la  Grande  Armée  ;  elle 
se  trouve  dans  la  même  position  que  l'armée  du  général  Mêlas 
à  Marengo. 

L'Empereur  recommande  aux  généraux  de  réprimer  la 
maraude  et  de  faire  des  exemples  sévères,  surtout  dans  les  pays 
amis  et  alliés. 

Les  déserteurs  autrichiens  qui  se  rendent  à  chaque  corps 
d'armée,  seront  envoyés  aux  bataillons  du  train  d'artillerie  des 
différents  corps  ;  on  en  fera  passer  l'état  au  général  Songis, 
commandant  en  chef  l'artillerie  de  la  Grande  Armée,  et  au 
major  général  (2). 

Maréchal  Bbrthier. 


Cinquième  bulletin  de  la  Grande  Armée. 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Le  maréchal  Soult  s'est  porté  avec  son  corps  d'armée  à 
Landsberg,  et  par  là  a  coupé  une  des  grandes  communications 
de  l'ennemi  ;  il  y  est  arrivé  le  19,  à  4  heures  après-midi,  et  y  a 
rencontré  le  régiment  de  cuirassiers  du  prince  Ferdinand,  qui, 
avec  t)  pièces  de  canon,  se  rendait  à  marches  forcées  à  Ulm. 
Le  maréchal  Soult  le  fait  charger  par  le  26^  régiment  de  chas- 
seurs ;  il  s'est  trouvé  déconcerté  à  un  tel  point  et  le  2(>«  régi- 
ment de  chasseurs  était  animé  d'une  telle  ardeur,  que  les 
cuirassiers  ont  pris  la  fuite  dans  la  charge  et  ont  laissé  120  sol- 
dats prisonniers,  1  lieutenant-colonel,  2  capitaines,  et  2  pièces 

(i)  Le  lendcmuin,  ce  paragraphe  a  été  remplacé  par  Te  suivant  : 
«  Le  maréchal  Bernadotte  et  l'armée  bavaroise  sont  entrés  à  Munich  ; 
on  y  a  fait  800  prisonniei's;  les  ennemis  se  retirent  en  désordre  derrière 
rinn. » 

(2)  Paragraphe  ajouté  après  coup. 
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de  canon.  Le  maréchal  Soult,  qui  avait  pensé  qu'ils  continue- 
raient leur  route  sur  Memmingen,  avait  envoyé  plusieurs  régi- 
ments pour  les  couper  ;  mais  ils  s'étaient  retirés  dans  les  bois, 
où  ils  se  sont  ralliés  pour  se  réfugier  dans  le  Tyrol. 

20  pièces  de  canon  et  les  équipages  de  pontons  de  Tennemi 
étaient  passés  dans  la  journée  du  18  par  Landsberg.  Le  maré- 
chal Soult  a  mis  à  leur  poursuite  le  général  Sébastiani  avec  une 
brigade  de  dragons.  On  espère  qu'il  sera  parvenu  à  les  atteindre. 

Le  20,  le  maréchal  Soult  s'est  dirigé  sur  Memmingen,  où  il 
arriva  le  21  à  la  pointe  du  jour. 

Le  maréchal  Bernadotte  a  marché  toute  la  journée  du  19  et 
a  porté  son  avant-garde  jusqu'à  deux  lieues  de  Munich.  Les 
bagages  de  plusieurs  généraux  autrichiens  sont  tombés  au  pou- 
voir de  ses  troupes  légères.  Il  a  fait  une  centaine  de  prisonniers 
de  différents  régiments. 

Le  maréchal  Davout  s'est  porté  à  Dachau.  Son  avant-garde 
est  arrivée  à  Moosach.  Les  hussards  de  Blankenstein  ont  été  mis 
en  désordre  par  ses  chasseurs,  et  dans  différents  engagements, 
il  a  fait  une  soixantaine  d'hommes  à  clieval  prisonniers. 

Le  prince  Murât,  avec  la  réser\'e  de  cavalerie  et  les  corps  des 
maréchaux  Ney  et  Lannes,  s'est  placé  vis-à-vis  de  l'armée  enne- 
mie dont  la  gauche  occupe  Ulm  et  la  droite  Memmingen. 

Le  maréchal  Ney  est  à  cheval  sur  le  Danube,  vis-à-vis  Ulm. 

Le  maréchal  Lannes  est  à  Weissenhorn. 

Le  général  Marmont  se  met  en  marche  forcée  pour  prendre 
position  sur  la  hauteur  d'IUersheim,  et  le  maréchal  Soult 
déborde  de  Memmingen  la  droite  de  l'ennemi. 

La  Garde  impériale  est  partie  d'Augsburg  pour  se  rendre  à 
Burgau,  où  l'Empereur  sera  probablement  cette  nuit. 

Une  affaire  décisive  va  avoir  lieu.  L'armée  autrichienne  a 
presque  toutes  ses  communications  coupées.  Elle  se  trouve  à 
peu  près  dans  la  même  position  que  l'armée  de  Mêlas  à  Marengo. 

L'Empereur  était  sur  le  pont  du  Lech  lorsque  le  corps  d'armée 
du  général  Marmont  a  défilé.  Il  a  fait  former  en  cercle  chaque 
régiment,  leur  a  parlé  de  la  situation  de  l'ennemi,  de  Timmi- 
nence  d'une  grande  bataille  et  de  la  confiance  qu'il  avait  en  eux. 
Cette  harangue  avait  lieu  pendant  un  temps  affreux.  Il  tombait 
une  neige  abondante,  et  la  troupe  avait  de  la  boue  jusqu'aux 
genoux  et  éprouvait  un  froid  assez  vif;  mais  les  paroles  de 
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r Empereur  étaient  de  flamme  ;  en  Técoutant,  le  soldat  oubliait 
ses  fatigues  et  ses  privations,  et  était  impatient  de  voir  arriver 
rheure  du  combat. 

Le  maréchal  Bernadotte  est  arrivé  à  Munich  le  20,  à  6  heures 
du  matin  ;  il  a  fait  800  prisonniers  et  s'est  mis  à  la  poursuite  de 
Tennemi.  Le  prince  Ferdinand  se  trouvait  à  Munich.  Il  parait 
que  ce  prince  avait  abandonné  son  armée  de  TlUer. 

Jamais  plus  d'événements  ne  se  décideront  en  moins  de 
temps.  Avant  quinze  jours,  les  destins  de  la  campagne  et  des 
armées  autrichiennes  et  russes  seront  fixés. 


Le  prinoe  Murât  à  rEmpereur. 

Sire, 

M.  le  maréchal  Ney  avait  ordonné  le  18  (/(?  octobre)  d'atta- 
quer Ulm  le  19  (//  octobre),  par  la  rive  gauche.  Il  devait 
l'attaquer  lui-même  par  la  chaussée  de  Falheim.  Le  mauvais 
temps  ou  d'autres  circonstances  lui  firent  changer  cette  pre- 
mière disposition.  Il  resta  le  19  (  /  /  octobre)  à  Giinzburg  et 
Leipheim  et  envoya  au  général  Dupont  Tordre  de  suspendre 
son  attaque  et  de  conserver  sa  position  d'Albeck  ;  mais  ce 
général  était  déjà  aux  prises  avec  l'ennemi  lorsque  la  dépêche 
du  maréchal  Ney  lui  parvint.  La  division,  qui  ne  devait  faire 
qu'une  fausse  attaque,  défit  complètement  les  troupes  qu'elle 
eut  à  combattre,  fit  i,000  prisonniers,  enleva  un  drapeau  et 
5  pièces  de  canon.  Mais  le  général  Dupont,  voyant  qu'on 
n'avait  pas  attaqué  sur  la  rive  droite  et  qu'il  n'était  pas  soutenu 
par  la  division  Haraguey-d'Hilliers,  qui  aurait  dû  aller  prendre 
la  position  d'AIbeck,  dut  se  replier  k  10  heures  du  soir,  sur  ce 
point. 

Informé  que  le  maréchal  Ney  avait  ordonné  au  général 
Dupont  de  passer  le  Danube  h  Giinzburg,  de  venir  occuper  ce 
soir  PfafTcnhofen,  et  do  ne  laisser  sur  la  rive  gaucbe  que  deux 
escadrons  de  hussards  avec  un  bataillon  d'infanterie,  je  viens 
de  lui  prescrire  de  laisser  la  division  Dupont  tout  entière  dans 
la  position  d'Albecif  et  de  la  faire  nuircher  sur  Ulm  au  premier 
coup  de  canon  qui  sera  tiré  demain  sur  la  rive  droite.  J'ai  dû 
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prendre  ce  parti,  premièrement,  parce  qu'il  était  conforme  aux 
intentions  de  Votre  Majesté;  en  second  lieu,  parce  que  j'ai  pu 
penser  que  cette  division,  qui  s'est  battue  hier  toute  la  journée 
et  ne  s'est  retirée  qu'à  10  heures  du  soir  de  devant  Uhn,  serait 
trop  fatiguée  de  la  marche  qu'elle  aurait  à  faire  encore  aujour- 
d'hui, pour  pouvoir  prendre  part  à  l'action  qui  aura  lieu  demain. 
Enfin,  j'ai  jugé  que  le  peu  de  forces  qui  seraient  restées  en 
avant  d'Ulm  n'auraient  pas  produit  par  leur  fausse  attaque 
reffet  que  nous  devons  attendre  de  la  division  entière.  L'ennemi, 
se  voyant  vigoureusement  attaqué  sur  les  deux  rives,  n'osera 
jamais  dégarnir  le  Michelsberg  et  disposer  des  forces  qui 
l'occupent  contre  nos  troupes  de  la  rive  droite.  S'il  voulait 
forcer  le  passage  pour  faire  la  retraite  sur  la  rive  gauche,  le 
général  Dupont  pourrait  l'arrêter  assez  pour  nous  donner  le 
temps  d'arriver  et  de  le  battre. 

Voilà,  Sire,  le  seul  changement  qui  ait  été  fait  aux  dispo- 
sitions que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  annoncer  hier  au  soir. 

Gomme  il  est  présumable  que  nous  n'aurons  pas  à  combattre 
en  avant  de  l'iller  et  que  nous  serons  forcés  de  passer  cette 
rivière  pour  atteindre  les  Autrichiens,  MM.  les  maréchaux  Soult 
et  Ney  doivent  se  procurer,  chacun  do  son  côté,  tous  les  moyens 
nécessaires  pour  le  passage.  Ce  soir,  je  reconnaîtrai  de  plus 
près  la  position  de  l'ennemi,  et  je  fixerai  mon  plan  d'attaque. 
J'aurai  l'honneur  de  vous  l'envoyer  à  l'instant. 

D'après  tous  les  renseignements  que  je  reçois,  il  parait  que 
l'ennemi  est  réuni  derrière  l'iller  et  aux  environs  d'Ulm  ;  demain 
il  sera  vigoureusement  attaqué  sur  tous  les  points.  Je  fais 
reconnaître  et  garder  les  ponts  de  Leipheim,  d'Elchingen  et  de 
Thalfingen. 

Je  pars  à  l'instant  pour  Pfaffenhofen,  où  j'établirai  mon 
quartier  général. 

J'ai  l'honneur 

MURAT. 

P.'S.  -r-  On  vient  de  me  rendre  compte  que  M.  Klein,  fils  du 
général  de  ce  nom,  sous-lieutenant  dans  le  9^  régiment  de 
hussards,  enleva,  hier  au  soir,  le  poste  ennemi  d'Anhofen.  Le 
général  Klein  désirerait  que  Votre  Majesté  accordât  à  son  fils 
le  grade  de  lieutenant  et  une  commission  d'aide  de  camp  près 


612  CHAPITRE  VII. 

de  lui.  Ce  jeune  homme  a  servi  plus  d'un  an  comme  simple 

hussard,   plus  d'un   an   comme    brigadier,   deux  ans   comme 

maréchal  des  logis,  et  trois  ans  en  qualité  de  sous-lieutenant. 

Il  a  fait  les  deux  dernières  campagnes  de  Tarmée  du  Rhin.  Je 

prie  Votre  Majesté  d'accueillir  avec  bonté  cette  demande. 

Je  joins  à  ma  lettre  l'état  des  régiments  que  l'on  croit  être 

aux  environs  d'Ulm. 

[Sans  date.) 


U Empereur  au  prince  Murai. 

Quartier  impérial,  à  Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv 
(12  octobre  1805),  à  9  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  maréchal  Soult  s'est  porté  à  Landsberg,  où  il 
est  arrivé  hier  à  midi.  Il  a  fait  la  bonne  rencontre  du  régiment 
de  cuirassiers  de  Ferdinand.  Il  l'a  fait  sur-le-champ  charger, 
lui  a  fait  120  prisonniers,  dont  1  lieutenant  et  3  capitaines,  et 
lui  a  pris  2  pièces  de  canon.  20  pièces  de  canon  et  30  pontons 
étaient  passés  de  Landsberg  sur  Memmingen,  quinze  heures 
avant. 

Les  dragons  et  les  chasseurs  se  sont  mis  à  leurs  trousses  ; 
j'espère  qu'ils  les  auront  atteints  hier,  ou  qu'ils  les  atteindront 
aujourd'hui. 

D'un  autre  côté,  aujourd'hui  même,  le  maréchal  Soult  marche 
sur  Memmingen,  où  il  ne  pourra  arriver  que  demain  au  soir  fort 
tard. 

Mon  intention  est  que,  si  l'ennemi  continue  à  rester  dans  ses 
positions  et  se  prépare  à  recevoir  la  bataille,  elle  n'ait  pas  lieu 
demain,  mais  après-demain,  afin  que  le  maréchal  Soult  et  ses 
30,000  hommes  en  soient,  qu'il  déborde  la  droite  de  l'ennemi, 
l'attaque  en  le  tournant,  manœuvre  qui  nous  assure  un  succès 
certain  et  décisif. 

En  attendant,  faites  jeter  un  pont  sur  le  Danube,  le  plus  près 
possible  de  votre  ligne,  vis-à-vis  d'Albeck,  de  manière  que  le 
corps  qui  est  à  Albeck  se  trouve  en  communication  et  lié  avec 
le  reste  de  l'armée,  et  que,  si  l'ennemi  agissait  trop  vivement, 
ou  se  trouvait  obligé  de  se  réfugier  sur  la  rive  gauche,  je  puisse, 
dans  le  jour  même,  tomber  dessus.  Ordonnez  aux  généraux  de 
faire  l'inspection  des  armes  et  des  cartouches,  de  réunir  tout 
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leur  monde,"  tout  ce  qui  serait  détaché  aux  bagages  ;  de  renvoyer 
les  bagages  et  les  voitures  au  delà  de  Burgau  parquer  dans  les 
prairies,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  dans  les  grands  chemins. 
Désignez  remplacement  où  doivent  se  mettre  les  réserves 
d'artillerie  des  corps  d'armée  des  généraux  Lannes  et  Ney  et  de 
la  réserve  de  cavalerie.  Assurez-vous  que  les  réserves  des  trois 
armées  contiennent  assez  de  cartouches  et  qu'elles  n'ont  pas  été 
gâtées  par  la  pluie.  Voyez  également  de  désigner  le  lieu  des 
grandes  ambulances  pour  chacun  des  corps  d'armée.  Que  le  pre- 
mier chirurgien  de  chaque  corps  d'armée,  un  médecin,  un  commis- 
saire des  guerres  et  des  gendarmes  y  soient  établis.  Prenez  des 
mesures  pour  qu'il  y  ait  du  pain,  du  vin  et  m^^me  des  lits  pour 
les  blessés  de  la  journée.  Je  ne  parle  pas  des  ambulances,  qui 
doivent  suivre  la  ligne  à  quatre  cents  toises  en  arrière,  tout  au 
plus.  Ceci  n'est  pas  une  échauffourée,  ce  n'est  même  pas 
l'attaque  d'une  colonne  pendant  qu'elle  marche  :  c'est  celle 
d'une  armée  qui  peut  être  plus  nombreuse  que  vous  ne  croyez, 
et  du  succès  de  laquelle  dépendent  les  plus  grands  résultats. 
J'y  serai  de  ma  personne. 

Faites  arranger  mon  quartier  général  où  vous  le  croirez  le 
plus  convenable.  Je  partirai  dès  que  j'aurai  donné  mes  ordres 
pour  ma  droite.  Je  serai  demain  matin  au  quartier  général  que 
vous  m'aurez  marqué. 

Napoléon  (1). 

Dans  votre  lettre,  vous  ne  mettez  ni  l'endroit  d'où  vous  écri- 
vez, ni  la  date,  ni  l'heure  ;  c'est  un  oubli  très  capital. 


Le  prince  Murât  à  l'Empereur, 

PfalTenhofen,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Sire, 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  vais  m'occu- 
per  d'exécuter  toutes  les  dispositions  qu'elle  renferme.  On  me 
rapporte  à  l'instant  qu'une  reconnaissance  poussée  sur  l'Iller 

(1)  Correspondance  de  Napoléon,  n«  9372. 
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n'a  rencontré  sur  la  rive  droite  de  CBtte  rivière  que  quelques 
hussards  qui  se  sont  retirés  sur  Ulm  ;  à  Zollhaus,  nos  patrouilles 
ont  chargé  une  patrouille  ennemie  ;  un  officier  d'artillerie,  qui 
a  été  fait  prisonnier,  assure  que  Tarmée  autrichienne,  forte  de 
80,000  hommes  est  toute  réunie  sur  la  rive  gauche  du  Danube 
et  qu'il  n'y  a  aucune  troupe  sur  l'Iller.  Dans  ce  cas,  je  ferai 
occuper  demain  le  pont  d'Ober-Rircbberg  et  celui  de  Regglis- 
weiler.  Je  pense  que  nous  ne  serons  pas  attaqués  demain  et  que  le 
corps  du  maréchal  Soult  sera  arrivé  à  temps,  pour  se  trouver  à 
la  bataille  que  Votre  Majesté  se  propose  de  livrer  à  l'ennemi 
après-demain.  Le  pont  de  Leipheim  est  rétabli  et  M.  le  maréchal 
Ney  va  se  mettre  en  communication  avec  la  division  Dupont. 
Il  a  aussi  reçu  l'ordre  de  tâcher  de  s'emparer  des  ponts  d'Elchin- 
gen  et  de  Thalfingen.  Cependant,  d'après  la  lettre  de  Votre 
Majesté  qui  ne  veut  pas  qu'on  ait  demain  d'affaire  sérieuse,  je 
vais  prescrire  d'éviter  sur  ces  points  un  engagement  trop  consi- 
dérable. Si  l'ennemi  se  décidait  à  forcer  le  passage  d'Albeck, 
pour  se  retirer  par  la  rive  gauche  du  Danube,  je  me  porterais 
avec  rapidité  sur  Giinzburg  et  je  tâcherais  d'arriver  avant  lui 
dans  quelque  bonne  position,  soit  pour  lui  fermer  le  passage, 
soit  pour  l'attaquer  dans  sa  marche  de  flanc. 

L'officier  d'artillerie  qui  a  été  pris  sur  la  chaussée  d'Ulm  h 
Memmingen,  se  rendait  dans  cette  dernière  ville  pour  y  chercher 
de  l'artillerie  ;  un  caporal,  qui  a  été  fait  aussi  prisonnier,  était 
envoyé  du  mcme  côté  pour  chercher  des  souliers. 

Je  pense  que  votre  quartier  général  sera  convenablement  à 
Weissenhorn,  Votre  Majesté  sera  au  centre  des  opérations  de 
l'armée.  Demain,  je  reconnaîtrai  de  très  bonne  heure  la  posi- 
tion de  l'ennemi.  La  journée  sera  employée  à  faire  l'inspection 
des  armes,  à  les  nettoyer  et  h  s'assurer  que  les  cartouches  n'ont 
pas  été  avariées  par  le  mauvais  temps.  Le  pays  qu'occupe  en 
ce  moment  l'armée  de  Votre  Majesté  est  entièrement  ruiné  ;  il 
nous  serait  impossible  d'y  subsister  trois  jours  de  suite.  Nous 
allons  tirer  des  vivres  des  villages  situés  en  arrière  de  nous, 
sur  la  Biber  et  sur  la  Gùnz.  Je  m'empresserai  de  faire  connaître 
à  Votre  Majesté  le  résulUit  des  reconnaissances  que  je  ferai 
faire  demain,  ainsi  que  les  autres  renseignements  que  je  pourrai 
avoir  sur  l'ennemi. 

J'ai  l'honneur Murât. 
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Dispositions  du  6"  corps  d'armée  pour  le  20  vendémiaire  an  XIV, 

La  cavalerie  légère  du  général  Tilly  partira  de  Leipheim,  à 
9  heures  du  matin,  et  s'établira  à  Ilolzschwang:  elle  placera  des 
postes  de  30  hommes  à  Holzheim  et  Witzighausen,  elle  s'éclai- 
rera sur  Finningen,  Reute,  Aufheim,  Wullenstetten  et  Illerberg. 

La  division  de  dragons  du  général  Bourcier  partira  de  Lei- 
pheim, à  10  heures  du  matin,  et  viendra  s'établir  à  Holzheim  ; 
un  régiment  à  Steinheim. 

La  l*"®  division  fait  un  mouvement  lié  avec  celui  du  19  vendé- 
miaire. Elle  part  de  la  position  d'Albeck,  le  19,  pour  passer  le 
Danube  par  le  pont  d'Elchingen  ou  par  celui  de  Gùnzburg  ;  elle 
combinera  sa  marche  de  manière  à  être  rendue  le  20,  au  soir, 
à  Pfaffenhofen  ;  elle  bivouaquera  sur  le  plateau,  à  droite  de  ce 
village,  où  l'aile  gauche  sera  appuyée.  Le  général  Dupont  pla- 
cera un  bataillon  en  arrière  de  Roth,  et  fera  garder  le  pont. 

La  2«  division  partira  de  Gùnzburg  à  9  heures  du  matin, 
marchera  par  Kùssendorf  et  ira,  de  là,  prendre  position  sur  les 
hauteurs  en  arrière  de  Reinpolzhofen,  la  gauche  à  la  route  qui 
vient  de  Kùssendorf;  un  bataillon  à  Kadeltshofen. 

La  3»  division  partira  de  Leipheim  à  8  heures  du  matin,  et  se 
portera  à  Falheim  ;  elle  prendra  position  sur  les  hauteurs  à 
gauche  de  ce  village  qui  sera  bien  occupé  par  5  compagnies, 
ainsi  que  celui  de  Strass.  On  portera  deux  postes  de  cavalerie 
et  d'infanterie  légère  en  avant  sur  la  route,  l'un  au  pont  de  la 
Leiben  sur  la  chaussée,  l'autre  à  Nersingen.  Le  général  Malher 
laissera  un  détachement  pour  observer  Ulm,  sur  la  rive  droite 
du  Danube  ;  le  commandant  sera  désigné  par  le  maréchal  et 
recevra  des  instructions  particulières. 

La  division  de  dragons  à  pied  du  général  Baraguey-d'IIilliers, 
qui  doit  précéder  celle  du  général  Dupont  dans  son  mouvement 
du  19,  partira  de  Stôtzingen  ou  d'Albeck,  à  6  heures  du  matin, 
et  ira  prendre  position  le  20,  la  droite  à  Kùssendorf  et  à  la 
chaussée  qui  longe  ce  village,  la  gauche  suivant  de  là  sur  les 
hauteurs.  Elle  aura  un  fort  poste  à  Silheim  et  un  autre  moins 
considérable  à  Bùiil. 

Le  quartier  général  sera  à  Kùssendorf. 

Le  parc  d'artillerie  et  celui  des  vivres  à  Gùnzburg,  gardés  par 
un  bataillon  de  dragons. 
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Le  corps  d'armée  est  prévenu  qu'il  appuie  à  gauche  aux 
dragons  du  général  Klein,  établis  à  Altenhofen  et  au  corps  de 
M.  le  maréchal  Lannes,  dont  la  droite  est  établie  à  Weissen- 
horn.  Les  deux  corps  réunis  forment  Taile  droite  de  la  Grande 
Armée,  aux  ordres  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât, 
dont  le  quartier  général  sera  à  Weissenhorn. 

(A.  in.)  

6«  CORPS  d'armée. 

Ordre  du  jour. 

Au  quartier  général,  à  Gûnzburg,  le  f  0  vendémiaire  an  xiv 
(lî  octobre  1805). 

Le  maréchal  commandant  en  chef  s'empresse  de  prévenir 
l'armée,  qu'hier,  19,  la  i^^  division,  commandée  par  le  général 
Dupont,  a  eu  une  affaire  glorieuse  et  qu'il  a  fait  à  l'ennemi  de 
6,000  à  7,000  prisonniers. 

Les  régiments  de  cette  division  se  sont  couverts  de  gloire, 
ainsi  que  les  59®,  50«,  27«  de  ligne,  25®  d'infanterie  légère, 
l'avaient  fait  le  17,  à  l'attaque  mémorable  du  pont  de  Gùnzburg. 

Le  Général,  chef  de  VétaUmaj  or  général  y 
{A .  M.)  Du  Taillis. 


Le  maréchal  Ney  au  prince  Murât 

Le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  la  division  Dupont 
reste  en  totalité,  ainsi  que  le  l^r  régiment  de  hussards,  dans  la 
position  d'Albeck  pour  contenir  l'ennemi  et  l'attaquer  aussitôt 
qu'il  entendra  notre  feu  sur  l'IUer. 

J'aurai  un  équipage  de  pont  de  200  pieds  et  j'espère,  avec  ce 
moyen,  pouvoir  traverser  TlUer  dans  la  position  que  je  recon- 
naîtrai demain. 

Si  la  résolution  d'effectuer  ce  passage  est  prise.  Votre  Altesse 
Sérénissime  jugera  sans  doute  qu'il  est  nécessaire  que  les  mare- 


12   OCTOBRE.  617 

chaux  reçoivent  une  instruction  d'attaque  et  surtout  aient  la 
connaissance  de  remplacement  des  troupes,  afin  de  pouvoir 
manœuvrer  de  manière  à  se  soutenir  mutuellement. 

J'ai  donné  Tordre  au  général  Malher  de  rétablir  dans  le  jour 
le  pont  de  Leipheim. 

Ney. 


Le  maréchal  Ney  au  général  Dupont 

Gûnzbarg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

J'ai  le  cœur  navré  des  fatigues  incroyables  que  je  suis  forcé 
de  faire  éprouver  aux  braves  troupes  que  vous  commandez  ;  il 
vient  d'être  décidé  par  le  prince  Murât,  qui  m'assure  que  c'est 
l'ordre  formel  de  Sa  Majesté,  que  votre  division  reste  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  en  observation  pour  contenir  l'ennemi  dans 
Ulm.  Choisissez  la  position  qui  vous  paraîtra  la  plus  avanta- 
geuse pour  remplir  cette  disposition  ;  vous  pourriez  cantonner 
une  partie  de  vos  troupes  en  la  disposant  de  manière  à  pouvoir 
être  rassemblée  promptement  en  cas  d'attaque  sur  vous,  ce  que 
je  ne  puis  croire  de  la  part  de  Tennemi,  parce  qu'il  est  trop  en 
désordre. 

Tirez  des  cantonnements  sur  vos  derrières  les  subsistances 
qu'il  vous  faut. 

Vous  garderez  le  i^r  régiment  de  hussards  en  totalité  ;  si  le 
général  Baraguey-d'Hilliers  refusait  de  vous  le  laisser,  vous 
donnerez  au  colonel  de  ce  corps  l'ordre  formel  de  se  rendre  à 
votre  division.  Vous  renverrez  les  deux  régiments  de  dragons 
sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Aujourd'hui  nous  prenons  position  sur  la  Roth  et  la  Leibe  ; 
demain  nous  attaquons  de  front  la  position  de  Tlller  occupée 
par  l'ennemi;  si  vous  trouvez  le  moment  favorable  de  nous 
seconder,  je  ne  doute  nullement  que  vous  ne  le  fassiez  avec 
l'énergie  et  les  talents  qui  vous  caractérisent,  secondé  comme 
vous  l'êtes  par  des  troupes  éprouvées. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

Nby. 
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Journal  de  la  division  Dupont 

Le  tO  Tondémiaire  an  xiy  (IS  octobre  1805). 

Le  20,  la  division  se  met  en  marche  pour  se  porter  sur  la 
rive  droite  du  Danube  ;  un  escadron  de  hussards  reste  sur  les 
hauteurs  d'Albeck  pour  dérober  à  Tennemi  ce  mouvement  et 
protéger  Tévacuation  des  blessés.  En  route,  le  général  reçoit 
Tordre  de  rester  sur  la  rive  gauche  et  de  prendre  la  position 
qu'il  jugera  la  plus  convenable  ;  il  s'établit  derrière  la  Brenz. 

Cette  marche  est  remarquable  par  le  désordre  momentané 
qui  a  eu  lieu  dans  le  village  de  Langenau.  Quelques  dragons, 
qui  avaient  été  laissés  pour  former  Tarrière-garde,  prennent 
tout  à  coup  répouvante  ;  ils  traversent  le  village  au  grand 
galop  en  criant  :  «  Sauve  qui  peut,  voilà  l'ennemi  I  »  et  entraînent 
dans  leur  mouvement  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Les  rues  sont 
jonchées  d'armes,  de  manteaux  et  d'équipages  de  toute  espèce. 
Cependant  l'infanterie  se  rallie  sur-le-champ  au  sortir  du  vil- 
lage et  se  formée  en  colonne,  prête  à  combattre  ;  c'était  une 
terreur  panique. 


Le  général  Dupont  au  maréc/ia/  Ney. 

Breas,  le  SO  vcndémiairo  an  xiv  (It  oetobi«  1605). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'occupe  la  ligne  de  la  Brenz  ;  un  poste  d'observation  couvre 
Albeck.  Dans  cette  position,  je  puis  obser\'er  les  mouvements 
de  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  ainsi  que  vous  me 
l'avez  prescrit  par  vos  derniers  ordres. 

Les  fatigues  excessives  et  la  chaleur  du  combat  d'hier 
rendent  un  moment  de  repos  nécessaire  à  ma  division.  Elle 
sera  néanmoins  prête  à  marcher  et  à  combattre  avec  la  même 
audace  aussitôt  qu'elle  aura  reçu  des  munitions  et  quelques 
pièces  d'artillerie.  Le  feu  de  l'ennemi  a  démonté  plusieurs  de 
nos  canons.  D'autres  ont  leurs  chevaux  tués  et  on  n'a  pu  les 
faire  suivre  ;  nous  avons  annoncé  4  pièces  ennemies  mais,  elles 
ne  peuvent  être  d'aucun  usage  ;  des  caissons,  des  cartouches 
d'infanterie  nous  sont  également  nécessaires. 
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La  division  sera  bien  sensible  à  vos  éloges  que  je  vais  faire 
mettre  à  Tordre.  Je  ne  puis  trop  vous  assurer  que  sa  conduite 
a  été  vraiment  admirable  pendant  toute  Taotion. 

Je  prépare  le  rapport  circonstancié  de  la  bataille  d'Haslach 
que  je  vous  adresserai  demain.  Les  prisonniers  de  guerre  sont 
conduits  à  Donauwôrth  ;  !2,()(X)  environ  passent  par  Ileidenheim, 
le  reste  par  GundeKingen. 

J'ai  riionneur,  etc. 

Dupont. 


Le  chef  d'escadrons  Crabbé  au  maréchal  Ney. 

Urcnz,  le  ?0  vendémiaire  an  xiv  (It  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  Thonneur  de  vous  donner  connaissance  que  M.  le  général 
Dupont  s'est  établi  de  sa  personne  ici  ;  sa  troupe  est  cantonnée 
de  manière  à  être  réunie  en  un  monient,  mais  il  se  trouve  bien 
dégarni  d'artillerie,  plusieurs  pièces  étant  hors  d'état  de  s'en 
ser^  ir,  les  affûts  cassés  et  les  essieux  idem  ;  il  y  a  bien  à  la 
vérité  i  pièces  autrichiennes,  mais  il  n'en  peut  faire  usage,  je 
crois  que  i  pièces  de  remplacement  pourraient  lui  sufHre. 
L'artillerie  de  la  division  de  M.  le  général  Baraguey-d'IIilliers 
étant  très  considérable  et  devant  passer  par  Gundelfingen,  vous 
pourriez,  si  vous  le  jugez  convenable,  l'autoriser  à  en  prendre 
A  pièces,  ainsi  (jue  des  cartouches  d'infanterie  dont  il  a  le  plus 
grand  besoin;  car  si  demain,  il  était  obligé  de  soutenir  une 
secousse  ou  bien  d'agir,  il  serait  dans  l'impossibilité  de  remplir 
vos  désirs  et  les  siens. 

Les  dragons  ont  mancjué  à  faire  encore  un  bien  vilain  tour, 
ils  ont  pris  une  peur  panique,  croyant  que  l'ennemi  arrivait  à 
Langenau,  et  ces  messieurs  ont  pris  la  fuite  en  désordre  criant 
que  tout  était  perdu,  que  la  division  Dupont  était  perdue  et  le 
général  pris  ;  heureusement  que  les  troupes  sous  les  ordres  de 
M.  le  général  Dupont  ne  sont  pas  susceptibles  de  peur.  M.  le 
général  Dupont  a  fait  mettre  sa  troupe  en  bataille  en  arrière  du 
village,  et  pour  faire  sentir  à  ces  messieurs  leur  lâcheté  il  a 
resté  deux  heures. 

Au   moment  que  j'arrivais,  je  demandai  à  un   peloton  de 
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dragons  où  était  M.  le  général  Dupont,  et  Tofficier  ainsi  que 
ses  dragons  me  dirent  que  M.  le  général  Baraguey-d'Hilliers 
était  en  avant  en  me  montrant  la  route  de  Sontheim,  que  c'était 
entre  Stôtzingen  et  Sontheim  que  je  les  rencontrerais.  Ils 
ajoutèrent  que  M.  le  général  Dupont  était  pris. 

Voilà  la  vaillante  bravoure  de  ces  hommes  qui  sont  cepen- 
dant des  Français  et  serviraient  comme  les  autres. 

Agréez,  Monsieur  le  Maréchal,  l'assurance  de  mon  parfait 
dévouement  et  respect  avec  lequel  j'ai  Thonneur  d'être  \otre 

très  obéissant  serviteur. 

De  Grabbé. 

Nota,  —  L'ennemi  n'avait  en  rien  paru,  vu  qu'il  y  a  un  esca- 
dron à  Albeck.  Veuillez,  Monsieur  le  Maréchal,  faire  donner 
l'ordre  de  manière  que  M.  le  général  Dupont  puisse  avoir  ses 
pièces  demain  matin  et  des  munitions  de  canon  et  infanterie, 
car  il  en  a  vraiment  besoin. 
{A.  M.)  ■ 

Le  général  Loison  au  maréchal  Ney. 

Kadeltshofen,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Vous  aviez  ordonné  que  les  détachements  fournis  par  ma 
division  soient  relevés  par  les  dragons  de  garnison  à  Gùnzburg; 
aucun  de  ces  détachements  n'est  rentré,  et  à  la  veille  d'une 
affaire  il  est  fort  désagréable  d'avoir  des  détachements,  savoir  : 

Au  grand  parc 300  hommes. 

A  la  police  de  Gùnzburg 100        — 

A  la  disposition  de  l'Ordonnateur  et  du 

chef  de  bataillon  Rippert 150        — 

Au  quartier  général  en  chef  (carabiniei-s).  80        — 

En  remplacement  de  soldats  du  train 100         — 

Total 730  hommes. 

Sans  y  comprendre  les  hommes  que  je  vais  nécessairement 
laisser  pour  la  garde  des  équipages,  ambulances,  et  du  parc  de 
ma  division. 
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Je  vous  serai  obligé  de  donner  Tordre  pour  que  ces  détache- 
ments soient  rentrés  demain  avant  G  heures. 

J'ai  rhonneur,  Monsieur  le  Maréchal,  de  vous  saluer  avec  la 
plus  haute  considération. 

(A.  M.)  0.  LoisoN. 


Le  général  Loison  au  maréchal  Ney. 

Au  quartier  gcm'ral  de  Kadeltshofen.  le  20  vendémiaire  an  xiv 

(lî  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  pris,  conformément  aux  ordres  que  vous  m'avez  donnés, 
des  renseignements  près  des  gens  du  pays,  sur  les  chemins  qui 
conduisent  à  Ober  et  Unter-Kirchberg.  Tous  s'accordent  à  dire 
que  la  chaussée  qui  passe  par  Weissenhorn  et  WuUenstetten 
est  le  seul  chemin  par  lequel  on  puisse  conduire  avec  sûreté 
l'artillerie. 

Les  chemins  les  plus  directs  et  par  conséquent  plus  courts  ne 
sont  praticables  que  pour  l'infanterie  sans  aucune  voiture.  Celui 
qui  passe  à  Holzheim  et  Finningen  est  marécageux,  et  ne  peut 
pas  même  servir  pour  la  cavalerie  dans  une  saison  pluvieuse. 

Celui  qui  conduit  à  WuUenstetten  par  Holzschwang  est  un  peu 
moins  mauvais,  mais  on  ne  saurait  s'y  engager  sans  danger 
avec  de  l'artillerie. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  la  considération  la  plus 
distinguée. 

[A.  M.)  0.  LoisON. 


6«  CORPS  d'armée. 
Journée  du  20  vendémiaire  an  XIV  (12  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Gross-Kùssendorf. 

i^^  division  :  Brenz. 

La  division  marchait  sur  Giïnzburg,  lorsqu'elle  reçut  l'ordre 
de  M.  le  maréchal  Ney  de  rester  sur  la  rive  gauche  du  Danube 
et  d'y  prendre  position.  Elle  se  porta  sur  la  Brenz  et  y  prit  les 
positions  suivantes  : 

III.  40 
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9<«  léger  et  i«'  hussards  :  Sonthelm. 
32e  de  ligne  :  Brenz. 
96*  de  ligne  :  Môdlingen. 

Ces  diiïérentes  positions  sont  entourées  par  des  postes  d'ob- 
servation. Les  hussards  sont  particulièrement  chargés  d'éclairer 
la  position  du  côté  d'Ulm. 

2e  division  :  Kadeltshofen. 

La  division  a  pris  position  en  arrière  de  Reinpolzhofen,  la 
gauche  à  la  route  de  Kùssendorf,  ayant  un  bataillon  à  Kadelts- 
hofen. 

3^  division  :  Ober-Falheim. 

A  9  heures  du  matin  la  2®  brigade,  cantonnée  à  Leipheim,  est 
partie  pour  Ober-Fallieim.  Elle  a  pris  position  à  la  gauche  de 
la  l""®,  en  arrière  de  la  Roth,  dans  le  prolongement  du  bois  situé 
en  arrière  de  Strass.  La  i^^  brigade  a  occupé  Nersingen  par  un 
bataillon  d'infanterie  légère  qui  a  établi  un  poste  à  Leiben.  La 
2e  brigade  a  occupé  également  par  un  bataillon  le  village  de 
Strass  et  a  porté  un  poste  au  pont  de  Leiben,  à  l'embranchement 
du  chemin  venant  de  Strass  avec  la  grande  route  venant  d'Ober- 
Falheim  à  Ulm. 

Le  général  Marcognet  a  poussé  une  reconnaissance  sur  le 
pont  d'Elchingen  et  s'en  est  emparé  après  une  légère  fusillade. 
(L'ennemi  s'est  retiré  sur  la  rive  gauche  du  Danube.) 

Cauaferie /^^ère:  Holzschwang. 

La  cavalerie  légère  postée  à  Ilolzschwang,  ayant  des  postes 
à  Ilolzheim,  Finningen,  Reutl,  Aufheim,Wullenstetten,  Witzig- 
hausen  et  Illerberg. 

Division  de  dragons  :  Ilolzheim. 

La  division  à  Holzheim,  ayant  un  régiment  à  Steinheim. 

Dragons  à  pied  :  La  division  réunie  marchera  la  gauche  en 
tête  par  Rammingen,  Asselfmgen,  Stôtzingen,  Gundelfingen  et 
Gûnzburg.  Elle  continua  sa  marche  par  Bubisheim,  Schnecken- 
hofen  et  Rûssendorf,  où  la  2®  brigade  appuya  sa  droite  et  éten- 
dant sa  gauche  le  long  des  hauteurs. 

Pai'C  :  En  arrière  de  Gûnzburg  avec  un  bataillon  de  dragons. 
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Journal  de  marche  de  rartillerie  du  6^  corps. 

Le  20  vendémiaire  {12  octobre),  —  Le  quartier  général  vint 
à  Kijssendorf. 

La  2«  division  à  Reinpolzhofen. 

La  3«  division  prit  position  à  Ober-Falheim.  2  pièces  de  8, 
2  pièces  de  4  et  un  obusier  furent  détachés  en  avant  de  Falheim 
sur  la  route. 


Le  maréchal  Ney  au  prinœ  Murât 

GÛnzburg,  le  tO  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monseigneur, 

Je  crois  de  mon  devoir  de  soumettre  à  Votre  Altesse  Sérénis- 
sime  mes  idées  sur  Tattaque  que  TEmpereur  a  ordonné  de  faire 
sur  riller,  dans  le  dessein  d'en  chasser  Fennemi,  de  le  couper, 
et  d'isoler  sa  ligne  d'opérations  sur  Ulm. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  en  conséquence,  un  projet  de 
dispositions  générales  d'attaque  qui  me  semble  pouvoir  remplir 
l'objet  de  cette  importante  opération. 

Lorsque  Votre  Altesse  Sérénissime  m'aura  fait  connaître  les 
dispositions  qu'elle  aura  déterminées,  j'arrêterai  les  mesures 
d'exécution  pour  le  6«  corps  d'armée,  ainsi  que  celles  qui  sont 
nécessaires  pour  la  sûreté  générale  du  flanc  droit  et  de  nos 
derrières. 

Agréez  l'assurance  du  respect  avec  lequel  je  suis,  Monsei- 
gneur, de  Votre  Altesse  Sérénissime,  le  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

(A,  M.) Net. 


Projet  pour  les  dispositions  générales  d'une  attaque  sur  l'Iller 
au  21  vendémiaire  an  XIV. 

Dans  la  position  prise  aujourd'hui  par  l'aile  droite  de  la 
Grande  Armée,  il  ne  reste  que  trois  partis  à  prendre  : 

i^  Celui  de  passer  l'Iller  par  notre  gauche,  soutenue  par  le 
centre  et  la  droite,  en  échelons  très  rapprochés; 


6:24  CHAPITRE   VII. 

Ce  mouvement  forcerait  tous  les  Autrichiens  qui  se  trouve- 
raient entre  le  point  de  passage  et  Ulm  à  se  jeter  dans  la  place, 
où  ils  seraient  bientôt  forcés  de  capituler,  faute  de  subsistances 
et  de  munitions.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  de  suite  se  lier  avec  la 
division  Dupont,  au-dessus  d'Ulm,  par  la  Blau,  et  renforcer 
cette  division  ; 

2<>  Le  second  parti  serait  de  passer  TlUer  par  la  droite,  afin 
de  couper  de  la  place  d'Ulm  tous  les  Autrichiens  qui  se  trouvent 
le  long  de  Tlller.  Par  ce  mouvement,  les  troupes  ennemies 
seraient  rejetées  sur  le  corps  de  MM.  les  maréchaux  Soult  et 
Davout.  Ulm  serait  isolé  et  livré  à  ses  propres  forces; 

30  Le  troisième  parti  serait  celui  de  passer  par  la  droite  et 
par  la  gauche  en  même  temps,  afin  de  déborder  les  deux  ailes 
de  Tennemi,  de  le  couper  d'Ulm,  et  de  le  rejeter  sur  la  direction 
de  Biberach.  Il  se  trouverait  ainsi  coupé  de  Memmingen  et  des 
rives  du  Danube,  errant  dans  la  haute  Souabe,  sans  commu- 
nication avec  sa  ligne  d'opérations. 

Le  dernier  projet  présente,  il  est  vrai,  une  double  attaque; 
si  Tennemi  était  en  forces  et  qu'il  sût  manœuvrer,  il  pourrait 
accabler  un  des  points  d'attaque  avec  la  masse  de  ses  troupes. 
Mais  le  projet  paraît  néanmoins  préférable,  dans  Tétat  de 
découragement  où  se  trouvent  les  Autrichiens,  et  surtout  à 
cause  de  la  confiance  que  doit  inspirer  l'enthousiasme  de  nos 
troupes. 

Les  points  de  passage  les  plus  favorables  seraient  Unter- 
Kirchberg  ou  au-dessus,  pour  le  6®  corps  d'armée  ;  Regglis- 
weiler,  ou  au-dessous  pour  le  corps  de  M.  le  maréchal  Lannes. 

Le  6e  corps  d'armée  descendrait  ensuite  concentriquement 
par  la  route  d'Ober-Kirchberg  sur  Steinberg.  Celui  du  maréchal 
Lannes,  manœuvrant  dans  le  même  but,  et  prolongeant  sa 
gauche,  couperait  la  communication  de  Memmingen.  On  serait 
ainsi  en  mesure  de  se  réunir  à  volonté. 

La  division  Gazan,  qui  a  remplacé  celle  du  général  Dupont, 
marcherait  en  ligne  vers  la  direction  du  6®  corps  d'armée,  afin 
de  pouvoir  suivre  son  mouvement,  ou  de  soutenir,  au  besoin, 
l'attaque  du  maréchal  Lannes. 

La  division  Suchet  en  ferait  de  même  à  l'attaque  de  gauche. 

Je  placerai  les  dragons  à  pied  et  la  cavalerie  du  général 
Bourcier  en  potence  sur  ma  droite  pour  faire  face  à  tout  ce  qui 
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déboucherait  dX'lm  afin  de  couvrir  nos  flancs  et  nos  derrières, 
et  de  garder  les  ponts. 

Les  dragons  du  général  Bourcier  sont  disposés  de  manière  à 
pouvoir  rejeter  dans  Ulm  tout  ce  que  Tennemi  aurait  entre  le 
Danube  et  la  droite  de  Tlller. 

Un  régiment  de  dragons  à  clieval  et  un  de  dragons  à  pied  en 
feront  autant  sur  la  rive  gauche  de  Tlller  après  le  passage  de 
cette  rivière.  Ils  couvriront  les  ponts  et  chercheront  à  prendre 
tous  les  Autrichiens  acculés  au  confluent  des  deux  rivières. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  placera  aussi  500  à  600  hommes 
à  Falheim  pour  garder  nos  communications  avec  Gunzburg  et 
avec  le  général  Dupont  par  le  pont  de  Leipheim.  Ce  détachement 
marcherait  en  avant,  aussitôt  après  que  le  passage  de  Tlller 
serait  efTectué  et  que  les  dragons  à  pied  recevraient  Tordre  de 
chasser  tous  les  ennemis  qui  se  trouveraient  entre  la  gauche  de 
riller  et  le  Danube. 

(A .  M.)  Maréchal  Ney. 


Csinionnements  que  le  6*  corps  d'armée  pourra  prendre  dans  le 
cas  seulement  où  l'ennemi  ne  serait  pas  en  force  sur  le  front 
de  riller;  dans  le  cas  où  il  serait  en  force,  il  occupera  la 
position  déterminée  dans  l'ordre  du  mouvement  du  20. 

Au  quartier  génc^ral,  à  Gunzburg,  le  tO  vendémiaire  an  xiv 
(12  octobre  1805). 

1^^^  division  (Gazan). 

La  division  Gazan  remplace  dans  cette  position  le  général 
Dupont,  qui  reste  sur  la  rive  droite;  à  Roth,  à  Ober-Berg  et 
Unter-Berg,  à  PfafFenhofen. 

Rassemblement  en  arrière  de  PfafTenhofen. 


2®  division, 

6«  léger 

.A         (   **  nui^iiciii. I 

en  arrière  de  Kadelts- 
...    i 

76«      id à  Reinpolzhofen  , 


«/^^  j  ~i-  !  à  Holzheim ]  Rassemblement 

39«  de  ligne . .    )  f 

69«      id à  Kadeltshofen (  .    ^ 

1  hofen. 
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3^  division, 

25®  léger . .  à  Nersingen \ 

27«  de  ligne à  Strass f         Rassemblement 

50®      id )  ,  w^  ,.    .  (en  arrière  de  Falhe 

59e      id j  aFalheim ) 

Rassemblement  général  des  trois  divisions  :  Falbeim. 


Dragons  à  pied. 

Un  bataillon  à  Rûssendorf. 

Le  reste  à  Bùhl,  Anhofen,  Holzschwang  et  Kadeltshofen. 

Rassemblement  particulier  sur  les  hauteurs  de  Rûssendorf. 

Dans  le  cas  du  rassemblement  général  de  Tarmée  à  Falheim, 
les  dragons  à  pied  se  porteront  en  réserve  sur  les  hauteurs 
d'Ëchlishausen. 

Cavalerie  légère. 

2  escadrons  du  !«'  de  hussards  à  Fin- 

ningen  ;  3«  de  hussards  ;   10^  de    , 
.               X  u  1      u                      1     i  semblement  général  de 
chasseurs  a  Holzschwang,  avec  le  /  j, ^^    ^    u„ik^-_ 

quartier  général 

Division  de  dragons  du  général 

Bourcier  : 


Tarmée    à    Falheim, 

cette  cavalerie  viendra 

se  réunir  en  avant  de 

.   .        A    '  a*  •  u  •       1         .     ,  I  la  1*"^  division  derrière 

régiments  a  Stemheim,  le  reste  a  ,    «,..,«. 

„  f .    .               ,           . .       A  A    I  /  la  Koth  à  Strass. 
Holzheim,  avec  le  quartier  général. 


Un  bataillon  tiré  de  chaque  brigade  bivouaquera  à  un  quart 
de  lieue  en  avant  des  cantonnements  de  la  brigade  et  s'éclairera 
sur  toutes  les  directions  par  des  reconnaissances. 

La  cavalerie  légère  attachée  aux  divisions  fournira  des  postes 
à  chacun  de  ces  bivouacs. 

Les  dragons  du  général  Bourcier  prendront  les  mêmes 
mesures  de  sûreté. 

Le  Maréchal  de  l'empire, 

Nby. 

Pour  ampliation  : 

Le  Général, 
Chef  de  l* état-major  général, 

Du  Taillis.  {A.  M.) 
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Le  général  Andréossy  au  maréchal  Ney, 

Au  quartier  général,  à  Ângsburg,  le  20  vendémiaire  an  xnr 
(12  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Un  assez  grand  nombre  de  voitures  ont  été  prises  sur  le  terri- 
toire de  Bade,  par  voie  de  réquisition,  pour  le  service  de  l'armée. 
Ces  voitures  deviennent  aujourd'hui  nécessaires  pour  assurer  le 
service  de  nos  communications  avec  la  France,  en  rendant  à  ce 
pays  les  moyens  de  rétablir  les  relais  qui  lui  seront  demandés, 
et  de  fournir  les  transports  journaliers  qu'on  sera  dans  le  cas 
de  requérir  ;  d'après  ces  considérations  et  les  réclamations  faites 
par  le  gouvernement  badois,  Son  Excellence  le  ministre  de  la 
guerre,  major  général,  vous  invite.  Monsieur  le  Maréchal,  à 
donner  des  ordres  à  tous  les  chefs  de  corps  de  renvoyer  toutes 
les  voitures  du  territoire  badois  à  leurs  communes  respectives, 
aussitôt  qu'ils  trouveront  les  moyens  de  les  faire  remplacer. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  haute  considération. 

L' Aide-major  général^  chef  de  Vétat-major  général, 
[A,  M.)  Andréossy. 


5*   G0RP8   D*ARMÉE. 

Journée  du  20  vendémiaire  (12  septembre  1805). 

La  générale  a  été  battue  à  5  heures  du  matin  au  quartier 
général,  dans  les  bivouacs  et  dans  les  cantonnements. 

Les  troupes  ont  aussitôt  prit  les  armes,  se  sont  dirigées  sur 
Gûnzburg  en  une  seule  colonne  marchant  dans  l'ordre  suivant, 
savoir  : 

La  brigade  de  chasseurs  ; 
La  division  de  grenadiers  et  son  artillerie  ; 
La  division  Suchet,  son  artillerie  et  l'escadron  du  10«  régi- 
ment de  hussards  attaché  à  cette  division  ; 
La  division  de  dragons  aux  ordres  du  général  Beaumont. 
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Arrivée  à  Gûnzburg,  la  colonne  s'est  dirigée  sur  Weissenhorn 
dans  Tordre  suivant,  savoir  : 

La  brigade  de  chasseurs  ; 

La  division  de  grenadiers  et  son  artillerie  ; 

La  division  Suchet  et  son  artillerie,  avec  un  escadron  du 

10®  hussards  ; 
La  division  Gazan  et  son  artillerie,  qui  a  rejoint  Tarmée 

à  Gùnzburg  ; 
La  division  aux  ordres  du  général  Beaumont. 

Le  corps  d'armée  a  pris  le  soir  les  cantonnements  suivants  : 

Brigade  de  chasseurs  :  Wullenstetten  et  Witzighausen. 

Brigade  de  hussards  :  9«  hussards,  Grafertshofen.  Escadron 
du  IQe  hussards,  Altenhofen. 

Le  9e  régiment  de  hussards  a  rejoint  la  division  à  Weissen- 
horn. Un  escadron  du  10®  régiment  de  hussards  continue  d'être 
détaché  sous  les  ordres  de  Son  Altesse  Sérénissime,  Monsei- 
gneur le  prince  Murât. 

Division  de  grenadiers  :  La  division  de  grenadiers  à  Weissen- 
horn et  Witzighausen. 

D'après  le  rapport  du  22,  la  division  Gazan  cantonna,  le  20, 
à  PfafTenhofen  ;  la  division  Suchet,  à  Altenhofen. 


Ordre. 

Pfaffenlioffen,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  10  heures  du  soir. 

D'après  les  ordres  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  les  officiers 
généraux  doivent  faire  demain  l'inspection  des  armes  et  des 
cartouches  ;  ils  devront  aussi  réunir  tout  leur  monde  et  faire 
venir  tous  les  hommes  qui  pourraient  être  détachés  aux  équi- 
pages. Tous  les  bagages  et  voitures  devront  être  renvoyés  de 
suite,  savoir  :  pour  le  corps  de  M.  le  maréchal  Ney  auprès  de 
Gùnzburg,  et  pour  ceux  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince 
Murât  et  de  M.  le  maréchal  d'Empire  Lannes,  à  Burgau.  Ils 
devront  être  parqués  dans  des  positions  et  établis  de  manière 
à  ce  qu'il  n'y  ait  rien  dans  les  grands  chemins,  qui  doivent 
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être  laissés  entièrement  libres.  La  réserve  d'artillerie  du  corps 
d'armée  de  M.  le  maréchal  Ney  devra  être  établie  à  Leipheim, 
celle  du  corps  d'armée  de  réserve  à  Riedheim,  et  celle  du  corps 
d'armée  de  M.  le  général  Lannes  à  Biberach.  Son  Altesse  Séré- 
nissime,  le  prince  Murât,  désire  que  MM.  les  maréchaux  d'Em- 
pire donnent  des  ordres  pour  qu'on  s'assure  que  leurs  réser\'es 
contiennent  assez  de  cartouches  et  qu'elles  n'ont  pas  été  gâtées 
par  la  pluie. 

11  devra  y  avoir  pour  chaque  corps  d'armée  une  grande  ambu- 
lance, qui  sera  établie  aux  lieux  indiqués  pour  les  parcs  de 
réserve.  Le  premier  chirurgien  de  chaque  corps  d'armée,  un 
médecin,  un  commissaire  des  guerres  et  des  gendarmes  ou 
d'autres  détachements  d'autres  troupes,  y  seront  établis.  Les 
commissaires  ordonnateurs  de  chaque  corps  d'armée  prendront 
dans  le  jour,  des  mesures  pour  qu'il  y  ait  du  pain,  du  vin  et 
même  des  lits.  Il  y  aura,  en  outre,  des  ambulances  qui  devront 
suivre  les  lignes  à  400  toises  au  plus  en  arrière. 

Belliard. 
Le  général  Belliard  au  Général  d'artillerie. 

Le  tO  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  J805). 

Mon  cher  Général, 

L'intention  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât  est 
que  vous  donniez  l'ordre  au  parc  d'artillerie  de  réserve  de  son 
corps  d'armée  de  venir  s'établir  demain,  dans  la  journée,  à 
Riedheim,  et  que  vous  vous  assuriez  qu'il  contient  assez  de 
cartouches  et  qu'elles  n'ont  pas  été  gâtées. 

Je  préviens  de  cette  disposition  M.  le  colonel  général  Bara- 
guey-d'Hilliers,  en  l'invitant  à  faire  fournir  les  escortes  dont 
vous  pourrez  avoir  besoin. 

Belliard. 

Rapport  sur  les  marches  et  opérations  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Le  20  Tendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât,  qui  le  19  avait  pris 
le  commandement  de  Taile  droite  de  la  Grande  Armée  formée 
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des  corps  de  MM.  les  maréchaux  Ney  et  Lannes,  et  de  trois 
divisions  de  dragons,  sur  le  rapport  qu'on  lui  avait  fait  que 
Tennemi  voulait  défendre  Tlller  et  concentrer  ses  forces  sur 
Ulm,  prit  une  ligne  de  bataille  sur  la  Roth. 

Deux  divisions  de  M.  le  maréchal  Ney  sont  sur  la  droite  du 
Danube,  savoir  :  Tune  à  Falheim  et  Tautre  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  Rûssendorf. 

La  division  Dupont  était  sur  la  gauche  à  Langenau. 

Le  corps  d'armée  de  M.  le  maréchal  Lannes  avait  une  divi- 
sion à  Pfaffenhofen,  quartier  général  du  prince,  une  à  Weissen» 
horn  et  la  troisième  à  Bubenhausen. 

Les  troupes  légères  do  ces  deux  corps  d'armée  couvraient  le 
front,  poussant  des  reconnaissances  sur  Memmingen,  Mindel- 
heim,  éclairant  la  route  d'Ulm,  et  poussant  le  plus  loin  possible 
sur  riUer. 

La  ire  division  de  dragons  était  à  Mtenhofen. 

La  3e  à  Hegelhofen,  et  la  4»  à  Holzheim  en  avant  du  corps 
d'armée  de  M.  le  maréchal  Ney  (i). 

La  division  de  dragons  à  pied  tenait  Leipheim. 

Son  Altesse  donna  pour  instruction  à  M.  le  maréchal  Ney 
d'occuper  le  pont  d'Elchlngen,  afin  d'assurer  la  communication 
avec  la  division  Dupont  et  de  pouvoir  marcher  à  l'ennemi  pour 
le  poursuivre  s'il  se  décidait  à  faire  sa  retraite  sur  îleidenheim, 
ou  pour  le  combattre  s'il  conservait  toujours  sa  position.  Le 
prince  insista  fortement  pour  l'exécution  de  cette  disposition 
qu'il  regardait  indispensable  et  dit  même  à  M.  le  maréchal  de 
faire  reconnaître  un  endroit  où  l'on  put  faire  jeter  un  pont  dans 
les  environs  de  Falheim. 

M.  le  maréchal  Lannes  dut  faire  préparer  tous  les  matériaux 
nécessaires  pour  jeter  un  pont  sur  riUer.  M.  le  maréchal  Ney 
eut  les  mêmes  instructions,  l'intention  de  Son  Altesse  Sérénis- 
sime  étant  de  forcer  le  passage,  soit  à  droite,  soit  à  gauche, 
ainsi  qu'il  le  jugerait  convenable,  d'après  les  rapports  qu'il 
aurait  sur  la  position  de  l'ennemi. 


(1)  «  Le  général  Sahuc  reçut  ordre  de  me  rejoindre  le  lendemain  avec 
ses  deux  régiments.  Il  passa  le  Danube  et  me  rejoignit  à  Holzheim  ». 
(Rapport  du  général  Bourcier  à  Murât.) 
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Marc/iea  et  rapporta  histo'riquea  de  la  V  division 
de  dragons  montée. 

Le  20  vendémiaire  an  xrv  (12  octobre  1805). 

Le  rassemblement  a  eu  lieu  à  9  heures,  en  avant  dlchen- 
hausen,  pour  se  diriger  sur  Weissenhorn. 

Le  pont  sur  la  Gùnz  n'étant  praticable  que  pour  Tinfanterie, 
la  division  passa  au  gué  cette  rivière,  qui  était  très  gonflée,  à 
cause  des  pluies  continuelles  qui  avaient  eu  lieu  depuis  deux 
jours  ;  plusieurs  dragons  sont  tombés  dans  des  trous,  et  ont 
failli  se  noyer. 

La  division  a  pris  position  :  le  quartier  général  à  Weissen- 
horn, la  l^^  brigade  à  Grafertshofen,  la  2«  avec  Tartillerie  à 
Volkertshofen  et  Bubenhausen. 


Le  maréohal  Berthier  au  général  Nansouty. 

Augsborg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805),  à  midi. 

M.  le  général  Nansouty  partira  aujourd'hui,  à  1  heure,  avec 
la  division  de  grosse  cavalerie  qu'il  commande  et  ira  passer  la 
nuit  entre  Augsburg  et  Zusmarshausen.  Il  partira  demain  de 
Zusmarshausen  à  la  pointe  du  jour,  et  arrivera  le  soir,  en 
passant  par  Burgau,  à  deux  lieues  en  deçà  d'Ulm,  dans  la  posi- 
tion qui  lui  sera  indiquée  par  le  prince  Murât,  auquel  il  deman- 
dera des  ordres. 

Maréchal  Berthibr. 


Le  maréchal  Berthier  à  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât. 

Augsbarg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

J'ai  l'honneur  de  prévenir  Votre  Altesse  que  la  division  de 
grosse  cavalerie  du  général  Nansouty  va  passer  la  nuit  entre 
Augsburg  et  Zusmarshausen,  d'où  elle  partira  demain  à  la 
pointe  du  jour,  pour  arriver  le  soir,  en  passant  par  Burgau,  à 
deux  lieues  en  deçà  d'Ulm,  dans  la  position  qui  lui  sera  indi- 
quée par  Votre  Altesse,  dont  elle  doit  recevoir  les  ordres. 

Maréchal  Berthier. 
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Le  général  Nansouty  au  maréchal  Berthier. 

Stadtbergen,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que  la 
cavalerie  qui  était  placée  à  Willishausen,  m'ayant  paru  trop  en 
Tair,  je  Ten  ai  retirée  pour  la  mettre  à  Anhausen,  qui  est  plus 
à  gauche.  Les  reconnaissances  ont  été  poussées  à  gauche  et  à 
droite,  et  sur  la  route  de  Weissenhorn.  J'ai  des  grand'gardes  en 
avant  d'Anhausen  et  de  Welleshausen  ;  il  y  a  de  la  plaine  en 
avant  d'Anhausen  bordée  à  gauche  par  un  bois  et  à  droite  par 
la  Schmiitter. 

Le  cantonnement  de  Leitershofen  fournit  aussi  des  grand'- 
gardes  en  avant  de  lui.  On  ne  peut  communiquer  d'Anhausen  à 
Leitershofen  que  par  un  bois  impraticable  à  cheval.  J'envoie  à 
Votre  Excellence,  un  homme  qui  a  été  arrêté  ce  matin  à  5  heures 
à  nos  avant-postes.  11  donne  quelques  renseignements  sur  la 
position  des  ennemis. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

Nansouty. 

Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Besaières. 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  Bessières  fera  partir  sur-le-champ  le  général 
Ordener  avec  4  escadrons,  6  pièces  d'artillerie  légère  et  une 
ambulance  de  la  Garde  impériale,  pour  aller  coucher  ce  soir  à 
Burgau  où  l'Empereur  a  l'intention  de  se  rendre  dans  la  nuit. 

M.  le  maréchal  Bessières,  avec  le  reste  de  la  Garde  impériale, 
artillerie,  infanterie,  cavalerie  et  ambulances,  ira  prendre  posi- 
tion en  avant  de  Zusmarshausen,  plaçant  son  avant-garde  à 
mi-chemin  de  ce  poste,  à  Burgau. 

La  Garde  impériale  sera  prévenue  que  l'ennemi  est  tourné, 

qu'il  y  aura   après-demain  une  grande  bataille,  que  chaque 

soldat  doit  avoir  40  cartouches,  que  chacun  doit  être  en  état  et 

à  son  poste. 

Berthier. 
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Bulletin  historique  de  la  marche  de  la  division 
de  la  Garde  impériale. 

Le  20  vendémiaire,  elle  partit  d'Àugsburg  pour  se  rendre 
devant  Ulm,  afin  de  contribuer  à  cerner  Tennemi  et  à  lui  livrer 
bataille.  Elle  cantonna  à  Zusmarshausen,  Landensberg,Wallried, 
Kleinried,  Glottwing.  Quartier  général  à  Zusmarshausen 
(6  lieues)  (1). 

Général  Roussbl. 


ÉTAT-MAJOR. 

M,  le  maréchal  Besbièrks,  commandant  en  chef; 

d'Hullbmbouro,  adjudant-commandant  ; 
Balbanègre,  chef  d'escadron; 
Levillb,  chef  d'escadron  ; 
Leistbnschnbider,  capitaine  ; 
Lapbyrièrb,  lieutenant; 

Général  de  brigade  Roussbl,  chef  d'état-major; 

Vautrin,  capitaine  ; 
Baron,  capitaine  ; 

IBoTEX,  capitaine; 
CoRBiNBAu,  capitaine; 
Martin-Lbprêtrb,  capitaine  ; 
Waldner,  capitaine  ; 
Perrot ; 
Chabamond ; 

Commissaire  des  guerres,  Gilbert-Dupour. 


(i)  Le  grand  quartier  général  reste  à  Augsburg.  L'Etnpereur  quitte 
Augsburg  à  10  h.  30  du  soir  pour  aller  à  WeisBenhorn  (lettre  n«  9379 
li  Soult),  mais  il  s'arrête  î\  Burgau,  oii  il  avait  eu  d'abord  l'intention 
d'aller  (voir  lettres  n^  9375  à  Berthier,  n^  9378  à  Otto).  «  Le  12, 
l'Empereur  s'établit  î\  Burgau j  où  nous  arrivâmes  la  nuit  par  un  temps 
affreux  »,  dit  le  général  Ilulot  dans  des  Souvenirs. 


ii  OOTOBRB. 


638 


o 

3 

O" 

o 

:?> 

•«« 

•C8 

^ 

OS 

>s 

S 

^^ 

a> 

o 

CB  r*** 

•^  Uî 

î8 

.,  2 

»  ^ 

si 

< 

^1 

5S! 

PS 

■Si 

eu 

cX 

s 

2  c 

^^ 

.£  « 

H 

1.? 

Q 

C< 

c«.5 

< 

""  E 

O 

©  5 

g  CM 

O 


os 

3 


•8 
5 


en 
z 

o 

H 


ôl   i 


g' 


.§-5    ^ 

■fe  «  §  ■•  2  S-O  -2 


X     .«••=9 
I      2  Sg 


i2      •    *2 

s^  -il' 

,ïi:|.i5i- 

©  «  o  *  ««a 


oz    u 


s 

*SS:!^|^S 

2 

sg 

s^ 

S 

«N 

U 

D  QO  O)  Q        kA        C^  O) 

5  12  lA  S      O)      tor« 


S 

-  =  *''^îg« 

r*        a  e        = 

2 

*g||ss^ 

"^          s    s          s 

il 

m 

^C»  «o  Ci  ^^   ( 


00  r>.  e«      c«  o* 


H 

U 
en 


S     2 


2     SS     2 


S 

("' 

3 

2S8$!SS- 

©» 

s- 

ao 

&  \ 

\ 

S 

M       1 

\ 

Ui 

1 

o 

z 

— î    ! 

-«•»J 

â 

• 

o 

OR 

généra 
à  pied 
pied, 
a 

i 

1 

z 

2 

1 

État-major 
Grenadier» 
Chasseur»  à 
Garde  roval 

.El. 

1 

•S 

-< 

ce 

s 

1 

\ 

1 

< 

o 

00 


> 

3 
O 

^ 

c: 

§ 

-§ 

>< 

a> 

&4 

'3    *• 

P 

S    « 

•^ 

(V      S 

c 

^ 

S  R 

1 

0)       M 

«> 

■^1 

^ 

à  â 

JO         09 

Sd  ^ 

s    »o 

<      H 

^   3 

«   ® 

s-i     s 

•«     g 

C     ^ 

u     ^ 

9i      S9 

1     î 

&  O 

s 

< 

636 


CHAPITRE  VII. 


GRANDS    ARMÉE. 

Emplacements  au  20  vendémiaire  an  XIV  (12  octobre  1805). 


DESIGNATION 

DES  CORPS. 


Oawrtier  j^oénil. 
Qardtt  impt^rinle. 
l«t  corps 


Corps  baTBroi!(. 
2«  corps 


3»  corp». 

5«  corps. . 
6«  corps., 


Ri^s«rT«  de  caralcrie. 


DiTi«ioii    do 
Wallhcr. 


dr«<KMUi 


Dm$îo«  «k»  ;:to»m  c*- 
vmicric  N*B«.MB^. 

DÎTISMMi  d»    ÇTMQt^  CJt- 

r«)^h«  d*H«atp«>«l. 
DtTi»iMi  d«  drsf^tMi  à 

pÎAd. 
GrMd  psiv 


)l«t,  >K«rt»«b«r|r(*oùi. 


DirisMMi  WUrê 

l  Ut.  d«  S4«  H  )«  ?1* 

M«  <ri»t  M  150  kMMi«s 
d#  c«TmVcrMk 


EMPLACEMENTS. 


Aui^barg 

Entre  Aa^shurç  el  Zn. 
,inBrfihBOMn. 
Était  le  matin  k  uaatre 
lieues  de  Manicb. 

Suit  le  niouveiuoot  du 

l*f  corps. 
Auccsbnrc; 


Dachan. 


OBSERVATIONS. 


Prêt  à  partir  en  partie  pour   Zosmars- 

hansen. 
Ayant  une  aTant-ararde  près  de  Burgau.  — 

Le  corps  se  dirige  sur  Weissenhom. 
Est  entré  à  Munich  à  6  heures  dn  matin, 

)>oussant  des  postes  sur  la  Leiznaeh,  où 

se  trouTe  le  corps  enneiui  de  Kienmajer. 


Il  en  est  parti  à  1  heure  se  diri^ant  sur 
Illertissen,  où  il  doit  arriver  demain 
soir.  —  Il  laisse  la  division  batave  pour 
la  garde  d'Augsbnrg  à  Wollenstetten. 

Poussant  des  postes  sur  les  routes  de  Mu- 
nich et  de  Landsbenr.  Doit  en  pousser 
demain  sur  Augtburt;  et  Rain. 

Ses  avant-postes  en  arrière  de  Weissen- 
hom. 

A  Falheim. 


Sur   la    rivière    de    la 
Oùni 

Albeek-Laufrenau,  sur 
la  rive  i^auche  du  Da 
nnbe  et  en  avant  de 
Oontburc  S'  la  droite, 
serrant  Ulra. 
Sur  la  Oùux  el  la  Rotb.  Le  prince  Murât  était  hier  à  Mîndelheîm 
Devant  être  aprè»-denain  à  Weissen- 
hom, est  très  prohakleBeot  ce  soir  à 
Kmmbach  sur  le  Kamlach,  Hoisbetm, 
Altenbofen  et  à  Hcorelhofen.  —  Quar- 
tier ct^nèrml  à  Pfaii«Àhofc«i. 
Suit  le  mouvement  di 
A*  corps  sur  Mem 
minjren. 

Est  partie  à  ?  benres  ponr  aller  près  de  Zn^mars^saen  et  arrive 
par  Runtau  demain  à  ?  heure»,  en  d«Qà  dTlau 

;  A  ^«3a^  le  ^)  auT   •rdre«  de  M.  le  aaarè- 

chal  Beniaé<vtte  v^ers  Munich. 
Sur  Vlm !  r«>ujo«rs  aux  orires  de  M .  le  •aréckal 

I     N>,^^ 

DMMnm>>rth  et  Aujr^ ,  D^^a  ftr»  i«  :»  (14  •ct^Kre)  an  MÎr  à  Mn- 
bnrjr  nich. 

Rain. ;  ReC'Mvent  TorAr^  de  m  mdr»  à  Ancshnr^ 

I     par  la  rive  «rancèe  dn  Le«à. 

An<«bnrc ,  AviK  une  eeaipa|c«ie  4n  tl«  4rag«as. 

Doiianvr^4th 


Rain. 


<,»V0  h.  Bavar»»s.        «^ 


« 


Sons  les  ordres  dn  y  Caecal  Rirand. 


À  ^  houro*  ihi  soir. 

VxU-ONiUX, 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Marmont. 

Augsborg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 
à  11  heures  du  matin. 

II  est  ordonné  au  général  Marmont  de  partir  aussitôt  la 
réception  du  présent  ordre,  avec  toute  sa  cavalerie,  ses  deux 
divisions  françaises  et  24  pièces  de  canon  bien  attelées  et  bien 
approvisionnées,  ses  cartouches,  ses  ambulances,  pour  se 
rendre  sur  Nattenhausen,  passant  par  Steppbach,  Unter-Ges- 
sertshausen,  Ustersbach,  Ziemetshausen,  Thannhausen,  Eben- 
hausen,  Krumbach. 

Le  général  Marmont  se  trouvera  avoir  neuf  lieues  à  faire. 
200  de  ses  meilleurs  chevaux  devront  arriver  ce  soir  à  Natten- 
hausen, et  se  mettre,  aussitôt  leur  arrivée,  en  communication 
avec  les  postes  du  prince  Murât  qui  occupe  Weissenhorn. 

Le  reste  de  sa  cavalerie  arrivera  ce  soir  aussi  loin  qu'elle 
pourra,  mais  au  moins  sur  la  Mindel,  au  village  de  Thann- 
hausen, où  M.  le  général  Marmont  se  trouvera  de  sa  personne. 
11  y  fera  rendre  également  2,000  hommes  d'infanterie  de  son 
avant- garde. 

Le  reste  de  ses  deux  divisions  d'infanterie  pourra  coucher 
ce  soir:  une  division  à  Ustersbach,  à  quatre  lieues,  et  Tautre  à 
Ziemetshausen  qui  est  environ  à  cinq  lieues  et  demie. 

Demain,  à  G  heures  du  matin,  tout  le  corps  du  général 
Marmont  se  mettra  en  marche  ;  sa  cavalerie  se  portera  sur 
riller,  pour  intercepter  la  route  de  Weissenhorn  à  Memmingen, 
au  village  de  Ebenhausen. 

Le  général  Marmont,  avec  son  corps  d'armée,  se  portera  au 
village  d'Illertissen,  où  il  est  nécessaire  que  demain,  avant 
il  heures  du  matin,  il  soit  en  position  sur  les  hauteurs  dudit 
village  d'IUertissen,  et  que  sa  cavalerie  soit  répandue  le  long 
de  riller,  communiquant  par  sa  droite  avec  le  prince  Murât  et 
par  sa  gauche  avec  le  maréchal  Soult. 

Si  le  chemin  était  trop  difficile  pour  son  artillerie,  il  la  fera 
passer  par  la  chaussée  qui  de  Nattenhausen  va  à  Weissenhorn 
(trois  lieues),  et  de  cette  ville  à  lllertissen  il  n'y  a  que  deux 
lieues. 

Le  principal  but  du  général  Marmont  est  de  se  trouver  sur  la 
m.  41 
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droite  de  Weissenhorn  avec  tout  ce  qu'il  pourra  de  monde,  le 
plus  tôt  possible,  dans  la  journée  de  demain  21,  la  bataille 
devant  avoir  lieu  dans  la  journée  du  22. 

Bebthier. 


Le  maréchsil  Berthier  au  maréchal  Soult 

Augsburg,  le  19  vendémiaire  an  xiv  (Il  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'Empereur  vient  de  recevoir  la  dépèche  que  vous  lui  faites 
passer  par  votre  aide  de  camp  :  il  espère  que  vous  aurez  l'équi- 
page de  pont  et  les  vingt  pièces  d'artillerie  de  Tennemi. 

Le  maréchal  Bemadotte  a  dû  arriver  à  Munich  et  le  maréchal 
Davout  à  Dachau  ;  cependant  l'Empereur  n'a  encore  des  nou- 
velles de  l'arrivée  de  l'un  ni  de  l'autre. 

L'ennemi  est  sur  l'IUer,  la  gauche  appuyée  à  Ulm  et  la  droite 
à  Memmingen. 

Le  prince  Murât,  avec  les  maréchaux  Lannes  et  Ney,  est  placé 
vis-à-vis  :  la  gauche  à  Weissenhorn  et  la  droite  à  Albeck. 

Dans  la  situation  actuelle  des  choses,  l'intention  de  l'Em- 
pereur est  que  vous  vous  rendiez  à  marches  forcées,  avec  votre 
corps  d'armée  à  Memmingen.  Votre  cavalerie  légère,  vos  dragons, 
doivent  déjà  être  très  avancés  sur  cette  route  puisqu'ils  ont  été 
à  la  poursuite  du  parc  de  l'ennemi  ;  il  faut  donc  qu'ils  aient 
demain  des  postes  sur  Memmingen,  et  qu'avant  2  heures  après- 
midi,  votre  avant-garde  ait  pris  position  vis-à-vis  cette  ville. 

11  est  probable  que  vous  pourrez  occuper  demain  Memmingen 
sans  grands  ol)stacles  et  (jue  vous  n'y  aurez  qu'une  simple' 
affaire  d'avant-gardo.  Dans  ce  cas,  vous  occuperiez  sur-le-champ 
la  position  de  Memmingen  et  vous  feriez  aussitôt  porter  des 
postes  à  Hlcss,  qui  est  le  point  de  rencontre  des  chemins  qui 
viennent  d'iîhn  à  Memmingen  etde  Weisseulioni  à  Memmingen. 

Si  l'ennemi  vent  absolument  tenir  dans  sa  position  derrière 
riller,  rintention  de  rKniperenr  est  de  lui  livrer  bataille  le  ^ 
{i4  octobre).  Le  rôle  (pie  vous  devez  y  jouer,  Monsieur  le  Maré- 
chal, d/'pend  nlisobinicnl  (h*  reiincMni  ;  mais  vous  ch^vez  chercber 
h  d^' border  sa  droite  et  eoniniencer  à  l'ntlaqner  aussitôt  qne 
vous  le  pourrez  :  an  snrphis,  ihins  ht  journée  (hi  22,  l'Empereiir 
sera  à  Weisscnhoni. 
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S'il  était  possible  que  vos  hussards,  vos  chasseurs  et  vos 
dragons  arrivassent  ce  soir  à  Memmingen,  ce  corps  de  cavalerie 
d'environ  2,500  hommes,  auquel  vous  joindrez  2  ou  3  pièces 
d'artillerie  légère,  vous  mettrait  h  même  de  donner  à  l'Empereur 
des  nouvelles  dans  la  nuit,  ce  qui  serait  pour  Sa  Majesté  de  la 
plus  grande  importance. 

Sa  Majesté  restera  toute  la  journée  à  Augsburgetn'en  partira 
vraisemblablement  que  demain  matin. 

Envoyez  des  espions  à  Kempten  et  Fùssen  pour  savoir  ce  qui 
s'y  passe  ;  portez  une  attention  particulière,  Monsieur  le  Maré- 
chal, et  veillez  bien  à  ce  que  Tennemi  ne  vous  dépasse,  ni  par 
votre  droite  ni  par  votre  gauche. 

Pour  que  l'Empereur  puisse  avoir  des  nouvelles  très  promp- 
tement,  il  faut  que  vous  laissiez  un  aide  de  camp  ou  un  autre 
officier  bien  monté  à  Mindelheim  qui  portera  vos  dépêches  à 
un  autre  officier  que  vous  ferez  rester  à  Schwabmùnchen  qui, 
lui-même,  les  portera  à  Augsburg. 

Au  reste,  comme  vous  avez  peu  d'officiers  d'état-major,  ce 
sera  moi  qui  enverrai  un  officier  à  Schwabmùnchen. 

Par  ce  moyen,  l'Empereur  pourra  être  instruit  avant  demain 
matin  de  ce  qui  se  sera  passé  aujourd'hui  à  Memmingen,  et 
savoir  où  l'ennemi  se  décidera  à  appuyer  sa  droite. 

Portez  ime  grande  attention  à  placer  vos  relais  de  correspon- 
dance, car  les  officiers  n'arrivent  pas  faute  de  chevaux  ;  dans 
cette  circonstance,  rien  n'est  plus  important  que  d'avoir  des 
nouvelles  promptement. 

Par  ce  moyen,  vous  pourrez  recevoir,  demain  de  très  bonne 
heure,  les  ordres  définitifs  de  l'Empereur. 

Bërthier. 


le  général  Salligny  au  général  Vandamme. 

Landsberg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  les  divisions  du  corps 
d'armée  doivent  se  mettre  sur-le-champ  en  marche  et  se  diriger 
sur  Mindelheim. 

La  3®,  formant  tête  de  colonne,  prendra  position  en  arrière  de 
Mindelheim  et  portera  son  avant-garde  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mindel. 


640  CHAPITRE  VII. 

La  l""®,  qui  marchera  ensuite,  prendra  position  en  arrière  de 
Buchloë. 

Et  la  vôtre,  mon  cher  Général,  en  arrière  de  Holzhausen, 
dans  le  camp  qu'a  quitté  la  3®  division. 

Le  parc  d'artillerie  suivra  la  marche  de  la  !»"«  division  et  se 
rendra  ce  soir  à  Buchloë. 

La  division  de  dragons  et  celle  de  cavalerie  légère  se  réuni- 
ront ce  jour  à  Mindelheim. 

Demain  21  {i3  octobre),  toutes  les  divisions  se  dirigeront  sur 
Memmingen  et  régleront  leurs  mouvements  de  manière  à  y 
arriver  d'aussi  honne  heure  que  possihle. 

La  division  de  cavalerie  légère  marchera  avec  lavant-garde 
de  la  3^  division,  et  après  l'infanterie  de  cette  avant-garde,  la 
division  de  dragons  ensuite,  puis  le  corps  de  bataille  de  la 
3e  division. 

La  i^^  division  marchera  ensuite  et  sera  suivie  par  le  parc 
d'artillerie. 

Votre  division  suivra  le  parc.  Cependant,  s'il  arrêtait  votre 
marche,  vous  laisseriez  un  l)ataillon  pour  le  couvrir  et  vous 
donneriez  ordre  à  la  troupe  de  le  dépasser  pour  se  rendre  à  sa 
destination. 

MM.  les  généraux  de  division  feront  marcher  leurs  troupes 
dans  le  plus  grand  ordre  et  s'assureront  que  les  munitions  sont 
en  bon  état.  Ils  feront  rester  en  arrière  quelques  hommes  des 
plus  éclopés,  pour  faire  suivre  l'cau-de-vie  et  le  pain  destinés 
aux  régiments  et  ils  renverront  à  Augshurg  les  équipages  que 
les  corps  ont  fait  suivre,  en  contravention  à  Tordre  du  18  de  ce 
mois  {iO  octobre). 

Les  divisions,  dans  les  positions  respectives  qu'elles  doivent 
prendre  jusqu'à  Memmingen,  se  garderont  avec  soin  sur  leurs 
ailes,  surtout  à  gauche  et  dans  tous  les  débouchés  qui  viendront 
y  aboutir. 

L'ordonnateur  en  chef  fera  suivre  le  plus  de  subsistances 
qu'il  pourra  enlever,  et  en  fera  immédiatement  la  répartition 
aux  divisions,  ainsi  qu'à  la  cavalerie  et  l'artillerie.  11  ordonnera 
la  distribution  de  la  farine  <jui  est  en  magasin,  pour  (|u'à  défaut 
de  pain,  la  troupe  puisse  la  consommer. 

Le  maréchal  invite  les  généraux  de  division  à  donner  des 
ordres  pour  qu'il  soit  établi  des  gardes  à  leurs  parcs  d'artillerie, 
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à  l'effet  d'empêcher  la  désertion  des  conducteurs  et  des  chevaux 
de  réquisition.  Il  leur  recommande  de  veiller  à  ce  que  les  suh- 
sistances  leur  soient  exactement  délivrées,  et  il  désire  qu'ils 
fassent  mettre  à  couvert  les  chevaux  toutes  les  fois  que  les 
localités  en  donneront  la  facilité  sans  compromettre  le  service. 
Si  demain  vous  vous  décidez  à  passer  en  avant  du  parc 
d'artillerie  de  Tarmée,  veuillez  bien  ordonner  que  le  bataillon 
destiné  à  le  couvrir  relève  une  garde  de  1(K)  hommes  que  lui 
fournit  la  V^  division. 

J'ai  Thonneur,  etc. 

Salligny. 


Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Landsberg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (It  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

Je  vous  préviens  que  je  donne  ordre  au  général  Saint-Hilaire, 
de  faire  entrer  les  quatre  régiments  de  ligne  de  sa  division 
dans  la  ville  de  Landsberg,  et  de  les  loger  dans  le  couvent  des 
Maltaises  et  ses  dépendances. 

Vous  établirez  un  régiment  de  votre  division  en  tête  du 
village  de  Pùrgen,  sur  la  route  de  Weilheim. 

Un  régiment  en  tête  de  Reisch. 

Un  régiment  en  tête  de  Schwifting. 

Un  bataillon  en  arrière  de  la  ferme  de  Stillerhof,  sur  la  route 
de  Munich. 

Un  bataillon  aux  fermes  de  Kreul  et  Hoschel,  en  avant  et  à 
droite  de  Kaufering. 

Un  régiment  en  tête  de  Kaufering  pour  garder  le  pont  sur  le 
Lech  qui  est  à  ce  village. 

Tous  ces  régiments  se  garderont  très  militairement  et  auront 
de  fréquentes  reconnaissances  en  avant  d'eux,  pour  éclairer  les 
mouvements  que  Tennemi  pourrait  faire  dans  cette  partie. 

L'artillerie  de  votre  division  pourra  être  placée  à  la  brique- 
terie (i)  en  avant  de  Landsberg,  et  les  chevaux  être  mis  à  cou- 
vert dans  la  briqueterie  même. 


(!)  Ziegelhûtte,  h  300  mètres  à  Test  de  Landsberg. 
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Je  vous  préviens  que  le  village  de  Pasing,  en  avant  de 
Raufering,  est  destiné  pour  la  division  de  dragons,  et  que  le 
général  Walther  fera  garder  par  un  fort  poste  le  village  de 
Schôfîelding,  sur  la  route  de  Munich.  Il  aura  aussi  une  brigade 
à  Piirgen. 

J'ai  riionneur,  etc. 

SOULT. 


Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Landsberg,  lo20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  le  (iénéral, 

Donnez  sur-le-champ  ordre  à  la  division  que  vous  commandez 
de  se  réunir  sur  les  hauteurs  de  Landsherg,  et  faites-la  mettre 
immédiatement  en  marche  pour  se  diriger  sur  Mindelheim.  Ce 
soir,  elle  prendra  position  en  arrière  d'Holzhausen  dans  le  camp 
que  la  3''  division  a  occupé. 

Demain,  do  grand  matin,  vous  la  remettrez  en  marche  et  la 
dirigerez  sur  Memmingen  en  passant  par  Mindelheim,  où  le 
corps  (l'armée  va  se  rendre.  Réglez  son  mouvement  de  manière 
qu'elle  puisse  se  rapprocher  demain  le  plus  possible  de  Mem- 
mingen, aliii  que  le  soir  même  elle  puisse  prendre  part  aux 
événements  qui  auront  lieu  dans  cette  partie. 

Ce  soir,  mon  quartier  général  sera  à  Mindelheim,  où  je  désire 
que  vous  me  donniez  de  vos  nouvelles,  et  demain  à  Memmingen, 
où  je  recevrai  avec  un  égal  plaisir  l'avis  de  votre  arrivée. 

Laissez  quelques  hommes  pour  vous  amener  le  pain  et  Teau- 
de-vie  qui  ont  été  demandés  dans  le  village  et  Tarrondissement 
de  Landsberg  ;  mais  ne  dillérez  pas  un  instant  pour  vous  mettre 
en  marche. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

SODLT. 

Le  maréchal  Soult  au  maréchal  Berthier. 

Au  (juartior  «ônéral.  à  l.Aiul»»H»rjî,  K»  îv>  vondémi.iirf  an  xiv 

J'ai  reçu  à   l   heuiv  Tordre  on  date  do  oo  jour  que  Votre 
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Excellence  m'a  adresse  ;  j'ai  de  suite  donné  ceux  nécessaires 
pour  rassembler  les  divisions  et  les  dirij^er  sur  Mindellieim. 

Ce  soir,  la  3*^  division  sera  en  position  en  arrière  de  celte 
ville  et  portera  son  avant-garde  sur  la  rive  gauche  de  la  Mindel 
en  poussant  des  postes  aussi  loin  que  possible. 

La  V^  division  et  le  parc  d'artillerie  s'établiront  ce  soir  en 
arrière  de  Buchloè  et  la  "2^  division  à  Holzhausen. 

La  cavalerie,  dont  partie  avait  été  détachée  sur  les  routes  de 
Munich,  de  Weilheim,  de  Schongau,  se  réunira  pendant  la  nuit 
à  Mindelheim. 

Demain,  de  grand  matin,  toutes  les  divisions  se  mettront  en 
marche  pour  Memmingen  et  j'espère  qu'à  :2  heures  après-midi 
la  3«  division  se  sera  emparée  de  cette  ville. 

Je  n'ai  point  encore  de  nouvelles  du  résultat  de  la  recon- 
naissance que  le  général  Sébastian!  a  eu  ordre  de  porter  sur 
Weilheim.  Ce  retard  me  fait  croire  qu'il  aura  pu  atteindre  le 
convoi  d'artillerie  ennemi  qui  a  pris  cette  direction.  Malgré  son 
éloignement,  je  ne  doute  pas  que  la  brigade  de  dragons  qu'il 
commande  ne  soit  réunie  à  sa  division,  civant  le  jour,  à  Min- 
delheim. 

Le  régiment  de  cuirassiers  Prince-Ferdinand,  que  nous  avons 
trouvé  hier  h  Landsberg,  avait  ordre  de  se  rendre  îi  marches 
forcées  à  Ulm  et  nous  avons  appris  des  prisonniers  qui  lui  ont 
été  faits  que  le  régiment  de  Nassau  (cuirassiers)  qui  était 
attendu  à  Munich,  avait  aussi  reçu  ordre  de  le  suivre  à  une 
marche  d'intervalle  pour  se  rendre  à  la  même  destination  ; 
notre  arrivée  à  Landsberg  a  un  peu  dérangé  ces  dispositions, 
et,  par  le  détour  que  ces  régiments  doivent  faire,  il  ne  leur  sera 
pas  possible  d'être  rendus  avant  trois  jours  à  Memmingen. 

L'artillerie  manque  de  conducteurs  pour  les  chevaux  qu'elle 
emploie  ;  la  plupart  de  ceux  réquisitionnés,  qu'elle  avait  reçus, 
ont  déserté  ;  je  suis  forcé  de  prendre  o  hommes  (les  plus  éclopés) 
par  bataillon  pour  lui  aider  à  conduire  ses  voitures,  ou  elles 
resteraient. 

SOULT. 
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Le  général  Vandamme  aux  Officiers  généraux  et  de  tous  grades 
de  la  2"  division  du  4«  corps. 

Landsbcrg,  lo  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Messieurs, 

La  position  dans  laquelle  nous  nous  trouvons,  me  force  à  en 
appeler  à  toute  votre  attention.  Les  marches  forcées  faites  ou  à 
faire  pour  compléter  la  plus  belle  campagne  connue  dans  This- 
toire,  les  privations  auxquelles  nous  sommes  exposés,  tout. 
Messieurs,  exige  de  notre  part  des  soins  particuliers  pour  main- 
tenir la  troupe  dans  la  discipline,  conserver  la  santé  des  braves 
que  nous  commandons  et  entretenir  l'armement  et  Thabillement 
en  règle.  Je  vous  conjure  au  nom  de  Thonneur,  au  nom  de 
l'amour  que  nous  portons  tous  à  notre  auguste  Empereur, 
occupez- vous  constamment  de  vos  brigades,  régiments,  batail- 
lons et  compagnies,  comme  je  me  préoccupe  autant  que  possible 
de  vous  tous. 

Je  sacrifierai  ma  santé  et  ma  vie  pour  le  bien-être  de  ma 
division,  mais  je  ne  puis  rien  sans  le  concours  de  ceux  qui, 
comme  moi,  ont  juré  à  l'Empereur  de  bien  le  servir  et  de  tout 
faire  pour  son  glorieux  règne. 

.\ous  sommes  à  la  veille  de  grands  événements  militaires. 
Toute  une  armée  autrichienne  est  presque  entourée  par  la 
Grande  Armée  que  le  grand  Napoléon  commande  en  personne. 
Préparons-nous  à  bien  nous  battre,  et  sous  peu,  la  victoire  la 
plus  signalée  terminera  cette  campagne  pénible  et  glorieuse. 
C'est  dans  des  circonstances  difficiles  que  l'homme  de  cœur 
prouve  qui  il  est.  Si  notre  métier  n'était  pas  pénible,  s'il  n'y 
avait  pas  souvent  des  dangers  et  des  maux  à  supporter,  quel 
honneur  y  aiuait-il  d'être  militaire?  L'élite  de  la  nation  ne 
composerait  pas  les  armées  et  nous  ne  serions  plus  les  citoyens 
distingués  de  la  grande  nation. 

Content  jusqu'ici  de  la  presque  totalité  de  ma  division,  je  me 
félicite  de  la  commander.  Je  vois  les  chefs  attentifs,  les  soldats 
patients  et  disciplinés,  et  j'ose  d'avance  me  convaincre  que  de 
brillants  succès  couronneront  nos  généreux  efforts. 
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Soldats, 

Continuez  à  être  disciplinés  et  patients.  Croyez  que,  moi  et  tous 
vos  chefs,  nous  n'avons  rien  tant  à  cœur  que  de  vous  conduire 
au  chemin  de  la  victoire.  Le  temps  est  affreux,  les  chemins 
difficiles,  mais  nous  sommes  Français  ;  notre  auguste  Empereur 
marche  à  notre  tête;  d'éclatantes  victoires  seront  le  prix  de 
tant  d'héroïsme.  La  campagne  ne  sera  pas  longue  ;  tous  savent 
que  notre  souverain  ne  combat  que  pour  les  vaincre  ;  ils  ne 
peuvent  l'avoir  oublié.  Je  compte  toujours  sur  votre  valeur,  sur 
votre  discipline  et  sur  votre  patience. 

Comptez  sur  toute  ma  sollicitude  pour  alléger  vos  privations, 
vos  souffrances,  et  obtenir  qu'on  mette  un  peu  plus  de  régularité 
dans  la  distribution  des  vivres. 

Je  sais  vous  apprécier.  Continuez  à  m'accorder  votre  con- 
fiance. Donnez-m'en  la  preuve  par  votre  bonne  conduite  et  je 
serai  toujours  tout  entier  à  vous. 

Vandamme. 


UEmpereur  au  maréchal  Berthier. 

Au  quartier  impérial,  à  Aagsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv 
(15  octobre  1805),  à  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  général  Dumonceau,  comman- 
dant la  division  batave,  de  se  rendre  à  Augsburg  avec  son 
infanterie  et  12  pièces  de  canon.  Il  placera  la  moitié  de  sa 
division  pour  défendre  le  pont  du  Lech,  avec  une  forte  grand*- 
garde  à  mi-chemin  du  pont,  à  Friedberg,  et  l'autre  moitié  de 
sa  division  pour  défendre  le  pont  de  la  Wertach.  Deux  batail- 
lons entreront  dans  la  ville  d* Augsburg  pour  faire  le  service  de 
la  place.  Il  placera  deux  de  ses  pièces  de  canon  au  pont  de  la 
Wertach,  et  quatre  autres  pièces  au  pont  du  Lech.  Les  six  autres 
pièces  de  canon  seront  tenues  disponibles  et  prêtes  à  se  porter 
partout  où  besoin  serait.  Toutes  les  portes  de  la  ville  seront 
gardées  en  force,  et,  tous  les  jours,  une  heure  avant  la  pointe 
du  jour,  de  fortes  reconnaissances  se  porteront  à  deux  lieues  en 
avant  dans  les  quatre  grandes  directions,  pour  pouvoir  y  avoir 
des  nouvelles  de  tout  ce  qui  se  passe  aux  environs  du  grand 
quartier  général.  Quels  que  soient  les  événements  qui  pourraient 
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survenir,  le  général  Dumonceau  défendra  la  place  et  avertira 
de  sa  position  le  maréchal  Bernadotte  qui  est  à  Munich,  le 
maréchal  Davout  qui  est  à  Dachau,  le  maréchal  Soult  qui  est 
du  côté  de  Landsberg  et  sur  la  route  de  Landsberg  à  Memmin- 
gen  ;  enfin,  il  avertira  Sa  Majesté  TEmpereur,  qui  sera  du  côté 
de  Burgau,  et  le  général  Rivaud  qui  est  à  Ingolstadt,  de  tout  ce 
qu'il  y  aura  de  nouveau  et  d'extraordinaire. 

Donnez  l'ordre  au  général  Rivaud,  si,  demain  à  la  pointe  du 
jour,  il  ne  se  passe  rien  de  nouveau  sur  la  gauche  du  Danube, 
d'expédier  150  hommes  de  cavalerie,  2  pièces  d'artillerie  et  le 
5i«  régiment  de  ligne  au  pont  du  Lech,  à  Rain,  pour  le  défendre, 
de  n'importe  quel  côté  que  l'ennemi  vienne. 

Le  commandant  de  ce  corps  de  troupe  correspondra  avec  le 
général  commandant  à  Donauwôrth,  pour  lui  faire  connaître  et 
savoir  tout  ce  qu'il  y  aura  de  nouveau  ;  il  correspondra,  pour  le 
même  objet,  avec  le  général  Dumonceau,  commandant  à  Augs- 
burg,  afin  que,  suivant  les  circonstances,  il  puisse  faire  ses 
dispositions  et  défendre  le  passage  du  Lech.  Comme  on  ne  pense 
pas  qu'il  puisse  être  attaqué,  et  que  tout  ceci  n'est  qu'une 
mesure  de  précaution,  les  dispositions  auront  lieu  contre  les 
partis  ennemis  qui  pourraient  peut-être  vouloir  échapper  à 
notre  poursuite,  en  se  portant  vers  ces  différents  points,  et  afin 
d'assurer  une  surveillance  utile  sur  toutes  les  routes.  Après- 
demain  22,  il  y  aura  probablement  bataille  du  côté  d'Ulm,  où 
l'armée  ennemie  est  cernée,  et  l'Empereur  prévoit  des  circons- 
tances où  le  corps  qui  sera  à  Rain  peut  être  très  utile. 

Napoléon  (1). 


Le  maréchsil  Berthier  au  général  Dumonceau, 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Le  général  Dumonceau,  commandant  la  division  batave,  se 
rendra  de  suite  à  Augsburg,  avec  son  infanterie  et  12  pièces 
de  canon  ;  il  placera  la  moitié  de  sa  division  pour  défendre  le 
pont  du  Lech,  avec  une  forte  grand'garde  à  mi-chemin  de  ce 

(i)  Correspondance  de  Napoléon,  n"  9376. 
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pont  à  Friedberg,  et  Taiitre  moitié  de  sa  division  sera  placée 
pour  défendre  le  pont  de  la  Wertach. 

Deux  bataillons  entreront  dans  la  ville  d'Augsburg  pour  faire 
le  service  de  la  place. 

11  placera  deux  de  ses  pièces  de  canon  au  pont  de  la  Wertach 
et  quatre  pièces  au  pont  du  Lech,  les  six  autres  pièces  seront 
tenues  disponibles  et  prêtes  à  se  porter  partout  où  besoin  serait. 

Toutes  les  portes  de  la  ville  seront  gardées  en  force,  et  tous 
les  jours,  une  heure  avant  la  pointe  du  jour,  de  fortes  recon- 
naissances se  porteront  à  deux  lieues  en  avant  sur  les  quatre 
grandes  directions,  pour  pouvoir  y  avoir  des  nouvelles  de  tout 
ce  qui  se  passe  aux  environs  du  grand  quartier  général  ; 
quels  que  soient  les  événements  qui  pourraient  survenir,  le 
.  général  Dumonceau  défendra  la  place  et  avertira  de  sa  position 
le  maréchal  Bernadotte  qui  est  à  Munich,  le  maréchal  Davout 
qui  est  à  Dachau,  le  maréchal  Soult  qui  est  du  côté  de  Lands- 
berg  et  sur  la  route  de  Landsberg  à  Memmingen  vers  Mindel- 
heim  ;  enfin  il  avertira  l'Empereur  qui  sera  du  côté  de  Burgau, 
et  le  général  Rivaud  qui  est  à  Ingolstadt,  de  tout  ce  qu'il  y 
aura  de  nouveau  et  d'extraordinaire. 

Maréchal  Bbrthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  René. 

Aagsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  3  heares  après-midi. 

Général, 

Je  vous  préviens  que  la  division  batave  aux  ordres  du  géné- 
ral Dumonceau,  arrive  pour  être  chargée  de  la  défense  de  la 
place  et  des  ponts  sur  le  Lech  et  la  Wertach.  Ce  général  amène 
12  pièces  de  canon,  il  doit  placer  la  moitié  de  sa  division  pour 
défendre  le  pont  du  Lech,  en  tenant  une  forte  grand'garde  à 
mi-chemin  de  Friedberg  ;  l'autre  moitié  sera  placée  pour 
défendre  le  pont  de  la  Wertach. 

Deux  bataillons  entreront  dans  Augsburg  pour  y  faire  le 
service  de  la  place. 

Deux  pièces  de  canon  seront  placées  pour  la  défense  du  pont 
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de  la  Wertach,  et  quatre  au  pont  du  Lech,  les  autres  seront 
disponibles. 

Toutes  les  portes  de  la  ville  seront,  ete 

(Voir  la  suite  de  V ordre  au  général  Dumonceau.) 

Maréchal  Bebthier. 


Le  général  Andréossy  au  général  Godinot 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

Conformément  aux  intentions  du  ministre  de  la  guerre, 
major  général,  vous  voudrez  bien  donner  de  suite  vos  ordres 
pour  qu'une  compagnie  du  !21®  régiment  de  dragons  et  une 
compagnie  du  34^  régiment  de  ligne  partent  de  Donauwôrth, 
demain  21,  pour  venir  coucher  à  Maitingen,  et  le  22  à  Augs- 
burg,  où  elles  resteront  à  la  disposition  du  général  René,  com- 
mandant la  place  d'Augsburg. 

Les  deux  compagnies  recevront  les  vivres  et  les  fourrages  en 
route. 

Andréossy  (1). 

Le  général  Andréossy  à  M.  Petlet 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  Tlntendant  général, 

Je  vous  préviens  que,  conformément  aux  intentions  de  Sa 
iMajesté,  et  aux  ordres  de  Son  Excellence  le  ministre  de  la 
guerre,  les  deux  bataillons  wurtcmbergeois,  qui  sont  à  Rain, 
doivent  en  partir  au  reçu  de  Tordre  qui  leur  a  été  expédié,  pour 
se  rendre,  en  deux  marches,  à  Augsburg,  en  suivant  la  rive 
gauche  du  Lech. 

J'ai  Thonneur,  etc.  Andréossy  (2). 

(1)  Onhe  oorrospondant  h  Tintendant  gt^ni^ral. 

(2)  (Eli  not(?,  de  la  main  de  Petiet  :  Donné  connaissance  de  ce  mou- 
vement au  camp  Harthoneuf). 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Rivaud. 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  1  heure  après-midi. 

Si,  demain  à  la  pointe  du  jour,  il  ne  se  passe  rien  de  nouveau 
sur  la  gauche  du  Danube,  le  général  Rivaud  expédiera  150 
hommes  de  cavalerie,  2  pièces  d'artillerie,  et  le  5i«  régiment  de 
ligne,  au  pont  du  Lech  à  Rain,  pour  le  défendre,  n'importe  de 
quel  côté  vienne  l'ennemi. 

Le  commandant  de  ce  corps  de  troupe  correspondra  avec  le 
général  commandant  à  Donauwôrth,  pour  lui  faire  connaître  et 
savoir  tout  ce  qu'il  y  aura  de  nouveau  ;  il  correspondra  pour  le 
même  objet  avec  le  général  Dumonceau,  commandant  à  Augs- 
burg, afin  que,  suivant  les  circonstances,  il  puisse  faire  ses 
dispositions  et  défendre  le  passage  du  Lech. 

Comme  on  ne  présume  pas  que  le  général  Rivaud  puisse  être 
attaqué,  et  que  tout  ceci  n'est  qu'une  mesure  de  précaution,  ces 
dispositions  ont  lieu  principalement  contre  les  partis  ennemis 
qui  voudraient  peut-être  échapper  à  notre  poursuite  en  se  por- 
tant vers  ces  différents  points,  et  afin  d'assurer  une  sur^  eillance 
utile  sur  toutes  les  routes. 

Après-demain  22  (/4  octobre),  il  y  aura  probablement  bataille 
du  côté  d'Ulm,  où  l'armée  ennemie  est  cernée,  et  l'Empereur 
prévoit  des  circonstances  où  le  corps  qui  sera  à  Rain  pourra 
être  très  utile. 

Le  général  Rivaud  trouvera  à  Rain  deux  bataillons  wurtem- 
bergeois  d'environ  800  hommes,  commandés  par  le  major 
Raumann,  et  qui  seront  provisoirement  à  ses  ordres. 

S'il  prévoit,  comme  il  est  à  présumer,  qu'il  n'y  ait  rien  à 
craindre  à  ïngolstadt,  il  se  portera  de  sa  personne  à  Rain,  poste 
qui  peut  devenir,  selon  les  circonstances,  très  important. 

Maréchal  BERimER. 


650  CHAPITRE  VII. 

Le  maréchal  Berthier  au  général  Godinot 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  1  heure  après-midi. 

Général, 

Je  vous  préviens  que,  demain  à  la  pointe  du  jour,  s'il  ne  se 
passe  rien  de  nouveau  sur  la  gauche  du  Danube,  le  général 
Rivaud,  commandant  à  IngoJstadt,  doit  envoyer  150  hommes 
de  cavalerie,  deux  pièces  d'artillerie,  et  le  54^  régiment  de 
ligne,  au  pont  du  Lech  à  Rain,  pour  le  défendre  de  quelque 
côté  que  vienne  Tennemi. 

Le  commandant  de  ce  corps  correspondra  avec  vous  pour 
vous  faire  connaître  et  apprendre  tout  ce  qu'il  y  aura  de  nou- 
veau. 

Le  général  Dumonceau,  avec  la  division  batave,  est  chargé 
de  la  défense  du  pont  du  Lech  et  du  pont  de  la  Wertach,  à 
Augsburg. 

Vous  le  préviendrez  également  de  tout  ce  que  vous  appren- 
drez qui  pourrait  intéresser  la  défense  de  ce  point  important. 

Tenez-vous  en  mesure  d'avoir  des  informations  de  tout  ce  qui 
se  passera  dans  votre  arrondissement. 

11  est  probable  qu'après-demain  2t2  {/4  octobre),  il  y  aura 
bataille  du  côté  d'Ulm,  où  l'armée  ennemie  est  cernée. 

L'Empereur  se  trouvera  de  sa  personne  vers  Burgau. 

Maréchal  BgRTHiBn. 


Le  maréchal  Berthier  au  major  Raumann. 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
dans  l'après-midi. 

Monsieur  le  Major, 

D'après  les  dispositions  faites  par  l'Empereur,  vous  devez 
concourir  à  la  défense  du  pont  du  Lech  à  Rain  si,  contre  toute 
attente,  l'ennemi  se  présentait  pour  attaquer  ce  poste.  M.  le 
général  Rivaud,  qui  commande  à  Ingolstadt,  doit  y  envoyer 
demain  150  hommes  de  cavalerie,  un  régiment  d'infanterie,  etc* 

A^ota.  —  Ce  qui  suit  est  barré* 

Maréchal  Berthier, 


12  OCTOBRE.  «61 

Le  mmréchai  Bernadott»  à  VEmpôrûur. 

Miaieh,  le  SO  widémiaiFe  «a  xiv  (lî  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  Fhonneur  d'adresser  à  Votre  Majesté  l'état  des  troupes 
que  j'ai  laissées  à  Ingolstadt  sous  le  commandeinent  du  général 
de  division  Rivaud  :  indépendamment  de  ces  corps,  j'ai  prescrit 
au  général  commandant  de  retenir  jusqu'à  nouvel  ordre  tous 
les  détachements  qui  seraient  en  route  pour  rejoindre  l'armée. 

Je  suis 

Bbrnadottb. 


État  des  troupes  françaises  et  bavaroises  restées  à  Ingolstadt, 
sous  les  ordres  du  général  Rivaud. 

Le  20  vendémiaire  an  xnr  (12  octobre  1805). 

TROUPES  BAVAROISES. 

9«  régiment  d'infanterie i ,250  hommes. 

i««        —              —          i,«0         — 

i  batailloas  d'infanterie  légère 1 ,280        — 

2«  régiment  de  chevau-légers 340        — 

TROUPES  FRANÇAISES. 

54«  régiment  i4c  ligne i  ,9A0        — 

Total 6,060  hommes. 

Artillerie  bavaroise. 12  pièces  d'art  i  lime  légère. 

—  12     —  —        à  pied. 

Total 24  pièces. 

Certifié  coflforme   aux    notes    qui  m'ont   été    données   par 
MM.  les  lieutenants  généraux  Deroy  et  de  Wrède. 

Le  Général,  chef  de  Vétat'-mojor  général^ 
Maréchal  Berthier« 
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Le  général  Rivaud  au  maréchal  Berthier. 

Ingolstadt,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  ISO 5). 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que  le 
parc  d'artillerie  du  l^*"  corps  de  la  Grande  Armée  est  arrivé  ici, 
hier  soir,  et  qu'il  en  est  parti  ce  matin  pour  Pfafîenhofen  et,  de 
là,  marcher  à  la  suite  de  ce  corps  d'armée,  d'après  les  ordres 
qu'il  en  a  reçus  du  général  Éblé.  J'ai  cru  indispensable  de  lui 
donner  pour  escorte  trois  compagnies  du  54®  régiment  d'infan- 
terie, ce  qui  me  privera  de  ces  troupes  pour  longtemps. 

J'ai  envoyé' des  reconnaissances  et  des  partis  sur  les  bords  de 
l'Altmiihl,  à  Dietfijrt,  Neumarkt  et  Burglengenfeld  ;  ils  n'ont 
trouvé  aucun  ennemi  dans  ces  contrées  et  n'ont  pas  appris  qu'il 
y  en  eût  dans  les  environs  ;  cependant,  à  Burglengenfeld,  on 
annonçait  qu'une  division  russe  de  (),000  à  8,000  hommes, 
arrivait  dans  le  Haut-Palatinat  par  Waldmiinchen,  ce  qui  se 
concilie  avec  le  rapport  de  M.  Bâcher,  notre  ministre  à  Ratis- 
bonne,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  joindre  ici  copie.  J'espère 
sur  ce  point  recevoir  de  lui  de  nouveaux  renseignements,  et 
j'envoie  des  espions  à  Aniberg  et  Nuremberg  pour  avoir  des 
nouvelles  de  ces  pays. 

On  va  faire  travailler  à  mettre  en  état  de  défense  la  mauvaise 
place  d'ingolstadt  ;  on  y  emploiera  tous  les  moyens  possibles, 
mais,  dans  la  saison,  les  travaux  n'iront  pas  aussi  vite;  cepen- 
dant, on  fera  tout  ce  qui  est  humainement  praticable  pour  faire 
exécuter  le  plan  arrêté  par  le  général  aide  de  camp  de  Sa  Ma- 
jesté l'Empereur.  Je  n'ai,  à  Ingolstadt,  ni  officier  d'artillerie,  ni 
commissaire  des  guerres;  je  prie  Votre  Excellence  de  donner 
ses  ordres  pour  qu'il  m'en  soit  envoyé. 

J'ai  l'honneur 

RiVAUD. 
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Le  maréchal  Berthier  à  M.  l'Intendant  général. 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  &n  xiv  (12  octobre  1H05), 
à  2  heures  après-midi. 

Monsieur  Tlntendant  général. 

Je  vous  préviens  que  le  corps  de  M.  le  maréchal  Bernadotte, 
ainsi  que  celui  de  Bavière,  sont  à  Munich  ;  que  le  corps  de 
M.  le  maréchal  Davout  est  à  Dachau  en  mesure  contre  les 
Russes;  que  le  pont  d'Ingolstadt  et  celui  de  Hain  sont  gardés, 
et  la  défense  des  deux  ponts  d'Augsburg  est  confiée  à  la  divi- 
sion batave  aux  ordres  du  général  Dumonceau. 

Aujourd'hui,  dès  la  pointe  du  jour,  M.  le  maréchal  Soult  a 
marché  de  Landsberg  à  Mindelheim,  sur  la  route  de  Mem- 
mingen. 

Le  général  Marmont  vient  de  partir  pour  se  rendre  demain  au 
soir  à  lUertissen. 

La  Garde  impériale  marche  tout  entière  sur  Zusmarshausen, 
ayant  une  avant-garde  vers  Burgau,  où  l'intention  de  l'Empe- 
reur est  d'aller  cette  nuit. 

La  division  de  grosse  cavalerie  du  général  d'IIautpoul,  qui 
était  à  mi-chemin  d'Augsburg  à  Dachau,  passe  provisoirement 
aux  ordres  du  maréchal  Bernadotte. 

La  division  de  grosse  cavalerie  du  général  Nansouty  part  à 
rinstant  pour  aller  coucher  en  deçà  de  Zusmarshausen  et 
arriver  demain,  en  passant  par  Burgau,  à  deux  lieues  en  deçà 
d'Ulm. 

Les  autres  corps  sont  à  peu  près  dans  la  position  indiquée  par 
l'emplacement  que  je  vous  ai  fait  remettre. 

Il  est  très  probable  qu'après-demain  42  {J4  octobre),  il  y  aura 
bataille  du  côté  d'Ulm,  où  l'armée  ennemie  est  cernée. 

Le  grand  quartier  général  reste  à  Augsburg,  i\m  devient  le 
point  central  des  mouvements  sur  Tlller  et  sur  l'inn. 

Maréchal  Berthier. 


m.  42 
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Le  maréchal  Berthier  aux  Maréchaux  et  Généraux 
commandant  les  sept  corps  d'armée. 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 

à  3  heures  après-midi. 
t 

La  rapidité  des  marches  de  Tarmée  doit  nécessairement  occa- 
sionner beaucoup  de  difficultés  pour  les  subsistances,  principa- 
lement pour  Tapprovisionnement  du  pain  ;  mais,  comme  c'est  à 
cette  rapidité  même  que  Tarmée  devra  une  partie  de  ses  succès, 
il  importe  de  ne  pas  la  ralentir;  il  faut  donc,  M.  le  Maréchal, 
trouver  quelques  moyens  de  suppléer  à  la  disette  du  pain  qui  se 
fait  quelquefois  sentir,  et  il  en  est  un  praticable  dans  tous  les 
corps  :  c'est  de  remplacer  cette  fourniture  par  une  ou  deux 
rations  de  plus  de  viande  ;  veuillez.  Monsieur  le  Maréchal,  user 
ainsi  des  ressources  que  le  pays  peut  vous  offrir,  afin  que 
le  soldat  ait,  d'une  manière  ou  de  l'autre,  des  subsistances 
assurées. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Lery, 

Aagsbarg,  le  tO  vendémiaire  an  xiv  (It  octobre  1805). 

Général , 

L'intention  de  l'Empereur  est  qu'en  l'absence  du  général 
Marcscot,  vous  restiez  au  grand  quartier  général  pour  y  prendre 
le  commandement  du  génie  de  l'armée. 

L'Empereur  désire  que  dans  la  journée  de  demain,  on  soit  en 
plein  travail  pour  faire  une  te  te  de  pont  au  Lech. 

Je  mets  12,000  francs  à  la  disposition  du  colonel  Flayelle, 
dont  la  comptabilité  sera  tenue  comme  celle  ordinaire  du  génie. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Songis. 

Aupsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

(iénénil, 
11  y  a  à  Gùnzburg  et  à  Wertingen  des  pièces  de  canon  qu'il 
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est  très  urgent  de  faire  conduire  à  Augshurg.  Ces  pièces  de 
canon  vont  nous  devenir  d'autant  plus  utiles  que  nous  allons 
prendre  beaucoup  de  munitions  autrichiennes  ;  vous  devez,  en 
conséquence,  faire  vos  dispositions  pour  organiser  toute  une 
division  en  artillerie  autrichienne. 

Il  faut  faire  avancer  tous  les  pontonniers,  les  tenir  prêts  à 
partir  pour  jeter  un  pont  sur  Flnn.  Faites-moi  connaître  si  nous 
avons  suffisamment  de  pontons  pour  jeter  un  pont  sur  cette 
rivière.  Faites  évacuer  ces  pontons  le  plus  promptement  pos- 
sible ;  il  faut  avoir  des  pontonniers  à  Textrémité  de  la  droite, 
à  Textrémité  de  la  gauche  et  au  centre  de  l'arrière.  Certains 
corps  de  pontonniers  doivent  avoir  un  caisson  d'outils  propres 
à  réparer  promptement  les  ponts  que  rennemi  aurait  brisés. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  les  ponts  de  Neuf-Brisach, 
de  Kehl,  de  Strasbourg,  de  Spire,  quand  ils  seront  jetés,  soient 
confiés  aux  officiers  des  ponts  et  chaussées. 

Je  vous  prie,  Général,  de  me  faire  connaître  tous  les  jours  où 
se  trouve  le  parc. 

Le  Major  général^ 

[A.  A.)  Maréchal  BERTmKR. 

Le  général  Andréossy  à  M.  Petiet. 

Augsburg,  lo  ÎO  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  iS()5). 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  (|ue  le  ifi»  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval,  qui  doit  arriver  à  Gaildorf  le  28  courant,  reçoit 
l'ordre  d'en  partir  le  30  pour  aller  le  même  jour  à  Ellwangen, 
le  l^r  brumaire  à  Nôrdlingcn,  le  2  à  Donauwôrth,  le  3  à  Meitin- 
gen,  le  4  à  Augsburg  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Le  22®  régiment  de  chasseurs,  qui  doit  arriver  le  21  vendé- 
miaire à  Ileilbronn,  reçoit  l'ordre  d'en  partir  de  suite  pour  se 
rendre  à  Augsburg,  en  suivant  la  même  route. 

Je  ne  puis  vous  faire  connaître  positivement  le  jour  de  son 
départ  de  Heilbronn,  parce  que  l'ordre  part  aujourd'hui  seule- 
ment d'ici  ;  peut-être  ce  régiment  aura-t-il  continué  sa  route. 

Je  vous  prie.  Monsieur  l'Intendant  général,  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  que  ces  régiments  puissent  trouver  des 
subsistances  sur  leur  route. 

Andrkossy. 
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Le  général  Andréoasy  à  M.  Petiet 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  l'Intendant  général, 

J'ai  rhonneur  de  \ous  prévenir  que,  d'après  les  ordres  du 
ministre  de  la  guerre,  major  général,  un  détachement  de 
000  hommes  tirés  des  dépôts  des  troupes  françaises  stationnées 
en  Hollande,  un  détachement  de  400  hommes  tirés  des  dépôts 
d'infanterie  bata\e,  et  un  supplément  de  cavalerie  batave,  fort 
de  800  hommes  montés,  tous  les  trois  réunis  en  une  seule 
colonne,  partiront  de  Spire  le  6  brumaire  prochain,  pour  aller  le 
même  jour  à  Bruchsal  ;  le  7,  à  Eppingen  ;  le  8,  à  Heilbronn; 
le  9,  à  Œhringen;  le  10,  à  Hall;  le  11,  à  Gaildorf,  le  12, 
à  Ellwangen;  le  13,  séjour;  le  14,  à  Nôrdlingen;  le  15,  à 
Donauwôrth;  le  10,  à  Meitingen;  le  17,  à  Augsburg,  où  ils 
recevront  de  nouveaux  ordres  pour  rejoindre  le  second  corps 
de  la  Grande  Armée,  commandé  parle  général  Marmont. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  des  o  rdres  pour  qu'il  soit 
pourvu  aux  subsistances  de  ces  détachements. 

J'ai  l'honneur... 

Andréossy. 


Le  général  Andréossy  au  général  Rheinwald,  commandant 
entre  le  Rhin  et  le  Neckar. 

Augsburg,  le  20  rendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

Son  Excellence  le  ministre  de  la  guerre,  major  général,  a 
reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  le  prévenez  qu'il  arrive  journel- 
lement à  Stuttgard  des  militaires  français  blessés  ou  malades, 
dans  l'intention  d'entrer  à  l'hôpital.  Vous  le  prévenez,  en  même 
temps,  qu'il  n'existe  aucun  établissement  de  ce  genre,  et  vous 
proposez  d'en  former  un  au  château  dit  de  la  Solitude.  Son 
Excellence  approuve  à  Stuttgard  la  création  d'un  hôpital  pour 
200  malades;  je  vous  invite  à  vous  entendre  à  cet  égard 
avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  obtenir  le  local  désigné. 
M.  rintendant  général  que  j'ai  informé  de  cette  disposition  va 
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ordonner  d'envoyer,  de  Strasbourg,  des  médecins,  des  chirur- 
giens, des  employés  et,  en  général,  tous  les  objets  nécessaires 
à  un  pareil  établissement.  Peut-être  pour  ce  dernier  objet, 
devra-t-on  se  pourvoir  dans  le  pays  de  tout  ce  qu'il  sera  pos- 
sible d'en  tirer  et  vous  devriez,  dès  ce  moment,  vous  attacher  à 
former  un  établissement  provisoire  qui  prendrait  de  Textension 
et  de  la  consistance  à  mesure  que  les  moyens  arriveraient. 

Dans  tous  les  cas,  les  malades  ou  blessés  n'auraient  pas  du 
prendre  la  route  de  Strasbourg;  vous  savez  que  ce  point  est 
fermé  et  que  l'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'aucun  soldat  ne 
repasse  le  Rhin.  Si,  faute  de  secours,  il  eût  été  indispensable 
de  faire  partir  des  malades  ou  blessés,  il  eût  fallu  les  diriger  sur 
Eppingen,  qui  est  un  des  points  de  la  ligne  de  communication 
de  l'armée  d'Augsburg  à  Spire. 

Andréossy. 


Le  général  Andréossy  au  général  Songis. 

Augsburg,  lo  30  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

En  réponse  à  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  aujourd'hui, 
concernant  les  frais  de  poste  accordés  par  Son  Excellence  le 
ministre  de  la  guerre  aux  officiers  de  tout  grade,  jusqu'à  celui 
de  colonel  inclusivement,  voyageant  par  ordre  dans  l'intérieur 
de  l'armée,  j'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  Son  Excellence 
accorde  7  francs  par  poste  française  de  deux  lieues  et  qu'il 
n'entre,  par  là,  dans  aucune  considération  de  frais  particuliers. 

Andréossy. 


Le  général  L  Berthier  au  général  Sanson,  aide-major  général, 
chargé  du  service  topographique. 

An  quartier  général,  à  Munich,  lo  20  vendémiaire  an  xiv 
(12  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

En  réponse  à  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  d'Augsburg 
le  20  de  ce  mois,  je  vous  préviens  que  j'ai   donné  ordre   à 
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M.  le  capitaine  ingénieur-géographe  Pressât,  aux  sous-lieute- 
nants Guibert  et  Frère^  dessinateurs,  de  se  transporter  sans 
délai  au  corps  d'armée  du  général  Marmont,  où  ils  seront 
employés  sous  les  ordres  de  son  chef  d'état-major. 

J'ai,  en  conséquence,  transmis  au  capitaine  Pressât  les 
instructions  et  Tordre  que  vous  m'aviez  adressés  pour  que  Fun 
des  deux  chefs  de  section  qui  sont  à  cette  armée  se  rendît  à 
celle  commandée  parle  général  Marmont,  et  vous  informe  que, 
d'après  des  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  Berna- 
dotte,  le  chef  de  section  J.-B.  Chabrier  doit  rester  près  de  lui 
et  je  désire  que  M.  Auguste  Chabrier  puisse  demeurer  près  de 
moi.  Comme  il  a  fait  toujours  la  guerre  près  de  moi,  j'espère. 
Général,  que  vous  aurez  la  complaisance  de  me  le  laisser. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Le  Général  de  division^  chef  de  V état-major  général, 
Léop.  Bbrthier. 


Le  maréchal  Bernadotte  à  l'Empereur. 

Munich,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  9  heures  du  matin . 

Sire, 

J'ai  l'honneur  d'annoncer  à  Votre  Majesté  que  mon  avant- 
garde  s'est  mise  en  marche  ce  matin  à  i  heures,  se  dirigeant 
sur  Munich.  Mes  premières  troupes  sont  entrées  dans  cette  ville 
à  6  heures  précises.  Elles  ont  sabré  quelques  détachements 
d'arrière-garde  ;  elles  ont  fait  700  à  800  prisonniers.  Le  chef 
d'escadron  Ameil,  que  j'avais  envoyé  avec  40  chasseurs  du 
5^  régiment  et  15  guides  de  Tarmée,  commandés  par  le  sous- 
lieutenant  Bonneman,  sur  la  route  de  Dachau,  pour  commu- 
niquer avec  le  maréchal  Davout,  s'est  rabattu  sur  Munich  et  est 
arrivé  à  temps  pour  couper  les  derrières  de  l'ennemi  :  l'infan- 
terie qui  restait  dans  la  place  s'est  mise  en  défense;  mais  le 
chef  d'escadron  Ameil  l'a  eu  bientôt  culbutée  et  a  fait  pour  sa 
part  450  prisonniers,  dont  50  hussards  et  uhlans,  ainsi  (|ue  la 
caisse  et  les  équipages  du  régiment  de  Liechtenstein.  Plusieurs 
Autrichiens,    n'ayant   pas  eu   le  temps  de   se  retirer,  se  sont 
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réfugiés  dans  les  maisons;  ils  n'y  resteront  pas  longtemps 
cachés.  Le  prince  Ferdinand  était  hier  à  Munich;  il  a  quitté 
cette  ville  à  5  heures  du  soir. 

D'après  tous  les  renseignements,  Tcnnemi  avait  de  15,000 
à  18,000  hommes  dans  les  environs,  et  très  près  de  Munich  ; 
hier,  à  8  heures  du  soir,  il  a  fait  un  mouvement  en  avant  avec 
toutes  ses  troupes,  ce  qui  m'a  déterminé  à  faire  partir  de 
meilleure  heure,  espérant  pouvoir  le  combattre  en  avant  de 
risar,  mais  ce  mouvement  n'était  que  simulé  ;  il  fait  sa  retraite 
par  Wasserburg  sur  la  route  de  Vienne,  et  par  Rosenheim, 
route  de  Salzburg;  mes  avant-gardes  sont  à  leurs  trousses. 
J'aurai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  de  ma 
marche  d'aujourd'hui,  ainsi  que  de  la  position  que  je  ferai 
prendre  à  mes  troupes. 

Je  vais  les  faire  ravitailler  un  peu  par  la  ville  de  Munich. 

Je  viens  d'engager  tous  les  habitants  à  apporter  du  pain  à  la 
municipalité.  Je  vais  aussi  faire  fournir  des  capotes  et  des  sou- 
liers, et  je  payerai. 

Je  suis Bbrnadottr. 


Cantonnements  de  l'armée  à  Munich  et  dans  les  environs. 

Le  corps  de  troupe  aux  ordres  du  lieutenant  général  de 
Wrède,  campé  à  une  lieue  et  demie,  en  avant  de  Riem,  sur 
la  grande  route  de  Vienne,  sa  grand'garde  à  Forldorf,  occupant 
tous  les  villages  qui  se  trouvent  sur  la  ligne. 

L'avant-garde,  commandée  par  le  général  Rcllermann,  occu- 
pant Saint-Veit,  une  lieue  et  demie  en  arrière,  couvrant  la 
grande  route  de  Passau  h  Frcising  et  envoyant  des  partis  fort 
avant,  appuyant  sa  gauche  à  la  rivière  de  Tlnn  (1). 

La  2«  division,  aux  ordres  du  général  Drouet,  ayant  un  régi- 
ment cantonné  en  ville,  un  autre  en  avant  de  l'Isar,  gardant  les 
deux  routes  qui  arrivent  en  avant  des  faubourgs  de  la  ville, 
appuyant  sa  droite  à  la  rivière,  ayant  sa  cavalerie  cantonnée 
en  partie  et  l'autre  au  bivouac. 

La  1'^  division,  commandée  par  le  général  Pacthod,  ayant  un 

(1)  On  voit  par  la  lettre  suivante  qu(î  cet  ordre  n'a  pas  été  exécuté. 
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régiment  en  ville,  appuyant  sa  gauche  sur  la  rive  gauche 
de  risar,  un  bataillon  gardant  Tembouchure  des  routes  de 
Starnburg  et  de  Volfers  et  deux  bataillons  à  cheval  sur  celle  de 
Landsberg;  le  3^  en  réserve.  L'artillerie  cantonnée  à  Huden, 
entre  le  2«  bataillon.  Son  régiment  de  cavalerie,  cantonné  en 
ville. 

Les  troupes  commandées  par  le  lieutenant  général  Deroy, 
occupant  le  village  de  Schwabing,  gardant  par  un  bataillon 
de  bivouac  la  route  de  Freising  et  celles  de  PfafFenhofen  et 
Dachau  ;  deux  régiments  d'infanterie  cantonnés  en  ville,  et  la 
cavalerie  dans  les  villages,  ainsi  que  son  artillerie. 

Un  bataillon  de  ces  troupes  est  parti  pour  occuper  le  pont  de 
Freising  et  observer  ce  qui  pourrait  venir  de  Ratisbonne  et  de 
Passau. 


4"  CORPS  d'armée. 
Ordre  de  marche  du  20  vendémiaire. 

L'armée  se  mettra  en  marche  par  section  et  en  colonne  sur  la 
grande  route  pour  se  porter  sur  Munich. 


Journal  du  corps  bavarois. 

19  vendémiaire  [i i  octobre).  —  Unterbuck. 

20  vendéminire  {12  octobre).  —  A  Munich,  un  bataillon  avec 
une  division  de  dragons  fut  détaché  à  Freising  et  Moosburg, 
pour  observer  la  route  de  Landshut  et  celle  de  Ratisbonne ,  des 
patrouilles  furent  poussées  jusqu'au  delà  de  ces  villes,  ils  eurent 
plusieurs  escarmouches,  dont  la  plupart  furent  à  Tavantage  des 
Bavarois. 

Vers  les  5  h.  1/2,  un  gros  détachement  de  uhlans  arriva  sur 
les  avant-postes,  entre  Schleissheim  et  la  pointe  d'un  bois  ;  il 
fut  culbuté  sur-le-champ. 

Les  patrouilles  poussées  toute  la  nuit  sans  relâche  jusqu'aux 
feux  ennemis  avertirent,  vers  une  heure,  qu'ils  commençaient  à 
s'éteindre.  D'après  ce  rapport,   le  lieutenant  général  pouvait 
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brusquer  la  ville,  mais  pour  la  garantir  de  malheurs,  il  préféra 
faire  un  pont  d'or  à  Tennemi. 

A  6  heures  précises  du  matin,  Tavant-garde  marcha  vers  la 
ville  ;  un  quart  d'heure  après  elle  fut  déjà  informée  que  Tennemi 
Tavait  évacuée. 

20  vendémiaire  {12  octobre).  —  Le  caporal  Lambert,  du 
i*^'  dragons,  aperçoit  un  piquet  ennemi  en  avant  du  bois  de 
Feldkirch,  s'y  rend  seul;  on  lui  tire  deux  coups  de  fusil,  il 
attaque  en  furieux,  et  ramène  prisonniers  tout  le  poste  composé 
d'un  caporal  et  de  douze  hommes. 

J2i  vendémiaire  (i 3  octobre).  —  La  position  de  Tavant-garde 
fut  portée  à  une  demi-lieue  en  avant»  le  quartier  général  à 
Neuwirthshaus.  Le  maréchal  vint  à  Munich  où  le  lieutenant 
général  Deroy  se  trouvait  depuis  la  veille. 

Prise  d'un  convoi  d'artillerie.  —  Le  même  jour,  le  major 
Elbracht  et  le  lieutenant  Speeg,  en  agissant  de  concert,  prirent 
un  train  d'artillerie  consistant  en  quatre  obusiers,  neuf  pièces 
de  canon  et  quatre  mortiers,  ainsi  que  l'escorte  commandée  par 
deux  officiers,  plus  une  caisse  de  recrutement  et  700  fusils. 

Entrée  à  Munich.  —  Le  lieutenant  général  ordonna  en  consé- 
quence à  toute  sa  cavalerie  de  le  suivre  au  trot,  prenant  lui- 
même  les  devants  au  galop  avec  un  escadron  du  3«  des  chevau- 
légers,  pour  tâcher  de  s'emparer  des  hauteurs  du  Gasteig  (fau- 
bourg de  Munich  au  delà  de  Tlsar). 

Fête.  —  Ce  jour  se  trouva  être  la  fête  de  S.  A.  S.  Mgr  l'Élec- 
teur; à  l'arrivée  du  lieutenant  général  sur  la  grande  place,  il  y 
fut  accueilli  par  un  peuple  innombrable  et  prononça  une 
harangue  analogue  à  cette  heureuse  circonstance.  Il  arriva  des 
rafraîchissements  pour  la  troupe,  le  lieutenant  général  porta  la 
santé  du  souverain,  le  cri  de  :  «  Vive  Maximilien  !  »  retentit  de 
toutes  parts,  prononcé  par  l'enthousiasme  le  plus  vif.  On  ne 
pouvait  douter  que  ce  ne  fut  la  fête  du  cœur. 

L'arrière-garde  de  Vennemi  est  entamée.  —  L'ennemi  ayant 
négligé  de  mettre  le  moindre  empêchement  au  passage  du 
poste,  le  lieutenant  général  ordonna  au  major  Elbracht  du  3®  de 
chevau-Iégers  de  se  porter  avec  un  escadron  sur  les  routes  de 
Rosenheim  et  Wasserburg  et  se  mit  à  la  tête  du  !«'  de  dragons 
qui  venait  d'arriver  et  des  trois   escadrons  restant  du  3«  de 
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chevau-légers,  le  tout  n'étant  composé  que  de  240  chevaux  ;  cal- 
culant la  terreur  panique  qui  s'était  emparée  de  Tarmée  autri- 
chienne, il  poursuivit  Ta rrière- garde  de  Tennemi  à  toute  bride, 
lui  fit  iiOO  prisonniers  et  prit  beaucoup  de  chevaux  et  d'équi- 
pages. 

Prise  d'un  bataillon  ennemi  du  régiment  Deuischmeister ,  — 
Un  peu  en  deçà  de  Parsdorf,  le  lieutenant  général  attaqua,  en 
vue  d'un  corps  ennemi  rangé  en  bataille,  un  bataillon  du  régi- 
ment de  Deutschmeister  ;  à  peine  la  trompette  eut-elle  sonné  la 
charge  et  qu'on  fut  arrivé  au  grand  galop  à  cent  pas  de  distance 
que  ce  bataillon,  abandonné  par  ses  officiers  qui  étaient  à 
cheval,  jeta  ses  armes  sans  coup  férir  et  se  rendit.  Lorsque  ceci 
eut  lieu,  le  lieutenant  g*énéral  n'avait  plus  que  42  files  avec  lui, 
parce  qu'il  s'était  vu  forcé,  à  raison  de  la  précipitation  avec 
laquelle  il  fallut  atteindre  l'arrière-garde  ennemie,  de  détacher 
sur  la  gauche  et  la  droite  de  la  route  nombre  de  cavalerie  pour 
assurer  les  flancs.  L'armée  ennemie  étant  rangée  en  bataille  en 
arrière  de  Parsdorf,  sur  la  hauteur  d'Anzing,'  il  n'y  eut  pas 
moyen  de  se  porter  plus  avant  en  ce  jour. 

Beaux  traits  individuels,  —  Le  lieutenant  général  fait  men- 
tion de  deux  actions  particulières  de  bravoure  arrivées  en  cette 
occasion. 

Du  côté  dlndersdorf,  le  lieutenant  baron  d'Hirchberg  fut  déta- 
ché, avec  un  sous-officier  et  quatre  dragons,  sur  Vaterstetten 
pour  couvrir  le  flanc  ;  ce  vaillant  jeune  homme  y  trouva 
25  cuirassiers  de  Mack,  tomba  dessus  en  sabrant,  et  quoiqu'il 
eût  d'abord  un  homme  tué  et  que  son  sabre  lui  fiit  coupé  en 
deux,  il  les  fit  tous  prisonniers  et  s'empara  d'un  dépôt;  son 
caporal,  nommé  Wolf,  lui  sauva  la  vie  en  parant  un  coup  de 
sabre  au  moment  où  l'officier  avait  eu  le  sien  brisé. 


Le  maréchal  Bernadotte  à  l'Empereur, 

Munich,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  11  h.  30  du  soir. 

Sire, 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  que  mon 
avant-garde  a  poussé  l'ennemi  à  cinq  lieues  au  delà  de  Munich, 
sur  la  route  de  Hohenlinden.  Le  lieutenant  général  de  Wrède. 
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qui  tenait  la  tête  avec  ses  troupes  bavaroises,  a  donné,  seul,  sur 
Farrière-garde  de  Tenneini.  Le  général  Kellermann  le  soutenait 
avec  trois  régiments  de  cavalerie  et  le  27«  d'infanterie  légère. 
Nous  avons  fait  600  à  700  prisonniers,  dont  50  cavaliers,  pris 
beaucoup  de  bagages  et  des  chevaux  de  main.  Un  bataillon  a 
mis  bas  les  armes  devant  80  chevau-légers  bavarois,  sans  avoir 
brillé  une  amorce. 

Les  Autrichiens  avaient  ici  plus  de  20,000  hommes  ;  ils  ont 
commencé  leur  retraite  hier  soir,  et  Font  continuée  toute  la 
nuit;  quelques  troupes  se  sont  retirées  par  la  route  de  Wasser- 
burg,  mais  la  majeure  partie  a  pris  celle  de  llohenlinden.  Les 
prisonniers  faits  aujourd'hui,  s'élèvent  à  liOOou  1200,  100 che- 
vaux de  troupe  ou  de  main,  et  60  voitures  d'équipage.  Mon  avant- 
garde  a  pris  poste  à  Salmdorf;  mon  corps  de  bataille,  y  com- 
pris les  Bavarois,  est  placé  moitié  en  avant,  moitié  en  arrière 
de  Munich. 

J'ai  envoyé  à  Freising  un  bataillon  bavarois  avec  quelques 
hommes  de  cavalerie  ;  ce  bataillon  détachera  deux  compagnies 
à  Moosburg.  Je  garde,  par  des  postes  avancés  et  de  forts  déta- 
chements, toutes  les  routes  qui  aboutissent  à  Munich,  tant  sur 
la  rive  droite  que  sur  la  rive  gauche  de  l'Isa r. 

L'on  m'a  assuré  que  la  preniière  colonne  russe,  forte  d'en- 
viron 20,000  hommes,  était  arrivée  hier  à  Braunau,  et  qu'elle 
couchait  aujourd'hui  à  iNeu-Œtting,  où  elle  doit  faire  séjour. 

D'après  les  ordres  que  j'ai  donnés  au  général  Ilivaud,  il  a 
envoyé  des  reconnaissances  et  des  partis  sur  les  bords  de  l'Alt- 
miihl,  à  Dietfurt,  Neumarkt  et  Burglengenfeld.  Aucun  ennemi 
n'a  été  trouvé  dans  ces  contrées  ni  dans  les  environs. 

A  Burglengenfeld,  on  a  annoncé  qu'une  division  russe  de 
7,000  à  8,000  hommes  arrivait  dans  le  Ilaut-Palatinat  par 
Waldmimchen  ;  ce  rapport  s'accorde  avec  les  avis  que  M.  Bâ- 
cher nous  a  transmis. 

J'ai  l'honneur  d'envoyer  à  Votre  Majesté  l'état  des  troupes 
autrichiennes  qui  étaient  ici. 

L'on  vient  de  m'annoncer  que  les  Bavarois  tenaient  eiicore  la 
forteresse  de  Passau  :  les  ordres  de  Votre  Majesté  seront  ponc- . 
tuellement  exécutés  pour  tout  ce  qui  concerne  cet  objet. 

J'ai  l'honneur... 

Bernadotte. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  d'Hautpoul. 

Aogsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  10  h.  30  du  matin. 

Il  est  ordonné  au  général  d'Hautpoul  de  partir  de  la  position 
qu'il  occupe,  à  moitié  chemin  d'Augsburg  à  Dachau,  pour  se 
rendre  à  Munich,  où  il  se  mettra  aux  ordres  de  M.  le  maréchal 
Bernadotte.  Il  le  fera  prévenir  de  cette  disposition. 

Maréchal  Bbrthibr  (1). 


Le  maréchal  Davoui  au  maréchal  Berthier. 

Ober-Roth,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que  le 
général  Ileudelet,  commandant  l'avant-garde,  instruit  qu'il 
existait  quelques  avant-postes  entre  Dachau  et  Munich,  les  a 
fait  charger  par  50  chevaux  du  2«  régiment  de  chasseurs  à 
cheval.  L'infanterie,  après  une  très  faible  résistance,  s'est 
sauvée  dans  les  bois;  deux  escadrons  des  hussards  de  Blan- 
kenstein  ont  été  mis  dans  la  plus  grande  déroute;  15  ont 
été  pris  ;  on  estime  à  peu  près  au  même  nombre  celui  des  tués  ; 
l'ennemi  doit  avoir  eu  beaucoup  de  blessés  ;  nous  n'avons  eu 
dans  cette  échauffourée  qu'un  chasseur  blessé. 

L'avant-garde  est  aux  portes  de  Munich,  où  elle  serait  entrée 
si  je  ne  me  fusse  renfermé  dans  le  sens  littéral  de  vos  ordres, 
qui  m'ont  fait  connaître  que  c'est  le  maréchal  Bernadotte  qui 
doit  entrer  dans  cette  ville. 

Les  divisions  sont  en  marche  pour  occuper  les  positions  que 
je  leur  ai  assignées.  Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  le  mander 
cette  nuit  à  Votre  Excellence,  les  deux  premières  divisions 
seront  établies  sur  la  rive  gauche  de  l'Amper  et  la  troisième 
à  Ober-Hoth,  à  l'embranchement  des  routes  de  Munich  à 
Augsburg  et  à  Aichach. 

(1  )  Avis  est  donné  au  maréchal  Bernadotte. 
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J'ai  adressé  l'ordre  à  la  division  de  cavalerie,  commandée 
par  le  général  d'Hautpoul,  de  se  porter  sur  Dachau  et  de  can- 
tonner dans  les  villages  sur  la  rive  gauche  de  TAmper. 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  un  état  de 
l'armée  russe  annoncée  du  16  ad  24  octobre  à  Munich.  J'y  joins 
également  celui  du  corps  du  général  Kienmayer,  qui  se  trouve 
vis-à-vis  de  moi.  Je  prie  Votre  excellence  de  vouloir  bien  les 
mettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté. 

Davout. 

P,S.  —  Le  général  Andréossy  vient  de  me  faire  demander, 
par  un  officier  envoyé  exprès,  l'état  de  situation  de  ce  corps 
d'armée  ;  il  m'est  impossible,  en  raison  de  nos  marches  conti- 
nuelles, de  le  lui  fournir  dans  le  jour;  cet  officier  rentrera  donc 
au  quartier  général  dans  le  délai  qui  lui  est  prescrit,  mais  sans 
être  porteur  de  cette  situation  ;  je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de 
moi  pour  réunir  dans  la  journée  de  demain  les  matériaux 
nécessaires  à  la  confection  de  cet  état,  que  je  tâcherai  d'expé- 
dier à  Votre  Excellence  après-demain,  par  un  de  mes  officiers. 

D. 

État  des  troupes  postées  devant  Munich^  composant  le  corps 
d'armée  aux  ordres  du  maréchal-lieutenant  Kienmayer^  com- 
mandant l'aile  droite  de  l'armée  autrichienne,  et  qui  a  battu  en 
retraite  dam  la  nuit  du  i  9  au  20  vendémiaire  {11-12  octobre). 

Les  régiments  :  Deutschbanatisches,  Peterwardeiner,  Brooder, 
Joseph  CoUoredo,  Deutschmeister,  Riese,  hussards  de  Liech- 
tenstein, hussards  de  Blankenstein,  cuirassiers  de  Ferdinand, 
cuirassiers  de  Nassau,  corps  franc  de  Gyulay,  Wurtemberg, 
Gemmingen,  Croates  et  troupes  irrégulières. 

En  totalité,  22,000  ou  23,000  hommes. 

Nota,  —  Il  y  avait  en  station  devant  Munich  un  train  d'artil- 
lerie destiné  pour  les  Russes,  avec  36  pontons,  qui  a  repris  la 
route  du  Tyrol. 


666  CHAPITRE  YII. 

Le  maréchal  Davout  à  l'Empereur. 

Dacbau,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  prévenu  les  intentions  de  Votre  Majesté  en  adressant  à 
votre  ministre  de  la  guerre  Tétat  des  forces  autrichiennes  qui  se 
trouvent  sous  les  ordres  du  général  Rienmayer  ;  il  est  exact.  Un 
commissaire  bavarois,  que  j'ai  vu  dans  ce  pays,  et  entre  les 
mains  duquel  les  divers  états  pour  les  subsistances  ont  passé, 
me  Ta  encore  confirmé. 

J'ai  lieu  de  croire  aussi  que  la  note  que  j'ai  envoyée  sur  l'ar- 
rivée des  Russes  est  de  la  même  exactitude.  La  première  colonne 
de  cinq  bataillons  a  dû  arriver  aujourd'hui  sur  les  confins  du 
territoire  autrichien  du  ccUé  de  la  Bavière.  Ces  colonnes  marchent 
à  quatre  jours  de  distance  les  unes  des  autres. 

Le  général  Rienmayer  doit  coucher  cette  nuit  à  quatre  lieues 
de  Munich,  sa  retraite  a  été  si  précipitée  qu'il  y  a  laissé 
400  hommes,  que  M.  le  maréchal  Bernadotte  a  fait  prisonniers. 

L'on  assure  que  le  général  Rienmayer  a  pris  la  route  de 
Braunau  et  a  dirigé  sur  Wasserburg  les  dépôts  des  corps. 

Le  découragement  est  très  grand  ;  je  suis  convaincu  qu'en  trois 
ou  quatre  marches  et  quelques  combats  d'avant-gardes,  ce  corps 
serait  presque  détruit. 

Il  y  a  sept  jours  seulement  que  le  grand  parc  d'artillerie  est 
passé  par  Munich  se  rendant  à  Landsberg  ;  les  attelages  étaient 
extrêmement  fatigués  ;  l'on  a  compté  jusqu'à  27  chevaux  morts 
dans  l'espace  de  sept  lieues  ;  selon  toute  apparence,  ce  parc 
tombera  au  pouvoir  du  maréchal  Soult. 

Des  rapports  feraient  croire  que  l'ennemi  cherche  à  débou- 
cher par  Fùssen. 

Votre  Majesté  m'a  recommandé  de  faire  faire  du  pain  partout. 
Ces  pays-ci  sont  entièrement  dévastés,  tant  par  les  Autrichiens 
que  par  les  troupes  de  Votre  Majesté,  dont  l'indiscipline  a 
besoin  d'exemples  de  sévérité  pour  réprimer  les  désordres  qui  se 
commettent  journellement  et  desquels  j'ai  rendu  compte  au 
ministre  de  la  guerre. 

J'ai  fait  occuper  Bruck  et  lîcrmering  par  de  très  forts  déta- 
chements et  fait  pousser  des  reconnaissances  sur  Landsberg 
pour  communiquer  avec  les  troupes  de  M.  le  maréchal  Soult. 
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Je  viens  de  faire  partir  rordonnateuf  en  chef  pour  Munich, 
afin  de  nous  y  faire  confectionner  du  pain  et  du  biscuit  pour 
quatre  jours. 

Le  général  Heudelet,  qui  commande  Tavant-garde  du  3«  corps 
d'armée,  a  fait  replier  cette  nuit  tous  les  avant-postes  ennemis  ; 
un  détachement  du  2^  de  chasseurs  s'en  est  acquitté  avec  beau- 
coup de  vigueur;  il  a  pris  20  hussards  de  Blankenstein,  blessé 
autant  et  tué  10,  dont  un  officier.  L'infanterie  n'a  pas  tenu,  elle 
s'est  dispersée  dans  les  bois,  on  en  a  déjà  ramassé  une  cen- 
taine. 

J'ai  l'honneur. . .  Davoot. 


S**  CORPS  D*ARMÊE. 

Journée  du  20  vendémiaire  (12  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Dachau. 

Avant-garde  :  Moosach. 

Infanterie  :  On  envoie  un  bataillon  du  13®  à  Pasing,  sur  la 
Wùrm  pour  garder  la  route  de  Landsberg. 

Le  2«  bataillon  du  i3o  et  le  108®  bivouaquent  en  avant  de 
Moosach,  à  cheval  sur  la  route  de  Munich.  Avant  d'arriver  à 
Moosach,  le  13^  fit  une  quarantaine  de  prisonniers. 

Cavalerie  :  200  chevaux  sont  envoyés  en  reconnaissance  sur 
la  route  de  Landsberg  et  poussent  jusqu'à  Germering. 

Le  reste  de  la  cavalerie  à  Moosach. 

/^«  division  :  Dachau. 

Position  de  l'Amper.  La  gauche  à  Dachau,  la  droite  vers 
Ësting,  adossé  à  un  bois 

i?e  division  :  Etzenhausen. 

Position  de  l'Amper.  La  droite  à  la  route  de  Munich,  la  gauche 
au  lac  et  au  ruisseau  près  Môching. 

3^  division  :  Etzenhausen. 

Sur  le  Glon.  En  arrière  d'Ober-Roth,  tenant  la  tête  des  bois  et 
le  front  couvert  par  cette  rivière. 

Parc  de  réserve  :  Suit  le  mouvent  de  la  3^  division. 
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Journal  de  marche  de  la  division  Priant. 

Le  20  vendémiaire  an  xiv  (lî  octobre  1805). 

L'avant-garde  se  porte  à  Moosach,  sur  la  route  de  Munich,  et 
envoie  200  chevaux  à  Germering  pour  surveiller  la  route  de 
Munich  à  Landsberg  et  400  hommes  à  Pasing  pour  en  défendre 
le  pont.  Les  deux  premières  divisions  se  mettent  en  marche 
pour  aller  prendre,  sur  la  rive  gauche  de  TAmper,  Texcellente 
position  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  dont  j'avais  été  chargé  de 
faire  la  reconnaissance.  Les  deux  divisions  sont  séparées  entre 
elles  par  la  route,  la  gauche  de  la  2®  division  se  prolonge  jusqu'à 
Amper-Môching,  gros  village  près  un  lac  et  près  un  gros  ruis- 
seau, la  droite  de  la  l*"®  division  à  Bruck  (i).  Le  général  Priant 
établit  son  quartier  général  à  Etzenhausen,  petit  village  à 
gauche  de  la  route,  sur  une  hauteur  moyenne;  celui  du  maré- 
chal reste  à  Dachau. 

Nous  envoyons  des  reconnaissances  sur  la  route  de  Pfaf- 
fenhofen  pour  être  informé  de  la  marche  du  maréchal  Berna- 
dotte.  D'Erdweg  à  Ober-Roth,  le  chemin  est  bon,  presque  hori- 
zontal, les  hauteurs  à  droite  et  à  gauche  médiocres  et  peu  boi- 
sées. Un  quart  de  lieue  au  delà  d'Erdweg,  on  passe  sur  un  pont 
le  ruisseau  de  Gross-Berghofen  ;  nous  prenons  à  Ober-Roth  le 
chemin  de  Munich  à  Augsburg  ;  nous  passons  à  Schwabhausen. 

La  route  monte  en  quittant  Schwabhausen  et  est  ensuite  à 
mi-côte  des  hauteurs  moyennes  à  notre  droite  et  presque  tou- 
jours horizontale.  Nous  passons  trois  fois  le  même  ruisseau  sur 
des  ponts  en  bois  à  BuUhausen,  après  ce  village  et  à  Webling  et 
cheminons  en  conséquence  dans  le  même  vallon.  La  route  a  été 
généralement  bonne,  bien  ferrée  et  d'une  bonne  largeur  ;  on  y 
trouve  une  montée  et  une  descente  assez  fortes  avant  d'arriver  à 
Dachau. 


(1)  Fùrstenfeldbruck. 
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Le  général  Gudin  à  M.  le  maréchal  Davout. 

Schwabhausen,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  que  ma  division  est 
arrivée  sur  la  Gothe  à  8  heures  précises  du  matin  ;  j'y  ai  fait 
faire  une  halte  de  près  de  trois  heures,  pour  attendre  le  départ 
de  la  3*»  division  qui  occupait  la  position  que  je  devais  prendre 
hier  au  soir,  et  je  suis  arrivé  sur  la  Roth  avant  2  heures. 

Ma  division  est  placée  en  arrière  de  cette  rivière,  dans  les 
bois  près  de  Schwabhausen;  quelques  bataillons  sont  placés 
dans  les  granges  des  villages  environnants  pour  tâcher  de  rac- 
commoder les  chemins  que  les  pluies  continuelles  depuis  cinq 
jours  ont  mis  dans  un  état  affreux. 

J'envoie  au  général  chef  de  votre  état-major  un  état  de  situa- 
tion qu'il  m'a  demandé  ce  matin. 

J'avais  prévu  son  intention  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
empêcher  le  pillage. 

J'avais  donné  un  ordre  du  jour  que  je  vous  portais  moi-même 
à  Aichach,  lorsqu'aux  portes  de  la  ville,  mon  aide  de  camp 
m'a  appris  votre  départ  et  notre  mouvement.  Je  vous  envoie 
copie  de  cet  ordre;  il  est  à  peu  près  conforme  ix  celui  que  vous 
avez  donné  hier  et  aux  intentions  que  vous  m'avez  mani- 
festées le  18. 

GUDlN. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Davout. 

Augsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  9  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'Empereur  vous  aurait  chargé  d'occuper  le  premier  Munich 
si  Sa  Majesté  n'avait  craint,  vu  le  peu  d'artillerie  et  de  muni- 
tions que  vous  avez  emmenées  avec  vous,  de  vous  dégarnir, 
parce  qu'il  n'aurait  pas  pu  remplacer  vos  munitions  à  cause  de 
Féloignement  où  est  encore  le  grand  parc;  mais  le  général 
Songis  vient  de  me  rendre  compte  que  toute  votre  artillerie  est 
partie  de  Mannheim  le  ii\  {8  octobre):  elle  va  vous  rejoindre 
sous  peu. 

m.  43 
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L'Empereur  saisira  la  première  occasion  de  mettre  vos  troupes 
à  même  de  se  distinguer;  en  attendant,  je  vais  vous  faire  con- 
naître la  situation  des  choses. 

Vous  avez  du  faire  passer  au  maréchal  Bernadotte  la  division 
de  grosse  cavalerie  du  général  d'Hautpoul. 

Si  le  maréchal  Bernadotte  avait  besoin  de  vous,  TEmpereur 
vous  autorise  à  lui  prêter  tous  les  secours  possibles;  cependant, 
Sa  Majesté  désire  que  vous  restiez  dans  votre  position  actuelle; 
mais  quand  vous  vous  serez  assuré,  dans  la  journée  de 
demain  21  (/^  octobre),  dans  celle  d'après-demain  22  et  enfin 
dans  la  journée  du  23,  que  M.  le  maréchal  Bernadotte  ne  peut 
avoir  un  besoin  urgent  de  tout  votre  corps,  vous  placerez  une 
division  sur  la  route  de  Munich  à  Landsberg,  de  manière  à 
pouvoir  vous  porter  dans  une  marche  à  Landsberg,  défendre  le 
passage  du  Lech  et  vous  donner  le  temps  de  rassembler  toute 
votre  armée,  si  Tennemi  parvenait  à  passer  sur  le  corps  d'armée 
du  maréchal  Soult. 

La  division  que  vous  avez  à  Bruck,  à  une  marche  d'Augsburg, 
continuerait  à  y  rester,  afin  que  si  l'ennemi  parvenait  à  mar- 
cher sur  le  corps  du  général  Marmont,  ou  sur  celui  de  tel  autre 
corps  d'armée,  vous  puissiez  vous  porter  sur  Augsburg,  soutenir 
la  division  batave  qui  y  est,  défendre  le  passage  de  la  Wertach, 
réunir  votre  armée,  y  attaquer  l'ennemi;  mais  une  de  vos 
divisions  continuerait  toujours  à  occuper  Dachau,  afin  que,  si 
vous  étiez  trompé  sur  les  calculs  que  vous  auriez  faits  d'après 
les  dispositions  ci-dessus,  et  que  le  maréchal  Bernadotte  ait 
besoin  de  vous,  la  division  que  vous  auriez  laissée  à  Dachau 
put  arriver  à  Munich  dans  une  demi-journée  et  donner  le  temps 
à  vos  autres  divisions  d'arriver  pour  se  maintenir  dans  cette 
ville.  Telles  sont  les  dillerentes  suppositions. 

Le  22  {14  octobre),  il  y  aura  une  grande  bataille  sur  l'Iller, 
près  d'Ulm. 

Le  niaréchal  Soult,  avec  son  corps  d'armée,  est  en  marche 
sur  Memmingen. 

Le  général  Marmont,  avec  les  deux  divisions  françaises  de 
son  corps  d'armée,  est  en  marche  pour  aller  se  placer  sur  les 
hauteurs  d'illertissen  sur  l'IUcr. 

Le  maréchal  Lannes  est  à  Weisscnhorn. 

Le  maréchal  Ney,  à  cheval  sur  le  Danube,  près  d'Ulm. 
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Entin,  la  Garde  impériale  en  marche  sur  Weissenhom. 

Le  21  (J3  octobre)^  toutes  les  dispositions  seront  finies; 
le  22,  jour  de  la  bataille,  l'ennemi  sera  détruit,  car  il  est 
cerné  de  toutes  parts.  L'Empereur  ne  pense  pas  qu'il  ait  plus 
de  80,000  à  90,000  hommes,  mais  il  l'attaque  avec  plus  de 
100,000  hommes. 

Cette  affaire  finie.  Sa  Majesté  reviendra  pour  passer  sur-le- 
champ  rinn  ;  alors  le  maréchal  Bemadotte  et  vous.  Monsieur 
le  Maréchal,  serez  deux  grands  corps  agissants  et  les  autres 
seront  vos  auxiliaires. 

L'équipage  de  pont  est  arrivé  à  Augsburg;  il  va  filer  sur  vous 
immédiatement  après  la  bataille;  voilà  le  plan  général  de 
l'Empereur. 

Par  tous  les  renseignements  que  nous  avons,  les  Russes  ne 
peuvent  se  trouver  en  bataille  devant  Munich  avant  le  26  ou 
le  27  [i 8-J9  octobre),  et  le  corps  de  M.  le  maréchal  Bema- 
dotte, réuni  au  vôtre,  présentera  un  corps  d'armée  plus  fort  que 
celui  de  l'ennemi  à  cette  époque,  et  il  est  très  probable  que 
dans  la  journée  du  25  (/7  octobre),  l'Empereur  vous  rejoindra 
avec  plus  de  40,000  hommes  pour  vous  renforcer. 

Vous  devez.  Monsieur  le  Maréchal,  porter  des  partis  de  cava- 
lerie sur  Landsberg,  sur  Augsburg  et  à  Rain,  sur  le  pont 
du  Lecb. 

Vous  aurez  soin  d'envoyer  un  officier  d'étal-major  à  Donau- 
wôrth,  afin  que  vous  soyez  prompteroent  informé  de  tout  ce 
qui  pourrait  arriver.  Vous  sentez  que  de  mon  côté  je  ne  négli- 
gerai rien  pour  vous  faire  prévenir,  car  ces  doubles  précautions 
sont  importantes. 

Si  M.  le  maréchal  Bernadotte  et  vous  étiez  battus  par  le  corps 
de  Rienmayer,  vous  devez  défendre  le  Lech  pour  donner  le 
temps  à  l'Empereur  de  faire  ses  dispositions.  Dans  la  deuxième 
supposition,  si  une  des  ailes  de  l'armée  qui  marche  sur  l'Iller 
était  battue,  vous  devez  encore  marcher  sur  le  Lech  poulie 
défendre  de  l'autre  côté,  et  donner  de  même  à  l'Empereur  le 
temps  de  faire  ses  dispositions;  mais  enfin,  je  dois  vous  dire 
que  le  gros  de  l'armée  qui  sera  sur  l'Iller  ne  pourrait  être  battu 
que  dans  la  journée  du  22  {J4  octobre)',  ce  ne  serait  donc  qiie 
dans  les  journées  du  23  et  du  24  que  vous  pourriez  être  utile 
sur  le  Lech  ;  ainsi,  dans  le  cas  où  demain  le  maréchal  Berna- 
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dotte  aurait  besoin  de  vous  pour  attaquer  rennemi^  qui  est 
derrière  la  Leiznach,  vous  pouvez  marcher  avec  la  plus  grande 
partie  de  vos  forces  et  les  employer  pendant  les  journées  du  21 
et  du  22,  et  revenir  le  23  pour  être  à  même  d'exécuter  les  dispo- 
sitions dont  je  vous  ai  parlé  ci-dessus. 

Vous  sentez  qu'il  est  nécessaire  que  Tennemi  soit  chassé  à 
plus  d'une  journée  de  Munich ,  et  qu'il  le  serait  dans  les 
journées  du  21  et  du  22,  vous  aurez,  après  cela,  les  23 
et  24  [1 5'i6  octobre)  de  repos,  car  il  est  probable  que  le  25 
[17  octobre)^  vous  marcherez  sur  Tlnn  ;  vous  recevrez  de  nou- 
veaux ordres  pour  c.ette  opération. 

L'Empereur  a  jugé  utile  que  je  vous  mette  sous  les  yeux  le 
plan  général  de  ses  projets,  afin  que  dans  toutes  les  circon- 
stances vous  agissiez  dans  le  sens  de  ce  plan. 

Maréchal  Bbrthier. 

P,-S.  —  Dans  l'instant,  nous  apprenons  l'entrée  du  maréchal 
Bernadotte  à  Munich  où  il  a  fait  800  prisonniers. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bernadotte. 

Aogsburg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805), 
à  10  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Maréchal, 

.Je  vous  envoie  la  copie  de  la  lettre  que  j'écris  à  M.  le  maré- 
chal Davout,  elle  vous  instruira  des  plans  d'opération  de  l'Em- 
pereur. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  vous  éloigniez  l'ennemi  à 
une  grande  journée  de  Munich  ;  après  cela,  vous  vous  reposerez 
et  vous  vous  occuperez  de  rassembler  toute  votre  artillerie,  vos 
munitions,  etc. 

Vous  pouvez,  dans  le  cas  où  vous  attaqueriez  Tennemi  pour 
le  repousser  à  une  journée  de  Munich,  disposer  du  maréchal 
Davout,  sans  vous  éloigner  du  plan  de  l'Empereur. 

'Je  ne  saurais  trop  vous  recommander  de  bien  surveiller  le 
corps  ennemi  qui  est  devant  vous,  car  il  pourrait  être  dans 
l'intention  de  suivre  la  même  direction  qu'ont  prise  le  régiment 
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de  Ferdinand  (cuirassiers)  et  celui  de  Nassau  (hussards),  pour 
se  porter  sur  Ulra  par  les  routes  qui  sont  encore  ouvertes  :  il  est 
vrai  que  ce  n'est  pas  avec  des  troupes  si  démoralisées  que  le 
sont  celles  de  Tennemi,  que  Ton  fait  de  pareilles  opérations  ; 
dailleurs,  il  est  à  présumer  que  le  corps  de  Kienmayer  a  le 
projet  de  se  tenir  réuni  aux  Russes  pour  défendre  Tlnn  et  pro- 
téger Vienne. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bernadette, 

Augsburg,  lo  ÎO  vendémiaire  an  xiv  (lî  octobre  1805), 
à  10  h.  30  du  soir. 

L'Empereur  reçoit,  à  Tinstant  où  il  monte  en  voiture  pour  se 
rendre  sur  l'IIler,  la  lettre  par  laquelle  vous  êtes  entré  à  Munich  ; 
il  attend  avec  impatience  les  détails  que  vous  lui  enverrez  sur 
le  parti  qu'aura  pris  l'ennemi,  ainsi  que  sur  les  nouvelles  que 
vous  pourrez  avoir  des  Russes. 

La  présence  du  prince  Ferdinand  à  Munich  fait  craindre  à 
Sa  Majesté  que  l'ennemi  qui  était  sur  l'IUer  ne  se  soit  échappé 
et  ne  se  soit  retiré  sur  le  Tyrol.  Il  paraît  que  Mack,  sous  pré- 
texte de  sauver  le  prince  Ferdinand,  aura  été  bien  aise  de 
quitter  le  commandement  de  Farniée  qui  est  sur  l'Iller  pour  le 
donner  au  général  Kienmayer?  Tâchez  de  recueillir  des  rensei- 
gnements de  la  poste  de  Munich,  les  fournisseurs  vous  en 
donnent  les  moyens  ;  envoyez  ce  que  vous  saurez  à  l'Empereur. 

L'ennemi  avait  beaucoup  de  monde  h  Ulm,  et  s'il  évacue, 
plus  de  la  moitié  n'en  doit  pas  moins  tomber  en  notre  pouvoir. 

J'ai  ordonné  que  l'équipage  de  pont  soit  à  Munich  le  22  au 
soir,  car  il  sera  bien  important  de  passer  Tlnn  et  d'être  maître 
de  Passau,  cela  nous  évitera  des  combats  sanglants,  car  l'en- 
nemi une  fois  derrière  cette  rivière  y  sera  en  bonne  position. 

En  cas  que  l'armée  qui  était  sur  l'Iller  soit  échappée,  elle  aura 
pu  passer  par  le  chemin,  soit  de  Fiissen,  soit  de  Schongau,  seuls 
points  où  elle  puisse  traverser  le  Lech,  et,  de  là,  venir  passer 
risar  à  Tôlz,  pour  de  là  se  rendre  à  Holzkirchen,  longeant  la 
Mangfall  et  passer  Tlnn  à  Rosenheim. 

L'Empereur  ordonne,   Monsieur  le  Maréchal,  que  vous  en- 
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voyiez,  sur-Je-champ,  un  régiment  de  cavalerie  bavaroise,  deux 
régiments  d'infanterie  et  six  pièces  de  canon,  le  tout  commandé 
par  un  bon  général,  pour  s'emparer  du  pont  de  Tôlz. 

Dites  à  la  Régence  de  Munich  d'envoyer  des  espions  et  des 
hommes  intelligents  et  surs,  sur  la  route  de  Fûssen  et  de 
Schôngau,  pour  avoir  des  nouvelles  de  Tennemi;  s'il  ne  peut 
passer  par  la  route  dont  je  viens  de  vous  parler,  il  faut  qu'il 
passe  par  Salzburg,  c'est-à-dire  par  l'innthal,  et  certainement 
nous  y  arriverons  longtemps  avant  lui. 

Envoyez-moi,  Monsieur  le  Maréchal,  un  état  de  situation  de 
votre  armée  et  du  corps  bavarois,  régiment  par  régiment  ;  cela 
est  important  pour  la  suite  des  opérations. 

Maréchal  Berthier. 


Bulletins, 
Ratisbonne,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Le  régiment  d'infanterie  de  Gemmingen,  qui  a  plié  bagages 
depuis  quelques  jours,  était  cependant  encore  hier  à  Amberg, 
prêt  à  marcher,  sans  néanmoins  savoir  dans  quelle  direction  il 
doit  effectuer  sa  retraite,  vers  la  Bohême  ou  vers  le  Danube  ;  il 
attend  d'un  moment  à  l'autre  Tordre  de  partir.  Il  en  est  de 
même  des  600  hommes  de  cavalerie  qui  sont  encore  dans  le 
Haut-Palatinat. 

On  n'a  jusqu'ici  aucune  nouvelle  certaine  de  la  prochaine 
arrivée  de  la  colonne  russe  qui  devait  passer  par  la  Bohême 
pour  se  réunir  aux  troupes  autrichiennes  dans  le  Haut-Palatinat. 

Bâcher. 

/  9  vendémiaire^  an  XIV.  —  D'après  les  renseignements  les 
plus  récents,  les  troupes  autrichiennes  se  disposent  à  aban- 
donner leur  position  dans  le  Haut-Palatinat  de  Bavière.  Le 
cordon  qui  occupait  tous  les  ponts  et  passages  du  Danube 
depuis  l'Altmùhl  jusqu'à  l'Inn  a  été  levé  hier.  Le  piquet  de 
30  hommes  de  cavalerie  autrichienne  qui  se  trouvait  k  Stadt- 
am-Hof  vis-à-vis  le  pont  de  Ratisbonne  a  quitté  cette  station 
très  à  la  hâte  et  l'on  ne  doute  pas  que  toutes  les  provinces  bava- 
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roises  ne  soient  incessamment  évacuées  par  les  troupes  autri- 
chiennes qui  continuent  de  se  retirer  très  à  la  hâte  derrière 
rinn. 


Bulletin  de  Ratisbonne  du  20  vendémiaire  an  XIV  (12  octobre  1805). 

La  première  colonne  des  troupes  russes,  forte  d'environ  6,000 
hommes  d'infanterie,  se  trouvait,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  annoncé, 
le  8  et  le  9  octobre  dans  les  environs  de  Scharding. 

Elle  devait  continuer  sa  route  vers  Braunau  pour  entrer  en 
Bavière  le  10  et  le  41,  dans  le  cas  où  la  marche  rétrograde  des 
Autrichiens  n'y  mettrait  pas  d'obstacle. 

Un  observateur  qui  a  suivi  cette  colonne  depuis  les  environs 
de  Vienne  assure,  qu'à  l'exception  du  régiment  de  grenadiers 
qui  en  fait  partie,  les  autres  corps  sont  mal  composés  et  ne  se 
soucient  nullement  de  se  battre  contre  les  Français  avec  les- 
quels ils  n'ont  rien  à  démêler.  Les  soldats  russes  se  plaignent 
déjà  hautementde  ce  qu'on  les  a  fait  venir  dans  un  pays  où  l'on 
meurt  de  faim.  On  les  a  réduits  à  la  demi-ration  depuis  leur 
entrée  dans  la  Moravie.  Ils  entourent  les  voyageurs  et  les  pay- 
sans pour  leur  demander  du  pain.  Les  habitants  de  la  Moravie, 
de  la  Bohême  et  de  l'Autriche,  menacés  de  la  faim,  voient  avec 
douleur  ce  surcroît  de  bouches  étrangères.  Jamais  l'aspect  de 
la  guerre  dont  ces  provinces  autrichiennes  sont  à  la  veille  de 
devenir  le  théâtre  n'a  été  plus  effrayant. 

A  en  juger  par  les  dispositions  des  esprits,  l'ancienne  mésin- 
telligence entre  les  Russes  et  les  Autrichiens  ne  tardera  pas 
d'éclater  de  nouveau.  Il  paraît  aussi  que  les  deux  empereurs  ne 
sont  pas  entièrement  d'accord  et  que  l'invasion  de  la  Bavière 
n'a  pas  été  approuvée  par  la  cour  de  Saint-Pétersbourg. 


Bulletin  de  Passau  du  18  vendémiaire  an  XIV  (10  octobre  1805), 

Il  y  a  une  heure  que  l'on  peçut  l'ordre,  à  Passau,  de  livrer 
jusqu'à  demain  190  quintaux  de  viande  à  Simbach  en  Bavière 
sur  la  route  de  Scharding,  pour  la  consommation  des  troupes 
russes,  et  d'y  joindre  un  certain  nombre  de  voitures.  Vers  le 
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soir,  il  arriva  contre-ordre.  On  prétend  que  la  marche  des 
colonnes  russes  va  maintenant  prendre  une  autre  direction 
au-dessous  de  Passau,  pour  se  rendre  à  travers  le  Miihlwiertel 
en  Bohème.  Demain,  nous  en  saurons  davantage. 


Le  général  Victor,  envoyé  extraordinaire  de  France  à  Copenhague, 
au  Ministre  des  relations  extérieures. 

Le  20  vendémiaire  an  xrv  (It  octobre  1805). 

Monseigneur, 

Des  lettres  particulières  et  des  voyageurs  nous  apprennent  en 
ce  moment  qu'une  armée  russe  vient  de  débarquer  à  Stralsund. 
On  en  évalue  la  force,  peut-être  exagérée,  à  18,000  hommes. 

Suivant  les  mêmes  rapports,  lors  du  départ  des  lettres,  on 
voyait  encore  en  mer  d'autres  bâtiments  de  transport  en  assez 
grand  nombre.  Le  total  des  troupes  que  la  Russie  doit  porter  en 
Poméranie,  monte,  suivant  quelques  avis,  à  30,(XK)  hommes, 
suivant  d'autres  à  ^1^2,000  seulement. 

La  Suède  ne  s'est  engagée  à  en  fournir  que  8,000,  à  ce  qu'on 
croit.  Cependant,  plusieurs  régiments  sont  en  marche  pour 
Rariskrona,  où  ils  seront  de  suite  embarqués.  Du  reste,  le  grand 
armement  (ju'on  avait  annoncé  avoir  lieu  dans  ce  port  se  borne, 
suivant  les  derniers  avis,  à  deux  vaisseaux  armés  en  flotte  et  à 
(|ue)ques  petits  bâtiments  de  guerre. 

Quoi(|ue  le  général  Barbou  soit  à  portée  d'être  promptement 
informé  de  ces  débarquements,  je  ne  crois  pas  inutile,  Monsei- 
gneur, de  lui  communiquer  les  renseignements  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  transmettre  ;  je  lui  écris  par  ce  courrier. 

L'escadre  russe  de  quatre  vaisseaux  de  ligne  et  deux  frégates, 
que  les  vents  contraires  ont  retenue  pendant  huit  jours  dans  la 
baie  de  Dragnr,  a  jeté  l'ancre  ce  matin  devant  ce  port.  On  dit 
toujours  qu'elle  ne  porte  ptûnt  de  troupes,  et  qu'avant  de  se 
rendre  à  Corfou,  elle  doit  s'arrtMer  en  Angleterre. 

VnrroR. 
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Bulletin, 

Berlin,  le  20  yendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1805). 

Une  lettre  de  Varsovie,  en  date  du  7  octobre,  annonce  que,  la 
veille,  quelques  soldats  russes  sont  entrés  sur  territoire  prussien 
à  quatre  lieues  de  cette  ville,  et  qu'ils  ont  arraché  de  dessus  un 
poteau  les  armes  de  Prusse.  Ces  soldats  ont  été  rencontrés  par 
des  hussards  prussiens  et  il  y  eu  un  engagement  à  la  suite 
duquel  15  ou  16  hussards  ont  été  rapportés  blessés  à  Varsovie. 
Ce  fait  est  étouffé  jusqu'ici,  et  on  n'en  parle  pas  à  Berlin  ;  il 
demande  par  conséquent  confirmation. 

L'arrivée  d'une  armée  suédo-russe  dans  la  Poméranie  suédoise 
se  confirme  de  jour  en  jour.  Il  est  débanjué  des  Suédois  à  Stral- 
siind  et  des  Russes  sur  l'île  de  Hùgen  et  le  continent.  Mais  tous 
les  rapports  varient  quant  au  nombre.  Il  n'est  pas  encore  constaté 
qu'il  y  ait  plus  de  16,000  Russes,  ainsi  qu'on  attendait,  d'après 
les  préparatifs  faits,  quoique  les  lettres  de  Pétershourg  disent 
que  l'armée  russe,  destinée  pour  le  Hanovre,  sera  portée  à 
iO,000  hommes,  et,  s'il  est  nécessaire,  à  plus. 

Voici  des  détails  mandés  de  Swinemiuide  (1),  en  date  du 
0  octobre  : 

«  Le  i  octobre,  5  vaisseaux  de  guerre  russes  et  15  à  K»  de 
transport  ont  jeté  l'ancre  près  de  Tile  de  Riigen.  Le  5,  des 
troupes  russes  étaient  déjà  entrées  à  Greisswald.  La  2«  division 
des  transports  était  attendue  à  toute  minute. 

«  Les  marins  ont  dit,  en  effet,  que  36  bâtiments  russes,  dont 
la  plus  grande  partie  d'un  fort  tonnage,  ayant  à  bord  des  troupes 
et  des  provisions,  avaient  mis  à  la  voile  pour  la  Poméranie  sué- 
doise. 

«  Le  20  septembre,  on  comptait  à  Kronstadt  11  vaisseaux  de 
ligne  et  \  frégates  à  l'ancre  et  prêts  à  faire  voile.  Ils  devaient 
se  rallier  à  une  expédition  préparée  à  Revel,  composée  d'un 
nombre  considérable  de  bAtiments  de  guerre,  grands  et  petits, 
et  de  transports.  La  grande  flotte  et  ces  transports  devaient 
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mouiller  près  de  Tîle  de  Riigen   et  y  recevoir  leurs  derniers 
ordres. 

«  Le  langage  des  officiers  russes  arrivés  à  Greisswald  est  que 
leur  destination  en  partant  de  la  Russie  était  pour  le  Hanovre.  » 

On  assurait,  avant-hier  à  Berlin,  que  les  Russes  débarqués 
dans  la  Poméranie  suédoise  étaient  en  pleine  marche  et  devaient 
entrer  sans  difficulté  dans  le  Mecklemburg  pour  se  porter  dans 
le  Hanovre.  Cette  opinion  prévaut  encore,  quoique  aucune 
lettre  ne  parle  encore  de  la  marche  de  ces  troupes  vers  les 
points  assignés  dans  la  Poméranie  suédoise.  On  sait  que 
M.  d'Alopens  a  expédié  un  courrier  à  Stralsund  aussitôt  après 
que  le  passage  des  Français  dans  le  margraviat  d'Anspach  a  été 
connu  ici.  On  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  conseillé  au  général  en 
chef  de  s'avancer  par  le  Mecklemburg  sans  hésitation. 

11  est  connu,  que  si  Tempereur  Alexandre  a  fait  donner  au  roi 
les  assurances  les  plus  satisfaisantes  à  l'égard  des  relations 
d'amitié  qu'il  veut  conserver  avec  lui  et  s'est  désisté  de  sa 
demande  de  passage  par  la  Prusse  méridionale  et  la  Silésie,  il  y 
a  toujours  la  môme  discussion  sur  pied  au  sujet  du  droit  qu'ont 
les  russes  de  traverser  le  Mecklemburg  pour  entrer  dans  le 
Hanovre.  Il  passe  aujourd'hui  pour  constant  que  le  roi  de 
Prusse  a  cru  devoir  renoncer  à  interdire  le  Mecklemburg  d'après 
les  instances  des  ministres  d'Angleterre,  de  Russie,  et  d'Autriche. 
Mais  on  prétend  en  même  temps  que  le  roi  veut,  en  occupant 
lui-même  le  Hanovre,  mettre  fin  à  ces  discussions  et  paralyser 
les  marches  russes  qu'il  ne  peut  plus  empêcher.  Ce  qui  est  po- 
sitif, c'est  que  les  régiments  composant  l'inspection  de  Magde- 
burg  ont  eu  ordre  de  se  porter  vers  le  Hanovre. 

L'opinion  générale  à  la  cour  de  Prusse  est  que,  sans  l'afTaire 
d'Anspach,  le  voyage  du  prince  Dolgorouky  n'aurait  pas  empêché 
qu'on  ne  se  rebrouillàt  bientôt  au  sujet  du  Hanovre. 

Ce  prince  est  reparti.  Il  a  été  suivi  par  le  général  de  Kal- 
kreuth,  qui,  au  lieu  d'être  à  l'armée  prussienne  en  Poméranie, 
est  envoyé  négocier  avec  l'empereur  Alexandre. 

11  porte  d'un  côté  les  excuses  du  roi,  qui  a  décliné  en  définitif 
l'entrevue  proposée. 

Il  doit  d'un  autre  côté  céder,  s'il  est  nécessaire,  le  passage 
par  la  Silésie,  et  lier  la  Russie  à  laisser  à  la  Prusse  le  soin 
exclusif  de  garder  le  Hanovre. 
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Il  est  certain  que  Sa  Majesté  Prussienne  a  donné  Tordre  aux 
régiments  qui  s'avançaient  vers  la  ci-devant  Pologne  et  la  Pomé- 
ranie  de  s'arrêter,  quelques-uns  disent  même  de  rétrograder. 
On  parle  de  porter  les  principales  forces  défensives  vers  Touest 
et  le  sud  des  Ëtats  prussiens.  On  prétend  que  la  Saxe  et  la 
Hesse,  étant  entrées  dans  les  vues  de  Sa  Majesté  Prussienne,  ont 
reçu  Tavis  de  préparer  des  troupes  pour  la  défense  de  la  neutra- 
lité commune. 

Le  régiment  en  garnison  à  Hall  est  en  marche  pour  se  rendre 
dans  la  principauté  d'Anspach,  et  on  ajoute  que  plusieurs  des 
corps  destinés  à  l'armée  de  Silésie  ont  eu  ordre  de  se  diriger 
vers  la  Franconie. 

Da  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

MM.  de  Metternich  et  d'Alopens  pressent  avec  beaucoup  d'ins- 
tance le  cabinet  de  Berlin,  sans  attendre  Tordre  de  leurs  cours, 
de  permettre  à  une  armée  russe  de  traverser  les  États  du  roi 
par  la  route  la  plus  courte  sur  la  Saxe  et  les  margraviats  de 
Franconie,  pour  réparer,  disent-elles,  le  tort  fait  aux  opérations 
combinées  par  le  passage  des  troupes  françaises  à  Anspach. 

Laforêt. 
(En  note  :  Au  général  Savary.) 


CHAPITRE   VIII 
13  octobre. 


Le  maréchal  Lannes  au  prince  Murât 

Weissenhorn,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (lî  octobre  1805), 
à  11  h.  30  da  soir. 

Mes  avant-postes  viennent  d'arrêter  un  homme  qui  portait  des 
dépêches  au  baron  de  Fugger,  et  dont  la  mission  expresse  était 
très  certainement  de  rapporter  des  renseignements  à  Tennemi 
sur  notre  position  et  nos  forces.  Je  vous  adresse  ces  dépêches. 

J'ai  fait  interroger  le  messager  avec  le  plus  grand  soin.  Le 
résultat  des  renseignements  que  j'ai  obtenus  de  lui  est  que 
l'armée  ennemie  est  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  qu'il  n'existe 
en  ce  moment  dans  Ulm  qu'une  réserve  de  4,000  ou  5,000 
hommes  et  que  les  forces  qui  sont  sur  la  rive  droite  sont  peu 
considérables. 

Tout  paraît  donc  confirmer,  Monseigneur,  que  l'ennemi  a  le 
projet  de  se  retirer  par  la  Franconie,  et  il  n'est  plus  douteux 
pour  moi,  qu'il  ne  commence  son  mouvement  cette  nuit. 

Vous  jugerez  sans  doute  convenable,  Monseigneur,  d'aller  au 
secours  de  la  division  Dupont  et  de  porter  une  grande  partie  de 
vos  forces  sur  la  rive  gauche  du  Danjibe  ;  en  mon  particulier,  je 
pense  que  ce  mouvement  est  on  ne  peut  plus  urgent,  et  je  vous 
prie  même,  en  grâce,  de  l'ordonner. 

Votre  Altesse  jugera  aussi  convenable,  j'en  suis  convaincu, 
d'informer  de  suite  Sa  Majesté  Impériale  de  l'état  des  choses  et 
de  la  prier  de  faire  ordonner  des  préparatifs  en  subsistances 
vers  les  points  où  nous  devrons  nous  porter. 
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Si  Votre  Altesse  est  aussi  fixée  que  moi  sur  les  desseins  de 
rennemi,  je  ne  tarderai  pas  de  recevoir  des  ordres  de  sa  part, 
je  les  attends  avec  la  plus  vive  impatience. 

En  ami,  je  vous  réitère  l'assurance  de  ma  ferme  conviction 
que  ce  mouvement  doit  produire  les  résultats  les  plus  avanta- 
geux. 

Dans  tous  les  cas,  nous  serons  toujours  à  temps  à  revenir  ici, 
à  Tappui  du  maréchal  Soult,  et  d'en  finir  enfin  avec  Tarmée  qui 
est  devant  nous. 

Lannbs. 


Le  prince  Murât  à  l'Empereur. 

PfaffenhoCeD,  le  tï  yeadémiaire  an  xnr  (13  octobre  1805), 
à  4  heures  da  matin. 

Sire, 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Majesté,  une  lettre  que  je 
reçois  à  l'instant  de  M.  le  maréchal  Lannes,  et  deux  lettres 
ci-jointes,  saisies  sur  un  espion  qui  prétend  que  l'ennemi  a  le 
projet  de  se  retirer  par  Albeck.  Quoique  le  combat  livré  avant- 
hier  par  le  général  Dupont  ait  démasqué  notre  faiblesse  sur  la 
rive  gauche  et  nos  desseins  sur  la  rive  droite,  je  ne  crois  pas  à 
ce  que  dit  l'espion,  et  je  ne  partage  pas  l'opinion  de  M.  le  maré- 
chal Lannes.  Les  Autrichiens  ne  pourraient  commencer  leur 
mouvement  qu'après  avoir  passé  sur  le  corps  à  la  division 
Dupont  qui  certainement  se  battrait  et  lui  disputerait  vivement 
le  passage,  et  je  ne  suis  pas  encore  informé  qu'on  se  soit  battu 
hier  de  ce  côté.  L'ennemi  se  déciderait-il  si  précipitamment  à 
un  mouvement  qui  le  séparerait  entièrement  du  Tyrol,  qui 
l'exposerait  à  une  attaque  de  flanc,  quand  une  seule  division  lui 
a  fait  4,000  prisonniers  sous  le  Michelsberg  où  son  armée  était 
réunie,  quand  il  n'a  pas  attaqué  hier  cette  même  division, 
quand  il  ignore  où  se  trouve  la  principale  force  de  notre  armée, 
quand  le  prince  Ferdinand  a  rétrogradé  de  Gûnzburg,  avec  la 
sienne,  devant  la  division  Malherl....  je  pense  au  contraire, 
qu'il  est  décidé  <i  attendre,  dans  sa  position  actuelle,  le  sort 
d'une  bataille,  et  je  ne  serais  pas  surpris  d'être  attaqué  ce 
matin. 

La  position  que  j'occupe  est  très   bonne  et  je  serais  sans 
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inquiétude,  marchât-il  à  moi  avec  toutes  ses  forces,  sachant  ma 
gauche  assurée,  et  que  le  maréchal  Soult  s'avance  par  Mem- 
mingen.  Le  parti  que  Tennemi  a  pris  de  se  retirer  derrière  le 
Danube  est  le  seul  qu'il  eut  à  prendre  pour  retarder  le  moment 
de  sa  destruction.  Elle  est  certaine  dès  que  nous  serons  maîtres 
des  ponts  d'Elchingen  et  de  Thaltingen.  Alors  nous  serons  liés 
avec  le  général  Dupont  et  nous  pourrons  manœuvrer  à  notre 
gré  sur  les  deux  rives  du  Danube.  Ce  matin,  aussitôt  que  le  jour 
paraîtra,  j'irai  reconnaître  la  position  de  l'ennemi  ;  en  attendant, 
je  me  hâte  d'engager  M.  le  maréchal  Ney  à  prévenir  le  général 
Dupont  des  projets  que  le  maréchal  Lannes  suppose  aux  Autri- 
chiens, en  lui  ordonnant  d'étahlir  la  plus  grande  surveillance  et 
de  rinstruire  très  fréquemment  de  tout  ce  qui  viendra  à  sa 
connaissance  sur  les  mouvements  de  Tennemi. 

Dans  aucun  cas,  je  ne  pourrais  exécuter  cette  nuit  le  mouve- 
ment qu'indique  M.  le  maréchal  Lannes  ;  nous  avons  des  troupes 
qui  n'étaient  pas  rendues  hier  à  10  heures  du  soir  dans  leurs 
positions;  elles  sont  arrivées  en  mauvais  état,  elles  ont  été 
mouillées  toute  la  nuit,  et  beaucoup  se  trouvent  sans  souliers. 
Votre  Majesté  vient,  elle  ordonnera  elle-même  le  mouvement, 
si  elle  le  juge  convenable  ;  pour  moi,  je  ne  saurais  m'y  décider 
si  légèrement,  surtout  lorsque  je  connais  la  marche  du  général 
Marmont  et  du  maréchal  Soult  sur  ma  gauche.  iNe  serait-ce  pas 
désorganiser  votre  plan  général  ?  Je  me  borne  donc.  Sire,  à 
presser  l'occupation  du  pont  d'Elchingen  et  à  donner  communi- 
cation à  Votre  Majesté  des  avis  que  je  reçois.  J'attendrai  les 
ordres  qu'il  lui  plaira  de  donner.  J'ai  envoyé  un  officier  d'état- 
major  au  général  Marmont,  pour  lui  donner  connaissance  de 
notre  position  et  de  celle  de  l'ennemi. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

MUBAT. 


Ordre  au  colonel  Pire, 

Qilnzburg,  le  21  vendémiaire  an  xiy  (13  octobi*e  1805). 

11  est  ordonné  à  M.  de  Pire,  de  se  rendre  à  (îundelfmgen 
auprès  du  général  Dupont,  afin  d'avoir  des  nouvelles  et  de 
connaître  la  position  exacte  de  toutes  ses  troupes  et  savoir  s'il 
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occupe  Albeck,  et  enfin  qu'il  m'envoie  une  relation  exacte  de  sa 

dernière  affaire . 

Maréchal  Berthieb. 


Note. 

Division  Dupont  à  Albeck. 
Division  Malher  à  Falheim. 
Division  Loison  à  Reinpolzhofen. 
Division  de  dragons  à  cheval  à  Holzheim. 
Division  de  dragons  à  pied  à  Kiissendorf. 
Division  Tilly  à  Holzschwang. 
Quartier  général  îi  Kùssendorf. 

Un  bataillon  de  dragons  à  pied  à  Gùnzburg  pour  la  défense 
du  pont,  un  autre  à  Leipheim  pour  le  même  objet. 

(Sans  lieu  ni  date).  (De  la  main  de  Murât). 


Le  général  Malher  au  maréchal  Ney. 

Au  quartier  général  au  bivouac  sous  Ulm,  le  25  vendémiaire  an  xiv 

(17  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Ainsi  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  le  marquer  le  21  du  cou- 
rant, le  général  Marcognet,  à  la  tète  d'un  bataillon  du  2o«  régi- 
ment, s'est  porté  sur  le  village  et  l'ahbaye  d'Elchingen  pour 
y  observer  les  mouvements  de  Tennemi  ;  parvenu  sans  obstacle 
à  cet  endroit,  il  fut  obligé  de  s'en  retirer  à  rapproche  d'une 
colonne  ennemie  qui  paraissait  être  Tavant-garde  de  celle  que 
la  i«  division  a  si  vaillamment  combattue  le  lendemain. 

L'ennemi,  s'imaginant  que  nous  voulions,  dès  ce  jour,  empê- 
cher son  mouvement,  voulut  à  tel  prix  que  ce  fût  s'emparer  du 
pont;  il  fit  avancer  de  rarlillerie,  mais  malgré  la  vivacité  de 
son  feu,  il  ne  put  nous  déloger  de  la  culée  de  la  rive  droite.  11 
était  parvenu  à  plus  de  moitié  du  pont,  lorsque  le  capitaine 
Dumesnil,  commandant  les  voltigeurs  du  i»"*  bataillon  du 
"lo^  régiment,  à  la  tête  de  six  de  ses  hommes,  courut  la  baïon- 
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nette  en  avant,  le  dépassa,  retira  quelques  madriers  et  resta 
ainsi  maître  du  passage. 

Nous  avons  eu  2  officiers  blessés,  7  sous-ôfficiers  ou  soldats 
tués  et  80  blessés. 

Agréez,  Monsieur  le  Maréchal,  Tassurance  de  mon  respect  et 
de  mon  attachement. 

{A.  M,)  Malher. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney, 

Au  quartier  général  impérial,  à  Pfaffenhofen,  le  21  vendémiaire  an  xiv 
(13  octobre  1805),  à  t  heures  après-midi. 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'Empereur  ordonne  que  vous  vous  empariez  du  pont  d'Elchin- 
gen  avant  la  nuit,  que  vous  ordonniez  à  la  division  Dupont  de 
reprendre  sa  position  d'Albeck,  que  vous  portiez  votre  quartier 
général  à  Tabbaye  d'Elchingen  avec  toute  votre  cavalerie  légère, 
que  vous  teniez  une  de  vos  troisièmes  divisions  en  réserve  au 
parc  ;  occupez  par  votre  avant-garde  le  village  de  Burlefingen  ; 
la  division  de  dragons  du  général  Bourcier  sera  toute  à  vos 
ordres,  vous  la  tiendrez  en  réserve  au  pont  et  prête  à  se  porter 
sur  Tune  ou  sur  Tautre  rive  ;  elle  fournira  plusieurs  escadrons 
pour  appuyer  Tavant-garde  de  Burlefingen,  le  débouché  de 
Pfùhl,  la  grande  chaussée  d'Augsburg  ou  le  débouché  du  pont 
de  Thalfingen,  dont  il  sera  à  propos  de  s'emparer  le  plus  tôt 
possible.  Du  moment  que  vos  troupes  seront  placées,  l'Empereur 
ira  les  voir. 

Mettez  toute  votre  artillerie  en  position  d'agir.  C'est  un  grand 
avantage  que  nous  avons  sur  l'ennemi  qui  en  a  très  peu. 

Je  vous  ferai  connaître  pour  ce  soir  la  position  qu'occupera 
toute  l'armée. 

Le  Major  général, 

(A.  M,)  Maréchal  Bbrthier. 


III.  44 
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Dispositions  générales  du  6^  corps  d'armée  pour  le  21  vendémiaire, 

Kûssendorf,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

La  1'®  division  du  général  Dupont  marchera  sur-le-champ  de 
la  position  qu'elle  occupe  pour  reprendre  celle  d'Albeck. 

La  2«  division  partira  de  suite  de  Kadeltshofen  pour  se  diriger 
surFalheim  ;  elle  se  portera  de  là  sur  Leiben  et  Nersingen.  Elle 
poussera  des  reconnaissances  par  le  bois  sur  la  direction  de 
Burlefingen  jusqu'à  la  hauteur  de  Thalfingen.  Elle  établira  un 
poste  d'infanterie  légère  près  de  la  croisée  des  chemins  qui 
viennent  de  Thalfingen  et  de  Burlefingen.  Ce  poste  sera  conduit 
par  un  officier  d'état-major  intelligent. 

La  3«  division  restera  à  Falheim  en  réserve  de  la  seconde. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  se  portera  de  sa  personne  à 
Leipheim  avec  2  régiments  de  dragons  à  pied  et  4  pièces  de 
canon.  11  placera  un  bataillon  en  avant  du  pont. 

Les  deux  autres  régiments  de  dragons  à  pied  se  placeront 
à  Strass  et  Falheim,  d'où  ils  suivront  les  mouvements  des  géné- 
raux Loison  et  Malher  afin  de  les  soutenir  au  besoin. 

La  division  de  dragons  du  général  Bourcier  se  portera  entre 
Strass  et  Falheim,  à  gauche  de  la  division  Malher. 

La  cavalerie  légère  se  portera  par  Holzheim  et  Steinheim  à 
Burlefingen  et  elle  poussera  des  reconnaissances  sur  Pfûhl  et 
laissera  un  escadron  à  Steinheim  pour  éclairer  la  route  d'Ulm. 

Le  6c  corps  d'armée  est  prévenu  que,  pour  cerner  totalement 
l'ennemi  dans  Ulm,  Sa  Majesté  l'Empereur  a  ordonné  qu'il  fût 
prêt  à  passer  entièrement  ce  soir  sur  la  rive  gauche  du  Danube 
si  les  circonstances  l'exigeaient. 

Nbï. 


Le  général  du  Taillis  au  général  Dupont, 

Kassendorf,  lo  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805), 
à  1  heure  da  matin. 

Monsieur  le  Général, 

Le  maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  vous  dire 
qu'il  regrette  beaucoup  que  son  ordre,  pour  que  vous  restiez 
dans  la  position  d'Albeck,  ne  vous  soit  pas  parvenu. 
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Malgré  toutes  les  fatigues  de  vos  troupes,  il  est  de  la  dernière 
importance  que  votre  division  reprenne  cette  position. 

Le  général  Seroux  vient  de  recevoir  Tordre  de  vous  envoyer 
sur-le-champ  des  cartouches  d'infanterie. 

Le  maréchal  sent  «pie  votre  position  devient  extrêmement 
délicate,  parce  que  d'après  des  rapports  qui  nous  sont  parvenus, 
Tennemi  s'est  retiré  sur  la  rive  gauche  du  Danube  et  a  aban- 
donné riller. 

Dans  le  cas  où  vous  auriez  à  combattre  des  forces  trop  supé- 
rieures, vous  devrez  vous  retirer  par  Gundelfingen  et  de  là  par 
Gûnzburg  pour  rejoindre  le  corps  d'armée. 

Tous  les  ordres  sont  donnés  pour  la  restauration  du  pont  de 
Leipheim.  Le  général  Malher  a  été  chargé  de  faire  faire  cette 
restauration  pour  entretenir  la  communication  de  sa  droite  avec 
vous. 

L'armée  ne  fera  pas  de  mouvement  aujourd'hui,  mais  proba- 
blement il  y  aura  une  grande  affaire  après-demain. 

L'Empereur  arrive  ici  aujourd'hui  et  sa  présence  augmentera, 
s'il  est  possible,  la  bravoure  de  nos  troupes. 

J'attends  toujours  le  rapport  détaillé  de  vos  succès  et  je  sens 
bien  vivement  le  regret  que  vous  n'ayez  pas  été  soutenu  comme 
vous  deviez  l'être. 

Donnez-moi  les  détails  de  vos  tués,  blessés,  prisonniers,  etc  ., 

Je  n'ai  pas  entendu  parler  de  ceux  que  vous  avez  faits,  où  les 
avez-vous  dirigés,  en  quel  nombre,  etc.  Vous  sentez  combien 
j'ai  besoin  de  tous  ces  renseignements  (|ui  me  sont  demandés 
par  le  ministre. 

Du  Taillis. 


Journal  des  opérations  militaires  de  la  division  Dupont, 

Le  21  Ycndémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Le  2i,  la  division  reste  à  Brenz,  où  elle  éprouve  les  plus 
grandes  privations  ;  le  pays  était  épuisé,  les  chemins  impra- 
ticables et  l'ennemi  la  cernait  de  tous  côtés  à  un  quart  de  lieue 
de  distance.  Les  15®  et  17«  de  dragons  reçoivent  une  nouvelle 
destination. 
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Le  général  Malher  au  maréchal  Ney. 

Au  quartier  gôin'ral,  à  Falhoim,  le  21  vendémiaire  an  xiv 
(13  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  que  j'ai  fait  chasser  hier 
soir  Tennemi  du  pont  d'Elchingen  ;  j'ai  fait  établir  un  poste  sur 
la  rive  droite  et  lever  quelques  planches  de  la  culée  ;  par  ce 
moyen,  ma  droite  est  entièrement  en  sûreté  ;  mes  avant-postes 
occupent  le  pont  de  la  Leibe.  Les  troupes  ont  été  sous  les  armes 
ce  matin  de  très  bonne,  heure  ;  les  patrouilles  et  reconnaissances 
n'ont  rien  découvert  de  nouveau.  Avant  de  rentrer  chez  moi,  ne 
pouvant  concevoir  comment  l'ennemi  s'obstine  à  tenir  le  village 
ou  le  pont  d'Elchingen,  lorsque  le  général  Dupont  est  en  avant 
d'Albeck,  j'ai  chargé  le  général  Marcognet  d'y  pousser  une 
reconnaissance;  aussitôt  que  son  rapport  me  sera  par\'enu, 
j'aurai  l'honneur  de  vous  en  faire  part. 

Il  vient  de  marriver  du  biscuit  que  je  fais  distribuer  pour 
aujourd'hui,  mais  demain  néant  et  point  de  ressources,  encore 
si  nous  avions  de  l'eau-de-vie  !  Il  me  semble  que,  depuis  quatre 
jours  que  nous  marchons  si  peu,  on  aurait  pu  faire  approcher 
de  nos  derrières. 

Agréez,  Monsieur  le  Maréchal,  Tassurance  de  mon  respect  et 
de  mon  attachement. 

(/4.A/.)  Malher. 

C«  CORPS  d'armée. 
Journée  du  21  vendémiaire  an  XIV  {13  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Unter-Falheim. 

1^^  division  :  Hrenz. 

La  division  a  gardé  ses  positions  du  ^0. 

2«  division  :  La  division  est  partie  de  sa  position  de  Reinpolz- 
hofen  à  8  heures  du  soir  pour  aller  prendre  position  entre  Ner- 
singen  et  Leiben,  en  passant  par  Falheim  et  la  chaussée  de 
Gimzburg  à  Ulm,  devant  garder  les  débouchés  de  Pfiihl  et  de 
Burlefingen.  Trois  compagnies  de  grenadiers  occupèrent  la  tête 
du  pont  d'Elchingen. 
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J«  division  :  A  gardé  sa  position  du  20. 

A  2  heures  après-midi,  le  général  Malher  a  ordonné  une 
reconnaissance  sur  le  pont  d'EIchingen,  avec  ordre  de  pousser 
jusqu'au  village.  Le  général  Marcognet,  avec  un  bataillon  du 
25c  léger  et  40  chasseurs  du  iO«,  s'est  porté  au  delà  du  pont, 
repousse  le  poste  autrichien  et  marche  sans  obstacle  jusqu'à 
Ober-Elchingen.  Arrivé  sur  les  hauteurs  à  gauche,  il  s'est 
trouvé  en  présence  de  4  escadrons  et  3  bataillons  ennemis.  Son 
objet  étant  rempli,  il  a  alors  ordonné  la  retraite  qui  s'est  faite 
en  bon  ordre,  quoique  Tennemi  ait  cherché  à  le  harceler  et  l'ait 
attaqué  à  plusieurs  reprises. 

Cavalerie  légère  :  La  cavalerie  légère  se  porta  vers  le  Danube, 
le  3«  hussards  passa  la  nuit  du  21  au  22  à  Burlefingen  et  le 
iO«  de  chasseurs  à  Steinheim. 

Division  de  dragons  :  Même  position  du  20  (1). 

Dragons  à  pied  :  La  division  marcha  sur  Leipheim,  où  elle 
prit  position.  Le  2«  bataillon  du  4«  régiment  fut  placé  de  l'autre 
côté  du  pont  Ce  bataillon  eut  un  petit  engagement  avec  l'en- 
nemi et  fit  4  prisonniers. 

Le  21,  la  2*  division  se  dirigea  aussi  sur  Falheim  et  son  parc 
fut  établi  en  arrière  du  village  de  Nersingen. 

Le  quartier  général  vint  à  Falheim.  On  poussa  des  reconnais- 
sances sur  le  pont  d'Elchingen,  que  l'on  voulait  attaquer  le 
lendemain. 

Le  parc  alla  à  Leipheim 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Lannes. 

Ffaifenhofen,  le  tl  yendémiairc  an  xiv  (13  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  Lannes  prendra,  soit  de  gré,  soit  de  force,  le 
pont  d'Ober-Kirchberg  et  il  placera  sa  cavalerie  légère  pour 
éclairer  UInri,  ainsi  que  du  côté  de  Memmingen,  jusqu'à  ce  qu'il 


(4)  Le  21  {13  octobre),  M.  le  maréchal  Ney  m'envoya  ordre  de  prendre 
position  pendant  la  nuit  près  d'Ober-Falheim.  J'y  arrivai  j\  minuit. 
(4*  division  de  dragons.  Rapport  au  prince  Mnrat.) 
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ait  des  nouvelles  du  maréchal  Soult,   qui  marche  sur  Mem- 
mingen,  et  du  général  Marmont  qui  va  à  Wullenstetten. 

Maréchal  Bbrthier. 


Le  général  Comp&ns  au  général  de  brigade  Treilhard. 

Weisscnhorn,  le  21  vendémiaire  anxiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  répondre 
à  votre  lettre  de  ce  soir. 

Il  est  inutile  que  vous  poussiez  une  reconnaissance  sur  Min- 
delheim,  puisque  le  corps  d'armée  aux  ordres  du  maréchal 
Soult  marche  à  notre  appui  sur  Memmingen.  Poussez  une 
reconnaissance  sur  la  route  de  ce  dernier  endroit  pour  avoir, 
s*il  est  possible,  des  nouvelles  de  M.  le  maréchal  Soult,  il  doit 
se  rapprocher  de  nous  dans  la  Journée  de  demain. 

M.  le  maréchal  me  charge  de  vous  dire  qu'il  ne  vous  laissera 
pas  longtemps  où  vous  êtes,  mais,  en  atttendant,  il  vous  engage 
affaire  confectionner  dans  le  village  voisin  autant  de  pain  qu'il 
sera  possible,  de  réunir  tout  ce  que  vous  trouverez  en  farine  de 
riz,  légumes  et  tout  ce  que  vous  trouverez  et  à  venir  joindre 
le  général  Oudiuot  avec  un  convoi  considérable  de  vin  à  Ober- 
Kirchberg.  Elle  attaque  ce  soir  le  pont  de  ce  village.  Elle  rem- 
portera sûrement.  Nous  attendons  de  ses  nouvelles. 

GOMPANS. 


Le  général  Compans  au  général  de  division  Beaumont, 
commandant  la  3°  division  de  dragons. 

Weissenhorn,  le  îl  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  a  vu  avec  regret,  à  son 
arrivée  ici,  que  le  cantonnement  qu'il  vous  destinait  et  tous  ceux 
qui  Tavoisinent  étaient  occupés  par  la  cavalerie  étrangère  à  son 
corps  d'armée. 

Dans  une  pareille  occurrence,  il  n'a  pu  disposer  que  du  vil- 
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lage  de  Biberachzell,  qui,  d'après  les  renseignements  que  j'ai 

pris,  est  assez  considérable.  M.  le  maréchal  vous  engage  à  vous 

y  cantonner  le  mieux  que  vous  pourrez. 

Coup  ANS. 


Le  générât  Compans  au  général  Oudinot. 

Weissenhorn,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  commandant  en 
chef,  veuillez  bien  donner  vos  ordres  pour  faire  occuper  par  la 
brigade  du  général  Dupas,  de  gré  ou  de  force,  le  pont  d'Ober- 
Kirchberg  ;  vous  ferez  soutenir  cette  brigade  par  celle  du  général 
Ruffin  et  les  iS®  et  21«  régiments  de  chasseurs  à  cheval;  aus- 
sitôt qu'on  se  sera  emparé  du  pont,  un  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  se  portera  sur  la  route  d'Ulm,  pour  éclairer  ce  côté-là,  et 
l'autre  sur  celle  de  Memmingen,  pour  avoir  des  nouvelles  de 
M.  le  maréchal  Sotjlt  qui  doit  venir  par  cette  route. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  M.  Rirgener,  colonel  du 
génie,  a  l'ordre  de  suivre  la  brigade  du  général  Dupas  avec  des 
sapeurs  et  les  matériaux  nécessaires  pour  rétablir  le  pont  que 
l'on  dit  être  coupé. 

11  faut  que  vous  soyez  maître  du  pont  ce  soir,  ce  sont  les 
expressions  de  M.  le  maréchal,  et,  s'il  est  nécessaire,  la  brigade 
Mortières  doit  concourir  à  cette  opération. 

Compans. 


Le  général  Compans  à  M.  Kirgener,  colonel  du  génie. 

Weissenhorn,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  le  Colonel, 

Je  vous  préviens  que,  d'après  les  dispositions  arrêtées  par 
M.  le  maréchal  commandant  en  chef,  les  troupes  de  M.  le 
général  Oudinot  vont  se  porter  sur  le  pont  d'Ober-Kirchberg  pour 
s'en  emparer  de  gré  ou  de  force  ;  comme,  d'après  les  renseigne- 
ments qu'a  reçus  M.  le  maréchal,  ce  pont  doit  être  coupé,  son 
intention  est  que  vous  fassiez  les  dispositions  nécessaires  pour 
suivre  la  brigade  du  général  Dupas  avec  vos  sapeurs  et  les 
matériaux  nécessaires  pour  le  rétablir. 
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Il  est  nécessaire  d'apporter  la  plus  grande  célérité  dans  cette 
opération,  attendu  que  M.  le  maréchal  désire  que  nous  soyons 
maîtres  du  pont  ce  soir,  et  que  les  troupes  puissent  y  passer. 

GOMPANS  (1). 


Le  général  Compans  à  M.  Oudry,  vaguemestre  général. 

Weisscnhorn,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805) 

Monsieur  le  Capitaine, 

Les  intentions  de  M.  le  maréchal  commandant  en  chef  sont, 

* 

qu'au  reçu  du  présent  ordre,  vous  fassiez  les  dispositions  néces- 
saires pour  que  tous  les  bagages  et  voitures  du  5®  corps  d'armée 
se  mettent  en  marche  pour  se  rendre  à  Burgau.  Vous  marcherez 
vous-même  avec  le  convoi  et  vous  le  ferez  parquer  dans  la 
prairie  la  plus  commode  que  vous  trouverez  à  portée  de  cette 
ville,  et  il  est  surtout  nécessaire  de  l'établir  de  manière  à  ce 
que  les  grands  chemins  restent  entièrement  libres. 
Vous  me  donnerez  avis  de  votre  arrivée  i\  Burgau. 

Compans. 


Le  général  Compans  à  M,  Vast,  commissaire  des  guerres. 

Woissenhorn,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  l'Ordonnateur, 

D'après  l'ordre  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  tous  les 
bagages  et  voitures,  qui  suivent  actuellement  le  corps  d'armée, 
doivent  être  renvoyés  de  suite  à  Burgau,  où  ils  seront  parqués 
dans  les  prairies  et  établis  de  manière  a  ce  qu'il  n'y  ait  rien 
dans  les  grands  chemins  qui  devront  rester  entièrement  libres. 

La  grande  ambulance  du  corps  d'armée  sera  établie  à 
Biberach,  où  se  trouvera  également  le  grand  parc  de  la  réserve 
d'artillerie.  Le  premier  chirurgien  du  corps  d'armée,  un  méde- 


(1)  L'ordonnateur  est  invité  h  fournir  au  plus  vito  los  moyens  do  trans- 
port ntM'cssaires  au  colonel  Kirpener. 
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cin,  un  commissaire  des  guerres  et  un  détachement  de  troupes 
y  seront  établis.  Vous  prendrez  dans  le  jour  des  mesures  pour 
qu'il  y  ait,  au  lieu  où  sera  établi  la  grande  ambulance,  du  pain, 
du  vin  et  même  des  lits.  Il  y  aura  en  outre  des  ambulances  qui 
devront  suivre  la  ligne  à  400  toises  ou  plus  en  arrière. 

Vous  ferez,  M.  TOrdonnateur,  toutes  les  dispositions  néces- 
saires pour  Vexécution  du  présent  ordre. 

Il  va  être  commandé  un  détachement  d'infanterie  qui  se 
rendra  à  Biberach  pour  faire  le  service  qu'exigera  rétablisse- 
ment de  la  grande  ambulance  (1). 

COMPANS. 


Le  général  Compans  à  M.  le  maréchal  Berthier, 
ministre  de  la  guerre. 

Weissenhorn,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  n'a  reçu  qu'hier,  en 
route,  la  lettre  par  laquelle  vous  lui  demandez  de  suite  l'état  de 
situation  du  5«  corps  d'armée  ;  aussitôt  mon  arrivée  à  Weissen- 
bom,  je  me  suis  occupé  de  le  faire  rédiger,  mais  le  peu  de 
temps  que  vous  m'avez  donné  pour  sa  rédaction  ne  m'a  pas 
permis  d'obtenir  des  chefs  d'état-major  des  divisions  des  ren- 
seignements précis  sur  les  détachements  venus  des  bataillons 
de  dépôt. 

J'aurai  l'honneur  de  vous  adresser  incessamment  un  nouvel 
état  dans  lequel  ces  renseignements  seront  exactement  relatés. 

Je  crois  même  devoir  ajouter  que  la  force  des  régiments  de 
cavalerie  légère  doit  être  moindre  que  celle  portée  sur  l'état 
ci-joint.  Ces  régiments  faisant  un  service  d'avant-postes  qui  les 
a  éloignés  du  corps  d'armée  et  les  deux  régiments  de  hussards 
ayant  aussi  été  détachés  momentanément  sous  les  ordres  de 
Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât,  je  n'ai  pu  obtenir 


(i)  Ce  détachement  de  50  hommes  et  3  officiers  fut  pris  dans  la 
division  Suchet.  L*officier  qui  le  commandait  devait  surveiller  l'organi- 
sation de  l'ambulance  et  prendre  les  mesures  convenables  pour  établir 
autour  d'elle  la  plus  grande  police. 
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d'eux  depuis  plusieurs  jours  aucun  état  de  situation  et  je  sais 
toutefois  qu'ils  ont  eu  des  rencontres  où  ils  ont  perdu  quelques 
hommes. 

COMPANS  (1). 


Le  général  Compans  au  général  Foucher. 

Weissenhorn,  le  îl  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

D'après  l'ordre  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  la  réserve 
d'artillerie  du  5^  corps  d'armée  devra  être  établie  à  Biberach  où 
se  trouve  également  la  grande  ambulance. 

M.  le  maréchal  désire  que  vous  lui  envoyiez  de  suite  l'état  des 
cartouches  qui  existent  au  parc  de  réserve  et  que  vous  lui  fas- 
siez connaître  si  elles  n'ont  pas  été  gâtées  parla  pluie. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  tous  les  bagages  et  voi- 
tures du  corps  d'armée  doivent  être  réunis  à  Burgau  où  ils 
seront  parqués  de  manière  à  ce  qu'ils  n'encombrent  pas  la 
route  ;  vous  donnerez  les  ordres  pour  que  l'on  renvoie  sur  ce 
point  les  bagages  et  voitures  qui  peuvent  encore  se  trouver  à  la 
suite  de  l'artillerie. 

Je  vous  préviens  également  qu'il  y  aura  des  ambulances  qui 
suivront  la  ligne,  à  400  toises  au  plus  en  arrière,  lorsqu'elle  se 
mettra  en  marche. 

COMPANS. 


Le  général  Compans  à  M,  Vast,  commissaire  ordonnateur. 

Weissenhorn»  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

La  réquisition,  dont  vous  parlez  dans  votre  lettre  de  ce  jour,  a 
été  frappée  par  l'autorité  qui  vous  devance  sans  cesse  pour  faire 
ce  que  vous  devriez  faire  vous-même  ;  du  reste,  50  hommes  sont 
déjà  commandés  pour  être  à  votre  disposition  et  faire  rentrer 
cette  fourniture.  Ils  ont  ordre  de  se  rendre  à  votre  logement  et 


(1)  Compatis  réclame  à  la  cavalerie  une  situation  complète  du  16 
au  20  vendémiaire  et  un  tableau  des  marches  et  emplacements  par 
régiment. 
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vous  les  enverrez  où  vous  jugerez  convenable.  M.  le  maréchal 
veut  absolument  des  résultats,  et  il  voit  tous  les  jours  avec  un 
nouveau  regret  qu'il  n'en  obtient  aucun  de  vos  soins. 

COMPANS. 

Le  général  Compana  à  M.  le  Commandant  des  bataillons 
de  dragons  à  pied. 

Weissenborn,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  oetobre  1805). 

Monsieur, 

M.  le  général  de  division  Belliard,  chef  de  Pétat-major  général 
de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât,  lieutenant  de  Sa 
Majesté  Impériale,  me  charge  de  vous  donner  Tordre  de  partir 
d'ici  aujourd'hui,  à  six  heures  du  matin,  avec  les  deux  bataillons 
que  vous  commandez,  pour  vous  rendre  de  suite  à  Pfaffenhofen. 

Veuillez  exécuter  ses  intentions  et  m'accuser  réception  de 
cette  lettre. 

CoâlPANS. 

Le  général  Com pans  aux  généraux  Beaumont,  Oudinot^ 
Sucliet  et  Gazan. 

Weissenhorn,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805), 

D'après  Tordre  de  Sa  Majesté  TEmpereur  et  Roi,  vous  vou- 
drez bien  donner  les  vôtres  pour  que  les  généraux  de  brigade 
fassent  aujourd'hui  l'inspection  des  armes  et  cartouches.  Vous 
leur  ordonnerez  également  de  faire  réunir  tout  leur  monde  et  de 
faire  venir  tous  les  hommes  qui  pourraient  ôtre  détachés  aux 
équipages. 

Tous  les  bagages  et  voitures  qui  sont  actuellement  avec  votre 
division  devront  être  renvoyés  de  suite  à  Burgau,  où  sera  établi 
le  parc  général  du  corps  d'armée. 

Vous  êtes  invités  à  vous  assurer  de  suite  si  la  réserve  de  votre 
division  contient  assez  de  cartouches  et  si  elles  n'ont  pas  été 
gâtées  par  la  pluie  ;  il  serait  nécessaire  de  rendre  compte  à  M.  le 
maréchal  commandant  en  chef  de  la  visite  que  vous  aurez 
faite. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  la  grande  ambulance  du 
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corps  d'armée  sera  établie  à  Biberach,  où  se  trouve  aussi  le 
grand  parc  d'artillerie  de  réserve. 

Je  vous  préviens  également  qu'il  y  aura  des  ambulances  qui 
suivront  la  ligne,  à  400  toises  au  plus  en  arrière. 

COMPANS. 

P.'S,  —  Le  vaguemestre  général  du  corps  d'armée  a  reçu 
des  ordres  pour  faire  venir  à  Burgau  les  bagages  qui  avaient  été 
établis  à  Zusmarshausen  (1). 


5*^  CORPS  d'armée. 
Journée  du  21  vendémiaire  {13  octobre  1805). 

Division  de  cavalerie  légère. 

Brigade  de  hussards  :  Point  de  mouvement. 
Brigade  de  chasseurs  :  A  Ober-Rirchberg. 

Division  de  grenadiers  à  Ober-Kirchberg . 

Les  divisions  Suchet,  Gazan  et  Beaumont  et  la  brigade  de 
hussards  n'ont  pas  fait  de  mouvement. 

Les  mouvements  de  la  brigade  de  chasseurs  et  de  la  division 
de  grenadiers  ont  eu  pour  objet  de  chasser  l'ennemi  d'Ober- 
Rirchberg  et  de  protéger  l'établissement  du  pont  de  cet  endroit 
sur  l'Iller,  ce  qui  a  été  exécuté. 


(1)  Le  même  jour,  50  dragons  et  l\  officiers,  puis  25  hommes  et 
1  officier  sont  mis  à  la  disposition  de  l'ordonnateur  pour  faire  rentrer  les 
réquisitions.  Le  maréchal  Lannes  demande  à  la  division  Beaumont  un 
maréchal  ferrant  pour  son  quartier  général. 

Les  compagnies  de  sapeurs  sont  mises  i\  la  disposition  du  colonel 
Kirgener,  ;\  Weissenhorn,  pour  construire  un  pont  sur  l'Iller. 

La  division  Gazan  fournira  un  capitaine  intelligent,  actif  et  zélé,  pour 
commander  le  quartier  général  de  corps  d'armée. 
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Rapport  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Le  21  Tendcmiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Le  corps  d'armée  reste  dans  ses  mêmes  positions. 
Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  arrive  à  Pfaffenhofen. 


Marches  et  rapports  historiques  de  la  t'"  division 
de  dragons  montés. 

Le  21  vendémiaire  anxiv  (13  octobre  1805). 

La  division  est  restée  en  position  ;  il  s'est  fait  quelques  chan- 
gements dans  les  cantonnements. 

La  2®  brigade  s'est  portée  en  avant  et  a  occupé  les  villages 
de  Volkertshofen,  Beuren,  Oberberg  et  Roth. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Pfaffenhofen,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

L'Empereur  ordonne  que  vous  vous  empariez  du  pont  d'El- 
chingen,  que  vous  ordonniez  au  général  Dupont  de  reprendre  sa 
position  d'Albeck  ;  que  vous  portiez  votre  quartier  général  à 
l'abbaye  d'Elchingen  avec  toute  votre  cavalerie  légère;  que  vous 
teniez  votre  3«  division  au  pont;  que  vous  occupiez  avec  votre 
avant-garde  le  village  de  Burlefmgen,  le  débouché  de  Ffùhl,  le 
grand  chemin  d'Augsburg  et  le  débouché  du  pont  de  Thal- 
fingen,  dont  il  sera  à  propos  de  s'emparer  le  plus  tôt  possible. 
Du  moment  que  vos  troupes  seront  placées,  l'Empereur  viendra 
les  voir. 

Mettez  votre  artillerie  en  position  d'agir,  c'est  un  grand  avan- 
tage que  nous  avons  sur  l'ennemi  qui  n'a  que  de  petites  pièces. 

Maréchal  Berthier. 
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Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney, 
Pfaffenbofen,  le  tl  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'Empereur  vous  ordonne  d'occuper  le  pont  et  la  hauteur 
d'Elchingen.  Vous  n'avez  fait  ni  l'un  ni  l'autre;  comment 
l'auriez-vous  fait?  Vous  n'aviez  envoyé  qu'un  bataillon  sous  les 
ordres  du  général  Marcognet;  l'ennemi  en  a  amené  trois,  et  par 
ces  petites  escarmouches,  on  ne  fait  que  relever  le  moral  de 
l'ennemi.  D'ailleurs,  Monsieur  le  Maréchal,  vous  ne  rendez  pas 
assez  de  comptes  de  la  situation  des  choses. 

L'Empereur  a  toujours  pensé  qu'une  de  vos  divisions  occu- 
pait Albeck;  cependant,  il  paraît  que  l'ennemi  occupe  Lan- 
genau,  et  vous  n'en  rendez  pas  compte  à  l'Empereur. 

Sa  Majesté ,  Monsieur  le  Maréchal ,  me  charge  de  vous 
recommander  phis  de  détails  sur  les  positions  de  l'ennemi 
que  vous  ne  lui  en  donnez. 

Sa  Majesté  a  vu  avec  peine  que  vous  ayez  ordonné  l'attaque 
d'Ulm  avec  la  seule  division  Dupont,  ce  qui  a  fait  écraser  deux 
régiments  de  dragons  et  l'artillerie,  quel  (j n'ait  été  le  courage 
des  troupes. 

Vous  n'avez  pas  eu  ordre  d'attaquer  Ulm  et  ce  n'était  pas 
avec  une  seule  division  que  vous  deviez  faire  cette  tentative. 

Les  événements  déconcertent  les  plans  les  mieux  combinés, 
ce  qui  rend  le  moral  à  une  armée  qui  n'en  a  plus. 

Je  ne  peux  que  vous  réitérer  Tordre  de  l'Empereur,  de  vous 
emparer  des  hauteurs  d' Albeck,  des  hauteurs  d'Elchingen,  et,  du 
moment  que  le  maréchal  Lannes  aura  occupé  la  petite  hauteur 
du  village  de  Pfûhl,  ce  qui  sera  avant  10  heures  du  matin,  vous 
vous  emparerez  du  pont  de  Thalfingen  où  vous  placerez  votre 
division  de  réserve. 

Maréchal  Berthier. 
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Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Lan  nés. 

Pfaffenhofen,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  à  M.  le  maréchal  Lannes  de  faire  occuper 
demain,  par  la  division  Gazan,  la  petite  hauteur  qui  est  vis- 
à-vis  Pfuhl,  d'y  faire  placer  un  bataillon  de  grand'garde  avec 
quatre  pièces  de  canon,  et,  si  Tennemi  voulait  reprendre  cette 
hauteur,  le  maréchal  Lannes  se  mettrait  en  mesure  de  le  battre 
complètement. 

Le  général  Bourcier,  avec  sa  division  de  dragons,  couvre 
cette  partie  de  la  droite. 

Le  général  Gazan  fera  les  dispositions  convenables  pour  se 
maintenir  de  vive  force  sur  cette  hauteur,  quelles  que  soient  les 
dispositions  que  pourrait  faire  l'ennemi  pour  Ten  chasser;  il 
ordonnera  à  Tofficier  qui  commandera  sur  cette  hauteur  de  s'y 
retrancher,  et,  une  fois  que  le  général  Gazan  y  sera  en  position, 
il  ne  souffrira  pas  que  Tennemi  soit  maître  de  Pfiihl,  qu'il  peut 
battre  de  la  hauteur  avec  ses  canons. 

Je  préviens  encore  M.  le  maréchal  Lannes  que  M.  le  maréchal 
Ney,  qui  occupe  les  hauteurs  d'Elchingen  et  d'Albeck,  est 
spécialement  chargé  de  défendre  la  rive  gauche,  que  si  on  peut 
attirer  l'ennemi  dans  de  petits  combats  partiels,  cela  ne  peut 
nous  être  que  très  avantageux. 

Vous  recommanderez  au  général  Gazan  d'occuper  la  hauteur 
avant  10  heures  du  matin,  même  plus  tôt  si  cela  est  possible. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Baraguey-d'Hilliers. 

Pfa£fenhofon,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  enverra  ce  jour  2  bataillons  à 
Strass  avec  2  pièces  de  canon  et  demain  il  prendra  position  avec 
tout  son  corps. 

Maréchal  Berthier. 
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Le  maréch&l  Berthier  au  général  Baraguey^d'HilIters, 
Pfaffenhofen,  le  tl  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805  . 

Général, 

L'Empereur  ne  peut  pas  être  satisfait  de  la  division  de  dra- 
gons à  pied,  il  est  nécessaire  qu'elle  répare  sa  conduite  dans  la 
journée   de    demain  ;    Sa   Majesté   compte   qu'elle    redoublera 

d'énergie  dans  cette  circonstance. 

Maréchal  Bbrtbibr. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Nansouty. 

PfafTenhofcn,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Si  l'ennemi  nous  attaquait  assez  vivement  et  que  vous  enten- 
diez le  canon,  le  maréchal  Bessicres  vous  en  préviendrait  et 
vous  vous  mettriez  en  bataille  derrière  la  Garde  dans  la  position 
qu'elle  prendra. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  reçu  votre  artillerie. 

Maréchal  BsRTmER. 


Le  maréchal  Berthier  à  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât 

rfaffenhofen,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Vous  donnerez  Tordre  aux  dragons  à  pied  d'être  sous  les 
armes,  du  moment  où  ils  entendront  tirer  le  canon,  pour  soutenir 
la  division  Gazan  qui  va  occuper  demain  les  hauteurs  de  Ffûhl.' 

Maréchal  Bertuibr. 


Le  général  Belliard  au  général  Baraguey-d'Hilliers. 

Le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

D'après  les  ordres  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât, 
vous  voudrez  bien  ordonner  à  votre  division   d'être  sous  les 
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armes  au  premier  coup  de  canon,  pour  soutenir  la  division 
Gazan  qui  a  l'ordre  d'aller  attaquer  la  hauteur  de  Pfùhl.  Le 
prince  désire  que  vous  l'instruisiez  de  tous  les  mouvements  que 
pourrait  faire  F  ennemi  pour  s'opposer  à  l'occupation  de  ce 
poste. 

Belliard. 


Le  général  Belliard  au  Général  chef  d'état-major  du  maréchal  Ney. 

Le  SI  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Le  prince  désire  que  le  maréchal  Ney  ordonne  à  la  division 
de  dragons  à  pied  d'être  sous  les  armes  au  premier  coup  de 
canon  pour  soutenir  la  division  Gazan,  qui  a  l'ordre  d'occuper 
la  hauteur  de  Pfùhl.  Je  viens  de  prévenir  d'avance  le  général 
Baraguey-d'Hilliers  pour  prompte  expédition  par  un  oflicier  qui 
va  lui  porter  des  dépêches  du  ministre  de  la  guerre. 

Belliard. 


Le  général  Belliard  au  général  Gazan. 

Le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  lâ05}. 

L'intention  du  prince  est  que  vous  donniez,  sur-le-champ,  les 
ordres  pour  que  les  postes  soient  triplés,  qu'on  exerce  dans  la 
nuit  la  plus  grande  surveillance,  que  des  patrouilles  soient  com- 
mandées pour  éclairer  toutes  les  routes  et  que  vous  vous  assu- 
riez par  vous-même  que  le  quartier  général,  où  couche  l'Empe- 
reur, est  bien  couvert. 

Belliard. 


Le  général  Belliard  au  Chef  d'étaUmajor  de   M.  le  maréchal  Ney. 

liO  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Donnez  l'ordre  de  faire  rétablir  les  ponts  qui  se  trouvent  sur 
la  route  depuis  Rennertshofen  jusqu'à  Gùnzburg. 

Belliard. 


lU. 
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Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bessiéres  (1). 

Ptaffenhofen,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  le  maréchal  Bessières, 

L'Empereur  me  charge  de  vous  prévenir  qu'il  couche  ici.  Si, 
demain  matin,  vous  entendez  une  canonnade  un  peu  vive,  vous 
ferez  mettre  la  Garde  en  bataille  entre  la  Biber  et  le  petit  village 
de  Ceniheim  (?)  en  ayant  soin  que  la  tête  du  pont  de  ce  village 
soit  occupée.  Là  vous  recevrez  de  nouveaux  ordres. 

Maréchal  Berthiem. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Marmcnt. 

Pfaffonhofen,  le  il  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805),  à  midi. 

Général, 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  vous  portiez  à  Weis- 
senhorn  ;  par  ce  moyen,  vous  suivrez  toujours  la  chaussée,  vous 
pouvez  laisser  une  division  à  Roggenburg.  Comme  vous  formez 
notre  gauche,  envoyez  des  reconnaissances  de  cavalerie  sur 
riUer. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Marmcnt. 

PfaiTenhofen,  le  21  vondcmiairc  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Général, 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  portiez  votre  quartier 
général  à  Wullenstetten,  que  vous  vous  mettiez  à  cheval  sur 
riUer,  que  vous  interrompiez  toutes  les  communications  de  l'en- 
nemi en  envoyant  vos  avant-postes  de  gauche  le  plus  près 
possible  d*Ulm. 

Maréchal  Berthier. 


(!)  La  (iarde  va  cantonnor,  le  13  au  soir,  à   (iûnzburg.   Marche  de 
six  lieues.  (Général  Roussel.) 
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Le  général  Marmont  au  maréchal  Berthier. 

Roggenburg,  le  îl  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805), 
à  7  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  Thonneur  de  vous  rendre  compte  que  mes  troupes  ont  été 
dans  l'impossibilité  d'exécuter  le  mouvement  que  vous  m'aviez 
ordonné  aussi  rapidement  et  avec  autant  d'ordre  que  je  l'aurais 
désiré;  mais  tout  nous  a  été  contraire.  La  marche  de  nuit 
d'hier,  la  rencontre  des  équipages  d'artillerie,  des  régiments  de 
cuirassiers  et  de  carabiniers,  la  profonde  obscurité  et  l'état 
impraticable  des  chemins,  ont  mis  un  tel  désordre  et  donné  une 
telle  fatigue  aux  soldats,  que  ce  matin  mes  deux  divisions 
n'avaient  pas,  entre  elles  deux,  3,000  hommes  de  réunis.  J'ai 
pris  tous  les  moyens  possibles  pour  les  rallier,  et  je  n'y  suis  pas 
complètement  parvenu;  au  moins,  puis-je  espérer  que  j'aurai 
demain  même,  s'il  ne  rejoint  personne  cette  nuit,  les  deux  tiers 
de  mes  forces,  environ  7,000  à  8,000  hommes.  Une  de  mes 
divisions  arrivera  ce  soir  ici.  L'autre  ne  pourra  pas  passer 
Rrumbach  sous  peine  de  perdre  de  nouveau  tous  les  soldats 
ralliés;  mais  elle  partira  demain  de  bonne  heure. 

Il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  juste  des  chemins  que 
nous  avons  parcourus,  quoique  nous  n'ayons  pas  été  dans  les 
plus  mauvais.  Les  soldats  ont  eu  constamment  un  demi-pied  de 
boue;  et  comme  les  petites  rivières  ont  débordé,  ils  ont  eu 
habituellement,  dans  les  fonds,  de  l'eau  jusqu'au  jarret  :  aussi 
sont- ils  harassés;  mais  malgré  cela,  il  ne  leur  a  pas  échappé  un 
seul  murmure. 

Je  suis  arrivé  ici  avec  ma  cavalerie.  J'ai  envoyé  occuper 
Obenhausen  et  j'ai  fait  diriger  des  reconnaissances  sur  diffé- 
rents points  de  TlUer. 

Je  prie  Votre  Excellence 

Marmont. 
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Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Monsieur  le  Général, 

La  3e  division  doit  être  rendue  demain  matin  pour  10  heures 
à  Memmingen,  et  y  attaquer  immédiatement  Tennemi.  Celle  que 
vous  commandez  devrait  y  être  rendue  à  2  heures,  afin  de  con- 
courir aux  opérations  de  cette  journée,  et  pour  secourir  la 
division  du  général  Legrand,  s'il  était  nécessaire. 

Faites  mettre  à  Tordre  de  votre  division  que  les  régiments 
qui  veulent  combattre  doivent  être  rendus  pour  3  heures  après- 
midi  devant  Memmingen,  et  que  je  remarquerai  ceux  qui  laisse- 
ront le  plus  d'hommes  en  arrière. 

Mandez-moi  à  quelle  heure  vous  vous  mettrez  en  marche. 
Instruisez-moi  de  votre  arrivée  devant  Memmingen,  et  ne  souf- 
frez dans  la  culonne  aucune  lacune,  ni  voiture  d'équipage  qui 
pourrait  interrompre  sa  marche. 

J'ai  l'honneur  de. . . 

(Sans  date.)  Soult. 

Le  maréchal  Soult  à  l'Empereur, 

Berg,  lo  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805), 
à  3  heures  de  l'après-midi. 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  que  la  divi- 
sion commandée  par  le  général  Legrand,  la  cavalerie  légère  et 
la  division  de  dragons  arrivent  à  l'instant  devant  Memmingen. 
L'avant-^jarde  de  la  3^  division  se  met  en  mouvement  pour  se 
porter  sur  le  pont  d'Égelsée,  en  passant  par  Amendingen  et 
Steinheim.  J'ai  positivement  ordonné  au  général  Merle,  qui  con- 
duit l'infanterie,  et  au  général  Margaron,  qui  marche  avec  deux 
régiments  de  chasseurs  et  hussards,  de  s'emparer  du  pont  et  de 
jeter  de  suite  des  troupes  sur  la  rive  gauche  de  l'Iller.  Si  ces 
deux  généraux  ne  pouvaient  y  parvenir,  ils  se  rejetteraient  de 
suite  à  gauche  pour  surprendre  celui  d'Aitrach. 

Le  restant  de  la  'M  division  suivra  immédiatement  l'avant- 
garde  pour  la  soutenir  et  pendant  la  nuit  je  rallierai  en  arrière 
de  Berg  les  l'"^  et  2^  divisions. 

Je  fais  partir  un  escadron  pour  établir  la  communication  sur 
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Weissenhorn  par  Pless  et  surprendre  s*il  peut  le  pont  de  Kell- 
mûnz.  Le  général  Merle  y  fera  filer  aussi  de  l'infanterie  du 
moment  qu'il  arrivera  à  Steinheim. 

L'ennemi  parait  vouloir  défendre  Memmingen  ;  la  place  est 
palissadée  et  les  travailleurs  remuent  encore  la  terre.  En  appro- 
chant de  la  ville,  Tennemi  nous  a  tirés  avec  trois  pièces  de 
canon.  Je  vais  sommer  le  commandant  et  lorsque  je  serai  en 
mesure  j'éprouverai  sa  résistance. 

Auparavant  de  connaître  l'arrivée  du  régiment  de  Mittrovsky , 
on  nous  avait  assuré  qu'il  y  avait  à  Memmingen  2,000  hommes 
d'infanterie  et  300  chevaux. 

Nous  avons  remarqué  beaucoup  de  mouvement  vers  le  pont 
d'Égelsée,  des  équipages  s'y  rendaient  en  toute  hâte  et  deux 
escadrons  de  cavalerie  en  revenaient  au  galop. 

Hier  il  a  filé  beaucoup  d'équipages  et  du  canon  de  Mem- 
mingen sur  Ulm  ;  le  prince  Ferdinand  est  à  Ulm,  ainsi  que  le 
général  Mack. 

Dans  le  viltege  d'Ungerhausen,  nous  avons  trouvé  le  loge- 
ment du  régiment  de  Mittrovsky,  venant  d'Italie  et  arrivant 
aujourd'hui  à  Memmingen.  Sur  les  hauteurs  de  Berg,  nous 
avons  pris  200  hommes  du  même  régiment,  dont  quatre  officiers. 
Je  n'ai  pu  savoir  si  d'autres  régiments  le  précédaient  ou  le  sui- 
vaient. 

SOULT. 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Majesté  copie  de  la  som- 
mation que  j'envoie  à  l'instant  même  au  commandant  de  Mem- 
mingen. 

Le  maréchal  Soult  au  maréchal  Berthier. 

Berg,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805), 
à  3  h.  30  de  l'après-midi. 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  de 
l'arrivée  devant  Memmingen  de  la  division  du  général  Le- 
grand  et  de  la  cavalerie  du  corps  d'armée.  Pendant  la  nuit, 
je  rallierai,  entre  Berg  et  Ungerhausen,  les  !»"«  et  2«  divisions. 

Nous  avons  pris  200  hommes  du  régiment  de  Mittrovsky, 
infanterie  venant  d'Italie  et  arrivant  aujourd'hui  à  Mem- 
mingen. 
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L'avant-garde  se  porte  sur  Égelsée  pour  s'emparer  du  pont. 
La  3®  division  suivra  ce  mouvement. 

J'envoie  un  escadron  pour  établir  la  communication  avee 
Weissenhorn  et  surprendre  s'il  peut  le  pont  de  Kellmûnz. 

Je  fais  sommer  le  commandant  de  Memmingen  de  remettre  la 
place  aux  armes  de  l'Empereur  et  lloi,  notre  souverain.  Je  ne 
puis  en  ce  moment  en  adresser  copie  à  Votre  Excellence. 

J'ai  l'honneur... 

SOULT. 

Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Soult 

Pfaffenhofen,  le  tl  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Je  vous  préviens  que  toute  l'armée  ennemie  est  dans  Ulm  ;  il 
est  indispensable  que  vous  veniez  pour  former  la  gauche  de 
l'Empereur  et  interceptera  l'ennemi  la  route  deBiberach.  L'Em- 
pereur s'attend  que  votre  corps  d'armée  sera  le  plus  tôt  possible 
dans  les  environs  d'Ulm. 

Berthibr. 

Le  lieutenant  Gillardet  au  général  Dupont. 

Gmtind,  le  51  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Mon  Général, 

N'ayant  reçu  réponse  à  ma  lettre  datée  de  Herbrechtingen 
que  ce  matin,  au  moment  que  mes  prisonniers  étaient  en  route 
pour  sortir  de  Aalen,  je  n'ai  pas  pu  exécuter  votre  ordre  de  con- 
duire mes  prisonniers  à  Donauwôrth,  j'ai  continué  ma  route 
jusqu'ici,  dont  je  partirai  demain  matin  pour  Schôrndorf  et 
après-demain  matin  pour  Stuttgard. 

Mon  Général,  je  suis  on  ne  peut  plus  embarrassé,  je  marche 
de  mon  chef,  ce  qui  m'inquiète  beaucoup ,  mais  j'ai  cru  être 
obligé  de  le  faire  dans  les  circonstances.  Par  ma  lettre  de  Her- 
brechtingen, j'avais  porté  le  nombre  de  prisonniers  beaucoup 
plus  haut  qu'il  ne  se  trouve  à  ce  moment,  n'en  sachant  pas  le 
nombre,  et  aussi  j'ai  été  obligé  d'en  laisser  en  route  qui  étaient 
dangereusement  blessés,  dont  un  officier. 

A  ce  moment,  il  me  reste  un  major  et  14  ou  15  officiers  et 
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environ  780  prisonniers,  dont  une  quarantaine  de  blessés  et  une 
grande  partie  à  pied  nu  ;  j'ai  pour  les  escorter  140  hommes  de 
trois  régiments  de  la  division,  la  plus  grande  partie  chasseurs 
du  9e;  j'ai  aussi  une  trentaine  de  Français  blessés,  dont  le  capi- 
taine des  grenadiers  Renfler,  du  96«  régiment.  Je  désire  que  mon 
colonel  soit  instruit  de  ma  conduite,  car  je  ne  lui  ai  pas  encore 
donné  de  mes  nouvelles. 

Je  marche  avec  le  plus  grand  ordre  possible,  je  fais  nourrir 
tout  le  monde  par  les  villes  où  je  loge  et  j'ai  requis  des  voitures 
pour  le  transport  de  tous  les  blessés  et  pour  les  officiers  prison- 
niers. 

J'attends  des  ordres  avec  impatience. 

Je  suis 

GlLLÀRDBT. 


Le  maréchal  Bernadotte  au  maréchal  Berthier. 

Manieh,  le  tl  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  qu'outre  le  nombre  de 
prisonniers  faits  dans  la  journée  d'hier,  nous  avons  pris  deux 
obusiers  en  état,  trois  affûts,  un  officier  d'artillerie  et  six  hus- 
sards. Ce  rapport  ne  m'était  point  encore  parvenu  lorsque  je 
vous  ai  adressé  ma  lettre  d'hier. 

Je  vous  renouvelle,  Monsieur  le  Maréchal,  l'expression 

Bbrmadottb. 

P.-S.  —  A  5  heures  du  soir.  A  l'instant  où  je  fermais  ma 
dépêche,  il  arrive  encore  quarante  prisonniers  faits  par  une 
patrouille  de  chevau-légers  bavarois.  Tous  les  avis  confirment 
la  retraite  de  l'ennemi  derrière  l'Inn.  Demain  je  pousserai  une 
forte  reconnaissance  jusqu'à  Haag  et  Wasserburg  pour  avoir 
positivement  de  ses  nouvelles  (1). 

(1)  Même  lettre  à  V Empereur, 
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Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Berthier. 

Dachau,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  rhonnem*  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  des  dis- 
positions que  j'ai  prises  en  vertu  des  ordres  qu'elle  m'a 
adressés. 

Mon  avant-jiçarde  sera  demain  à  Germering. 

Je  ferai  porter  le  même  jour  la  1^®  division  à  Greifenberg,  sur 
la  "route  de  Munich  à  Landsberg. 

J'établirai  la  i^^  brigade  de  la  2«  division  à  Bruck. 

Je  garde  sous  Dachau  la  "1^  brigade  de  cette  division  et  à 
Ober-Roth  la  3«  division. 

Votre  Excellence  reconnaîtra  que  par  ces  dispositions  toutes 
mes  divisions  peuvent  être  dans  peu  d'heures  à  Munich,  et  par 
une  marche  forcée  dans  un  jour  à  Augsburg  et  Landsberg  ;  selon 
toute  apparence,  ce  corps  d'armée  n'aura  qu'à  se  porter  sur 
rinn  ;  j'en  attends  l'ordre  avec  une  grande  impatience. 

Je  viens  de  recevoir  l'avis  que  la  première  colonne  russe, 
forte  de  5,000  hommes,  est  arrivée  depuis  deux  jours  à  Neu- 
OEtting,  près  Miihldorf  sur  rinn,et  qu'elle  se  réunira  probable- 
ment au  corps  du  général  Kienmayer  ;  jusqu'à  présent,  il  n'a 
pas  paru  de  cavalerie  russe. 

On  porte  à  800  liommes  les  bataillons  russes  ;  mais  ils  y  com- 
prennent les  charretiers  et  les  domestiques,  qui  sont  en  grand 
nombre;  les  combattants  ne  sont  guère  au  delà  de  600  par 
bataillon. 

J'attends  des  nouvelles,  ayant  envoyé,  il  y  a  deux  jours,  plu- 
sieurs personnes  sur  l'Inn. 

Le  corps  du  général  Kienmayer  a  beaucoup  perdu  dans  la 
journée  d'hier  par  la  désertion  ;  son  infanterie  est  très  fatiguée 
et  découragée. 

La  division  de  cavalerie  du  général  d'IIautpoul  est  arrivée  ce 
matin  à  7  Leures  à  Munich,  l'ayant  fait  partir  à  4  heures. 

J'ai  l'honneur  de  prier  Votre  Excellence  de  remettre  à  Sa 
Majesté  la  lettre  ci-jointe  que  je  reçois  de  Francfort  par  esta- 
fette. 
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J'ai  envoyé  deux  officiers  sur  Augsburg  et  Donauwôrth  pour 
être  prompiement  instruit  du  résultat  des  événements. 

Davout. 

Le  maréchal  Bemadotte  a  pris  hier  au  général  Kienmayer 
1100  prisonniers  et  2  obusiers  avec  leurs  chevaux  ;  si  le 
maréchal  peut  aller  à  deux  journées  de  Munich,  ce  corps  sera 
entièrement  détruit. 

L'artillerie  que  Ton  destine  aux  Russes  est  passée  il  y  a  trois 
jours  à  Munich,  venant  de  Landsberg. 

D... 


Le  général  Daultanne  au  général  Gudin. 

An  quartier  général,  à  Dachau,  le  21  yendémiairc  an  xiv 
(13  octobre  1805). 

Conformément  aux  dispositions  prises  par  M.  le  maréchal, 
la  3^  division  restera  à  Ober-Roth. 

Le  général  Gudin  fera  son  possible  pour  se  procurer  pour 
trois  jours  de  pain,  de  viande  et  d'eau-de-vie,  en  étendant  ses 
réquisitions  sur  ses  derrières  jusqu'à  Aichach  et  Pfaffenhofen  : 
il  est  invité  à  se  rappeler  qu'indépendamment  de  sa  division, 
il  doit  pourvoir  à  la  subsistance  du  parc  d'artillerie. 

Le  général  Gudin  fera  partir  dès  aujourd'hui  deux  de  ses 
officiers  pour  Augsburg. 

L'un  de  ces  officiers  partant  d'Augsburg  se  portera  sur  Krum- 
bach  et  Weissenhorn. 

L'autre  partant  du  même  point  se  dirigera  sur  Gùnzburg  en 
passant  par  Burgau. 

Ces  officiers  rapporteront  au  général  Gudin,  avec  toute  la 
célérité  possible,  les  renseignements  qu'ils  se  seront  procurés 
sur  le  résultat  de  la  bataille  qui  doit  se  donner  demain  sur 
riller  contre  l'armée  de  l'archiduc  Ferdinand  cernée  de  tout 
côté. 

Le  général  Gudin  fera  reconnaître  des  routes  pour  se  porter 
le  plus  promptement  possible  avec  son  artillerie  et  le  parc  du 
point  qu'il  occupe  sur  Landsberg. 

Il  est  autorisé  à  faire  suivre  les   officiers  qu'il  enverra  en 
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avant  d'Augsbiirg,  par  un  détachement  de  chasseurs  à  cheval 
assez  fort  pour  étal)lir  des  relais  de  quatre  en  quatre  lieues, 
alin  qu'à  leur  retour,  ces  officiers  puissent  se  servir  de  ces 
relais  et  arriver  à  lui  sans  éprouver  le  moindre  retard. 

Le  général  Gudin  transmettra  sur-le-champ  à  M.  le  maréchal, 
à  Dachau,  les  avis  qui  lui  parviendront. 

Le  général  Gudin  est  prévenu  que  nous  touchons  à  de  grands 
événements,  que  demain  ou  après-demain  une  grande  bataille 
doit  avoir  lieu  contre  Tarmée  de  Tarchiduc  Ferdinand,  que  le 
maréchal  Bernadotte  marche  sur  le  général  Kienmayer  et  que 
des  dispositions  sont  prises,  pour  que,  dans  une  marche,  le 
.'{®  corps  d'armée  puisse  au  besoin  se  porter  au  secours  du 
maréchal  Soult,  du  maréchal  Hernadotte  ou  du  général  Mar- 
mont. 

La  i^^  division  se  portera  demain  à  Greifenberg,  sur  la  route 
de  Munich  à  Landsberg  et  prendra  position  sur  la  rive  gauche 
de  TAmper. 

La  l""^  brigade  de  la  2^  division  se  rendra  demain  à  Bruck, 
la  2"  conservera  sa  position  sous  Dachau,  Tavant-garde  se  por- 
tera aussi  demain  sur  Germering.  Le  général  Gudin  est  invité  à 
profiter  de  ce  moment  de  repos  pour  faire  mettre  les  armes 
dans  le  meilleur  état  possible. 

Le  Général,  chef  de  l* état-major^ 
(A.  G.)  Daultanne. 


Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Bernadotte. 

Dachau,  le  tl  vendémiaire  an  xiv  (liî  octobre  1805). 

Mon  cher  Maréchal, 

Je  m'empresse  devons  faire  part  des  dispositions  que  je  viens 
de  prendre  dans  les  circonstances  présentes  en  vertu  des  ordres 
du  ministre  de  la  guerre. 

Mon  avant-garde,  forte  d'environ  ri,000  hommes,  sera  demain 
à  Germering. 

La  l""®  division  se  portera  le  même  jour  à  Greifenberg,  sur 
la  route  de  Munich  à  Landsbcri;. 
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Une  brigade  de  la  2^  division  sera  établie  à  Fùrstenfeld- 
Bruck. 

Je  garde  sous  Dachaii  la  2«  brigade  et  à  Ober-Roth  la  3«  divi- 
sion. 

Vous  verrez,  mon  cher  Maréchal,  que  par  ces  dispositions, 
toutes  mes  divisions  peuvent  être  dans  quatre  heures  à  Munich, 
et  par  une  marche  forcée  dans  un  jour  à  Augsburg,  Landsberg, 
suivant  les  circonstances. 

J'ai  expédié,  sur  différents  points,  des  officiers  pour  être 
instruits  avec  toute  la  célérité  possible  du  résultat  des  événe- 
ments auxquels  nous  touchons  et  être  en  mesure  d'agir.  J'en 
détache  un  pour  le  même  objet  à  la  suite  de  votre  corps  d'armée  ; 
je  m'empresserai  de  vous  faire  part  des  nouvelles  qui  me  par- 
viendront. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Maréchal,  de  vouloir  bien  faire  en 
sorte  que  le  pain,  pour  ce  corps  d'armée  qui  en  manque  depuis 
cinq  à  six  jours,  soit  assuré  à  Munich  ;  je  vous  ai  envoyé  hier, 
à  cet  effet,  mon  aide  de  camp  Burck  et  l'ordonnateur  en  chef 
Chambon. 

L.  Davout. 


3"  CORPS  d'armée. 
Journée  du  21  vendémiairB  an  XIV  {13  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Dachau. 
Avant-garde  :  Germering. 

Infanterie  :  Se  porte  à  Germering  et  occupe  ce  village  ainsi 
que  Buchheim  et  Pfaffenhofen.  Elle  observe  les  débouchés  du 
Tyrol  entre  l'Ammer-See  et  le  Wiirm-See. 

Un  bataillon  du  13«  entre  la  route  de  Landsberg  et  Gilching, 
adossé  au  bois. 

Cavalerie  :  A  Gilching  et  Saint-Gilgen  entre  Inning  et  Germe- 
ring. 

On  pousse  une  reconnaissance  sur  Fùssen,  Mittenwald  et 
Weilheim.  Cette  reconnaissance  est  forte  de  150  chevaux. 

/"•«  rfiuwf on;  Dachau. 
Position  de  l'Amper.  Séjour. 
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^«  division  :  Etzenhausen. 

Position  de  TAmper.  Séjour. 

3^  division  :  Schwabhausen. 

Passe  le  Glon  et  prend  position  près  de  Schi;rabhausen, 
faisant  face  à  la  ville  de  Friedberg. 

La  droite  dans  les  bois  en  arrière  d'Ober-Roth  et  un  bataillon 
à  Wiedenzhausen,  sur  la  route  de  Friedberg,  pour  communiquer 
avec  la  division  d'Hautpoul. 

Division  d'Haulpoul:  A  quitté  le  3*^  corps  et  passe  aux  ordres 
du  maréchal  Bernadotte  ;  elle  se  rend  à  Munich. 

Parc  de  réserve:  Entre  Dachau  et  Schwabhausen,  en  arrière 
de  la  3e  division. 

Notes  topographiques  et  militaires  :  Le  but  de  ces  mouvements 
était  d'intercepter  tout  ce  qui  aurait  pu  venir  du  Tyrol  pour 
dégager  l'armée  de  Mack  et  de  ramasser  les  fuyards  qui  auraient 
cherché  à  s'échapper  par  les  montagnes. 

On  resta  dans  cette  position  jusqu'à  ce  que  le  sort  de  Tarmée 
d'Ulm  eût  été  entièrement  décidé. 

Le  maréchal  Bernadotte  gardait  les  débouchés  du  Tyrol 
depuis  risar  jusqu'à  l'Inn  et  couvrait  Munich.  11  faisait  face 
aux  Russes  et  au  corps  de  Kienmayer,  tandis  que  le  3«  corps 
faisait  face  au  Tyrol  et  au  Lech. 


Reconnaissance  faite  le  21  vendémiaire  an  XIV 
des  communications  de  Schwabhausen  à  Landsberg  sur  le  Lech. 

1®  Houte  de  Schwabhausen  à  Bruck  par  Dachau.  —  Pour  aller 
de  Schwabhausen  (village  situé  sur  la  grande  route  d'Augsburg 
à  Munich),  à  Landsberg  sur  le  Lech,  on  est  obligé  de  se  diriger 
d'abord  sur  Fiirstenfeld-Bruck,  petit  bourg  baigné  par  l'Amper. 

Trois  chemins  différents  conduisent  à  cet  endroit. 

Le  premier  et  le  plus  commun  est  celui  qui  passe  par  Dachau, 
où  Ton  arrive  en  suivant  la  grande  route  de  Munich.  On  remonte 
ensuite  la  rive  droite  de  l'Amper  jusqu'à  Feldgeding,  où  l'bn 
passe  cette  rivière  pour  se  diriger  le  long  de  la  rive  gauche,  par 
Bullach  et  Esting  sur  Fùrstenfeld-Bruck.  On  observera  que  la 
route  de  Dachau  à  Feldgeding  et  de  Feldgeding  à  Bruck  est  pra- 
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tiquée  sur  un  terrain  solide  et  graveleux,  dont  la  surface  est 
recouverte  d'un  léger  gazon  et  que,  dans  différentes  parties-, 
elle  est  travaillée  avec  beaucoup  de  soin.  Le  terrain  est  d'ail- 
leurs tout  à  fait  uni  elles  voitures  n'y  rencontrent  aucun  accident 
de  terrain  difficile  à  franchir.  En  suivant  cette  route,  on  a 
cinq  lieues  etdemie  de  chemin  à  parcourirdepuis  Schwabhausen 
jusqu'à  Bruck. 

2®  Route  de  Schwabhausen  à  Bruck  par  Bergkirche^i,  — 
La  seconde  route  de  Schwabhausen  à  Bruck  est  celle  qui 
passe  par  Bergkirchen,  village  situé  sur  la  Maisach.  On  arrive 
à  cet  endroit  par  un  chemin  de  traverse  qui,  après  avoir  quitté  la 
grande  route  de  Munich  à  un  quart  de  lieue  de  Schwabhausen, 
se  dirige  à  travers  l'extrémité  du  bois  appelé  Langcr-Moos  et  des 
terres  labourables  sur  Ober-Bachern  et  de  là  sur  Bergkirchen. 
On  rencontre  par  cette  traverse  différents  accidents  de  terrain 
qui  la  rendent  difficile  à  cause  des  pluies  abondantes  qui  ont 
délayé  le  sol.  Arrivé  à  Bergkirchen,  on  est  obligé  de  passer  la 
Maisach,  petite  rivière  dont  le  lit  a  trois  toises  environ  de  lar- 
geur et  trois  à  cinq  pieds  de  profondeur  d'eau,  mais  qui  vient  de 
se  répandre  sur  les  terres  voisines  à  la  suite  des  grandes  pluies, 
de  sorte  que  les  chevaux  sont  obligés  de  s'enfoncer  jusqu'à 
quatre  pieds  dans  l'eau  pour  gagner  l'extrémité  du  pont.  On 
voit  par  là  qu'il  est  impossible  de  faire  passer  les  canons  de 
l'artillerie  et  les  équipages  du  régiment  sans  être  exposé  à  faire 
nvarier  les  poudres  et  les  effets.  La  cavalerie  même  ne  traverse- 
rait pas  ce  passage  sans  danger,  à  cause  des  inégalités  du  ter- 
rain inondé,  ce  qui  expose  les  chevaux  à  s'abattre  à  chaque 
instant.  11  existe  un  autre  pont  pour  l'infanterie  à  trente  toises 
environ  du  premier,  mais  pour  y  arriver,  on  est  également 
obligé  de  traverser  l'eau  à  neuf  ou  douze  pouces  de  profondeur. 
On  vient  d'ordonner  la  construction  d'un  petit  pont  de  service 
sur  les  portions  inondées  qui  aboutissent  aux  extrémités  de  ce 
pont  de  piétons.  En  suivant  cette  communication  de  Schwab- 
hausen à  Bruck,  il  n'y  a  que  quatre  lieues,  mais  les  incon- 
vénients détaillés  ci-dessus  ne  sauraient  être  compensés  par 
l'avantage  d'abréger  de  une  lieue  et  demie. 

3®  Communication  de  Schwabhausen  à  Bruck  par  Uberacker. 
—    La   troisième  communication   de  Schwabhausen   à    Bruck 
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passe  par  les  villages  de  Sickersbofen,  Kreuzholzhausen,  Ube- 
racker  etMaisach.  On  passe  la  Maisach  entre  les  villages  d'Ube- 
racker  et  de  Maisacb  et  on  éprouve  beaucoup  moins  de  diffi- 
cultés qu'à  Bergkirchen,  parce  que  les  débordements  de  la 
rivière  ne  sont  pas  aussi  considérables  que  dans  ce  premier 
endroit.  Mais  le  pont  d'Uberacker  est  rompu  dans  ce  moment-ci. 
Le  chemin  entre  Schwabhausen  et  Uberacker  passe  sur  un  ter- 
rain très  accidenté.  Les  montées  et  les  descentes  sont  fort  diffi- 
ciles à  cause  des  pluies.  Il  y  a  également  quatre  lieues  par  cette 
communication. 

Pour  se  diriger  de  Bruck  sur  Landsberg,  on  passe  également 
par  deux  chemins. 

1®  Commnnicafion  de  Bruck  à  Landsberg  par  Moorenweiss. — 
Le  premier  et  le  plus  court  est  celui  qui  passe  par  Jesenwang, 
Moorenweiss,  Qeltendorf,  Schwabhausen  et  Penzing,  par  des  tra- 
verses qui  sont  bonnes  pour  les  voitures.  11  y  a  six  lieues  par 
ce  chemin  et  le  fond  de  ce  chemin  est  graveleux. 

2®  Communication  de  Bruck  à  Landsberg  par  Inning  et  la 
grande  route  de  Munich.  —  La  seconde  communication  de 
Bruck  à  Landsberg  est  celle  qui  passe,  par  des  traverses,  la 
grande  route  de  Munich  à  Landsberg.  On  suit  la  rive  gauche  de 
TAmper  en  passant  par  Schongeising  et  on  passe  cette  rivière  à 
la  hauteur  de  Wildenroth.  On  se  dirige  ensuite  par  Grafrath 
sur  Inning  où  Ton  rencontre  la  grande  route  de  Mimich,  que 
Ton  suit  en  passant  par  Stegen,  Greifenberg  et  Windach.  Outre 
que  ce  chemin  est  de  deux  lieues  plus  long  que  le  précédent,  il 
y  a  Wildenroth  beaucoup  de  munitions  et  de  défenses. 

LAmper,  —  On  a  jugé  convenable  de  donner  à  la  suite  de 
cette  reconnaissance  (|uelques  détails  sur  la  rivière  de  TAmper. 
Elle  se  trouve  près  du  Tyrol  et  elle  alimente  le  lac  connu  sous  le 
nom  d'Ammer*See.  Au-dessous  de  llohenkamer,  elle  reçoit  le 
Glon  et  se  jette  près  de  Moosburg  dans  Tlsar.  Sa  largeur  à  Bul- 
lach,  village  situé  à  une  lieue  au-dessous  de  sa  jonction  avec  la 
Maisach,  est  de  quatorze  toises. 

Elle  a  trois  à  cinq  pieds  de  profondeiu*  d'une  eau  limpide.  Son 
fond  est  dur  et  graveleux,  ses  bords  sont  en  grande  partie  un  peu 
escarpés  et  son  cours  est  assez  rapide.  Cette  rivière  est  sujette  à 
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des  débordements  à  la  suite  de  grandes  pluies.  Sa  rive  gauche 
depuis  Dachau  forme  uue  chaîne  de  hauteurs  qui  s'étendent 
ensuite  le  long  de  la  dernière  rivière.  La  rive  droite  est  très  unie 
jusqu'à  la  hauteur  d'Esting  où  le  terrain  devient  accidenté  et 
boisé. 

\u  quartier  général  de  Schwabhausen,    le   ^3  vendémiaire 
an  XIV  (15  octobre  1805). 

Le  Capitaine  du  génie, 
(A,  G.)  GoLL. 


Relation  des  mouvements  du  corps  bavarois. 

13  vendémiaire  {S  octobre),  —  Le  général  comte  Mutius  de 
Minucci  fut  détaché  avec  sa  brigade  à  Tôlz,  pour  de  là  envoyer 
des  reconnaissances  vers  le  Tyrol  et  observer  les  mouvements 
que  les  ennemis  pourraient  faire  tant  par  Fùssen,  vers  Schôn- 
gau,  comme  ce  qui  pourrait  venir  de  la  rive  gauche  de  Tlnn 
sur  Rosenheim. 

21  et  22vendéminire  {/ 3  et  14  octobre). —  Les  détachements 
continuels  qu'on  poussa  par  tous  les  chemins  ramenèrent 
encore  environ  300  prisonniers. 

Durant  le  même  intervalle,  les  Bavarois  transportèrent 
300  déserteurs  ennemis  au  quartier  du  maréchal. 

Les  dragons  du  l^»"  régiment  et  les  chevau-légers  du  3®,  qui 
accompagnaient  le  lieutenant  général  à  la  poursuite  du  12, 
firent  un  butin  immense.  Toutes  les  troupes  de  Tavant-garde 
ont  mérité  de  grands  éloges,  en  raison  de  la  rare  persévérance 
avec  laquelle  elles  ont  supporté  la  privation  des  vivres  les  plus 
indispensables,  faisant  des  marches  forcées,  et  passant  toutes 
les  nuits  au  bivouac,  par  le  temps  le  plus  affreux. 

21  vendémiaire  [1 3  octobre).  Ordre  du  jour.  —  M.  le  maréchal 
publia  Tordre  du  jour  que  Tavant-garde  bavaroise  avait  pris,  le 
1:2  octobre,  1400  hommes,  1(H)  chevaux,  ±  obusiers  et  50  voi- 
tures d'équipages  et  que  le  maréchal  Ney,  ayant  rencontré 
7,000  ennemis,  en  avait  pris  4,000  ;  les  3,000  autres  ayant  jeté 
leurs  armes  pour  s'enfuir  dans  les  bois. 
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Le  général  Éblé  à  M.  Navelet 

Munich,  le  21  yendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur, 

De  Pfaffenhoffen,  vous  porterez  le  parc  à  Heimhausen,  près 
d'un  cabaret  qui  se  trouve  sur  la  route  et  dans  lequel  vous  éta- 
blirez la  garde  du  parc,  vous  logerez  les  chevaux  à  Heimhausen 
et  dans  les  villages  les  plus  voisins,  en  les  serrant  le  plus  pos- 
sible, afin  que  vous  ayez  plus  de  facilité  à  les  rassembler.  11 
faut  que  demain  vous  soyez  en  marche  au  plus  tard  à  6  heures, 
afin  que  sans  faute  vous  soyez  rendu  à  midi  à  Munich. 

M.  Picard  est  arrivé  ;  je  me  flattais  qu'il  serait  porteur  de 
quelques  détails  sur  votre  marche,  sur  vos  besoins  ;  vous  me 
laissez  dans  une  ignorance  absolue,  vous  ne  répondez  pas  à  mes 
lettres,  vous  me  laissez  croire  que  M.  Ferrin  s'est  réuni  à  vous 
et  vous  ne  me  détrompez  pas.  Je  vous  annonce  que  vous  recevrez 
100  clievaux  à  Ingolstadt  et  vous  ne  me  dites  pas  s'il  vous  ont 
été  remis.  Je  ne  puis  faire  mon  service  si  vous  ne  me  secondez. 

ÉBLÉ. 

Le  général  Êblé  au  général  Berthier. 

Munich,  le  21  vondémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général , 

J'ai  rhoiineur  de  vous  prévenir  que  les  ordres  que  vous  avez 
donnés,  d'après  ma  lettre  du  17  de  ce  mois  relative  aux 
hommes  fournis  par  difl'érents  corps  pour  le  train  d'artillerie  et 
dont  on  n'a  pu  tirer  aucun  parti,  ces  ordres,  dis-je,  n'ont  pas  été 
exécutés  ni  dans  la  première  ni  dans  la  seconde  division  ;  il  en 
résulte  que  beaucoup  de  chevaux  sont  morts,  d'autres  devenus 
entièrement  hors  de  service,  et  ^5  voitures  d'artillerie  ne  pour- 
ront plus  suivre. 

Cette  désobéissance  des  colonels  met  les  ofliciers  d'artillerie 
dans  l'impossibilité  de  répondre  de  leur  service,  et  je  n'ai  aucun 
moyen  à  leur  fournir. 


K 


BLE. 


13  OCTOBRE.  717 

Bulletin. 

Augsbarg,  le  tl  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Voici  quelle  est,  après  la  marche  des  armées  françaises  et  le 
passage  du  Danube,  sur  divers  points,  depuis  Gûnzburg  jusqu'à 
Ingolstadt,  leur  position  générale  : 

Deux  affaires  très  vives  et  dont  le  succès  est  tout  à  l'avantage 
des  Français,  ont  été  les  premières  conséquences  des  marches 
rapides  et  de  l'invasion  opérée  par  les  sept  corps  d'armée  for- 
mant la  Grande  Armée  impériale. 

A  Wertingen,  M.  le  général  Auffenberg  qui,  avec  un  corps  de 
10,000  à  12,000  hommes,  presque  tous  troupes  d'élite,  accou- 
rait du  Tyrol  pour  défendre  le  passage  du  pont  de  Donauwôrth, 
a  été  complètement  battu  par  l'avant-garde  de  M.  le  prince 
Murât  et  une  partie  du  corps  de  M.  le  maréchal  Lannes,  dont 
la  division  de  grenadiers,  sous  les  ordres  du  général  Oudinot,  a, 
par  un  mouvement  rapide,  tourné  la  gauche  des  Autrichiens. 
3,000  prisonniers,  un  grand  nombre  de  tués  et  de  blessés, 
7  pièces  de  canon  et  2  drapeaux  sont  le  premier  avantage, 
le  premier  résultat  de  la  rapidité  des  marches  et  des  combinai- 
sons par  lesquelles  la  Grande  Armée  s'est  trouvée  en  si  peu  de 
temps  portée  sur  la  ligne  du  Lech,  sur  les  derrières  de  l'armée 
autrichienne. 

L'affaire  de  Wertingen  a  eu  lieu  le  8  octobre,  et  le  lende- 
main, 9  octobre,  celle  du  pont  de  Giinzburg  a  confirmé  ce  pre- 
mier avantage  et  montré  jusqu'à  quel  point  les  projets  des 
Autrichiens  étaient  découverts.  Dans  cette  dernière  affaire,  où 
M.  l'archiduc  Ferdinand  s'est  trouvé  en  personne  à  la  tète  d'un 
corps  de  12,000  hommes  venus  d'Ulm,  deux  régiments,  le  27^  et 
le  59«,  après  avoir  repoussé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  l'at- 
taque très  vive  de  M.  l'archiduc  Ferdinand  contre  une  des  divi- 
sions de  M.  le  maréchal  Ney,  ont  passé  le  pont  pêle-mêle  avec 
les  Autrichiens,  se  sont  maintenus  sur  la  rive  droite,  après  un 
combat  à  la  baïonnette,  ont  tué  et  blessé  un  grand  nombre  d'en- 
nemis, pris  1500  hommes  (parmi  lesquels  se  trouve  M.  le 
général  baron  d'Aspre)  et  11  pièces  de  canon. 

Telle  est  maintenant  la  position  respective  des  armées  fran- 
çaises et  de  celles  de  la  coalition  que  M.  le  prince  Murât,  avec 
une  armée  de  80,000  hommes,  pousse  l'armée  autrichienne  sur 
m.  46 
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le  Rhin,  où  elle  ne  tardera  pas  à  être  prise  en  flanc,  au  débouché 
du  Tyrol,  par  Tarmée  de  M.  le  maréchal  Augereau,  forte  de 
35,000  hommes  ;  et  en  même  temps  Sa  Majesté  TEmpereur  se 
porte  se  porte  avec  90,000  hommes  sur  Tarmée  russe. 


Ratisbonne,  le  21  vendémiaire  an  ziv  (13  octobre  1805). 

On  n'avait  hier  aucune  connaissance  à  Waldmùnchen,  ni  dans 
les  environs,  sur  les  frontière  de  la  Bohême  et  du  Haut-Pala- 
tinat,  de  la  prochaine  arrivée  d'une  colonne  russe.  Le  régiment 
de  Gemmingen,  qui  était  depuis  trois  jours  prêt  à  partir  d'Am- 
berg,  se  mit  en  route  hier  pour  Schwarzenfeld,  qui  est  sur  la 
route  de  Waldmiinchen  ;  reste  à  voir  maintenant  dans  quelle 
direction  marchera  la  première  colonne  russe  qui  est  arrivée 
avant-hier  dans  les  environs  de  Passau  et  de  Schàrding  sur 
rinn.  On  présumait  qu'elle  serait  obligée  de  rétrograder  et  de 
passer  le  Danube  pour  aller  gagner  la  Bohême,  mais  on  n'en  a 
jusqu'à  présent  aucune  nouvelle  positive. 

Ratisbonne,  le  21  vendémiaire  an.  xiv  (13  octobre  1805). 

On  mande  devienne  que  l'Empereur  de  Russie  y  est  arrivé  le 
16  vendémiaire  (8  octobre)  et  que  les  deux  Empereurs  se  pro- 
posent de  se  rendre  sur  l'inn,  aussitôt  que  les  50,000  Russes  y 
seront  entièrement  arrivés.  A  en  juger  par  l'intervalle  qu'il  y  a 
entre  les  cinq  colonnes  qui  forment  ce  corps  d'armée,  il  faudra 
au  moins  quinze  jours  avant  que  ce  corps  d'armée  ne  puisse  se 
former  en  ligne  le  long  de  l'Inn. 


Bulletin  de  Passau. 

Passau,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Les  Russes  se  sont  dirigés  jusqu'ici  sur  Braunau.  Toute 
l'armée  russe  qui  se  trouve  dans  la  Basse-Autriche  est  évaluée  à 
54,000  hommes.  De  ces  54,000  hommes,  il  n'y  en  a  tout  au  plus 
que  15,000  qui  aient  passé  Tlnn.  On  assure  qu'ayant  appris  la 
retraite  des  Autrichiens,  on  a  eu  de  la  peine  à  les  faire  marcher 
en  avant  ;  toutes  les  troupes  autrichiennes  qui  avaient  été  à 
Munich  se  retirent  derrière  l'Inn  pour  s'y  réunir  aux  Russes. 
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Le  régiment  de  chevau-légers  d'0-Reilly  est  repassé  aujour- 
d'hui par  Sehàrding  se  rendant  à  Altheim.  400  de  ces  chevau- 
légers  sont  restés  à  Sehàrding.  L'abattement  et  le  décourage- 
ment des  troupes  est  très  grand  et  si  Ton  profite  bien  du  moment 
actuel,  la  campagne  sera  bien  vite  fmie. 

Il  n'y  a  à  Passau  que  120  hommes  qui,  formant  le  dépôt  du 
recrutement  impérial  tant  à  Francfort,  Nuremberg  et  Augsburg, 
que  dans  quelques  États  de  TEmpire  germanique,  ont  reçu 
Tordre  d'en  partir  demain. 

La  garnison  d'Ober-Hausen,  citadelle  de  la  ville  de  Passau, est 
pleine  de  courage  et  disposée  à  tenir  aussi  longtemps  que  pos- 
sible ;  il  serait  seulement  à  désirer  qu'elle  pût  être  renforcée, 
ne  fût-ce  que  de  100  hommes. 

L'esprit  de  la  Bavière  est  excellent  ;  tout  se  lèverait  au  pre- 
mier appel  de  l'Électeur  ;  il  serait  donc  très  facile  d'organiser 
une  levée  en  masse. 

Les  Russes  ont  fait  sommer  le  commandant  de  la  citadelle  de 
Passau  de  se  rendre,  ce  qu'il  a  refusé,  quoiqu'il  n'ait  qu'une 
centaine  d'invalides  pour  toute  garnison. 

Le  !«'  corps  russe  arrivé  sur  l'Inn  se  forme   près  de  Braunau. 

Bagubb. 


Bulletin. 


Neubarg-soas-Bois,  dans  le  Haot-Palatiaat,   à  cinq  heures  de  la  frontière 
de  Bohême,  le  21  yendémiaire  an  xnr  (13  octobre  1805). 

Le  dépôt  du  régiment  d'infanterie  de  Gemmingen,  qui  se  trou- 
vait ici  depuis  quelques  jours,  est  parti  ce  matin  pour  Waldmûn- 
chen. 

Toutes  les  troupes  autrichiennes  qui  étaient  à  Amberg  et  à 
Sulzbach  se  retirent  vers  Waldmùnchen  et  paraissent  devoir  s'y 
réunir  à  la  garnison  d'Egra,  qui  a  reçu  l'ordre  de  partir  pour  se 
retirer  en  Bohème  et  d'emmener  avec  elle  toute  l'artillerie  et 
les  munitions  de  gueiTe  qui  étaient  dans  cette  petite  place. 
Six  cents  voitures  ont  été  mises  en  réquisition  pour  le  transport 
de  ces  objets. 

Le  régiment  de  Gemmingen,  qui  va  passer  par  ici  pour 
retourner,  à  ce  qu'on  présume,  en   Bohême,  est  composé    de 
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12  compagnies  qui  peuvent  ôtre  évaluées  Tune  dans  Tautre  de 
150  à  100  hommes. 

Ce  régiment  sera  suivi  d'une  division  de  300  dragons  du 
régiment  de  Hohenlohe,  et  de  150  uhlans.  Ce  petit  corps  est 
commandé  par  le  baron  de  Hager,  colonel  des  dragons  de 
Hohenlohe. 

Les  compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de  Gemmingen 
ont  joint  le  corps  du  général  Kicnmayer,  qui  était  récemment 
près  de  Munich. 

Ce  petit  corps  peut  aussi  se  porter  sur  Passau  et  derrière 
rinn,   après   avoir  couvert   Tévacuation   de   la  place    d'Egra. 

Bacukh. 


Bulletin  sans  signature. 

Dresde,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Il  paraît  constant  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  point  encore  de 
Russes  en  Bohême. 

La  première  armée,  commandée  par  le  général  Kutusow  et 
forte  de  50,000  hommes,  après  avoir  traversé  la  Moravie,  se 
dirige  tout  entière  sur  Lintz  et  par  des  marches  forcées  elle 
joint  en  Bavière  l'armée  autrichienne. 

Cette  armée  marche  sur  cinq  colonnes. 

La  première  a  du  arriver  à  Braunau  le  10  octobre,  et  elle 
sera  le  10  auprès  de  Munich.  Elle  se  compose  de  9  bataillons 
d'infanterie,  grenadiers  et  chasseurs. 

La  deuxième  devait  être  hier  à  Braunau  et  sera  le  18  à 
Dacbau.  Elle  se  compose  de  9  bataillons  de  grenadiers. 

La  troisième  arrivera  le  14  à  Braunau  et  le  20  à  Dachau  ; 
elle  se  compose  de  7  bataillons  d'infanterie  et  chasseurs. 

La  (|uatrième  arrivera  le  10  octobre  à  Braunau  et  le  22  à 
Dachau,  elle  se  compose  de  9  bataillons  d'infanterie. 

La  cin(|uième  et  dernière  colonne  arrivera  le  18  octobre  à 
Braunau,  le  24  à  Dachau.  Elle  consiste  en  11  bataillons  d'infan- 
terie et  de  chasseurs. 

Cette  première  armée  n'est  ainsi  composée  que  d'infanterie, 
en  tout  45  bataillons. 

Il  paraît  que  pour  réparer  le  temps  qu'elle  avait  perdu  sur  les 
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frontières  de  la  Silésie  prussienne,  où  elle  était  demeurée  jus- 
qu'aux derniers  jours  de  septembre,  on  a  employé  un  très  grand 
nombre  de  voitures  en  Moravie  et  que  les  troupes  marchaient 
alternativement,  partie  à  pied,  partie  en  charrettes. 

La  seconde  armée  russe,  forte  aussi  d'environ  50,000  hommes, 
commandée  par  le  général  Michelson,  est  en  marche  dans  la 
Galicie.  Sa  direction  ultérieure  peut  dépendre  du  parti  définitif 
que  prendra  la  Prusse.  Si  tout  chemin  lui  est  refusé  par  les  États 
prussiens,  elle  prendra  probablement  la  même  direction  que  la 
précédente  pour  se  porter  suivant  Toccurrence  ou  en  Bohême  ou 
sur  le  Danube.  Si  elle  va  sur  Lintz,  elle  ne  pourra  guère  y  être 
rendue  que  dans  les  premiers  jours  de  novembre. 

Au  !«'  novembre  doit  commencer  en  Russie  un  recrutement 
général,  qui  devra  être  fini  au  1®''  janvier  et  qui,  à  raison  de 
2  hommes  sur  500  de  population ,  devra  fournir  au  moins 
100,000  hommes.  On  s'occupe  déjà  de  former  2  nouveaux 
régiments  de  dragons,  7  d'infanterie  de  ligne  et  2  de  chasseurs. 

Le  premier  des  deux  régiments  de  dragons  portera  le  nom  de 
Shitomir,  le  deuxième  celui  de  Livonie. 

Les  sept  régiments  d'infanterie  de  ligne  porteront  les  noms 
de  Mohilew,  Kaluga,  Kostroma,  Wilna ,  Pensa,  Esthonie  et 
Odessa. 

Un  des  régiments  de  chasseurs  sera  le  21«,  l'autre  le  22«. 

On  a  fait  publier  à  Vienne  que  l'armée  française,  aux  G  et 
10  octobre ,  ne  s'élèverait  pas  en  Allemagne  à  plus  de 
86,000  hommes,  tandis  que  celle  d'Autriche,  jointe  à  la  pre- 
mière armée  russe,  formerait  entre  Ulm  et  Mcmmingen,  sur  les 
deux  rives  du  Danube,  un  total  de  140,(KK)  hommes;  étrange 
moyen  de  donner  confiance  et  qui  prouve  qu'on  en  a  besoin. 

Dans  le  Tyrol,  la  levée  en  niasse  s'organise  et  c'est  l'archiduc 
Jean  qui  est  à  la  tête  de  toutes  les  levées  qui  se  font  dans  ce 
pays  et  dans  le  Vorarlberg,  en  vertu  de  la  publication  du  gou- 
vernement du  Tyrol  en  date  du  11  septembre  dernier. 
[Sans  signature.) 


CHAPITRE    IX 

14   Octobre. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Lannes, 

Pfaffenbofen,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Monsieur  le  maréchal  Lannes, 

Je  vous  préviens  qu'aujourd'hui  (1)  à  la  pointe  du  jour,  le 
maréchal  Ney  se  porte  à  la  rive  gauche  du  Danube  pour 
reprendre  la  position  d'Albeck,  il  est  possible  que  cela  donne 
lieu  à  un  engagement  très  sérieux;  il  est  donc  convenable 
qu'au  premier  coup  de  canon,  vous  vous  trouviez  vous-même 
sur  la  rive  droite,  du  côté  du  pont  d'Elchingen,  pour  pouvoir 
soutenir  le  maréchal  Ney;  suivant  les  circonstances,  que  vos 
troupes  soient  prêtes  à  le  soutenir  ou  à  se  rapprocher  du  champ 
de  bataille.  Si  Tennemi  sort  d'Ulm  de  ce  côté,  nous  pourrons 
marcher  à  lui  et  le  culbuter  ;  si  au  contraire  il  ne  sort  pas,  et 
que  Taffaire  de  M.  le  maréchal  Ney  engage  beaucoup  de 
troupes  ennemies,  nous  pourrons  le  suivre  de  poste  en  poste, 
passer  sur  la  rive  gauche,  en  laissant  le  général  Marmont  de  ce 
côté-ci,  et  enlever  toutes  les  hauteurs  d'Ulm. 

Si  Fennemi  attaque  le  maréchal  Ney  et  qu'en  même  temps  il 


(1)  C'est  une  erreur  de  dictée.  Berthier  a  dû  dicter  cet  ordre  tard 
dans  la  nuit  du  21  au  22,  et  devait  avoir  dans  la  tête  que  le  maréchal 
Lannes  recevrait  cet  ordre  aujourd'hui  22. 
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attaque  le  général  Gazan,  cela  donnera  lieu  à  des  événements 
qui  arrangeront  beaucoup  nos  affaires. 

Il  peut  être  convenable  que  les  grenadiers,  pendant  l'affaire, 
se  portent  sur  la  hauteur  d'Holzschwang,  et  le  général  Suchet 
derrière  leur  droite. 

Le  général  Marmont  pourra  relever  les  postes  qui  sont  au 
pont  d'Ober-Kirchberg. 

Je  lui  donne  Tordre  de  porter  son  quartier  général  à  Wullen- 
stetten. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Pfaffenhofen,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (U  octobre  1805), 
à  t  heures  du  matin. 

L'Empereur  me  charge  de  vous  répondre  qu'il  est  très  impor- 
tant d'avoir  les  hauteurs  d'Albeck,  qu'il  vous  soutiendra  et 
qu'il  regarde  comme  très  avantageux  d'engager  l'ennemi  dans 
une  bataille  hors  des  retranchements  d'Uhn. 

Prévenez  l'Empereur  de  vos  dispositions,  de  celles  de  l'en- 
nemi et  de  tout  ce  qui  menace. 

{A.  M.)  Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney, 

Pfafrenhofcn,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805), 
à  4  heures  du  matin. 

L'intention  de  l'Empereur  est  toujours  que  vous  vous  empa- 
riez des  hauteurs  d'Albeck  ;  si  cela  vous  engage  à  une  grande 
bataille,  vous  serez  soutenu  fortement;  tout  ce  qui  portera 
l'ennemi  à  avoir  une  affaire  au  delà  des  retranchements  d'Ulm, 
ne  peut  que  nous  être  très  avantageux. 

Maréchal  BERimER. 
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Le  général  Seroux  au  maréchal  Ney. 
Ober-Elchingen,  le  11  ▼endémiaire  an  xrv  (14  octobre  1805). 

Monseigneur, 

J'ai  Thonneur  de  vous  adresser  copie  d'une  réponse  que  j'ai 
reçue  de  M.  le  premier  inspecteur  général  à  la  demande  que 
je  lui  ai  faite  pour  le  remplacement  de  Tartillerie  prise  à  la 
l'"^  division.  Ce  remplacement  serait  trop  différé,  si  Ton  atten- 
dait la  remonte  du  train  ;  comme  il  est  essentiel  d'y  pourvoir 
sans  délai,  je  crois  devoir,  Monsieur  le  Maréchal,  vous  propo- 
ser le  choix  entre  deux  partis  : 

1°  De  donner  à  la  i^^  division  une  partie  de  Tartillerie  du 
corps  de  dragons  qui  était  hier  à  Giinzburg.  Le  chef  de  bataillon 
Villeneuve  me  mande  de  la  part  du  général  Dupont,  que  le 
commandant  de  cette  division  a  dit  à  ce  général  qu'il  ne  serait 
pas  fâché  d'être  débarrassé  d'une  partie  de  ses  canons,  qui 
gênaient  sa  marche  ; 

20  De  retirer  deux  pièces  de  8  des  2^  et  3«  divisions,  pour  les 
envoyer  à  la  i^^,  qui  aurait  ainsi,  y  compris  l'artillerie  légère 
qui  lui  a  été  réunie  provisoirement  :  1  pièce  de  4,  4  pièces  de  8 
et  4  obusiers. 

Je  ne  connais  pas  le  corps  de  dragons  qui  était  hier  à  Gùnz- 
burg  et  dont  parle  le  général  Dupont;  je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  lequel  de  ces  deux  partis  vous  paraîtra  le  plus 
convenable. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  votre  très  humble  serviteur. 

Le  Général  commandant  f  artillerie, 
{A .  M,)  Srroux. 


Le  général  Songis  au  général  Seroux. 

Bnrgaa,  le  21  yendémiaire  an  xiy  (13  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

J'ai  reçu  votre  lettre  en  date  de  ce  jour,  par  laquelle  vous  me 
faites  part  de  la  perte  qu'a  éprouvée  l'artillerie  de  votre  corps 


726  CHAPITRE   IX, 

d'armée  à  la  journée  du  19  vendémiaire.  J'en  ai  d'autant  plus 
de  regrets  que,  faute  de  chevaux  du  train,  je  ne  puis  dans  ce 
moment  faire  remplacer  les  bouches  à  feu,  quoiqu'il  y  en  ait 
un  assez  grand  nombre  au  parc  général,  mais  elles  ne  sont 
attelées  que  par  des  chevaux  de  réquisition  qui  sont  dans  le 
plus  mauvais  état  faute  de  nourriture  et  à  cause  des  mauvais 
chemins. 

Il  doit  arriver  incessamment  des  détachements  du  train  ;  je 
ferai  remplacer  vos  bouches  à  feu  dès  qu'ils  auront  rejoint.  A 
l'égard  des  cartouches  d'infanterie  et  des  munitions  à  canon,  le 
parc  général  pourra  vous  en  fournir;  il  est  aujourd'hui  à 
Donauworth  ;  faites  faire  la  demande  de  ce  qui  peut  vous  être 
nécessaire  et,  si  vous  avez  des  caissons  vides,  envoyez-les  pour 
qu'on  les  remplisse. 

Il  est  préférable  de  les  charger  que  de  laisser  des  munitions 
sur  les  chariots  de  paysans. 

Recevez,  je  vous  prie,  l'assurance  de  ma  haute  considération. 

(i4.W.)  SONOIS. 


Journal  des  opérations  militaires  de  la  division  Dupont. 

Le  tt  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805;. 

Le  ^2,  le  général  reçoit  l'ordre  de  retourner  à  Albeck  ;  il  se 
met  en  marche  à  7  heures  du  matin.  Arrivé  à  Langenau,  il 
trouve  ce  village  occupé  par  un  gros  corps  ennemi  et  reconnaît 
une  colonne  autrichienne  filant  sur  la  droite  par  la  route  de 
Nerenstetten. 

Apres  un  combat  d'avant-garde  engagé  pour  forcer  l'ennemi 
à  montrer  toutes  ses  forces,  le  général  Dupont  prend  le  parti  de 
se  reporter  sur  la  Brenz,  afin  de  couvrir  les  communications  de 
l'armée  par  Gundelfingen  et  Gùnzburg  et  de  prévenir  les  inten- 
tions que  l'ennemi  pouvait  avoir  d'opérer  une  diversion  et  de 
dégager  Uim.  C'était  un  corps  de  20,000  hommes  sorti  de  cette 
place  le  21  (/,7  octobre)  sous  les  ordres  du  prince  Ferdinand. 
On  douta  quelque  temps,  au  grand  quartier  général,  de  la  pré- 
sence de  ce  corps  ;  on  croyait  toute  l'armée  autrichienne  enfer- 
mée dans  Ulm  où  dans  les  retranchements  voisins  de  cette 
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place  ;  mais  tous  les  rapports  confirment  bientôt  ceux  du 
général  Dupont  et  le  combat  d'Albeck  a  achevé  d'en  prouver 
l'exactitude . 

La  division  bivouaque  le  22  à  Gundelfingen. 


Le  général  Loison  au  maréchal  Ney. 

IjQ  t2  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805), 

Monsieur  le  Maréchal, 

La  division,  partie  de  la  position  de  Reinpolzhofen  le  21  ven- 
démiaire {i 3  octobre),  à  8  heures  du  soir,  se  dirigea  sur  Ner- 
singen  et  Leiben,  où  elle  arriva  dans  la  matinée  du  22.  Là,  je 
reçus  de  vous  Tordre  de  me  porter  au  pont  d'Elchingen  et  de 
m'en  emparer  ainsi  que  des  hauteurs  de  Tabbaye  du  même 
nom.  Les  têtes  de  colonnes  et  l'artillerie  arrivèrent  à  8  heures 
aux  débouchés  du  bois  qui  conduisent  au  pont  ;  quelques  gre- 
nadiers et  sapeurs  se  portèrent  en  avant  pour  le  reconnaître 
ainsi  que  ses  environs.  Deux  pièces  de  8  et  un  obusier  furent 
placés  sur  la  gauche  afin  de  protéger  le  rétablissement  du  pont 
et  de  répondre  à  Tartillerie  placée  sur  la  rive  opposée.  Ces 
dispositions  prises,  vous  ordonnâtes  à  M.  Coisel,  mon  aide  de 
camp,  capitaine,  de  poser  la  première  planche,  ce  qu'il  fit, 
accompagné  d'un  sapeur  du  6«  régiment  qui  eut  la  jambe 
emportée  d'un  coup  de  mitraille. 

Les  grenadiers  se  saisirent  alors  des  planches  que  M.  le 
général  Villatte  avait  fait  apporter  de  Leiben  et  de  celles  que 
les  ennemis  avaient  jetées  dans  le  fleuve  et  qui  s'étaient  arrê- 
tées aux  pilotis,  et  les  portèrent  sur  le  pont,  mais  une  compa- 
gnie de  carabiniers,  les  voltigeurs  du  6^  régiment  et  les 
grenadiers  du  39^,  n'écoutant  que  leur  courage,  se  précipitèrent 
sur  les  poutrelles  sans  attendre  qu'elles  fussent  revêtues  de 
planches  et  traversèrent  le  pont  de  cette  manière.  Ensuite 
tombant  sur  l'ennemi  et  ses  pièces  qui  battaient  le  pont,  ils  le 
forcèrent,  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre,  d'abandonner 
les  premières  maisons  derrière  lesquelles  ils  étaient  retranchés. 

Le  pont  devenu  plus  praticable,  j'exécutai  l'ordre  que  vous 
m'aviez  donné  de  faire  appuyer  à  droite  et  d'adosser  au  bois  les 


728  CHAPITRE  IX. 

troupes  de  ma  division;  j'ordonnai  en  conséquence  à  M.  le 
générai  Villatte  de  se  porter  avec  le  6^  et  le  39*  dans  cette  posi- 
tion, d'y  mettre  ses  troupes  en  bataille  jusqu'à  ce  que  les 
têtes  de  colonnes  des  69*^  et  76®  régiments  eussent  débouché  et 
fussent  en  mesure  pour  le  soutenir,  ce  qui  fut  exécuté,  à 
l'exception  du  retard  qu'éprouva  le  2®  bataillon  du  39®  régiment, 
coupé  par  la  cavalerie  qui  défila  sur  le  pont. 

Quelques  troupes  de  l'ennemi  s'étant  retirées  avec  une  pièce 
de  canon  sur  la  route  de  Thalfingen,  j'ordonnai  au  général 
Villatte  de  détacher  quelques  tirailleurs  et  quatre  compagnies 
sur  sa  gauche,  afin  de  les  repousser  pour  n'en  être  plus  inquiété 
dans  son  mouvement. 

Le  !«»•  bataillon  du  39^  régiment,  commandé  par  M.  Clavel,  à 
l'exception  des  grenadiers  et  de  la  2®  compagnie  qui  avaient  été 
laissés  en  avant  du  pont,  se  forma  en  colonne  serrée  et  fut 
dirigé  vers  la  chapelle  de  Saint- Wolfgang,  avec  ordre  de  s'en 
emparer  et  de  se  porter  ensuite  sur  le  plateau  de  l'abbaye, 
tandis  que  le  6^  régiment,  marchant  également  en  colonne  et 
soutenant  les  tirailleurs,  s'emparait  d'Elchingen  et  de  l'abbaye. 
Le  i^'^  bataillon  du  39®  trouva  l'ennemi  en  force  et  repoussa 
deux  charges  de  cavalerie  ainsi  que  l'attaque  de  trois  bataillons 
de  grenadiers.  Enfin,  accablé  par  le  nombre  et  son  second 
bataillon  n'étant  point  en  réserve  pour  le  soutenir,  il  fut  forcé 
de  se  retirer  à  la  première  position  du  bois  et  fut  vivement 
chargé  pendant  sa  retraite  par  la  cavalerie  et  Tinfanterie 
ennemies.  Le  bataillon  a  donné  des  preuves  du  plus  grand  cou- 
rage et  son  commandant,  M.  Clàvel,  s'est  particulièrement 
distingué. 

L'attaque  du  0«  régiment  réussit  parfaitement  :  il  s'empara 
du  village  et  de  l'abbaye  où  il  fit  environ  800  prisonniers. 

Pendant  ces  différentes  attaques,  la  cavalerie  aux  ordres  de 
M.  le  colonel  Colbert,  ayant  passé  le  pont,  fut  suivie  par  le 
2<5  bataillon  du  39^  régiment,  qui  vint  prendre  position  à  la 
gauche  de  son  l^^""  bataillon  ;  elle  fut  mise  elle-même  en  bataille 
dans  la  prairie  qui  est  en  face  du  plateau  d'Elchingen. 

Les  ()9e  et  liV  régiments,  commandés  par  M.  le  général 
Roguet,  reçurent  l'ordre  de  se  former  en  colonne  par  régiment 
et  de  marcher  droit  au  plateau  d'Elchingen,  où  l'ennemi  parais- 
sait vouloir  faire  plus  de  résistance  ;  je  donnai  également  à  la 
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cavalerie  celui  de  soutenir  ces  colonnes  en  obliquant  à  droite. 
Le  2«  bataillon  du  39®  et  le  restant  du  i^^  reçurent  de  M.  le 
général  Villatte  l'ordre  de  se  former  en  colonne  et  de  regagner 
les  hauteurs  de  Saint- Wolfgang  en  marchant  de  front  avec  la 
!2«  brigade.  Les  mouvements  furent  exécutés  avec  intrépidité  et 
personne  ne  peut  mieux  que  vous,  Monsieur  le  Maréchal,  rendre 
justice  aux  différents  chefs  qui  commandaient  ces  colonnes, 
puisque  vous  fûtes  constamment  au  milieu  du  feu  le  plus  vif. 

Arrivés  sur  le  plateau,  vous  ordonnâtes  de  s'emparer  du  bois 
qui  est  à  gauche  et  de  diriger  constamment  les  mouvements  sur 
la  droite  de  l'ennemi,  ce  qui  fut  exécuté  par  M.  le  général  de 
brigade  Koguet  et  MM.  les  colonels  Brun  et  La  Jonquière.  Le 
l^""  et  le  2e  eurent  leurs  chevaux  blessés  et  le  3®  eut  le  sien  tué. 

Dans  le  moment  où  ces  deux  régiments  firent  leur  attaque 
sur  un  carré  ennemi,  le  18^  régiment  de  dragons  fit  une  charge 
tellement  vigoureuse  que  l'ennemi  mit  bas  les  armes  ;  le  colonel 
Lefebvre  s'est  particulièrement  distingué. 

L'ennemi,  qui  à  notre  arrivée  sur  le  plateau  était  en  bataille 
sur  deux  lignes,  voyant  le  mouvement  qui  s'exécutait  sur  sa 
droite  par  notre  infanterie,  et  ceux  que  vous  aviez  ordonné  à 
la  cavalerie  d'exécuter  sur  sa  gauche,  forma  plusieurs  carrés 
dont  trois  que  je  jugeai  être  forts  de  chacun  4,000  hommes  et 
chercha  constamment  à  gagner  la  roule  d'Albeck  à  Ulm  en 
s'appuyant  aux  bois,  soutenu  par  la  cavalerie  et  son  artillerie. 
Ces  différents  carrés  furent  attaqués  par  les  69^  et  76®  et  forcés 
d'abandonner  à  ce  dernier  régiment  4  officiers  supérieurs, 
7  officiers,  111  sous-officiers,  canonniers  et  soldats,  4  pièces  de 
canon  et  plusieurs  caissons.  Une  colonne  de  700  hommes  mise 
en  fuite  par  le  1®"*  bataillon  du  76^  fut  entièrement  ramassée 
par  les  tirailleurs  du  10®  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

J'ordonnai  ensuite  à  M.  le  général  Villatte  d'obliquer  fortement 
à  gauche,  avec  les  troupes  des  (>«  et  39®  régiments  qu'il  avait  pu 
réunir  et  de  s'emparer  des  deux  bois  qui  sont  en  face  de  Kessel- 
bronn,  entre  lesquels  passe  le  chemin  de  traverse  qui  d'Elchin- 
gen  rejoint  la  route  d'Albeck  à  Ulm,  d'y  prendre  position  et  de 
jeter  des  tirailleurs  sur  sa  gauche  afin  d'observer  les  mouve- 
ments que  l'ennemi  aurait  pu  faire  par  la  route  de  Thalfingen. 
M.  le  général  Roguet  avait  en  même  temps  reçu  l'ordre  de  se 
porter  avec  le  69^  et  le  2^  bataillon  du  76^  à  la  hauteur  de 


730  CHAPITRE  IX. 

Kesselbronn,  en  passant  à  la  gauche  du  bois  qui  est  en  face  de 
la  route  d'Albeck,  tandis  que  le  1^'  bataillon  du  76®  également 
en  colonne,  devait  passer  entre  la  route  d'Albeck  et  ce  même 
bois  et  venir  prendre  position  en  arrière  des  69^  et  76®.  Ce  mou- 
vement exécuté,  les  colonnes  furent  rejointes  par  la  cavalerie 
aux  ordres  de  M.  le  colonel  Colbert  et  après  m'ètre  assuré  que 
la  division  Malher  était  en  position  pQur  me  soutenir  en  cas  de 
retraite  et  empêcher  que  l'ennemi  ne  vînt  m'inquiéter  sur  ma 
gauche,  j'ordonnai  aux  généraux  Villatte  et  Roguet  de  passer,  le 
premier  le  ravin  de  Kesselbronn  et  de  s'emparer  des  hauteurs 
et  du  bois  qui  sont  en  face  de  Unter-Haslach,  et  le  second,  de 
s'emparer  de  la  route  d'Albeck  à  Ulm  et  des  bois  qui  sont  en 
face  de  Ober-Haslach  et  d'en  chasser  l'ennemi  qui  y  avait  réuni 
plusieurs  colonnes  soutenues  par  un  corps  de  cavalerie.  Les 
deux  brigades  attaquèrent  vigoureusement  l'ennemi,  qui  fut 
complètement  mis  en  déroute.  Leur  cavalerie  chercha  par  une 
charge  à  arrêter  le  mouvement  de  mon  infanterie,  elle  fut  reçue 
par  les  69«  et  76«  qui  avaient  formé  le  carré,  et  chargée  et 
culbutée  par  la  cavalerie  aux  ordres  de  M.  le  colonel  Colbert, 
qui  de  sa  main  tua  un  uhlan  ;  mon  aide  de  camp,  chef  de 
bataillon,  M.  Michaud,  qui  prit  part  à  cette  charge,  tua  égale- 
ment un  uhlan.  Arrivèrent  dans  ces  entrefaites  les  dragons  aux 
ordres  de  M.  le  général  Bourcier,  deux  pièces  de  8,  une  de  4  et 
un  obusier.  Je  profitai  de  ce  renfort  pour  poursuivre  l'ennemi 
jusqu'en  face  du  village  de  Jungingen  où  sa  cavalerie  fut  vigou- 
reusement canonnée.  Ensuite,  d'après  vos  ordres,  j'ordonnai  la 
retraite  sur  Albeck,  laquelle  se  fit  en  échiquier,  soutenue  par  la 
cavalerie.  La  division  prit  position,  la  droite  ^appuyant  à  la 
ville,  et  la  gauche  se  prolongeant  vers  Gôttingen  qu'occupèrent 
les  dragons  aux  ordres  de  M.  le  général  Bourcier. 

Les  résultats  de  cette  journée  sont  :  la  colonne  ennemie 
coupée,  dont  partie  fut  obligée  de  se  retirer  sur  Ulm  et  l'autre 
sur  Langenau  et  Nerenstetten ,  environ  4,500  prisonniers, 
4  pièces  de  canon,  1:2  caissons,  plusieurs  drapeaux  et  un  grand 
nombre  de  tués  et  blessés.  De  notre  côté,  nous  avons  à 
regretter  106  hommes  tués  dont  G  officiers,  et  ()23  blessés  dont 
M  officiers. 

Vous  avez  été  témoin,  Monsieur  le  Maréchal,  de  la  conduite 
valeureuse  de  MM.  les  généraux  de  brigade  Villatte  et  Roguet, 
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de  MM.  les  colonels  Brun,  La  Plane,  Maucune,  Colbert  et 
La  Jonquière,  des  talents  qu'ils  ont  déployés,  de  la  précision 
des  manœuvres  de  leurs  régiments,  qui  se  sont  faites  comme 
sur  un  champ  d'evercice.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  les 
recommander  à  la  bienveillante  protection  de  Sa  Majesté 
Impériale  et  Royale,  ainsi  que  ceux  des  militaires  dont  les 
noms  sont  portés  sur  Tétat  ci-joint  et  pour  lesquels  MM.  les 
généraux  et  chefs  de  corps  réclament  de  Tavancement  ou  la 
décoration  de  la  Légion  d'honneur. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

LOISON  (1). 

Le  général  Malher  au  maréchal  Ney, 

Au  quartier  général  aa  bivouac  sous  Ulm,  le  25  veudémiaire  au  \iv 

(17  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

En  conséquence  des  ordres  que  vous  m'avez  fait  transmettre 
par  votre  chef  d'état-major,  la  division  que  j'ai  l'honneur  de 
commander  passa,  le  22,1e  Danube  sur  le  pont  d'Elchingen,  à  la 
suite  de  la  division  de  dragons  longeant  le  bois  de  l'abbaye, 
vint  prendre  position  en  avant,  en  entourant  le  poste  de  Thal- 
fingen.  La  rapidité  avec  laquelle  la  2®  division  avait  vaincu 
l'ennemi  ne  m'a  pas  permis  de  prendre  part  à  cette  belle  action. 

Agréez,  Monsieur  le  Maréchal,  l'assurance  de  mon  respect 
et  de  mon  attachement. 

{A,  M.)  Malher. 


(l)Uii  rapport  semblable  a  été  adressé  au  prince  Murât;  la  division 
faisait  partie  de  l'aile  droite  de  Tarméo  que  le  prince  commandait. 

Dans  ce  rapport,  en  post-scriptum,  le  général  Loison  signale  la 
conduite  brillante  et  distinguée  de  M.  Hamelinaye,  adjudant-comman- 
dant, son  chef  d'état-major,  et  demande  pour  lui  le  grade  de  général 
de  brigade. 

On  trouvera  dans  le  Spect'tteur  nàlitaire,  tome  XVIIÏ,  page  490,  et 
dans  les  Mémoires  du  maréchal  Ney,  tome  II,  page  318,  la  description 
minutieuse  de  la  manœuvre  executive  par  le  général  Roguet.  Nous  avons 
cité  ces  textes  dans  La  tactique  et  la  discipline  dans  les  armées  de  la 
Révolution,  Paris,  1902,  page  lxxxi. 
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Rapport  du  colonel  Colbert. 
Sôfflingen,  le  t6  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

D*aprcs  vos  ordres,  je  suis  parti  le  22,  à  8  heures  du  matin, 
du  village  de  Steinheim  avec  le  3^  régiment  de  hussards  et  le 
10«  de  chasseurs,  Tun  et  Tautre  forts  d'environ  140  chevaux,  et 
je  me  suis  porté  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  Leiben  où  je 
devais  recevoir  des  ordres  ultérieurs. 

Aussitôt  que  le  pont  d'Ober-Elchingen  a  été  enlevé,  j'ai  passé 
le  Danube  et  me  suis  mis  en  bataille  en  face  de  la  position  du 
couvent,  prêt  à  soutenir  l'infanterie  dans  le  cas  où  la  cavalerie 
ennemie  aurait  voulu  la  charger,  ce.  qu'elle  avait  déjà  fait  sur 
un  bataillon  du  39^  régiment. 

Le  69"  régiment  ayant  enlevé  la  position,  les  détachements 
des  deux  régiments,  formant  en  tout  deux  escadrons,  se  sont 
portés  sur  la  hauteur,  et  aussitôt,  d'après  vos  ordres,  Monsieur 
le  Maréchal,  j'ai  fait  charger  une  ligne  d'infanterie  autrichienne 
soutenue  de  150  cuirassiers  qui  menaçaient  notre  infanterie 
encore  mal  formée.  Le  succès  n'a  point  été  tel  que  j'aurais  pu 
le  désirer  ;  malgré  la  bravoure  des  chefs  et  la  décision  valeu- 
reuse des  hussards  du  3^  régiment,  ils  ont  été  arrêtés  par  les 
cuirassiers  qui  étaient  protégés  par  les  feux  de  flanc  de  leur 
troupe.  J'ai  dû  alors  abandonner  l'infanterie  à  vingt  pas  de 
laquelle  j'étais  déjà,  pour  faire  une  conversion  à  droite  afin  de 
dégager  les  hussards  ;  je  crois  que  sans  ce  mouvement,  ils 
auraient  encore  souffeii  beaucoup  davantage. 

Messieurs  Geist,  capitaine,  Richard,  lieutenant,  Beaumetz, 
sous-lieutenant,  et  une  dizaine  de  hussards  ont  été  faits  pri- 
sonniers après  avoir  valeureusement  combattu  et  avoir  été  en 
partie  démontés. 

Le  chef  d'escadron  Daumon  a  eu  son  cheval  tué  sous  lui  et 
a  été  blessé  ainsi  que  le  capitaine  Geisweiler,  les  lieutenants 
Richard  et  Brody  et  une  quarantaine  de  hussards  l'ont  été  éga- 
lement, six  ont  été  tués.  Parmi  les  officiers  démontés,  je  me 
fais  un  plaisir  de  citer  le  jeune  Lebrun,  qui  s'est  fort  bien 
conduit. 

Le  10®  régiment  de  chasseurs  a  eu  15  hommes  blessés  et 
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cavalerie  celui  de  soutenir  ces  colonnes  en  obliquant  à  droite. 
Le  'ifi  bataillon  du  39®  et  le  restant  du  !«'  reçurent  de  M.  le 
général  Villatte  Tordre  de  se  former  en  colonne  et  de  regagner 
les  hauteurs  de  Saint-Wolfgang  en  marchant  de  front  avec  la 
i*  brigade.  Les  mouvements  furent  exécutés  avec  intrépidité  et 
personne  ne  peut  mieux  que  vous,  Monsieur  le  Maréchal,  rendre 
justice  aux  différents  chefs  qui  commandaient  ces  colonnes, 
puisque  vous  fûtes  constamment  au  milieu  du  feu  le  plus  vif. 

Arrivés  sur  le  plateau,  vous  ordonnâtes  de  s'emparer  du  bois 
qui  est  à  gauche  et  de  diriger  constamment  les  mouvements  sur 
la  droite  de  Tennemi,  ce  qui  fut  exécuté  par  M.  le  général  de 
brigade  Hoguet  et  MM.  les  colonels  Brun  et  La  Jonquière.  Le 
1"  et  le  2«  eurent  leurs  chevaux  blessés  et  le  3«  eut  le  sien  tué. 

Dans  le  moment  où  ces  deux  régiments  firent  leur  attaque 
sur  un  carré  ennemi,  le  18^  régiment  de  dragons  fit  une  charge 
tellement  vigoureuse  que  l'ennemi  mit  bas  les  armes  ;  le  colonel 
Lefebvre  s'est  particulièrement  distingué. 

L'ennemi,  qui  à  notre  arrivée  sur  le  plateau  était  en  bataille 
sur  deux  lignes,  voyant  le  mouvement  qui  s'exécutait  sur  sa 
droite  par  notre  infanterie,  et  ceux  que  vous  aviez  ordonné  à 
la  cavalerie  d'exécuter  sur  sa  gauche,  forma  plusieurs  carrés 
dont  trois  que  je  jugeai  être  forts  de  chacun  4,000  hommes  et 
chercha  constamment  à  gagner  la  route  d'Albeck  à  Ulm  en 
s'appuyant  aux  bois,  soutenu  par  la  cavalerie  et  son  artillerie. 
Ces  difTérents  carrés  furent  attaqués  par  les  69°  et  76®  et  forcés 
d*abandonner  à  ce  dernier  régiment  4  officiers  supérieurs, 
7  officiers,  111  sous-officiers,  canonniers  et  soldats,  4  pièces  de 
canon  et  plusieurs  caissons.  Une  colonne  de  700  hommes  mise 
en  fuite  par  le  l®*"  bataillon  du  76®  fut  entièrement  ramassée 
par  les  tirailleurs  du  10®  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

J'ordonnai  ensuite  à  M.  le  général  Villatte  d'obliquer  fortement 
à  gauche,  avec  les  troupes  des  fi®  et  39«  régiments  qu'il  avait  pu 
réunir  et  de  s'emparer  des  deux  bois  qui  sont  en  face  de  Kessel- 
bronn,  entre  lesquels  passe  le  chemin  de  traverse  qui  d'Elchin- 
gen  rejoint  la  route  d'Albeck  à  Ulm,  d'y  prendre  position  et  de 
jeter  des  tirailleurs  sur  sa  gauche  afin  d'observer  les  mouve- 
ments que  l'ennemi  aurait  pu  faire  par  la  route  de  Thalfingen. 
M.  le  général  Roguet  avait  en  même  temps  reçu  l'ordre  de  se 
porter  avec  le  G9«  et  le  2®  bataillon  du  76^  à  la  hauteur  de 
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Journal  des  opérations  de  l'artillerie  du  6^  corps. 

Le  22,  bataille  d'Elchingen.  —  Au  point  du  jour,  les  2«  et 
3®  divisions  s'approchèrent  du  pont  d'Elchingen,  résolues  à  le 
passer. 

Elchingen  est  un  bourg  sur  le  Danube,  à  une  lieue  et  demie  au- 
dessous  d'Ulm.  Cette  forte  position  militaire  paraît  inattaquable 
par  la  rive  droite.  Elchingen  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une 
petite  montagne  rapide  dont  le  pied  touche  presque  au  Danube, 
n'en  est  séparé  que  par  une  prairie  étroite  et  marécageuse. 
Du  sommet  de  la  hauteur,  l'artillerie  peut  sans  danger  foudroyer 
avec  succès  les  rives  du  Danube  et  surtout  le  pont.  Ce  pont, 
long  d'environ  200  toises,  est  coupé  en  deux  parties  par  une  île. 

Vers  11  heures  du  matin,  les  divisions  se  formèrent  en 
colonne  sur  la  rive  droite,  et  l'artillerie  des  divisions  réparties 
entre  les  régiments  à  raison  de  deux  bouches  à  feu  à  chacun. 
Le  général  Seroux  lit  mettre  en  batterie  5  pièces  de  8,  2  pièces 
de  4  et  1  obusier  à  coté  du  pont  pour  soutenir  le  passage.  Ces 
dispositions  faites,  le  feu  commença  :  nos  troupes  se  précipi- 
tèrent en  colonnes,  sous  la  protection  du  feu  de  Tartillerie.  Le 
peu  d'ennemis  qui  osèrent  se  défendre  furent  chassés,  tués  ou 
pris. 

Une  brigade  de  la  2^  division  se  forma  en  colonne  d'attaque 
par  bataillon  pour  enlever  la  position. 

Pendant  ce  temps,  1  pièce  de  i  et  1  obusier,  qui  avaient  passé  le 
pont  avec  le  (i«  régiment  d'infanterie  légère,  furent  dirigés  sur 
la  gauche  contre  2  pièces  ennemies  qui  prenaient  d'écharpe  le 
terrain  que  nous  occupions  au  débouché  du  pont. 

L'armée  ennemie,  rangée  en  bataille  sur  la  hauteur,  oppose 
des  obstacles  impuissants.  M.  le  maréchal  Ney,  à  la  tête  de  son 
état-major  général,  commandait  en  personne.  Rtonné  de  l'impé- 
tuosité de  nos  troupes  et  peut-être  de  la  hardiesse  de  l'entre- 
prise, l'ennemi  se  retira  dans  les  terres  à  une  portée  de  canon 
et  forma  un  bataillon  carré  qui,  malgré  une  vive  résistance,  fut 
enfoncé.  Presciue  tout  ce  (|ui  le  composait  fut  pris  avant  que 
rartilleric  et  monie  une  partie  des  troupes  eussent  le  temps 
d'arriver,  car  le  pont  est  faiblement  construit  en  bois  et  très 
étroit.  11  avait  été  endommagé  par  l'ennemi,  on  l'avait  réparé  à 
la   hâte   et  il    fallait   de   grandes  précautions  |)our  le   passer. 
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Cependant,  rartillerie  rejoignit  les  régiments  encore  assez  à 
temps  pour  tirer  sur  Tennemi  quelques  coups  qui  lui  firent 
beaucoup  de  mal. 

L'ennemi  fit  sa  retraite  sur  Ulm. 

La  2«  division  après  l'avoir  suivi  jusqu'à  Emmingen  alla  à 
Albeck. 

La  3^  division  prit  position  en  avant  d'Elchingen. 

Le  quartier  général  s'établit  à  Elchingen. 

La  l»"*  division  revint  à  Albeck.  L'ennemi  l'attaqua  et  fut 
repoussé.  Dans  cette  affaire,  un  sergent  de  la  il*'  compagnie  du 
!«'•  régiment,  nommé  Horand,  eut  la  jambe  emportée.  Il  s'est 
distingué. 

<)•  CORPS  d'armée. 

Journée  du  22  vendémiaire  (14  octobre  1805). 
Combat  d' Elchingen. 

Quartier  général  :  Le  matin,  à  Unter-Falheim  ;  le  soir,  à 
Kloster- Elchingen. 

/re  division  :  Brenz. 

La  division  n'a  fait  aucun  mouvement  (1). 

2^  division  :  Des  la  pointe  du  jour,  la  division  étant  arrivée 
dans  la  position  de  Leiben,  la  tète  de  la  colonne  et  l'artillerie 
arrivèrent  à  8  heures  au  débouché  du  bois  qui  conduit  au  pont. 
Quelques  grenadiers  et  sapeurs  se  portèrent  en  avant  pour  le 
reconnaître  ainsi  que  ses  environs.  2  pièces  de  8  et  i  obusier 
furent  placés  sur  la  gauche,  afin  de  protéger  le  rétablissement 
du  pont  et  de  répondre  à  l'artillerie  placée  sur  la  rive  opposée. 
On  fit  placer  également  sur  la  gauche  de  la  tête  du  pont 
d'Elchingen  pour  débusquer  Tennemi  de  ses  positions  au  pied 
du  village  et  favoriser  le  passage  des  troupes  :  5  pièces  de  8, 
2  pièces  de  4,  1  obusier  de  6  p.  {Note  de  V artillerie.) 

Ces  dispositions  à  peine  terminées,  M.  le  maréchal  Ney 
ordonna  à  M.  Coisel,  aide  de  camp  du  général  Loison,  de  placer 
la  première  planche,  ce  qu'il  fit,  accompagné  d'un  sapeur  du 
6«  régiment  qui  eut  la  jambe  emportée. 

(1)  Erreur.  (Voir  ci-après  Journal  des  opérations  militaires  de  la 
division   Dupont.)  • 
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Les  grenadiers  se  saisirent  alors  des  planches  que  le  général 
Villatte  avait  fait  apporter  de  Leiben  et  de  celles  que  Tennemi 
avait  jetées  dans  le  fleuve  et  qui  s'étaient  arrêtées  aux  pilotis, 
et  les  portèrent  sur  le  pont.  xMais  une  compagnie  de  carabiniers 
du  G®,  les  voltigeurs  du  même  régiment  et  les  grenadiers  du 
39c,  n'écoutant  que  leur  courage,  se  précipitèrent  sur  les 
poutrelles  sans  attendre  qu'elles  fussent  revêtues  de  planches, 
traversèrent  le  pont  de  cette  manière,  ensuite,  tombant  sur 
Tennemi  et  les  pièces  qui  battaient  le  pont,  ils  le  forcèrent, 
après  en  avoir  tué  un  grand  nombre,  d'abandonner  les  pre- 
mières maisons  derrière  lesquelles  il  s'était  retranché. 

Le  pont  devenu  plus  praticable,  le  général  Loison  donna 
Tordre  d'appuyer  à  droite  et  d'adosser  aux  bois  les  troupes  de 
la  division.  Il  ordonna,  en  conséquence,  au  général  Villatte  de 
se  porter  avec  le  (y^  et  le  39^  dans  cette  position,  d'y  mettre  les 
troupes  en  bataille  jusqu'à  ce  que  les  têtes  des  colonnes  des 
G9'*  et  70«  régiments  eussent  débouché  et  fussent  en  mesure 
pour  le  soutenir,  ce  qui  fut  exécuté  à  l'exception  du  retard 
qu'éprouva  le  2®  bataillon  du  39«  régiment,  coupé  par  la  cava- 
lerie qui  défilait  sur  le  pont. 

[Une  pièce  de  4  et  un  obusier  passèrent  le  pont  avec  la 
l'c  hatterie  et  firent  feu  sur  la  gauche  contre  une  batterie 
ennemie  qui  prenait  les  troupes  françaises  en  écharpe.]  {Note  de 
l'artillerie.) 

Quelques  troupes  de  l'ennemi  s'étant  retirées  avec  une  pièce 
de  canon  sur  la  route  de  Thalfingen,  le  général  Loison  ordonna 
au  général  Villatte  de  détacher  quelques  tirailleurs  et  i  compa- 
gnies sur  la  gauche,  afin  de  les  repousser  et  de  n'être  plus 
inquiété  dans  son  mouvement. 

Le  l^»"  bataillon  du  39*^,  commandé  par  M.  Clavel,  à  l'excep- 
tion des  grenadiers  et  de  la  ^1^  compagnie  qui  avaient  été  laissés 
en  avant  du  pont,  se  forma  en  colonne  serrée  et  fut  dirigé  sur 
la  chapelle  de  Saint-Wolfgang  avec  ordre  de  s'en  emparer  et  de 
se  porter  ensuite  sur  le  plateau  de  l'abbaye,  tandis  que  le 
()«  régiment,  marchant  également  en  colonne  et  soutenant  ses 
tirailleurs,  s'emparerait  d'Elchingen  et  de  l'abbaye. 

Le  l^r  bataillon  du  39^  trouva  l'ennemi  en  face  et  repoussa 
deux  charges  de  cavalerie  ainsi  que  l'attaque  des  trois  batail- 
lons de  grenadiers.  Enfin,  accablé  par  le  nombre  et  son  second 
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bataillon  n'étant  point  en  réserve  pour  le  soutenir,  il  fut  forcé 
de  se  retirer  à  sa  première  position  du  bois  ;  il  fut  vivement 
chargé  pendant  sa  retraite  par  la  cavalerie  et  Tinfanterie 
ennemies. 

L'attaque  du6«  régiment  réussit  parfaitement;  il  s'empara  du 
village,  de  Tabbaye  et  fit  800  prisonniers. 

Pendant  ces  différentes  attaques,  la  cavalerie  aux  ordres  de 
M.  le  colonel  Colbert  ayant  passé  le  pont,  suivie  du  2«  bataillon 
du  39«  qui  vint  prendre  position  à  la  gauche  de  son  i®»"  batail- 
lon, fut  mise  en  bataille  dans  la  prairie  en  face  du  plateau 
d'Elchingen. 

Les  69«  et  7()«  régiments,  commandés  par  le  général  Roguet, 
reçurent  Tordre  de  se  former  en  colonne  par  régiment  et  de 
marcher  droit  au  plateau  d'Elchingen,  où  Tennemi  paraissait 
vouloir  faire  plus  de  résistance. 

La  cavalerie  reçut  Tordre  de  soutenir  ces  colonnes  en  obli- 
quant à  droite.  Le  2®  bataillon  du  39®  et  le  restant  du  i«''  eurent 
Tordre  du  général  Villatte  de  se  former  en  colonne  et  de  gagner 
les  hauteurs  de  Saint-Wolfgang,  en  marchant  de  front  avec  la 
2«  brigade. 

Ces  mouvements  furent  exécutés  avec  intrépidité  ;  M.  le  maré- 
chal Ney  fut  constamment  au  milieu  du  feu  le  plus  vif. 

Arrivé  sur  le  plateau,  M.  le  maréchal  ordonna  de  s'emparer 
du  bois  qui  est  à  gauche  (le  69°  y  marcha)  et  de  diriger  cons- 
tamment les  mouvements  sur  la  droite  de  l'ennemi,  ce  qui  fut 
exécuté  par  M.  le  général  Roguet,  les  colonels  Brun  et  La  Jon- 
quière^,  les  deux  premiers  eurent  leurs  chevaux  blessés  et  le 
troisième  eut  le  sien  tué. 

Dans  le  moment  où  ces  deux  régiments  firent  leur  attaque  sur 
un  carré  ennemi,  le  18«  dragons  fit  une  charge  tellement  vigou- 
reuse que  Tennemi  mit  bas  les  armes.  (Le  3®  hussards  et  le 
iO^  chasseurs  avaient  déjà  chargé  le  même  carré.) 

L'ennemi,  qui  à  notre  arrivée  sur  le  plateau  était  en  bataille 
sur  deux  lignes,  voyant  ces  mouvements  qui  s'exécutaient  sur 
sa  droite  par  notre  infanterie,  et  ceux  que  M.  le  maréchal  avait 
ordonné  à  la  cavalerie  d'exécuter  sur  la  gauche,  forma  plusieurs 
carrés  dont  trois  forts  de  i,000  hommes  chacun  et  chercha 
constamment  à  gauche  la  route  d'Albeck  à  Ulm  en  s'appuyant 
aux  bois,  soutenu  par  sa  cavalerie  et  son  artillerie. 
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Ces  différents  carrés  furent  attaqués  par  les  69®  et  76«  régi- 
ments et  forcés  d'abandonner  à  ce  dernier  A  officiers  supérieurs, 
7  officiers  et  111  sous-officiers,  canonniers  et  soldats,  4  pièces 
de  canon  et  plusieurs  caissons.  Une  colonne  de  700  hommes 
(de  1600  à  1800  avec  drapeau,  selon  le  colonel  Colbert),  mise  en 
fuite  par  le  l^r  bataillon  du  76®,  fut  entièrement  ramassée  par 
le  10«  de  chasseurs  à  cheval. 

Le  général  Villatte  reçut  alors  Tordre  d'obliquer  fortement  à 
gauche  avec  les  troupes  des  6®  et  39^  régiments  qu'il  avait  pu 
réunir,  de  s'emparer  des  deux  bois  qui  sont  en  face  de  Kessel- 
bronn,  entre  lesquels  passe  le  chemin  de  traverse  qui  d'Elchin- 
gen  rejoint  la  route  d'Albeck  à  Ulm,  d'y  prendre  position  et  de 
jeter  des  tirailleurs  sur  sa  gauche  afin  d'observer  les  mouve- 
ments que  l'ennemi  aurait  pu  faire  par  la  route  de  Thalfingen. 

Le  général  Hoguet  reçut  en  même  temps  l'ordre  de  se  porter 
avec  le  69«  et  le  2®  bataillon  du  7()0  à  hauteur  de  Kesselbronn, 
en  passant  à  gauche  du  bois  qui  est  en  face  delà  route  d'Albeck, 
tandis  que  le  l®""  bataillon  du  76®,  également  en  colonne,  devait 
passer  entre  la  route  d'Albeck  et  ce  même  bois  et  venir  prendre 
position  en  arrière  des  69«  et  76®. 

Ce  mouvement  exécuté,  les  colonnes  furent  rejointes  par  la 
cavalerie  aux  ordres  du  colonel  Colbert,  et,  après  s'être  assuré 
que  la  division  aux  ordres  du  général  Malher  était  en  position 
pour  soutenir  en  cas  de  retraite  et  empêcher  que  l'ennemi 
n'inquiétât  la  gauche  de  la  division  (voyez  ci-après  la  marche 
et  position  de  la  3^  division),  les  généraux  Villatte  et  Hoguet 
reçurent  l'ordre  de  passer,  le  premier  le  ravin  de  Kesselbronn, 
de  s'emparer  des  hauteurs  et  du  bois  (jui  sont  en  face  de  Unter- 
Haslach,  et  le  second  de  s'emparer  de  la  route  d'Albeck  à  Ulm, 
et  des  bois  qui  sont  en  face  d'Ober-Haslach,  d'en  chasser 
l'ennemi,  qui  y  avait  réuni  plusieurs  colonnes  soutenues  par  un 
corps  de  cavalerie. 

Ces  deux  brigades  attaquèrent  vigoureusement  l'ennemi,  qui 
fut  complètement  mis  en  déroute.  Sa  cavalerie  chercha  par  une 
charge  à  arrêter  le  mouvement  de  notre  infanterie.  Elle  fut 
reçue  par  les  69^  et  7()",  <|ui  avaient  formé  le  carré,  et  chargée 
et  culbutée  par  la  cavalerie  aux  ordres  du  colonel  Colbert,  qui 
de  sa  main  tua  un  uhlan. 

Arrivèrent  dans  ces  entrefaites  les  dragons  aux  ordres  du 
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général  Bourcier,  2  pièces  de  8,  1  de  4  et  1  obusier.  Le  général 
Loison  profila  de  ce  renfort  pour  poursuivre  Tennemi  jusqu'en 
face  du  village  de  Jungingen,  où  sa  cavalerie  fut  vivement 
canonnée  ;  ensuite  le  maréchal  Ney  ayant  ordonné  de  prendre 
position  à  Albeck,  ce  mouvement  se  fit  en  échiquier,  soutenu 
par  la  cavalerie. 

La  division  prit  position,  la  droite  appuyée  à  Albeck,  et  la 
gauche  se  prolongeant  vers  Gôttingen. 

Les  résultats  de  cette  journée  sont  :  la  colonne  ennemie 
coupée,  dont  partie  fut  obligée  de  se  retirer  sur  Ulm,  et  l'autre 
sur  Langenau  et  Nerenstetten  ;  environ  4,500  prisonniers, 
4  pièces  de  canon,  12  caissons,  plusieurs  drapeaux  et  un  grand 
nombre  de  tués  et  blessés. 

De  nôtre  côté,  nous  avons  perdu  106  hommes  tués,  dont 
6  officiers,  et  623  blessés,  dont  31  officiers. 

3^  division  :  A  6  heures  du  matin,  la  division  s'est  mise  en 
mouvement  de  sa  position  d'Ober-Falheim  en  arrière  de  la 
Roth  ;  elle  a  marché  en  soutien  de  la  2^  division  ;  elle  a  pris 
position  à  sa  gauche,  entre  les  deux  ponts  de  Thalfingen  et 
d'Elchingen. 

Le  pont  d'Elchingen  et  les  positions  du  plateau  ayant  été 
emportés  par  la  2«  division,  la  division  a  continué  sa  marche 
en  colonne  et  s'est  établie,  à  la  chute  du  jour,  en  avant  des  bois 
d'Elchingen,  la  droite  vers  la  route  d'Albeck  à  Ulm,  la  gauche 
se  prolongeant  vers  le  Danube.  Ses  avant-postes  ont  été  établis 
en  avant  de  son  front,  et  un  bataillon  du  25°  léger  a  été  chargé 
de  garder  le  chemin  venant  de  Thalfingen. 

Cavalerie  légère,  —  La  cavalerie  légère  a  opéré  avec  la 
2«  division.  Avant  l'attaque  du  pont,  elle  s'était  réunie  en 
arrière  de  la  2^  division,  sur  les  hauteurs  de  Leiben. 

Le  soir,  elle  a  bivouaqué  dans  les  vergers  en  arrière  d'Albeck 
et  a  occupé  Langenau  pendant  la  nuit,  après  que  l'ennemi  l'eût 
évacué. 

Division  de  dragons,  —  La  division  arriva,  dans  la  matinée, 
près  du  pont  d'Elchingen,  et  prit  position  entre  les  2^  et  3®  divi- 
sions. Elle  passa  le  fleuve  immédiatement  après  la  2^  division. 
Le  18c  régiment  (général  de  brigade  Laplanche,  colonel 
Lefebvre)   arriva   sur  la  hauteur  au   moment  où  l'infanterie 
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ébranla  et  repoussa  la  ligne  ennemie,  qui  se  reforma  en  arrière 
de  la  hauteur,  ayant  pour  la  soutenir  2  pièces  d'artillerie  et 
150  cuirassiers. 

Le  régiment  chargea,  Tinfanterie  fut  enfoncée  et  prise  ainsi 
que  le  drapeau  et  les  2  pièces  de  canon.  Le  régiment,  sans 
s'arrêter,  continua  sa  charge  sur  les  cuirassiers,  les  culbuta,  en 
tua  ou  prit  50. 

Les  autres  régiments  alors  sont  arrivés  successivement  et 
ont  contribué  plus  ou  moins  au  succès  de  la  journée. 

Pendant  cette  affaire,  le  19^  de  dragons,  commandé  par  le 
colonel  Caulaincourt,  avait  ordre  de  se  porter  sur  la  droite.  En 
prenant  cette  décision,  il  a  fait  mettre  bas  les  armes  à  250 
hommes  d'infanterie. 

Le  lieutenant  Pitard,  avec  quelques  hommes  seulement,  se 
jetant  audacieusement  entre  cette  infanterie  et  un  bois  où  elle 
voulait  se  retirer,  a  beaucoup  contribué  au  succès  de  cette 
affaire. 

Le  19®,  en  continuant  sa  marche,  aperçut  4  escadrons  de 
cuirassiers.  Son  premier  escadron  put  seul  les  atteindre  et  leur 
prit  20  chevaux  ;  de  là,  il  se  dirigea  sur  Nerenstetten,  qu'il  avait 
ordre  d'aller  occuper  pendant  la  nuit.  Il  y  marchait  avec  la 
confiance  d'une  troupe  qui  va  s'établir  sur  les  derrières  d'une 
armée  victorieuse,  lorsqu'il  fut  assailli  tout  à  coup,  par  un  coup 
de  mitraille  et  une  fusillade  très  vive. 

Malgré  cette  attaque  inopinée  à  la  tête  de  sa  colonne  et 
quoique  ses  flancs  fussent  entourés  par  la  cavalerie  ennemie,  le 
régiment  perça  jusqu'à  une  masse  de  cavalerie  qu'il  trouva  en 
bataille. 

Sa  retraite  devenait  indispensable  et  le  trouble  qu'occasionne 
toujours  une  attaque  de  nuit  la  rendait  très  difficile  ;  elle  se  fit 
cependant  en  bon  ordre  et  sans  être  entamé ,  par  la  bravoure 
et  le  sang-froid  des  officiers  et  dragons  et  par  les  talents  du 
colonel  Caulaincourt,  qui  a  constamment  tenu  son  régiment 
réuni  et  en  bon  ordre. 

Le  régiment  arriva  pendant  la  nuit  à  Gôttingen,  où  était  le 
général  Bourcier  avec  deux  régiments. 

Le  général  Sahuc,  avec  sa  brigade,  occupait  Unter-Elchingen. 

Dragons  à  pied,  —  Le  22  à  il  heures  du  matin,  la  division 
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passa  le  Danube  à  Elchingen  et  se  dirigea  sur  les  hauteurs  en 
arrière  de  Burlefingen  où  elle  resta  jusqu'au  23  au  matin. 


Légende  de  la  bataille  d'Elohingen  (22  vendémiaire  an  XIV)  (1). 

La  2«  division  aux  ordres  du  général  Loison,  en  marche  pour 
attaquer. 

Les  voltigeurs,  une  compagnie  de  carabiniers,  quatre  com- 
pagnies du  6<*  d'infanterie  légère  et  les  grenadiers  du  39®  de 
ligne  franchissent  le  pont  avant  qu'il  soit  réparé. 

Croquis  n"  1. 

L  300  Autrichiens  et  2  canons  pour  défendre  le  pont. 
II.  2  pièces  de  8  et  1  obusier  pour  protéger  le  passage  du 
pont. 

III.  5  pièces  de  8,  2  de  4  et  1  obusier  pour  protéger  le  pas- 

sage du  pont  et  répondre  au  feu  de  l'ennemi. 

IV.  Les  voltigeurs  du  6»  léger  repoussent  ceux  de  l'ennemi 

et  marchent  à  l'abbaye  d'Elchingen. 
V.  Une  compagnie  de  carabiniers,  les  quatre  compagnies 
de  droite  du  i®""  bataillon  du  6®  et  les  grenadiers  du  39® 
repoussent  l'ennemi   des    premières  maisons   où   ils 
s'étaient  retranchés. 
VI.  Le  général  Villatte  détache  en  tirailleurs  les  quatre  com- 
pagnies de  gauche  du  io""  bataillon  du  6«  pour  repous- 
ser l'ennemi  qui  inquiétait  la  marche  des  colonnes. 
VII.  Ces  quatre  compagnies  repoussent  les  tirailleurs  ennemis 

ainsi  que  la  cavalerie  qui  arrivait  pour  les  soutenir. 
VIII.  Marche  et  position  du  2«  bataillon  du  6«  léger. 
IX.  Retraite  de  l'artillerie,  des  tirailleurs,   de  la  cavalerie 

autrichienne  sur  Thalfingen. 
X.  Le  !«'  bataillon  du  6"  repousse  l'ennemi  de  sa  deuxième 
position. 


(i)  Voir  les  croquis.  Nous  ayons  donné  ici  cette  légende,  assez 
détaillée,  en  raison  des  renseignements  complémentaires  qu'elle  fournit 
sur  la  marche  du  combat. 
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XI.  Le  2«  bataillon   s'empare  d'Ober-Elchingen  et  marche 

à  Tabbaye. 
XII.  Les   carabiniers   et    les   quatre    compagnies  de    droite 
entrent  par  une  porte  de  service  de  Tabbaye  et  font 
prisonnier  le  bataillon  de  Sporck  qui  y  était  retranché. 

XIII.  Les  quatre  autres  compagnies  entrent  par  la  porte  prin- 

cipale. 

XIV.  Le  2e  bataillon  et  les  voltigeurs  s'emparent  de  la  bri- 

queterie (on  fît  800  prisonniers  tant  dans  Tabbaye  que 
dans  la  briqueterie). 
XV.  Le  icr  bataillon  du  39®,  formé  en  colonne  serrée,  marche 
sur  la  chapelle  Saint- Wolfgang.   Les  voltigeurs  du 
6®  léger  flanquent  la  gauche  de  ce  bataillon. 
XVI.  Ce  bataillon  repousse  deux  charges  de  cavalerie  ainsi 
que  Tattaque  de  trois  bataillons  de  grenadiers  ennemis. 
XVII.  Ce  même  bataillon,  accablé  par  le  nombre,  se  retire  à  la 
tête  du  bois.  II  est  chargé  dans  sa  retraite  par  l'infan- 
terie et  la  cavalerie  ennemies. 

Croquis  n«  2. 

I.  Position  du  6«  léger  dans  Tabbaye  d'Elchingen  et  la 

briqueterie. 
II.  Marche  et  position  de  la  cavalerie  aux  ordres  du  colonel 

Colbert. 
m.  Le  2®  bataillon  du  39*^  arrive  et  se  place  à  la  gauche  de 

son  1er  bataillon. 
IV.  Marche  des  09^  et  H\^  régiments. 
V.  Position  de  l'ennemi. 

Croquis  n«  3. 

I.  Les  09^  et  7G*  régiments,  formés  sur  quatre  colonnes, 

marchent  au  plateau. 
II.  Déploiement  des  colonnes  sur  le  front  de  l'ennemi, 
ïll.  Attaque  du  3^  régiment  de  hussards  sur  la  gauche  de 

l'ennemi. 
IV.  Le  10«  chasseurs  reçoit  le  3^  hussards  repoussé  et  rechar- 
gent ensemble  en  attendant  l'arrivée  du  18®  dragons» 
V.  Marche  du  18®  dragons. 
VI.  Marche  du  39»  régiment  de  ligne. 
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Croquis  n»  4. 

I.  Charge  du  18«  dragons  sur  un  carré  de  Tennemi  qui  a  été 

enfoncé  et  fait  prisonnier. 
II.  Mouvement  du  69«  pour  s'emparer  du  bois  où  appuyait 
la  droite  de  Tennemi. 

III.  Marche  directe  du  76®. 

IV.  Marche  du  39®  pour  soutenir  Tattaque  de  la  cavalerie. 
V.  Position  en  retraite  de  Tennemi. 

VI.  Cavalerie  autrichienne  en  retraite  sur  Langenau. 

Groqais  n«  6. 

I.  La  cavalerie  légère  aux  ordres  du  colonel  Colbert  charge 
les  Autrichiens  qui  se  retiraient  par  Unter-Elchingen, 
en  prend  1500  à  1600  et  2  drapeaux  ;  le  reste  se  retire 
sur  Langenau. 
II.  Le  18®  dragons  charge  et  repousse  les  cuirassiers,  en 
prend  et  tue  50. 

III.  Le  19®  dragons  fait  mettre  bas  les  armes  à  250  hommes. 

IV.  Ce  régiment  poursuit  quatre  escadrons  de  cuirassiers  et 

leur  prend  20  chevaux. 
V.  L'ennemi  en  pleine  retraite  est  repoussé  de  position  en 
position. 

Groqais  n«  6. 

I.  Marche  et  position  du  69«  régiment. 
II.  —  du   2«  bataillon  du  76o. 

III.  —  du  1«' bataillon  du  76®. 

IV.  —  de  la  cavalerie  légère. 

V.  —  du  6«  léger  et  39«  de  ligne. 

VI.  Position  de  Tennemi  sur  les  hauteurs  de  Kesselbronn. 
VII.  Un  corps  de  uhlans  repousse  les  tirailleurs  et  se  dispose 

à  charger  la  2«  compagnie  de  grenadiers  du  76^. 
VIII.  Le  colonel  Colbert,  à  la  tête  des  hussards  et  chasseurs, 
charge  et  met  les  uhlans  en  fuite. 
IX.  La  3*  division,   aux  ordres  du   général  Malher,   arrive 
sur  le  champ  de  bataille   et  prend   sa   position,  en 
réserve. 
X.  Le  19^  dragons  marche  sur  Nerenstetten. 
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Croquis  n»  7. 


I.  La  brigade  aux  ordres  du  général  Villatte  repousse  Ten- 

nemi  de  sa  position  de  Resselbronn. 
IL  La  brigade   aux  ordres   du  général    Roguet  repousse 
Tennemi  sur  la  route  d'Ulm. 

III.  La  cavalerie  ennemie  veut  charger  pour  arrêter  les  pro- 

grès de  rinfanterie  française. 

IV.  Cette  cavalerie,  arrêtée  par  les  69®  et  76«  régiments,  est 

chargée  par  la  cavalerie  légère. 

Croquis  n»  8. 

I.  2  pièces  de  8,  1  de  4  et  i  obusier  arrivent  sur  le 
champ  de  bataille,  ainsi  que  la  cavalerie  au\  ordres  du 
général  Bourcier. 

IL  La  cavalerie  autrichienne,  vivement  canonnée,  précipite 
la  retraite  totale  de  Tennemi  sur  Ulm. 

III.  Position  de  la  i'^  brigade. 

IV.  —  2®  brigade. 

V.  —  cavalerie  légère. 

Croquis  n»  9. 

I.  Marche  et  position  de  la  2^  division  après  la  bataille. 

IL  La  3°  division  dans  sa  position. 

III.  Position  de  la  division  de  dragons  après  la  bataille. 

IV.  Position  de  la  cavalerie  légère  après  la  bataille. 

Le  19®  dragons  marchait  sur  Nerenstetten,  lorsqu'il  fut 
assailli  par  un  coup  de  mitraille  et  une  fusillade  très  vive  à  la 
tête  de  la  colonne  ;  ses  flancs  furent  attaqués  par  de  la  cavalerie. 
Ce  régiment  perça  jusqu'à  une  masse  de  cavalerie  en  bataille  ; 
il  fit  alors  sa  retraite  en  bon  ordre  sur  Gôttingen  où  il  arriva 
dans  la  nuit. 
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État  des  militaires  qui  se  sont  distingués  à  Elchingen 
le  22  vendémiaire  an  XIV, 

MiCHAUD,  chef  de  bataillon,  aide  de  camp  du  général  Loison, 

a  mérité  la  décoration. 
Mel,  aide  de  camp  du  général  Roguet,  a  été  blessé. 
Challieb,  lieutenant,  aide  de  camp  du  général  Villatte. 

6«  régiment  (Tinfanterie  légère. 

Puissant,  sergent  de  voltigeurs,  a  eu  un  bras  emporté,  mérite 

de  Tavancement  et  la  décoration. 
Lafond,  adjudant  sous-officier,  a  été  blessé. 

39^  régiment. 

Pons,  adjudant  sous-officier,  a  été  blessé,  mérite  la  décoration. 
Mass,  sergent-major,  portait  Taigle  qui  a  été  emportée  par  un 
boulet,  il  a  reçu  trois  blessures. 

69^  régiment, 

Ibry,  sergent,  mérite  de  Tavancement. 

Roy,  sergent-major,  porte-drapeau. 

Cazal,  caporal  de  grenadiers,  blessé  grièvement. 

(A.  M.)  

Rapport  du  général  Bourcier  au  prinoe  Murât. 

Le  22,  le  maréchal  Ney  me  donna  Tordre  de  passer  le  Danube 
au  pont  d'Elchingen  ;  ce  passage  ne  put  s'exécuter  que  lente- 
ment, vu  le  grand  nombre  d'infanterie  qui  passait  en  même 
temps  et  Tembarras  que  causait  le  transport  des  blessés.  Cepen- 
dant le  i8«  régiment  de  dragons  arriva  le  premier  sur  la  hau- 
teur, au  moment  où  Tinfanterie  ébranla  et  repoussa  la  ligne 
ennemie,  qui  se  renforça  en  arrière  de  la  hauteur,  ayant  pour 
la  soutenir  deux  pièces  d'artillerie  et  ioO  cuirassiers.  Je  donnai 
ordre  au  18^  de  la  charger.  Cet  ordre  fut  exécuté,  Tinfanterie  fut 
enfoncée  et  prise  ainsi  que  le  drapeau  et  les  deux  pièces  de 
canon.  Le  régiment,  sans  s'arrêter,  continua  sa  charge  sur  les 
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cuirassiers  qu'il  culbuta,  et  dont  il  prit  ou  tua  50  hommes  ; 
alors,  les  autres  régiments  de  ma  division  arrivèrent  succes- 
sivement et  contribuèrent  plus  ou  moins  au  succès  de  la 
journée. 

Le  18®  régiment  a  montré  dans  cette  affaire  la  plus  grande 
intrépidité,  il  avait  à  sa  tête  le  général  Laplanche  et  le  colonel 
Lefebvre  qui  a  dirigé  la  charge  avec  les  talents  et  la  bravoure 
qui  caractérisent  un  bon  chef  ;  ses  officiers  Font  parfaitement 
secondé,  5  ont  été  blessés  et  o  hommes  ont  été  tués  pendant  la 
journée. 

Pendant  cette  affaire,  le  19®  dragons,  commandé  par  M.  le 
colonel  Caulaincourt,  avait  ordre  de  se  porter  sur  la  droite  ;  en 
prenant  cette  direction,  il  a  fait  mettre  bas  les  armes  à 
250  hommes  d'infanterie.  Le  colonel  Caulaincourt  donne  les  plus 
grands  éloges  au  lieutenant  Pitard,  qui,  dans  cette  circons- 
tance, a  contribué  d'une  manière  efficace  au  succès  de  l'affaire, 
en  se  jetant  audacieusement  avec  quelques  hommes  entre  cette 
infanterie  et  un  bois  où  elle  voulait  se  retirer  (J). 

Le  190  régiment,  en  continuant  sa  marche,  aperçut  4  esca- 
drons de  cuirassiers.  Son  l*''*  escadron  put  seul  les  atteindre 
et  leur  prit  20  chevaux.  De  là,  il  se  dirigeait  sur  Nerenstetten 
que  je  lui  avais  donné  ordre  d'aller  occuper  pendant  la  nuit, 
et  il  y  marchait  avec  la  confiance  d'une  troupe  qui  va  s'établir 
en  arrière  d'une  armée  victorieuse,  lorsqu'il  fut  assailli  tout  à 
coup  par  un  coup  de  canon  à  mitraille  et  une  fusillade  très  vive. 

Malgré  cette  attaque  inopinée  à  la  tète  de  sa  colonne  et 
quoique  ses  flancs  fussent  entourés  de  cavalerie,  le  régiment 
continua  sa  marche  et  perça  jusqu'à  une  nouvelle  masse  de 
cavalerie  qui  se  trouvait  en  bataille.  Sa  retraite  devint  alors 
indispensable  et  le  trouble  qu'occasionne  toujours  une  attaque 
de  nuit  la  rendait  très  difficile.   Elle  se  fit  cependant  en  bon 


(1)  19^  dragons.  Faunix,  adjudant-commandant.  Cet  officier,  déjà  dis- 
tingué par  plusieurs  actions  d'éclat  qui  Tont  fait  admettre  dans  la  Légion 
d'honneur  dès  la  première  promotion,  s'est  fait  remarquer  encore  à  la 
bataille  d'Klchingen  en  pointant  lui-mùme,  a>ec  succès,  une  pièce  de  canon 
dont  les  canonniers  avaient  tous  été  tués.  Il  a  une  connaissance  profonde 
de  son  métier  et  peut  être  considéré  comme  le  meilleur  instructeur 
a  pied  et  à  cheval  de  toute  l'armée.  {Rapport  du  prince  Murât.) 
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ordre  et  sans  être  entamé.  Je  Tattribiie  autant  à  la  bravoure  et 
au  sang-froid  des  officiers  et  dragons  qu'aux  talents  du  colonel 
Cau]aincoui*t. 


Le  colonel  Beaumont  au  prince  Murât 

Le  tt  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Mon  Prince, 

J'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  le  rapport  de  TafTaire  du 
22  vendémiaire  {Ï4  octobre)^  où  s'est  trouvé  mon  régiment. 

Le  chef  d'escadron  Maupoint  a  chargé,  à  la  tète  du  2^  escadron, 
un  escadron  de  uhlans,  a  fait  prisonniers  le  commandant. 
20  uhlans  et  leur  a  pris  20  chevaux  ;  dans  cette  charge,  il  n'y  o 
eu  que  le  nommé  Lartaud,  brigadier,  qui  a  été  légèrement 
blessé  d'un  coup  de  lance  et  trois  chevaux  morts. 

Le  lieutenant  Coutard,  commandant  les  tirailleurs,  a  eu  son 
cheval  tué  ;  je  demande  un  cheval  pour  lui. 

Beaumont. 

P.-S.  —  Cette  charge  a  eu  lieu  sous  les  yeux  de  l'Empereur. 


6"  CORPS  d'armée. 
Ordre  pour  le  stationnement  du  22  vendémiaire. 

La  V^  division  à  Langenau. 

La  2^  division  à  Albeck. 

La  3^  division,  la  gauche  à  Elchingen,  la  droite  vers  Gôttin- 
gen,  se  liant  avec  la  gauche  de  la  2®. 

La  cavalerie  légère  à  Albeck  ayant  un  poste  en  avant  sur  la 
route  d'Ulm  vers  Haslach  et  un  autre  à  Bernstatt  pour  éclairer  la 
route  de  Stuttgard. 

La  brigade  de  dragons  du  général  Sahuc  à  Unter-Elchingen, 
fournissant  des  postes  à  Weissingen,  Riedheim  et  Riedmuhl- 
erhof,  communiquera  de  ce  point  avec  Langenau. 

Deux  autres  régiments  de  dragons  à  Gôttingen,  où  s'établira 
le  général  Bourcier. 

Les  autres  régiments  de  dragons  en  arrière  de  Langenau. 
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Us  se  garderont  tous  avec  la  plus  grande  précaution,  parce 
que  plusieurs  colonnes  ennemies  étant  coupées  pourraient 
nuitamment  venir  tomber  sur  des  cantonnements. 

Le  parc  d'artillerie  continuera  à  rester  à  Leipheim. 
{A.  M.) 


Le  général  Dupont  au  maréchal  Ney. 

Gundelfingon,  le  tt  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Je  vous  ai  rendu  compte  à  midi  de  ma  position  à  Brenz.  Tous 
les  renseignenîents  que  j'ai  reçus  depuis  confirment  ce  que  je 
vous  ai  annoncé  du  nombre  considérable  de  troupes  que 
Tennemi  a  fait  sortir  d'Ulm.  J'ai  observé  ses  mouvements  et  je 
me  hâte  de  vous  en  rendre  compte  :  il  occupe  Giengen  et 
Heidenheim.  M.  Crabbé,  votre  aide  de  camp,  se  rend  près  de 
vous  pour  vous  rendre  compte  plus  particulièrement  du  résultat 
de  nos  reconnaissances  et  des  autres  rapports  qui  nous  sont 
parvenus.  Craignant  que  l'ennemi  ne  cherche  à  couper  nos  com- 
munications, j'ai  pris  position  à  Gundelfingen.  J'attends  vos 
nouveaux  ordres. 

DOPONT. 


Le  général  Loison  au  maréchal  Ney. 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  pris  position,  la  droite  à  Albeck  et  la  gauche  se  prolon- 
geant sur  Gôttingen  ;  les  soldats  sont  excessivement  fatigués  ; 
l'ennemi  a  été  poursuivi  jusqu'en  avant  d'Haslach  où  une  forte 
polonne  de  cavalerie  a  été  repoussée  par  notre  artillerie.  La 
division  est  sans  pain  depuis  trois  jours  ;  elle  a  traversé  la  3® 
qui  aujourd'hui  a  reçu  du  biscuit.  L'ennemi  est  en  force  à 
Langenau  ;  il  a  repoussé  les  dragons,  qui  avaient  sans  doute 
reçu  de  vous  l'ordre  de  s'y  rendre.  Vous  voyez  que  je  suis  dans 
une  triste  position.  Ajoutez  que  les  cartouches  nous  manquent. 

Le  général  Dupont  ne  donne  aucune  nouvelle  ;  j'ai  ordonné 
des  patrouilles  pour  tâcher  d'en  avoir.  Veuillez,  Monsieur  le 
Maréchal,   nie  faire  connaître  la  position  qu'il  occupe  alin  de 
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pouvoir  régler  mes  mouvements  en  conséquence.  Des  cartou- 
ches, du  pain  et  de  Teau-de-vie  et  vous  nous  rendrez  la  vie. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  la  plus  haute  considé- 
ration. 

0.  LOISON. 

Le  colonel  Gaulaincourt,  qui  se  rendait  à  Nerenstetten,  y  a 
rencontré  Tennemi,  cavalerie  et  infanterie  ;  il  a  été  obligé  de  se 
replier  sur  Albeck  et,  de  là,  il  se  rend  près  du  général  Bourcier, 
qu'il  m'apprend  être  à  Gôttingen.  Il  parait,  d'après  tous  les 
renseignements,  que  cette  colonne  a  été  coupée  et  qu'elle  ne 
sait  où  se  retirer.  Il  serait  possible  que  je  fasse  attaquer  cette 
nuit  en  front  et  en  queue,,  pour  faciliter  la  retraite  de  cette 
colonne.  Si  le  général  Dupont  était  à  portée,  on  pourrait  battre 
un  ennemi  dont  on  aurait  bon  marché. 

{A.  M.)  

Le  général  Bourcier  au  maréchal  Ney. 

Gôttingen,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Conformément  à  vos  ordres  qui  me  prescrivaient  d'aller 
occuper  Gôttingen  avec  deux  régiments,  d'envoyer  le  général 
Sahuc  avec  sa  brigade  à  Unter-Elchingen  et  un  régiment  du 
côté  de  Nerenstetten,  j'ai  envoyé  sur  ce  dernier  endroit  le 
19*  régiment. 

Le  colonel  Caulaincourt  est  rentré  cette  nuit  à  Gôttingen 
avec  ce  régiment,  ayant  été  attaqué  du  côté  de  Nerenstetten  par 
une  force  considérable  de  cavalerie  dont  il  a  essuyé  le  feu.  Il 
est  rentré  à  Gôttingen  ;  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'ennemi  est 
en  force,  a  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie. 

Je  m'empresse  de  vous  en  donner  avis. 

Agréez,  Monsieur  le  Maréchal,  les  expressions  de  la  haute 
considération  et  de  l'attachement  sincère  avecr  lequel  j'ai  l'hon- 
neur d'être,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

(A.  A!,)  Bourcier. 

m.  48 
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Note. 
Le  tt  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

M.  Antoine  de  Hermann  (1),  général  major  au  service  de  Sa 
Majesté  FEmpereur  d'Autriche,  âgé  de  68  ans,  né  à  Hôricka,  en 
Silésie,  fait  prisonnier  de  guerre  le  22  vendémiaire  an  xiv,  à 
TalTaire  d'Elchingen,  par  les  troupes  aux  ordres  de  Son  Excel- 
lence M.  le  maréchal  Ney,  a  déclaré  que  les  forces  autrichiennes 
qui  ont  été  opposées  aux  forces  françaises  étaient  de  trois  régi- 
ments d'infanterie  (Froon,  Archiduc- Charles  et  Erbach),  de 
deux  bataillons  de  grenadiers  (Archiduc-Charles  et  Auersperg), 
de  deux  régiments  de  cuirassiers,  (Hohenzollern  et  Archiduc- 
François)  et  quelques  détachements  de  hussards  et  uhlans,  en 
tout  à  peu  près  10,0(X)  hommes. 

Le  lieutenant  général  comte  de  Riesch,  commandait  en  chef 
le  corps  autrichien  ;  il  avait  sous  ses  ordres  le  lieutenant  général 
baron  de  Landon,  le  général  major  comte  d' Auersperg,  le 
général  major  de  Hermann,  le  général  major  d'Ulm,  et  le  général 
major  Meczery. 

L'artillerie  était  composée  de  14  pièces  de  canon  de  petit 
calibre. 

Le  général  commandant  comte  de  Riesch  n'avait  point 
demandé  d'artillerie  de  position,  parce  qu'il  était  persuadé,  ainsi 
que  les  chefs  de  l'armée  autrichienne,  que  nos  forces  se  porte- 
raient toutes  ensemble  sur  Ulm  par  la  rive  droite  du  Danube. 

Le  corps  autrichien  qui  a  combattu  fait  partie  de  l'armée  aux 
ordres  de  l'archiduc  Ferdinand,  dont  le  quartier  général  est 
à  Ulm,  et  n'était  détaché  que  pour  obsen^er  nos  mouvements 
de  rive  à  rive  et  les  suivre,  comme  aussi  pour  s'opposer  à  une 
marche  trop  rapide  de  la  division  du  général  Dupont. 

Une  heure  et  demie  avant  l'arrivée  de  nos  troupes  au  pont 
d'Elchingen,  le  prince  de  Hesse-Homburg,  qui  était  réuni  au 
comte  de  Riesch,  est  parti  de  la  position  d'Elchingen  avec  deux 
divisions,  formant  un  corps  de  25,0(X)  hommes,  pour  se  porter 
sur  Ulm. 


(i)  Hermann  von  Sonnenberg.  (Militdr  Almanach^  n<>XVL) 
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Extrait  du  mémorial  de  campagne  d'Antoine  de  Lafarelle  (i). 

Aussitôt  levé,  le  22,  j'engage  le  lieutenant  Patris  à  aller  à 
la  recherche  de  notre  parc,  présumant  qu'il  avait  dû  parquer 
en  arrière  de  celui  de  Tartillerie  qui  se  trouvait  établi  près 
la  route  de  Gùnzburg.  Il  revint  au  bout  d'une  heure  et  demie 
et  me  remit  une  lettre  du  chef  de  Tétat-major  général  qui 
me  prescrivait  de  faire  réparer  de  suite  le  pont  d'Elchingen. 
Il  ajoutait  que  je  devais  être  rendu  sur  les  lieux  à  8  heures  du 
matin.  Son  ordre  était  daté  du  22,  à  5  heures  du  matin,  mais 
il  était  près  de  8  heures  et  je  venais  de  le  recevoir  ;  je  n'avais 
avec  moi  ni  nos  voitures  de  matériaux  ni  nos  ouvriers.  J'avais 
la  rage  dans  l'âme;  enfin,  sans  perdre  un  moment,  je  me  décide 
à  monter  à  cheval  et  à  aller  sur  la  route  de  Leipheim  à  Gùnzburg, 
où  je  soupçonnais  avec  quelque  raison  que  notre  convoi  devait 
se  trouver.  A  peine  avais-je  fait  cinquante  pas  que  je  rencontrai 
le  commandant  de  la  compagnie  d'ouvriers  qui  se  trouvait,  sans 
trop  savoir  pourquoi,  écarté  de  sa  compagnie.  J'ordonnai  à 
Patris  d'aller  m'attendre  à  mon  logement  et  je  lui  annonçai 
qu'aussitôt  qu'il  aurait  reçu  les  trois  voitures  de  poutrelles  et 
de  madriers  que  j'allais  lui  renvoyer  il  devait  se  rendre  au  pont 
d'Elchingen  pour  le  réparer.  Effectivement,  à  un  quart  de  lieue 
de  Gùnzburg,  je  trouvai  une  partie  de  notre  convoi,  mais  les 
voitures  étaient  toutes  dételées.  Je  fus  à  la  recherche  des  offi- 
ciers qui  commandaient  le  détachement  qui  servait  d'escorte  et 
leur  donnai  l'ordre  qu'ils  fissent  atteler  sur-le-champ.  Sur  ces 
entrefaites,  le  capitaine  UUiac  qui  venait  de  Gùnzburg  arriva, 
m'annonçant  que  je  ferais  bien  de  me  rendre  chez  le  colonel. 
J'engageai  Ulliac  à  faire  filer  de  suite  les  trois  voitures  dont 
nous  avions  besoin  avec  la  compagnie  d'ouvriers  pour  être  à  la 
disposition  du  lieutenant  Patris. 

Je  me  rendis  chez  le  colonel  où  je  trouvai  le  capitaine  Warm- 
ghiem  ;  je  pris  ses  ordres  et  je  remontai  de  suite  à  cheval  pour 
me  rendre  à  Elchingen.  Nous  rejoignîmes  les  compagnies  et  les 
voitures  dans  le  bois  qui  se  trouve  entre  le  village  de  Leiben  et 
le  pont  d'Elchingen. 

(1)  Publié  dans  le  Carnet  de  la  Sabretache  de  mai  1902,  par  le  capi- 
taine de  Cazenove. 
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De  la  route,  nous  avions  été  témoins  du  combat  que  nos 
troupes  avaient  livré  aux  Autrichiens  sur  les  hauteurs  d'Elchin- 
gen,  mais  notre  convoi,  celui  de  Fartillerie  et  la  colonne  d'in- 
fanterie qui  précédait  étaient  arrêtés  par  le  retour  des  blessés. 
Le  nombre  en  était  très  considérable.  Enfin,  nous  nous  déga- 
geons de  la  colonne  et,  en  nous  frayant  un  chemin  à  travers  les 
bois,  nous  arrivons  au  pont.  Il  avait  été  réparé  grossièrement 
par  des  sapeurs  du  régiment,  et,  après  Tavoir  traversé,  nous 
reconnaissons  que,  dans  Tétat  où  il  est,  il  est  impossible  que 
Tartillerie  puisse  y  passer  ;  de  sorte  qu'aussitôt  que  Tinfanterie 
eût  filé,  nous  nous  mettons  à  Tœuvre  pour  le  mettre  en  état. 
Pendant  ce  temps^là,  nos  ouvriers  étaient  arrivés  avec  nos 
voitures. 

L'affaire  était  terminée  et  il  passa  sous  nos  yeux  un  grand 
nombre  de  prisonniers. 

L'Empereur  vint  à  la  tête  du  pont  et  eut  le  plaisir  de  voir 
arriver  dans  le  moment  même  un  hussard  du  3^  régiment  qui 
avait  enlevé  un  drapeau  à  l'ennemi.  On  m'a  dit  qu'il  lui  avait 
accordé  la  croix  d'honneur  et  donné  une  gratification  de 
12  napoléons  d'or. 


Le  général  Belliard  aux  généraux  Klein  et  Beaumont 

PfaiTenhofen,  le  ti  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Conformément  aux  ordres  de  Son  Altesse  Sénérissime  le 
prince  Murât,  vous  vous  tiendrez  prêt  avec  votre  division  pour 
pousser  une  reconnaissance  sur  Ulm.  Tous  les  bagages  et  tout 
ce  qui  doit  ou  ne  peut  combattre  resteront  ici.  Après  les  recon- 
naissances, les  divisions  reprendront  leur  position. 

Belliard. 

Rapport  sur  les  marches  et  opérations  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Sa  Majesté  l'Empereur  ordonne  les  mouvements.  Les  i^^  et 
3®  divisions  de  dragons  marchent  sur  Holzschwang.  On  devait 
s'en  ser^'ir  pour  faciliter  une  reconnaissance  sur  Ulm,  l'Empe- 
reur voulant  bien  connaître  la  vraie  position  de  l'ennemi. 
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Une  division  de  M.  le  maréchal  Lannes  eut  ordre  de  s'em- 
parer du  plateau  de  Pfûhl,  pendant  que  le  corps  d'armée  de 
M.  le  maréchal  Ney,  qui  avait  passé  sur  la  rive  gauche,  devait 
attaquer  Tennemi  dans  la  position  d'Elchingen.  A  2  heures, 
Tattaque  commença  sur  la  droite. 

Les  f»  et  3e  divisions  de  dragons  reçurent  Tordre  de  se  por- 
ter par  le  marais  à  Ober-Kirchberg,  sur  la  route  d'Ulm  à 
Memmingen,  pour  intercepter  la  communication.  Ces  divisions 
devaient  balayer  et  jeter  dans  la  place  tous  les  partis  de  cava- 
lerie ennemie  qui  occupaient  cette  route  et  la  plaine.  Elles  rem- 
plirent leur  but.  L'ennemi  fut  attaqué,  chassé,  et  les  deux  divi- 
sions vinrent  par  leur  droite  s'appuyer  au  plateau  de  Pfûhl, 
occupé  par  la  division  Gazan. 

La  1"  division  bivouaqua  en  arrière  du  plateau  et  la  3®  fut  au 
village  de  Finningen. 

Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât  suivit  ce  jour-là 
l'Empereur  et  fut  chargé  de  faire  exécuter  ses  ordres. 


Marches  et  rapports  historiques  de  la  1^  division 
de  dragons  montés. 

Le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

La  division  s'est  réunie,  à  midi,  en  avant  de  Weissenhorn, 
pour  se  porter  sur  les  hauteurs  d'Holzschwang,  d'où  elle  s'est 
rendue  devant  Ulm,  en  passant  par  Freudcnegg  et  longeant 
l'Iller  ;  arrivée  à  400  toises  d'Ulm,  elle  reçut  ordre  de  se  rendre 
près  le  village  de  Pfûhl,  où  elle  bivouaqua. 


Bulletin  historique  de  la  marche  de  la  division 
de  la  Garde  impériale. 

Le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

La  Garde  se  rendit  de  Gùnzburg  à  Unter  et  Ober-Falheim 
(3  lieues).  A  A  heures  du  matin,  l'ennemi  fit  une  forte  recon- 
naissance à  Leipheim  sur  la  division  de  dragons  à  pied. 
400  chevaux  de  la  Garde  s'y  rendirent  de  suite  et,  dans  le  jour, 
la  division  reçut  l'ordre  de  relever  celle  des  dragons.  Elle  plaça 
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des  avant-postes  au  delà  du  Danube  et  mit  2  bataillons  en  posi- 
tion en  deçà  du  pont  avec  A  pièces  d'artillerie. 

Le  restant  de  la  division,  réuni  avec  la  division  des  carabi- 
niers et  des  cuirassiers  de  Nansouty  qui  fut  mise  sous  les  ordres 
de  Son  Excellence  M.  le  maréchal  Bessières,  resta  en  position 
dans  la  plaine  entre  Leipheim  et  le  pont  d'Elcbingen,  afin  de 
pouvoir  soutenir  au  besoin  l'attaque  d'Elcbingen  que  faisait  le 
corps  de  M.  le  maréchal  Ney,  ou  empêcher  Tennemi  de  débou- 
cher à  Leipheim  s'il  en  avait  eu  l'intention. 

Le  soir,  la  division  alla  à  Unter  et  Ober-Falheim,  où  elle 

bivouaqua. 

Général  Roussbl. 


Le  général  Compana  au  général  Oudinot 

PfalTenhofcn,  le  22  yendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant  en  chef,  la  division  à  vos  ordres  doit  marcher  sur-le-champ 
pour  se  porter  sur  Holzschwang  où  elle  attendra  de  nouveaux 
ordres. 

M.  le  maréchal  désire  qu'un  régiment  de  chasseurs  soit 
poussé  en  reconnaissance  sur  la  rive  gauche  de  l'Iller  et  qu'il 
vous  rejoigne  aussitôt  que  M.  le  général  Marmont  aura  fait 
occuper  Ober-Rirchberg,  ce  qu'il  doit  faire  dans  la  journée;  au 
surplus,  il  faudrait  que  vous  laissassiez  un  escadron  sur  un 
point  et  vous  pourriez  rappeler  l'autre. 

GOMPANS. 


Le  général  Corn  pans  au  général  Gazan. 

Wcissenhorn,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant en  chef,  la  division  à  vos  ordres  doit  occuper  aujourd'hui, 
à  10  heures  du  matin,  la  petite  hauteur  qui  est  vis-à-vis  de 
Pfùhl,  sur  laquelle  vous  ferez  placer  un  bataillon  de  grande 
garde  avec  A  pièces  de  canon,  et,  si  l'ennemi  voulait  la  reprendre, 
vous  vous  mettriez  en  mesure  de  le  battre  complètement.  Vous 
ferez  donc,  mon  Général,  les  dispositions  convenables  pour 
vous  maintenir  de  vive  force  sur  cette  hauteur,  quelles  que 
fussent  celles  de  l'ennemi  pour  vous  chasser. 
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Vous  ordonnerez  à  Tofficier  qui  occupera  cette  hauteur  d'y 
faire  faire  une  espèce  de  route  ou  de  retranchement  et  vous 
pourrez,  à  cet  effet,  envoyer  avec  lui  un  officier  du  génie  et  vos 
sapeurs. 

Une  fois  que  vous  serez  sur  cette  hauteur,  vous  ne  souffrirez 
pas  que  Tennemi  soit  maître  de  Pfûhl  que  vous  pourrez  battre 
avec  vos  canons. 

Si  Tennemi  faisait  des  tentatives  sur  vous,  le  général 
Bourcier,qui  avec  sa  division  de  dragons  couvre  cette  partie  de 
la  droite,  le  poussera  en  avant. 

M.  le  maréchal  me  charge  de  vous  prévenir  que  le  maréchal 
Ney,  qui  occupe  les  hauteurs  d'Elchingenetd'Albeck,  est  essen- 
tiellement chargé  de  défendre  la  rive  gauche  et  que,  d'après  les 
ordres  qu'il  a  reçus,  il  doit  tâcher  d'attirer  l'ennemi  dans  de  petits 
combats  partiels  qui  ne  peuvent  que  nous  être  avantageux. 

Il  désire  que  vous  fassiez  en  sorte  d'occuper  la  hauteur  vis-à- 
vis  de  Pfùhl,  non  seulement  à  10  heures  comme  je  vous  l'ai 
déjà  dit  de  sa  part,  mais  même  plus  tôt,  s'il  est  possible. 
Veuillez,  je  vous  prie,  mon  Général,  faire  vos  dispositions  en 
conséquence,  et  rendre  compte  de  votre  position  à  M.  le  maré- 
chal le  plus  fréquemment  possible. 

J'ai  déjà  donné  des  ordres,  mon  Général,  pour  qu'une  petite 
division  de  notre  ambulance  soit  mise  à  votre  disposition,  je 
vais  les  réitérer. 

COMPANS. 


Le  général  Compana  au  commissaire  des  guerres  Panichot. 
Weissenhorn,  le  22  vendémiaire  an  xnr  (14  octobre  1805). 

Monsieur  le  Commissaire, 

La  division  du  général  Gazan  va  partir  de  Pfaffenhofen  pour 
se  porter  sur  les  hauteurs  de  Pfûhl  où  elle  sera  probablement 
dans  la  nécessité  de  combattre  ;  hàtez-vous  donc  d'envoyer  à 
cette  division  la  fraction  d'ambulance  que  vous  devez  mettre 
à  sa  suite  ;  cette  fraction  d'ambulance  devra  se  diriger  sur 
Pfaffenhofen  et  suivre  ensuite  le  chemin  qu'aura  tenu  la  division. 

COMPANS. 
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Le  général  Compans  à  M.  Vaat,  commissaire  ordonnateur. 

iWeissenhorn,  le  22  ycndémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Monsieur  le  Commissaire, 

Je  vous  préviens  que  la  division  de  grenadiers  s'est  portée 
hier  soir  très  tard  sur  Ober-Rirchberg  et  que  celle  aux  ordres  du 
général  Gazan  se  portera  aujourd'hui  dans  la  matinée  sur  les 
hauteurs  de  Pfùhl. 

Faites  vos  dispositions  pour  la  subsistance  de  ces  troupes  à 
leur  nouvelle  destination. 

GOMPANS. 

Le  général  Compans  au  général  Beaumont 

Pftthl,  le  2S  vendémiaire  au  xiv  (H  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  Lannes  voit,  dans  les  dispositions  générales  du 
mouvement  de  demain,  que  la  division  à  vos  ordres  est  destinée 
à  contenir  Tennemi  dans  Ulm,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Comme  ces  troupes  quittent  vers  une  heure  du  matin  tous 
les  points  qu'elles  occupent  entre  cette  place  et  Pfijhl,  il  vous 
prie  de  vouloir  bien  faire  relever  de  suite  les  postes  de  la 
brigade  de  hussards,  aux  ordres  de  M.  le  général  Treillard,  afin 
que  la  route  d'Ulm  à  Pfùhl  ne  reste  pas  découverte. 

Compans. 


Le  général  Compans  au  colonel  Kirgener. 

Pfûhl,  le  22  vendémiaire  an  xiv{14  octobre  1805). 

Le  pont  de  Thalfingen  est  à  réparer.  M.  le  maréchal  comman- 
dant en  chef  vous  charge  de  vous  y  rendre  de  suite  avec  vos 
sapeurs  pour  vous  occuper  de  cette  réparation. 

Si  vous  avez  quelques  restes  de  matériaux  destinés  à  la 
réparation  d'Ober-Kirchberg,  faites  les  suivre  ;  ils  pourront  vous 
être  très  utiles. 

Compans. 
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Le  général  Compans  au  général  Suchet 
Weissenhom,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  vous 
donner  de  sa  part  Tordre  de  partir  sur-le-champ  d'Altenhofen 
avec  votre  division  et  de  vous  porter  sur  Holzheim  où  vous 
attendrez  de  nouveaux  ordres  de  sa  part.  J'ai  l'honneur  de  vous 
prévenir  que  la  division  du  général  Gazan  doit  attaquer  aujour- 
d'hui, vers  les  neuf  ou  dix  heures  du  matin»  la  hauteur  qui 
domine  Pfûhl,  et  que  celle  de  grenadiers  va  se  porter  à  votre 
gauche  à  Holzschwang. 

GOMPANS. 


5*  CORPS  D* ARMÉE. 

Journée  du  22  vendémiaire  (14  octobre  1805). 

Division  Gazan,  —  Le  22,  la  division  aux  ordres  du  général 
Gazan  quitta,  au  point  du  jour,  son  cantonnement  de  Pfaf- 
fenhofen  et  se  dirigea  par  Holz,  Holzheim  et  Steinheim  sur 
Pfùhi.  Elle  chassa  de  la  hauteur  qui  domine'  ce  village  un 
détachement  de  cavalerie  ennemie  et  marcha  sur  Offenhausen, 
où  le  4«  régiment  d'infanterie  légère  attaqua  vivement  un 
corps  de  1000  à  1200  hommes  d'infanterie  qu'il  repoussa 
jusqu'à  la  tête  du  pont  d'Ulm  où  il  fit  quelques  prisonniers. 

Le  10«  régiment  de  hussards,  qui  était  parti  d'Altenhofen  avec 
la  division  Suchet,  eut  ordre  d'avancer  et  de  flanquer  la  gauche 
du  4«  régiment.  Il  chargea  avec  succès,  dans  le  cours  du  combat, 
2  escadrons  de  ublans  qui  menaçaient  d'enlever  notre  artillerie, 
leur  fit  une  quinzaine  de  prisonniers  et  leur  tua  et  blessa 
plusieurs  hommes. 

Pendant  cet  engagement  qui  dura  près  de  quatre  heures,  le 
reste  de  la  division  prit  position  en  avant  de  Pfùhl  et  de  la 
hauteur  qui  domine  ce  village. 

Le  4«  régiment  eut  8  hommes  tués  et  50  blessés  ;  il  fit  une 
cinquantaine  de  prisonniers  et  tua  environ  25  hommes. 

Division  Suchet,  —  La  division  aux  ordres  du  général  Suchet, 
qui  était  partie  le  matin  d'Altenhofen,  arriva,  vers  les  4  heures 
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de  Ta  près-midi,  sur  la  hauteur  de  Pfûhl  où  elle  se  forma  en 
bataille  sur  plusieurs  lignes. 

Le  9«  régiment  de  hussards,  qui  était  parti  le  matin  de 
Grafertshofen,  se  réunit  le  soir  au  10^  sur  le  champ  de  bataille. 

A  la  nuit,  ces  troupes  s'établirent  dans  Tordre  suivant  : 

9®  et  IQe  régiments  de  hussards  à  la  gauche  du  village 
d'Offenhausen  ; 

Le  A^  régiment  d'infanterie  légère  à  Offenhausen  ; 

Les  trois  autres  régiments  de  la  division  Gazan,  immédiate- 
ment à  la  gauche  de  Pfùhl,  la  ligne  s'étendant  jusque  sur  la 
hauteur. 

Division  Sachet,  —  La  division  aux  ordres  du  général  Suchet 
se  porta  en  arrière.  Le  17«  régiment  bivouaqua  vis-à-vis  du  pont 
de  Thalfingen  et  Tinfanterie  de  ligne  en  avant  de  Burlefmgen. 

Divinon  de  grenadiers.  —  La  division  de  grenadiers  aux 
ordres  du  général  Oudinot  et  la  brigade  de  chasseurs  partirent 
le  matin  d'Ober-Kirchberg  où  elles  étaient  bivouaquées,  et  se 
dirigèrent  sur  Holzschwang  où  elles  restèrent  quelques  heures. 
Le  soir,  elles  s'établirent  dans  Tordre  suivant  : 

Le  13«  régiment  de  chasseurs  à  Finningen  ; 

Le  21®  régiment  de  chasseurs  à  Steinheim  ; 

La  division  de  grenadiers  bivouaqua  dans  ^les  bois  en  avant 
d'Holzschwang. 

Division  Beaumont.  —  La  division  aux  ordres  du  général 
Beaumont,  qui  faisait  momentanément  partie  du  corps  d'armée, 
rentra  le  22  (/4  octobre)  sous  les  ordres  de  Son  Altesse  Sérénis- 
sime  le  prince  Murât. 


Le  général  Marmont  à  rEmpereur, 

WuUenstetten,  le  iî  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805), 
à  3  heures  après-midi. 

Sire, 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté,  qu'après 
avoir  pris  ses  ordres,  je  me  suis  rendu  sur-le-champ  à  Ober- 
Kirchberg;  voici  les  renseignements  que  j'y  ai  obtenus  : 

Il  n'a  pas  passé  de  corps  de  troupes  autrichiennes  se  retirant 
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sur  Ulm  et  suivant  la  route  de  la  rive  gauche  de  llller.  Tous  les 
rapports  s'accordent  sur  ce  point;  les  seules  troupes  autri- 
chiennes qu'on  y  ait  vues  depuis  plusieurs  jours  sont  les  hus- 
sards de  Blankenstein  qui  se  sont  portés  à  Gôgglingen. 

Il  parait  certain  qu'un  corps  qu'on  dit  être  de  10,000  hommes, 
commandé  par  le  général  Gyulay,  est  parti  dans  la  nuit  diî  20, 
se  dirigeant  sur  Biberach. 

Le  pont  venant  d'être  rétabli,  j'ai  aussitôt  fait  passer  l'IUer  à 
600  chevaux.  100  ont  suivi  la  route  de  Memmingen,  300  ont  été 
à  Gôgglingen  et  iront  ensuite  à  la  découverte  sur  la  route  de 
Biberach,  et  200  sont  restés  à  Ober-Kirchberg  pour  soutenir  l'un 
ou  l'autre  détachement.  J'espère  que  ces  reconnaissances  me 
donneront  des  nouvelles. 

Je  fais  occuper  le  château  d'Ober-Kirchberg  et  celui  d'Unter- 
Kirchberg,  chacun  par  quatre  compagnies.  Ce  sont  deux  excel- 
lents postes  qui  sont  inexpugnables  et  qui  rendent  impra- 
ticable le  passage  du  pont. 

Si  le  village  de  Gôgglingen  est  susceptible  de  défense  et  que 
je  l'occupe  demain,  tous  les  chemins  au-dessus  d'Ulm  sont 
coupés,  car  le  pont  sur  le  Danube,  qui  est  à  ce  village,  est  la 
seule  communication  qui  leur  reste  aujourd'hui  et  qui  peut  leur 
servir,  soit  à  marcher  sur  Biberach,  dont  c'est  la  route  directe, 
soit  sur  Memmingen  en  se  rattachant  à  celui  de  la  rive  gauche 
de  l'IUer. 

Marmont. 


Le  général  Marmont  au  maréchal  Berthier. 

Wnllenstetten,  le  tZ  vendémiaire  an  xrv  (14  octobre  1805), 
à  1 1  heures  du  soir. 

Monsieur  le  Maréchal, 

Lorsque  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire,  toutes  les  dispositions  qu'elle  contenait  étaient  exé- 
cutées. Le  château  d'Ober-Kirchberg  et  celui  d'Unter-Rirchberg 
sont  chacun  occupés  par  quatre  compagnies  d'infanterie  que  j'y 
ai  été  installer  ce  soir  moi-même. 

Ces  deux  châteaux  sont  de  très  bons  postes  qui  rendent 
maîtres  des  ponts  et  remplissent  parfaitement  les  intentions  de 
l'Empereur.  J'ai  donné  l'ordre  d'occuper  ce  soir  Wiblingen. 
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Si  j'étais  averti,  par  le  poste  de  cavalerie  que  j*ai  à  Gôgglin- 
gen,  que  l'ennemi  passe  le  Danube  pour  prendre  la  route  de 
Biberach,  je  passerais  Flller  immédiatement  avec  une  partie  de 
mes  troupes  pour  l'attaquer. 

J'ai  établi  ce  soir  une  avant-garde  au  point  que  Sa  Majesté 
m'a  indiqué  ce  matin  ;  mais  j'en  ai  reconnu  un  autre  beaucoup 
plus  près  d'Ulm,  qui  m'a  paru  meilleur.  Cette  avant-garde  s'y 
rendra  demain.  Si  l'Empereur  le  trouve  bon,  je  placerai  aussi 
mes  deux  divisions  plus  en  avant,  ainsi  que  mon  quartier 
général,  car  à  la  distance  où  elles  sont  d'Ulm,  il  serait  difficile 
de  repousser  promptement  l'ennemi  dans  Ulm,  s'il  s'avisait  de 
déboucher  entre  l'Iller  et  le  Danube. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  deux  rapports  que  je  viens  de 
recevoir. 

Je  prie Marmont. 

J'espère  vous  faire  passer  dans  la  nuit  un  rapport  sur  la  route 
de  Memmingen.   • 


Le  général  Lacoste  au  général  Marmont 

Le  22  yendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

D'après  le  rapport  d'un  paysan,  il  parait  certain  que  l'ennemi 
a  fait  transporter  hier  beaucoup  d'artillerie  à  Bibcrach  ou  sur 
cette  route,  qu'elle  était  escortée  par  des  troupes  à  cheval  qu'il 
a  cru  être  des  cuirassiers. 

Il  y  a  quatre  jours  que,  sous  le  prétexte  que  les  chevaux 
ordinaires  de  leurs  pièces  étaient  devenus  maigres,  mauvais, 
hors  d'état,  ils  ont  fait  dans  les  environs  une  levée  de  450  che- 
vaux environ  ;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  n'ait  été  pour  ce 
transport. 

Au  moment  où  j'allais  envoyer  ces  lignes,  je  reçois  la  lettre 
ci-jointe  du  colonel  Pajol. 

Je  lui  mande  de  me  rejoindre  demain  dans  la  matinée,  et, 
conséquemment  à  ce  qui  m'a  été  ordonné,  je  serai  à  WuUen- 
stetten  avant  midi. 

Lacoste. 
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Le  colonel  Pajol  au  généra!  Lacoste. 

Unter-Weiler,  le  it  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Le  pont  qui  se  trouve  au-dessous  de  Gôgglingen  a  été  coupé 
ce  matin,  à  5  heures,  et  il  faudrait  plusieurs  heures  pour  le 
rétablir  de  manière  à  pouvoir  y  faire  passer  des  troupes. 

Il  y  avait,  en  arrière  de  ce  pont,  un  piquet  de  10  hommes 
auxquels  j'ai  fait  tirer  quelques  coups  de  carabine  ;  ils  se  sont 
d'abord  retirés,  mais  sont  ensuite  revenus  à  leur  premier  poste. 

J'ai  laissé,  vis-à-vis  eux  et  le  pont,  un  piquet  de  25  chevaux, 
qui  a  ordre  de  vous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passera  et 
de  pousser  des  patrouilles  le  long  du  Danube  ;  le  village  de 
Gôgglingen  est  très  découvert  et  n'est  pas  tenable. 

D'après  les  rapports  des  paysans,  une  grande  partie  des  bagages 
de  l'ennemi  est  passée,  vendredi  et  samedi  (1),  le  Danube  sur  le 
pont  de  Gôgglingen,  sous  l'escorte  de  plus  de  6,000  hommes  ; 
et  hier  dimanche,  il  y  est  encore  passé  un  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied  et  plus  de  2,000  chevaux  de  différentes  armes,  qui 
faisaient  Parrière-garde  et  couvraient  les  équipages.  Ces  troupes 
ont  pris  les  routes  de  Biberacb  et  d'Ochsenhausen  ;  elles  se 
dirigent  sur  Kempten  et  se  disposent  à  rentrer  dans  le  Tyrol 
par  Fùssen. 

Il  semblerait,  en  suite  de  ce  que  ces  troupes  ont  dit,  qu'elles 
doivent  être  suivies  par  d'autres,  qui  devraient  passer  le  Danube 
à  Ehingen  ;  on  a  vu  aujourd'hui  plusieurs  détachements  de 
cavalerie  aller  et  venir  sur  la  route  d'Ulm,  à  ce  dernier  endroit 
sur  la  rive  gauche.  J'ai  chargé  l'officier  que  j'ai  à  Gôgglingen 
de  beaucoup  surveiller  ce  point  et  de  prêter  Toreille  pour  savoir 
s'il  n'entendra  ni  voitures  ni  troupes  passer. 

Si  les  équipages  et  les  dernières  troupes  passés  à  Gôgglingen 
et  qui  se  dirigent  sur  Biberach  n'en  fussent  partis  que  ce  matin, 
je  les  eusse  suivis,  mais  les  dernières  ayant  trente-six  heures 
avant  moi,  j'ai  cru  inutile  de  pousser  plus  loin  que  Donau- 
stetten  ;  il  était  d'ailleurs  très  tard  et  mes  chevaux  pouvaient 
à  peine  suivre.  Je  suis  donc  venu  à  Unter-Weiler  où  j'ai  can- 
tonné dans  huit  fermes  les  deux  tiers  de  ma  troupe,  mis  l'autre 
de  piquet. 

(1)  Vendredi  19  vendémiaire  et  samedi  20  vendémiaire. 
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Si  le  général  en  chef  et  vous,  mon  Général,  désiriez  que  je 
poussasse  plus  loin,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'envoyer  vos 
ordres  et  croire  que  je  ferai  toujours  tout  ce  qui  dépendra  de 
moi  pour  qu'ils  soient  ponctuellement  exécutés. 

Agréez 

Pajol. 

P.'S,  —  Je  n'ai  pu  vous  envoyer  un  guide  à  cheval,  les 
Autrichiens  ayant  enmené  tous  les  chevaux  des  environs. 


Le  maréchal  Berihier  au  maréchal  Lannes,  au  maréchal  Ney, 
au  prince  Murât,  au  général  Marmont 

Ober-Falheim,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805), 
à  9  heures  du  soir. 

ORDRE  GÉNÉRAL. 

M.  le  maréchal  Lannes  fera  passer  le  Danube  demain,  une 
heure  avant  le  jour,  aux  trois  divisions  des  généraux  Oudinot, 
Suchet  et  Gazan,  ainsi  qu'à  toute  la  cavalerie  légère,  sur  le  pont 
d'Elchingen  et  sur  celui  de  Thalfingen  ;  à  cet  effet,  le  général 
Gazan  fera  rétablir  cette  nuit  le  pont  de  Thalfingen  ;  en  consé- 
quence, ses  troupes  prendront  les  mêmes  positions  qu'occupent 
celles  du  maréchal  Ney  à  Elchingen  et  à  Albeck. 

M.  le  maréchal  Ney  ploiera  la  division  qui  est  à  Elchingen  et 
à  Albeck,  et  du  moment  que  les  troupes  de  M.  le  marécbid 
Lannes  auront  successivement  remplacé  les  siennes  à  Elchingen 
et  à  Albeck,  M.  le  maréchal  Ney  se  disposera  pour  que  son 
corps  d'armée  se  mette  en  mouvement  vers  8  heures  du  matin, 
pour  quitter  sa  position  d'Albeck  et  en  prendre  une  de  bataille, 
ayant  son  artillerie  en  position,  afin  d'être  prêt  vers  midi  à 
attaquer  la  position  que  Tennemi  occupe  sur  le  Michelsberg. 

L'Empereur  sera  rendu  de  sa  personne  à  Tabbaye  d'Elchingen, 
d'où  il  donnera  lui-même  l'ordre  d'attaquer,  tant  à  M.  le  maré- 
chal Ney  qu'aux  autres  troupes. 

Une  heure  avant  le  jour,  la  division  du  général  Klein  suivra 
les  troupes  de  M.  le  maréchal  Lannes. 

La  division  de  grosse  cavalerie  du  général  Nansouty  et  la 
Garde  impériale  prendront  les  armes  une  heure  avant  le  jour, 
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pour  se  rendre  à  Tabbaye  d'Elchingen,  de  manière  que,  demain 
à  8  heures  du  matin,  il  y  aura  au  delà  du  Danube,  sur  la  rive 
gauche,  les  corps  des  maréchaux  Lannes  et  Ney,  la  division 
Klein,  la  division  Nansouty  et  la  réserve  de  la  Garde  impériale. 

Les  dragons  de  la  division  du  général  Beaumont  prendront 
position  et  seront  employés  à  contenir  Tennemi  dans  Ulm,  à  la 
rive  droite  du  Danube. 

M.  le  général  Marmont,  avec  son  corps  d'armée,  se  réunira 
demain  à  la  pointe  du  jour  à  son  avant-garde,  vis-à-vis  Tabbaye 
de  Wiblingen,  et  de  là,  se  mettra  en  marche  à  travers  champs 
pour  aller  occuper  la  hauteur  de  Pfùhl,  où  il  trouvera  la  divi- 
sion Beaumont,  et  dans  cette  position,  il  contiendra  Tennemi 
dans  Ulm,  et,  si  cela  était  nécessaire,  il  défendrait  les  deux 
ponts  que  nous  avons  sur  le  Danube. 

La  division  de  dragons  à  pied  du  général  Baraguey-d'Hiiliers 
restera  où  elle  est  bivouaquée  cette  nuit. 

Si  Tun  des  généraux  s'apercevait  que  l'ennemi  évacue  Ulm 
cette  nuit,  il  en  ferait  prévenir  l'Empereur. 

MM.  les  généraux  en  chef  voudront  bien  donner  des  ordres  en 
ce  qui  les  concerne,  pour  les  présentes  dispositions. 

Maréchal  BEaiHiBR. 


Le  général  Compans  au  général  Oudinot 

Pfûhl,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Mon  Général , 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant en  chef,  la  division  à  vos  ordres,  suivie  de  la  brigade  de 
chasseurs  et  des  sapeurs,  doit  se  mettre  en  marche  de  manière 
à  être  rendue  à  Ëlchingen  une  heure  avant  le  jour;  elle  passera 
le  Danube  au  pont  de  cet  endroit,  en  suivant  le  mouvement  de 
la  division  Suchet  qui  doit  y  être  rendue  deux  heures  avant  le 
jour.  Lorsque  cette  dernière  division  se  mettra  en  marche  pour 
se  porter  à  Albeck,  où  elle  doit  être  rendue  vers  les  7  ou  8  heures 
du  matin,  la  division  de  grenadiers  la  suivra  et  s'arrêtera  à 
Gôttingen  où  elle  prendra  position  et  attendra  de  nouveaux 
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ordres.  Elle  sera  suivie  de  la  division  Gazan  qui  prendra  posi- 
tion à  Elchingen. 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  vous  invite,  mon 
Général,  à  vous  mettre  en  marche  de  manière  à  arriver  le  plus 
ponctuellement  possible  à  l'heure  dite,  le  moindre  retard  pouvant 
nuire  à  Tordre  établi  pour  le  passage  du  pont  d'Elchingen. 

Veuillez,  je  vous  prie,  prévenir  de  ces  mouvements  le  colonel 
du  génie  Kirgener,  qui  a  suivi  votre  division;  il  pourra  rejoindre 
M.  le  maréchal  à  Elchingen. 

COMPANS. 


Le  général  Compans  au  général  Gazan. 

Pfiihl,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant en  chef,  la  division  à  vos  ordres  doit  se  mettre  en  marche 
de  manière  à  être  rendue  à  Elchingen  une  heure  avant  le  jour  ; 
elle  passera  le  Danube  sur  le  pont  de  cet  endroit,  en  suivant 
immédiatement  la  division  de  grenadiers  qui  a  ordre  de  se  por- 
ter à  Gôttingen. 

Je  vous  prie,  mon  Général,  de  vouloir  bien  vous  concerter 
avec  le  général  Beaumont,  dont  la  division  est  destinée  à  rester 
sur  la  rive  droite  du  Danube,  pour  que  vos  postes  soient  occupés 
par  ses  dragons  à  mesure  que  vous  les  abandonnerez. 

Cette  division  bivouaquera  à  côté  de  vos  troupes. 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  vous  invite,  mon 
Général,  à  vous  mettre  en  marche  de  manière  à  arriver  le  plus 
ponctuellement  possible  à  l'heure  dite,  le  moindre  retard  pou- 
vant nuire  à  Tordre  établi  pour  le  passage  du  pont  d'Ëlchingen. 

Compans. 


Le  général  Compans  au  général  Suchet 

Pfûhl,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Mon  Général, 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant en  chef,  la  division  à  vos  ordres  doit  se  mettre  en  marche 


14  OCTOBRE.  765 

pour  se  rendre  à  Elchîngen  de  manière  à  être  rendue  bien  ponc- 
tuellement une  heure  avant  le  jour;  elle  passera  le  Danube  sur 
le  pont  de  cet  endroit. 

Aussitôt  que  les  troupes  de  M.  le  maréchal  Ney  auront  quitté 
Elchingen,  elle  se  portera  àÂlbeck,  où  elle  est  destinée  à  prendre 
position  en  remplacement  de  ces  troupes,  qui  doivent  aussi 
quitter  cet  endroit  vers  les  7  ou  8  heures  du  matin. 

Je  vous  préviens  que  la  brigade  de  hussards  aux  ordres  du 
général  Treillard  suivra  le  mouvement  de  votre  division  ;  je  lui 
donne  des  ordres  pour  qu'elle  soit  rendue  à  2  heures  du  matin 
à  Burlefingen,  où  elle  recevra  les  vôtres. 

COMPANS. 

Le  général  Compana  au  général  Treillard, 

PfQhl,  le  22  Tondémiaire  an  xnr  (14  octiibre  1805). 

Mon  cher  Général, 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant en  chef,  la  brigade  à  vos  ordres  doit  être  rendue  à  2  heures 
précises  à  Burlefingen  où  vous  prendrez  ceux  de  M.  le  général 
Suchet. 

M.  le  Maréchal  désire  que  vous  vous  concertiez  avec  le 
général  Beaumont,  dont  la  division  est  destinée  à  contenir 
l'ennemi  dans  Ulm,  pour  que  vos  postes  soient  occupés  par  ses 
dragons  à  mesure  que  vous  les  quitterez. 

La  division  Gazan  quittant  elle-même  ceux  qu'elle  occupe,  la 
route  d'Ulm  à  Pfùhl  resterait  absolument  découverte,  si  vos 
postes  n'étaient  relevés  par  ceux  du  général  Beaumont.  Faites 
votre  possible  pour  qu'ils  le  soient. 

CoifPANS. 

Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Steinheim,  le  22  vendémiaire  an  xnr  (14  octobre  1805), 
à  3  h.  30  de  Taprès-midi. 

Monsieur  le  Général, 

Je  vous  [préviens  que  les  3«  et  if®  divisions  viennent  de  se 
mettre  en  marche  pour  se  porter  sur  Ochsenhausen,  où  elles 
m.  49 
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prendront  ce  soir  position.  Le  restant  du  corps  d'armée  doit 
suivre  immédiatement,  mais  je  diffère  de  les  faire  partir  jusqu'à 
ce  que  le  commandant  de  Memmingen  ait  signé  la  capitulation 
dont  M.  le  général  Salligny  traite  en  ce  moment  avec  lui. 

D'après  cette  disposition,  vous  voudrez  bien  tenir  votre  divi- 
sion prête  à  partir  pour  se  diriger  également  sur  Ochsenhausen, 
où  je  voudrais  qu'elle  fût  rendue  pour  demain  à  six  heures  du 
matin  très  précises.  Vous  réglerez  son  mouvement  en  consé- 
quence, si  je  ne  vous  envoie  pas  d'autre  ordre. 

Le  général  Salligny,  après  avoir  signé  les  articles  que  je  l'ai 
autorisé  à  accorder,  doit  vous  demander  de  faire  entrer  dans  la 
place  un  bataillon.  Veuillez  prendre  à  cet  effet  le  2®  du  57«,  qui 
y  tiendra  garnison  jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous  y  ferez  aussi 
entrer  25  chasseurs  du  26«  régiment,  que  vous  prendrez  à  cet 
effet  parmi  ceux  qui  ont  leurs  chevaux  le  plus  en  mauvais  état. 
Pour  vous  préparer  au  mouvement  que  vous  devrez  faire  cette 
nuit,  je  vous  engage  à  faire  porter  à  la  brigade  de  droite  toute 
votre  artillerie,  caissons  ou  autres  voitures  qui  sont  à  la  suite 
de  la  division,  afin  que  le  passage  du  défilé  ne  puisse  arrêter 
votre  marche. 

Aussitôt  que  vous  vous  mettrez  en  marche,  vous  donnerez 
ordre  au  26^  chasseurs  à  cheval  de  joindre  à  l'avant-garde  la 
division  de  cavalerie  légère,  où  il  recevra  les  ordres  du  général 
Margaron. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

SOULT. 

P,'S,  —  Je  serai  pendant  une  partie  de  la  nuit  à  Steinheim, 
et  ensuite  je  me  rendrai  à  Ochsenhausen,  où  sera  mon  quartier 
général. 


Le  maréchal  Soult  à  l'Empereur. 
Sontheim,  le  St  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805) 


Sire, 


A  la  réception  de  l'ordre  que  Son  Excellence  le  ministre  de  la 
guerre  m'a  adressé,  j'ai  fait  mettre  en  marche  les  3«  et  !«  divi- 
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siens  pour  Ôchsenhausen,  d'où  je  me  proposais  de  les  diriger 
sur  Laupbeim  afin  d'intercepter  la  route  de  Biberach  et  cerner 
entièrement  Tarmée  ennemie  dans  Ulm,  mais  Tavant-garde  de 
la  3«  division,  en  arrivant  à  Berkheim,  a  rencontré  Tennemi  et 
Ta  immédiatement  chargé  ;  quelques  voitures  d'équipages  qu'on 
a  prises,  et  surtout  un  domestique  d'officier,  ont  fait  connaître 
que,  depuis  ce  matin,  l'ennemi  avait  commencé  sa  retraite 
d'Ulm  et  qu'il  se  dirigeait  partie  sur  Biberach,  et  partie  sur 
Memmingen  ;  ils  ont  même  cité  quatre  régiments  d'infanterie,  un 
de  cuirassiers  et  un  autre  de  hussards  qui  faisaient  partie  de  la 
colonne  de  gauche  ;  l'officier  qui  me  portait  cet  avis  n'a  pu  me 
donner  le  nom  des  régiments. 

Malgré  ce  mouvement  de  l'ennemi,  je  continue  celui  que 
j'avais  commencé  sur  Ochsenhausen,  mais  je  fais  arrêter  la  divi- 
sion Saint-Hilaire  à  Berkheim,  jusqu'à  ce  que  la  2«  division  et 
celle  de  dragons  y  soient  arrivées.  Demain,  à  la  pointe  du  jour, 
j'aurai  réuni  tout  le  corps  d'armée  à  Ochsenhausen,  et  je  le  diri- 
gerai sur  Biberach,  si  j'apprends  que  l'ennemi  est  en  pleine 
retraite,  ou  sur  Laupbeim,  si  Tavis  qu'on  m'a  donné  n'est  point 
exact. 

J'ai  arrêté  le  mouvement  de  la  division  Vandamme  et  de 
celle  des  dragons,  pour  attendre  la  reddition  de  la  place  de 
Memmingen,  de  laquelle  on  traite  en  ce  moment.  Hier,  j'en- 
voyai un  parlementaire  pour  porter  au  commandant  de  cette 
place  la  sommation  dont  j'ai  l'honneur  d'adresser  copie  à  Votre 
Majesté  ;  mais  il  ne  fut  point  reçu.  Je  l'ai  envoyé  une  seconde 
fois  ce  matin  avec  aussi  peu  de  succès  ;  pendant  la  journée,  le 
mouvement  que  les  troupes  ont  du  faire  pour  prendre  la  direc- 
tion qui  leur  a  été  donnée,  ayant  fait  montre  de  forces  considé- 
rables, et  l'appareil  d'une  nombreuse  artillerie  que  j'ai  appro- 
chée à  300  toises  de  la  place,  ayant  sans  doute  intimidé  le 
commandant,  qui  se  trouvait  d'ailleurs  cerné  de  toutes  parts, 
à  deux  heures,  il  a  accepté  ma  sommation  et  à  trois  heures  et 
demie  le  général-major  comte  de  Spangen  m'a  répondu  qu'il 
accepterait  des  propositions  honorables. 

J'ai  immédiatement  chargé  le  général  de  division  Salligny 
de  se  rendre  en  ville  pour  en  dresser  les  articles,  dont  le  prin- 
cipal était  que  la  garnison  se  rendait  prisonnière  de  guerre  et 
remettrait  tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  place,  armes,  muni- 
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lions,  caisse,  etc.  J'autorisais  cependant  le  général  Salligny  à 
accorder  que  les  officiers  conserveraient  leurs  épées  et  qu'ils 
se  retireraient  chez  eux  sur  leur  parole  d'honneur  de  ne  point 
servir  jusqu'à  échange. 

Le  conseil  de  guerre  était  assemblé  lorsque  le  général  Salli- 
gny s'est  présenté,  et  ceux  qui  le  composaient  ont  unanime- 
ment déclaré  qu'ils  n'accepteraient  aucune  condition,  si  les 
soldats  ne  subissaient  pas  le  même  sort  que  les  officiers  et  ont 
demandé  qu'ils  fussent  renvoyés  avec  eux  jusqu'à  échange. 

Les  pouvoirs  du  général  Salligny  n'étaient  pas  assez  étendus 
pour  qu'il  pût  accorder  cette  demande  ;  il  est  donc  revenu  pour 
me  la  soumettre  ;  apprenant  à  l'instant  même  que  l'ennemi 
avait  été  rencontré  à  Berkheim  et  qu'il  se  retirait  d'Ulm,  j'ai 
renvoyé  le  général  Salligny  pour  dire  au  comte  de  Spangen 
qu'après  bien  des  difficultés,  j'avais  enfin  consenti  à  cette  pro- 
position, mais  que  j'exigerai  la  stricte  exécution  des  autres. 

Il  y  a  près  de  deux  heures  que  le  général  Salligny  est  dans 
Memmingen  et  je  n'en  ai  point  de  nouvelles  ;  comme  je  lui 
avais  absolument  ordonné  de  faire  tirer  sur  la  place  par  trente 
pièces  de  canon,  si  les  ennemis  refusaient  de  faire  signer  dans 
l'heure  même,  j'augure  qu'ils  sont  convenus  des  articles  et  que, 
dans  peu  d'instants,  on  les  soumettra  à  mon  approbation. 

Si  la  capitulation  est  signée,  je  ferai  entrer  dans  Memmingen 
un  bataillon  de  la  division  Vandamme,  20  canonniers  et 
30  chasseurs  et  pour  demain  seulement  le  général  Schiner 
pourra  assurer  C exécution  des  articles  de  la  capitulation.  Les 
troupes  qui  sont  devant  Memmingen  se  mettront  immédiate- 
ment en  marche  et  dans  le  jour  elles  iront  se  joindre  aux 
3«  et  l"^*  divisions  à  Ochsenhausen. 

Il  y  a  dans  Memmingen,  d'après  tous  les  renseignements 
reçus,  2,000  hommes  d'infanterie,  200  hussards  et  10  à 
12  pièces  de  canon  ;  j'aurais  sans  doute  forcé  cette  garnison  à  se 
rendre  à  discrétion,  si  j'avais  eu  plus  de  temps  pour  Tattaquer 
en  règle,  mais  j'ai  pensé  qu'il  était  avantageux  pour  les  opéra- 
tions que  Votre  Majesté  se  propose,  qu'il  y  eût  un  poste  à  demi 
fortifié,  qui  pût  momentanément  lui  ser\'ir  de  place  d'armes  : 
j'ai  aussi  considéré  que  celte  garnison,  toute  faible  qu'elle  était, 
m'aurait  obligé,  pour  couvrir  le  parc  d'artillerie  et  les  traînards 
des  régiments,  à  laisser  un  régiment  en  arrière,  et  d'ailleurs  que 
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Fennemi  aurait  eu  un  appui  sur  Memmingen,  dans  le  cas  où 
des  opérations  y  seraient  dirigées. 

Tel  est  l'état  actuel  des  négociations  dont  le  résultat  sera,  je 
crois,  plus  avantageux  que  je  ne  viens  de  le  dire,  car  un  nouvel 
appareil  de  forces  et  les  menaces  que  j'ai  employées  me  portent 
à  espérer  que  la  garnison  se  rendra  purement  et  simplement 
prisonnière  de  guerre  ;  je  désire  bien  vivement  avoir  à  annoncer 
cette  bonne  nouvelle  à  Votre  Majesté  dans  deux  heures,  et  être 
assez  heureux  pour  avoir  mérité  dans  cette  circonstance  son 
approbation. 

J'ai  Thonneur,  etc. 

SOULT. 

Copie  de  la  sommation  faite  au  commandant  de  Memmingen. 

Monsieur  le  Commandant, 

La  place  que  vous  commandez  est  investie  et  ne  peut  recevoir 
de  secours.  Une  défense  opiniâtre  ne  pourrait  empêcher  qu'elle 
ne  fût  prise  et  occasionnerait  une  effusion  de  sang  qu'il  dépend 
de  vous  d'éviter. 

J'ai  l'honneur  de  vous  sommer,  au  nom  de  l'Empereur  et 
Roi,  mon  souverain,  de  la  remettre  à  ses  armes. 

Je  vous  demande.  Monsieur  le  Commandant,  une  prompte 
réponse  et  je  vous  prie  d'agréer  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  Maréchal  d'Empire, 

SoULT. 

Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Monsieur  le  Général, 

Enfin  la  place  de  Memmingen  vient  de  capituler.  La  garnison, 
qui  est  de  4,000  à  5,000  hommes,  est  prisonnière  de  guerre.  Je 
vous  invite  à  y  faire  entrer  un  bataillon,  aussitôt  que  le  général 
Salligny  vous  le  demandera. 

Vous  y  enverrez  aussi  un  détachement  de  25  chevaux  pris 
dans  le  26«  régiment  de  chasseurs,  ainsi  que  je  vous  ai  dit  par 
un  premier  ordre. 
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Indépendamment,  il  sera  nécessaire  que  vous  composiez  un 
détachement  de  150  hommes  pour  conduire  les  prisonniers  à 
Augsburg  et  que  vous  le  mettiez  à  la  disposition  du  général 
Schiner. 

Je  charge  le  général  Schiner  d'entrer  dans  la  place  pour  faire 
exécuter  les  articles  de  la  capitulation  et  donner  des  instructions 
à  Tofficier  qui  commandera.  Je  vous  prie  de  lui  remettre  Tordre 
ci-joint. 

Vous  êtes  à  présent  libre,  Monsieur  le  Général,  de  mettre  en 
marche  la  division  pour  exécuter  le  mouvement  qui  est  prescrit 
par  mon  dernier  ordre,  et  la  conduire  à  Ochsenhausen,  où  elle 
doit  être  rendue  pour  6  heures  du  matin  sans  faute.  Veuillez 
régler  sa  marche  en  conséquence,  et  mettre  au  centre  de  la 
division  tout  votre  parc  d'artillerie. 

Si  la  totalité  du  parc  général  du  corps  d'armée  n'avait  point 
filé,  vous  laisseriez  un  bataillon  en  arrière  de  lui  pour  le  couvrir. 
Je  suis  prévenu  qu'un  parti  de  hussards  ennemis  s'est  présenté 
ce  soir  au  pont  d'Aitrach,  et  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  qu'il 
n'entrât  dans  la  plaine  et  ne  cherchât  à  nous  inquiéter  pendant 
la  marche. 

Je  vous  prie  de  donner  ordre  à  l'artillerie  de  la  i'^  division, 
qui  est  restée  en  position  en  avant  d'Amendingen,  de  partir  de 
suite  pour  la  rejoindre  à  Ochsenhausen. 

Je  vous  prie  aussi  de  donner  ordre  au  26^  chasseurs  de  partir 
sur-le-champ  pour  Steinheim,  où  je  lui  donnerai  de  nouveaux 
ordres. 

J'ai  l'honneur Soult. 

P.-S,  —  Le  général  Schiner  et  le  bataillon  ainsi  que  le  déta- 
chement qui  doivent  entrer  dans  Memmingen,  peuvent  rester 
en  avant  d'Amendingen,  où  le  général  Salligny  les  ira  prendre. 

{Sans  date,) 


Le  maréchal  Soult  k  l'Empereur, 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Majesté  la  capitulation  des 
troupes  autrichiennes  qui  étaient  dans  Memmingen  et  qui  sont 
déjà  en  marche  pour  se  rendre  à  Augsburg,  sous  l'escorte  d'un 
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détachement  de  200  hommes,  que  la  diyision  Vandamme  a 
fourni. 

L'évacuation  de  la  place  s'est  faite  entre  11  heures  et  minuit, 
et  le  2«  bataillon  du  24*  régiment  de  ligne  y  est  entré  immé- 
diatement ;  c'est  le  premier  bataillon  qu'on  a  trouvé  sous  la 
main.  Il  était  d'autant  plus  pressant  d'y  mettre  des  troupes  de 
Votre  Majesté,  que  celles  qui  venaient  de  se  rendre  murmuraient 
hautement  et  que  le  désordre  commençait. 

J'ai  chargé  le  général  Schiner  de  rester  pendant  vingt-quatre 
heures  à  Memmingen  pour  y  mettre  tout  en  ordre  et  donner  des 
instructions  de  défense  au  commandant  du  bataillon. 

Je  laisse  aussi  à  Memmingen  un  officier  du  génie,  avec  ordre 
de  faire  continuer  les  travaux  et  de  les  pousser  avec  activité. 

La  force  de  la  garnison  autrichienne  est  beaucoup  plus 
considérable  que  je  n'avais  d'abord  pensé.  Elle  se  compose 
des  régiments  de  Mittrovsky,  Czartoryski  et  Beaulieu,  en  tout 
9  bataillons,  dont  2  de  grenadiers,  faisant  ensemble  4,500 
hommes,  100  hussards  du  Palatinat  et  divers  détachements 
d'autres  régiments  de  cavalerie,  9  pièces  de  canon  avec  leurs 
caissons  d'approvisionnement,  un  général-major,  trois  colonels 
et  un  état-major  très  nombreux  et  beaucoup  d'équipages. 

J'ai  l'honneur  de  demander  l'agrément  de  Votre  Majesté  pour 
que  l'adjudant-commandant  Lemarois  ait  l'honneur  de  lui  pré- 
senter les  drapeaux  pris  à  l'ennemi. 

J'ai  aussi  l'honneur  de  lui  demander  que  les  chevaux  de 
troupe  qui  ont  été  pris  soient  accordés  aux  officiers  d'état-major 
du  4«  corps  d'armée  et  aux  chefs  de  corps. 

Je  fais  donner  à  l'artillerie  les  chevaux  de  cette  arme  q^ui  se 
sont  trouvés  dans  la  place,  ainsi  que  ceux  d'équipage  qui  appar- 
tenaient à  l'ennemi. 

Je  ne  puis  rendre  compte  à  Votre  Majesté  de  tous  les  objets 
qui  se  sont  trouvés  dans  la  place  ;  l'évacuation  s'en  est  faite  si 
promptement  que  le  général  Salligny  n'a  pas  eu  le  temps  d'en 
dresser  l'état  ;  mais  au  jour  on  s'en  occupera. 

J'ai  eu  beaucoup  à  me  louer  de  la  vivacité  de  l'attaque  que  le 
général  de  division  Vandamme  a  dirigée  sur  le  front  de  la  placé 
de  Memmingen,  porte  de  Mindelheim,  ainsi  que  de  la  promp- 
titude qu'il  a  mise  dans  l'exécution  de  l'ordre  que  je  lui  avais 
donné  de  porter  des  troupes  sur  la  route  de  Rempten. 


772  CHAPITRE  IX. 

Les  généraux  Walther  et  Sébastiani  ont  parfaitement  manœu- 
vré pour  compléter  l'investissement  de  la  place;  le  général 
Sébastiani  était  avec  le  général  Salligny  lors  de  la  capitulation 
et  a  contribué,  avec  un  régiment  de  dragons  qu'il  a  eu  ordre  de 
faire  entrer  pour  quelques  heures  dans  Memmingen,  à  en  accé- 
lérer Tévacuation.  En  ce  moment,  les  dernières  troupes  du 
corps  d'armée,  qui  étaient  devant  Memmingen,  sont  en  marche 
pour  se  réunir  à  Ochsenhausen  aux  deux  premières  divisions, 
qui  y  sont  déjà  arrivées.  Je  vais  m'y  porter  moi-même  et  demain 
matin  j'éclaircirai  si  l'ennemi  s'est  contenté  de  faire  un  déta- 
chement à  Ulm  pour  Memmingen,  ou  si  son  armée  est  en 
retraite,  comme  un  premier  rapport  l'annonçait  ;  dans  tous  les 
cas,  j'aurai  l'honneur  d'en  rendre  bon  compte  à  Votre  Majesté. 

(Sans  lieu  ni  date,)  Soult. 


Capitulation  de  la  garnison  de  Memmingen, 

M.  le  général  de  division  Salligny,  chef  de  l'état-major  du 
4®  corps  de  la  Grande  Armée,  au  nom  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
et  Roi  des  Français  et  d'après  les  ordres  de  Son  Excellence  le 
maréchal  Soult,  et  M.  le  comte  de  Spangen,  général-major  com- 
mandant dans  Memmingen,  sont  convenus  de  la  capitulation 
ci-contre  : 

Art.  l«r.  —  La  garnison  autrichienne  de  Memmingen  se  rend 
prisonnière  de  guerre  au  4«  corps  de  la  Grande  Armée,  commandé 
par  Son  Excellence  le  maréchal  Soult. 

Art.  2.  —  La  garnison  sortira  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Art.  3.  —  MM.  les  officiers  seront  libres  de  se  rendre  dans 
leurs  foyers  en  donnant  leur  parole  d'honneur  de  ne  servir  qu'a- 
près échange,  grade  par  grade,  ou  de  suivre  le  sort  de  leur 
troupe. 

Art.  4.  —  Les  officiers  conserveront  leur  armes,  leurs  chevaux 
et  leurs  équipages  ;  les  sous-officiers  et  soldats  tous  leurs  effets 
d'habillement. 

Art.  5.  —  Les  non-combattants,  tels  que  les  chirurgiens,  mé- 
decins, aumôniers,  fourriers  et  musiciens,  seront  rendus. 
Art.  6.  —  Tous  les  papiers  qui  regardent  la  place  ou  l'armée 
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autrichienne  seront  remis  à  M.  le  chef  de  Tétat-major  de  Tannée 
française. 

Art.  7.  —  Toute  Tartillerie,  tous  les  approvisionnements  de 
guerre  et  de  bouche,  tous  les  chevaux  de  troupe  et  de  transport 
seront  remis  à  l'armée  française,  d'après  Tétat  de  situation  de  la 
place. 

Art.  8.  —  Son  Excellence  M.  le  maréchal  promet  avec  plaisir 
de  faire  donner  à  tous  les  malades  les  mêmes  soins  qu'aux 
malades  de  Tarmée  française. 

Art.  9.  —  11  sera  donné  des  chariots  pour  le  transport  des 
effets  de  MM.  les  officiers. 

Fait  en  présence  du  général  Sébastiani  et  du  colonel  Piteau, 
et  des  officiers  supérieurs  de  la  place. 
Memmimgen,  22  vendémiaire  an  xiv. 

Piteau.  Horace  Sébastiani.  Sallignt. 

Comte  de  Spamgkn.    Wouwbrmanns  (i).    Colonel  baron  de  Lauer. 

Vu  par  le  maréchal  d'Empire,  commandant  en  chef  le  4«  corps 
de  la  Grande  Armée. 

SOULT. 

Le  maréchal  Soult  au  maréchal  Berthier. 

Steinheim,  le  22  vendémiaire  an  xir  (14  oetobre  1805). 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  de  la  red- 
dition aux  armes  de  Sa  Majesté  de  la  place  de  Memmingen,  aux 
conditions  contenues  dans  la  capitulation  ci-jointe. 

Le  nombre  de  prisonniers  que  nous  avons  trouvés  dans  la 
place  consiste  en  9  bataillons,  dont  2  de  grenadiers,  des  régi- 
ments de  Mittrovsky ,  Czartoryski  et  Beaulieu,  divers  détachements 
de  cavalerie,  9  pièces  de  canon  avec  leur  approvisionnement,  un 
état-major  très  nombreux,  en  tout  4,600  hommes  et  beaucoup 
d'équipages. 

J'ignore  encore  en  quoi  consistent  les  magasins,  mais  j'envoie 
l'ordonnateur  en  chef  pour  en  dresser  l'inventaire  et  pour  mettre 
à  profit  toutes  les  ressources  que  cette  ville  offre  en  subsistances  ; 
le  secours  que  sans  doute  on  pourra  en  tirer  nous  sortira,  j'es- 

(i)  Colonel  du  régiment  impérial  Czartoryski. 
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père,  pendant  quelques  jours,  de  l'extrême  pénurie  que  nous 
éprouvons. 

Je  mets  dans  la  place  un  bataillon  du  24^  régiment  d'infanterie 
légère,  25  chevaux  du  2G«  régiment  de  chasseurs,  20  canonniers 
et  i  officier  du  génie  ;  je  prescris  à  ce  dernier  de  faire  travailler 
avec  la  plus  grande  activité  aux  ouvrages  que  les  Autrichiens 
avaient  commencés,  afin  de  tirer,  par  la  suite,  de  cette  place  tout 
le  parti  possible,  si  toutefois  Sa  Majesté  l'approuve. 

Je  laisse  en  outre  à  Memmingen,  mais  pour  un  jour  seulement, 
le  général  de  brigade  Schiner  pour  faire  exécuter  les  articles  de 
la  capitulation  et  donner  des  instructions,  pour  le  cas  de  défense, 
au  chef  de  bataillon  qui  commandera  la  place. 

Ce  général  doit  aussi  faire  diriger  demain  sur  Âugsburg  les 
prisonniers  de  guerre  et  250  autres  qu'on  fit  hier  au  régiment  de 
Mittrovsky. 

J'ai  chargé  Tadjudant-commandant  Lemarois  d'avoir  l'honneur 
de  présenter  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  les  drapeaux  des 
bataillons  ennemis  qui  ont  été  pris. 

Cette  conquête,  qui  n'a  coûté  qu'une  douzaine  d'hommes 
blessés,  4  tués  et  quelques  chevaux,  peut  servir  de  place  d'armes  ; 
elle  ôte  un  appui  à  l'armée  autrichienne,  me  laisse  espérer  quel- 
ques secours,  elle  nous  ouvre  une  communication  assurée,  et  n'a 
point  retardé  notre  marche. 

Les  3«  et  !'«  divisions  du  corps  d'armée  sont  ce  soir  rendues  à 
Ochsenhausen.  La  2^,  ainsi  que  la  division  de  dragons  et  le  parc 
d'artillerie,  y  seront  réunis  demain  à  la  pointe  du  jour  ;  d'Och- 
senhausen,  je  réglerai  les  mouvements  du  corps  d'armée  sur 
ceux  de  l'ennemi,  pour  remplir  les  intentions  de  Sa  Majesté. 

En  arrivant  à  Berkheim,  l'avant-garde  a  rencontré  un  esca- 
dron de  cuirassiers  autrichiens  qui,  d'après  les  renseignements 
reçus,  devait  former  l'avant-garde  d'une  colonne  de  4  régiments 
d'infanterie,  1  de  cuirassiers  et  1  de  hussards  partis,  ce  matin, 
d'Ulm  et  se  dirigeant  sur  Memmingen.  Les  prisonniers  qu'on  a 
faits  et  les  domestiques,  qui  conduisaient  les  bagages  enlevés, 
disent  que  depuis  ce  matin  l'armée  autrichienne  avait  commencé 
son  mouvement  de  retraite  et  qu'elle  se  dirigeait  sur  Biberach  ; 
demain,  j'en  enverrai  des  nouvelles  positives  à  Sa  Majesté  et  je 
puis  assurer  qu'elle  sera  serrée  de  près. 

J'ai  l'honneur Soult. 
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Rapport  au  Ministre,  du  22  vendémiaire  an  XIV  (14  octobre  1805). 

La  marche  rapide  des  différents  corps  de  la  Grande  Armée, 
jointe  à  l'activité  des  opérations  militaires,  depuis  leur  arrivée 
sur  le  Danube,  les  ont  empêchés  d'envoyer  exactement  chaque 
semaine  Tétat  de  leur  situation,  malgré  les  demandes  itératives 
du  chef  de  Fétat-major  général. 

D'où  il  résulte  que  la  situation  de  ces  différents  corps  se 
trouve  portée  sur  le  tableau  de  la  Grande  Armée  à  des  époques 
différentes. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  j'ai  l'honneur  dcf  proposer  à 
Monsieur  le  Maréchal  d'ordonner  à  tous  les  corps  d'armée  d'en- 
voyer tous  les  trois  jours,  à  l'état-major  général,  une  feuille 
*d'appel  conforme  au  modèle  que  je  joins  ici. 

Il  serait  alors  facile  de  dresser  tous  les  trois  jours  un  état 
général  de  la  situation  de  l'armée  et  de  son  emplacement,  ce 
qui  serait  infiniment  utile  aux  dispositions  ultérieures  que  Mon- 
sieur le  Maréchal  jugerait  convenables  de  déterminer. 

Il  suffirait  peut-être  alors  de  former,  une  fois  par  mois  seule- 
ment, le  tableau  général  de  la  Grande  Armée,  semblable  à  celui 
que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  Son  Excellence. 

Je  soumets  cette  proposition  à  l'approbation  de  Monsieur  le 

Maréchal. 

Gérard. 


ORANDB  ARMÉE. 

Reconnaissance  de  la  ville  d'Augsburg. 

A.  —  Porte  de  Gôgglingen. 

Cette  porte  conduit  à  la  chaussée  de  Memmingen;  elle  est 

couverte  par  la  demi-lune  n»  1,  qui  est  en  bon  état,  et  peut 

recevoir  deux  pièces  de  canon  qui  battraient  avantageusement 

la  chaussée  de  Memmingen.  Il  faut  placer  un  cheval  de  frise  sur 

son  pont,  un  peu  en  arrière  de  la  barrière  avancée.  Si  on  y  était 

forcé,  il  faudrait,  en  se  retirant,  enlever  les  madriers  du  pont 

dormant. 

S. — Bastion  et  cavalier  de  Gdgglingen. 

Ce  bastion  doit  être  palissade  et  escarpé.  Le  cavalier  peut 
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recevoir  plusieurs  pièces  d'artillerie;  il  voit  bien  les  fossés  de 
droite  et  de  gauche.  La  communication  étant  en  dehors  de  la 
ville,  il  faut  en  établir  une  dans  l'intérieur.  Les  courtines  sont 
occupées  par  des  maisons  qui  servent  de  casernes.  On  peut 
placer  des  fusiliers  aux  croisées  pour  en  défendre  l'approche. 
L'escarpe  et  la  contrescarpe  de  gauche  sont  revêtues  et  en  bon 
état.  L'escarpe  de  droite  l'est  aussi,  et  sa  contrescarpe  en  terre 
a  un  talus  très  raide.  Fossés  secs. 

3.  —•  Bastion  et  cavalier  de  Eserwall. 

Revêtus  à  l'escarpe  et  à  la  contrescarpe  avec  de  bonnes  com- 
munications pavées.  On  peut  y  placer  plusieurs  pièces  de  canon, 
voyant  bien  les  fossés  de  droite  et  de  gauche.  Peu  de  maison^ 
en  avant  découvrent  les  chaussées  de  Memmingen  et  de  Lands- 
berg.  Fossés  secs.  Les  courtines  de  droite  et  de  gauche  occu- 
pées par  des  maisons.  Deux  poternes  pour  aller  au  bastion.  Des 
décombres  à  enlever  à  la  gauche  dudit  bastion  pour  rendre  son 
escarpe  inaccessible. 

B.  —  Porte  Rouge. 

Cette  porte,  qui  conduit  aux  chaussées  de  Landsberg  et  de 
Friedberg,  est  couverte  par  un  ouvrage  à  cornes  qui  a  peu  de 
commandement  sur  la  campagne  et  qui  est  entièrement  masqué 
par  les  maisons  qui  sont  à  droite  de  la  route  de  Landsberg.  On 
peut  couper  la  chaussée  à  l'emplacement  de  l'ancien  pont-levis. 
Il  y  a,  du  côté  de  la  ville,  deux  portes,  distantes  Tune  de  l'autre 
de  huit  pieds.  En  cas  d'attaque,  cet  intervalle  sera  rempli  ;  il 
faudra  aussi  placer  des  chevaux  de  frise  derrière  la  première 
barrière. 

5. —  Bastion  et  cavalier  de  la  Porte  Rouge. 

D'une  bonne  capacité  et  d'un  beau  commandement,  mais 
couverts  par  beaucoup  de  maisons  et  jardins,  notamment  par  la 
manufacture  d'indiennes.  Le  bastion  a  un  fossé  à  cunettes,  où 
il  est  possible  de  mettre  l'eau  d'un  canal  du  Lech  qui  en  fournit 
à  toutes  les  fontaines  de  la  ville.  L'escarpe  de  droite  et  de 
gauche  revêtue  et  bien  vue.  Les  courtines  occupées  par  des 
maisons.  A  la  gauche  du  bastion,  il  y  a  une  flèche  enveloppée 
d'un  mur  crénelé.  Les  accès  en  sont  faciles  pour  l'artillerie. 
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C.  —  Porte  Schwibogen. 

Cette  porte  mène  aussi  à  Friedberg.  A  côté,  passe  un  canal 
qui  conduit  les  eaux  du  Lech  dans  la  ville  et  qui  la  divise  en 
haute  et  basse.  Elle  est  fermée.  Pour  plus  de  sûreté,  il  convien- 
drait d'enlever  les  madriers  qui  sont  à  remplacement  du  pont- 
levis,  afin  d'intercepter  entièrement  ce  passage. 

Les  courtines  de  droite  et  de  gauche  ont  des  communications 

couvertes  et  un  mur  crénelé.  En  avant  de  la  contrescarpe  et  à 

gauche  de  ladite  porte,  il  existe  un  petit  rideau  enterre,  de  peu 

de  relief,  et  dont  les  feux  sont  couverts  par  des  maisons  et 

jardins. 

D.  —  Porte  Togels. 

Porte  double  et  fermée  qui  conduit  à  la  grande  route  de 
Friedberg.  11  convient  de  supprimer  tout  à  fait  cette  communi- 
cation en  enlevant  tous  les  madriers  qui  sont  sur  son  pont. 
A  côté  de  cette  porte  passe  aussi  un  canal  du  Lech  qui  traverse 
la  ville  et  alimente  les  fossés  de  la  ville  basse.  Les  courtines  ont 
des  communications  couvertes  comme  à  la  porte  précédente. 

8.  —  Bastion  et  cavalier  Vogels. 

Peu  spacieux;  cependant  assez  pour  recevoir  quatre  pièces 
d'artillerie.  Une  bonne  rampe  pour  y  conduire.  L'escarpe 
revêtue  d'un  mur  crénelé.  Fossé  en  avant  rempli  d'eau  sur  une 
hauteur  de  six  pieds.  La  contrescarpe  en  terre.  Les  fossés  de 
droite  et  de  gauche,  la  porte  E  et  la  route  de  Saint-Jacques  sont 
bien  vus  par  cet  ouvrage.  Courtines  avec  créneaux  et  commu- 
nications couvertes.  Les  feux  en  sont  masqués  par  les  maisons 

et  jardins. 

E.  ~~  Porte   Saint- Jacques. 

Elle  conduit  au  pont  de  Lechhausen  sur  la  route  de  Neuburg. 
Elle  est  couverte  par  la  demi-lune  n<*  9,  qui  a  peu  de  comman- 
dement, et  dont  les  feux  sont  couverts  par  des  maisons.  Elle  est 
entourée  d'un  fossé  à  cunettes.  On  peut  y  placer  une  pièce  de 
campagne  à  l'angle  saillant  qui  découvre  bien  la  route  de 
Lechhausen.  Pour  la  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  il  faut 
la  palissader.  Les  courtines  de  droite  et  de  gauche  de  la  porte 
sont  crénelées  et  couvertes.  Les  fossés  pleins  d'eau  et  bien  vus 
par  les  bastions  collatéraux. 
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iO.  — Bastion  Oblater. 

Peu  spacieux  et  revêtu  à  Tescarpe  par  un  mur  crénelé.  La 
contrescarpe  en  terre  et  le  fossé  plein  d'eau.  Ses  feux  battent 
bien  les  deux  courtines  et  Tespace  qui  se  trouve  entre  le  Lech 
et  la  place.  Défend  le  pont  de  Lechhausen  à  une  distance  de 
200  à  225  toises.  On  doit  y  placer  une  pièce  de  canon.  Peu  de 
maisons  en  gênent  le  tir.  Au  pied  de  ce  bastion,  il  y  a  une  tour 
de  laquelle  on  peut  faire  un  magasin  à  poudre. 

P.  — Porte  Oblater. 

Fermée  par  une  double  porte.  Communication  à  intercepter 
comme  la  précédente,  en  enlevant  les  madriers  qui  sont  sur  le 
pont. 

G.  —  Porte  Steffingue. 

Porte  double.  Communication  à  intercepter  n^  il.  Demi-lune 
qui  couvre  la  porte  G  à  abandonner.  Depuis  la  porte  jusqu'au 
bastion  n»  12,  une  simple  muraille  crénelée  et  un  fossé  plein 
d'eau.  La  contrescarpe  en  terre.  Le  Lech  se  rapproche  de  la 
place  dans  cette  partie. 

12.  —  Bastion   Liiginsland. 

Ce  bastion  a  beaucoup  de  commandement  sur  la  campagne. 
11  est  revêtu  à  l'escarpe  seulement.  Les  fossés  pleins  d'eau  et 
battus  par  deux  flancs  bas.  La  défense  de  cette  partie  consiste 
dans  le  rapprochement  du  Lech  vers  la  place.  La  branche 
gauche,  qui  va  au  bastion  n^  14,  a  une  escarpe  en  terre  sur- 
montée d'une  muraille  de  peu  de  défense.  Cette  partie  est  faible 
et  demande  à  être  palissadée. 

13.  —  Demi-lune  à  occuper. 

Il  faut,  pour  cela,  établir  sa  communication  avec  la  place  par 
le  moyen  d'une  ancienne  porte  pratiquée  dans  le  mur  à  cet  effet. 
Il  existe,  en  avant  de  cette  demi>lune,  une  flèche  dont  la  décou- 
verte est  belle  et  qu'il  faut  aussi  occuper. 

14. — Bastion  Backhofen. 
Ce  bastion  a  un  beau  commandement  et  bat  avantageusement 
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la  chaussée  d'Ulm  et  de  Donauwôrth  et  le  pont  sur  la  Wertach. 
Cette  partie  est  couverte  par  le  Lech,  la  Wertach  et  le  canal 
Pinckett-Buch.  Point  de  rampes  pour  rartillerie. 

H.  — Porte  de  Wertachbracker. 

Cette  porte  est  couverte  par  la  demi-lune  n®  15,  qui  est 
dominée  par  sa  droite.  Comme  elle  est  sur  la  chaussée  qui  con- 
duit à  Ulm  et  à  Donauwôrth,  il  est  nécessaire  de  la  palissader 
pour  la  mettre  à  Tabri  d*un  coup  de  main.  En  cas  d'attaque,  on 
enlèvera  les  madriers  qui  sont  sur  le  pont,  et  on  placera  des 
chevaux  de  frise  près  la  barrière. 

16.  — Bastion  JudenwaU. 

Ce  bastion  a  un  beau  commandement  et  voit  le  pont  sur  la 
Wertach.  Escarpe  non  revêtue.  Fossé  plein  d'eau.  A  examiner 
quelle  est  la  profondeur  et  voir  s'il  est  nécessaire  de  palissader 
ce  bastion.  Une  bonne  communication  à  l'abri  et  à  l'épreuve  de 
la  bombe. 

1.— Porte  Klinkert. 

Conduisant  à  la  demi-lune  n^  17.  Cette  demi-lune  est  suscep- 
tible d'une  bonne  défense.  Ayant  un  commandement  avantageux 
sur  le  terrain  entre  la  Wertach  et  la  place.  Elle  doit  être  mise 
à  Tabri  d'un  coup  de  main  par  un  palissadement  et  un  frai- 
sèment. 

18.  — Bastion  Nacht. 

Sans  communication.  Ne  pouvant  être  défendu  que  par  la 
mousqueterie.  Voit  bien  l'intérieur  de  la  demi-lune.  Son  pont 
de  communication  bat  les  fossés  de  droite  et  de  gauche. 

R,  —  Porte  Nacht. 

Ne  peut  servir  de  communication  à  la  demi^lune  que  pour 
rinfànterie. 

19.  —  Demi^lane  Nacht. 

A  raser  comme  étant  trop  rapprochée  du  bastion. 

10  Le  parc  d'artillerie  peut  être  mis  en  dehors  de  la  porte  de 
Friedberg,  à  gauche  dans  la  prairie  où  il  n'y  a  pas  d'eau,  même 
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en  hiver.  Il  sera  couvert  par  le  canal  de  Stat  et  celui  de  Sche- 
flert  :  il  aura  en  avant  la  redoute  française  qui  doit  être  armée. 
2<*  En  barrant  le  canal  de  Stat  et  ceux  de  Scheflert  et  de 
Nern,  on  aura  sur  la  plaine,  à  droite  de  la  chaussée  de  Fried- 
berg,  une  inondation  d'un  pied,  qui  durera  tant  que  Ton  sera 
maître  de  la  prise  d'eau  du  canal  de  Stat  qui  conduit  les  eaux  à 
la  ville. 

Il  est  indispensable  d'occuper  fortement  cette  position,  autre- 
ment l'ennemi  pourrait  rompre  le  barrage  du  Lech  et  attirer  les 
eaux  dans  la  rivière  et  en  priver,  par  ce  moyen,  la  ville  et 
détruire  l'inondation. 

Au  quartier  général  à  Augsburg, 
le  22  vendémiaire  an  xiv  {14  octobre  i  805). 

Le  Général  de  division,  commandant  du  génie, 
Lert. 


Bulletin  de  Ratisbonne. 

Ratisbonne,  le  22  yenâémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

On  assure  que  depuis  que  les  troupes  gallo-bavaroises  sont 
entrées  à  Munich,  trois  régiments  de  cavalerie  autrichienne  sont 
entrés  à  Landshut  et  que  plusieurs  autres  corps  d'infanterie  et 
de  cavalerie  tiennent  la  position  de  l'Isar  depuis  Landshut 
jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Danube.  Les  patrouilles  de 
uhlans  viennent  actuellement  jusqu'à  la  banlieue  de  la  ville  de 
Ratisbonne,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  qui  est  de  nouveau 
occupée  depuis  le  pont  de  Stauf  situé  à  deux  lieues  au-dessous 
de  Ratisbonne,  jusqu'à  Straubing,  Deggendorf  et  Passau.  Il 
paraît  que  les  Autrichiens  veulent  tenir  dans  cette  position  pour 
y  attendre  les  Russes  et  marcher  ensuite  de  nouveau  en  avant. 
Il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre  pour  les  expulser  totalement  de 
la  Bavière,  sans  quoi  la  grande  armée  française  se  trouvera 
attaquée  des  deux  côtés.  On  prétend  que  les  Autrichiens  tien- 
nent encore  la  position  d'Ulm  et  celle  de  Friedberg  près 
d'Augsburg.  Il  y  a  six  jours  que  le  cours  de  la  poste  est  inter- 
rompu avec  Ulm  et  Augsburg,  ce  qui  donne  des  inquiétudes. 
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Ratisbonne,  le  tt  yendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

On  mande  de  Rôtz,  près  de  Waldmûnchen,  sous  la  date  du 
21  vendémiaire,  que  les  troupes  autrichiennes  se  retirent  du 
Haut^Palatinat  pour  entrer  en  Bohême  par  Waldmùnchen,  où 
elles  arriveront  demain.  La  garnison  d'Egra  a  évacué  cette 
ville  avec  toute  Tartillerie,  munitions  de  guerre  et  tous  les 
effets  militaires.  Elle  marche  aussi  dans  la  direction  de  Wald- 
mùnchen  pour  se  retirer  par  cette  route  en  Bohême.  C'est  du 
moins  ce  qu'on  peut  supposer  d'après  la  direction  de  la  marche. 

Bachbr. 


Le  maréchal  Bernadotte  à  rEmpereur. 

Munich,  le  22  yendémiaire  an  xiy  (14  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  ^Majesté  que  l'ennemi 
se  retire  au  delà  de  l'Inn.  Les  reconnaissances  que  j'ai  envoyées 
hier  sur  la  route  de  Braunau  ont  poussé  les  postes  de  l'arrière- 
garde  ennemie  jusqu'à  Haag; 'elles  ont  fait  une  quarantaine 
de  prisonniers  dans  cette  dernière  ville  et  à  Hohenlinden.  Le 
rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Majesté  sur  la 
retraite  de  l'aile  droite  de  l'armée  autrichienne  se  confirme  de 
plus  en  plus  ;  le  général  Kienmayer  a  dirigé  tous  ses  équipages 
avec  une  petite  partie  de  ses  troupes  par  Wasserburg,  sur  la 
route  de  Salzburg  ;  tout  le  gros  de  son  corps  s'est  retiré  sur  la 
route  de  Braunau  ;  non  seulement  il  n'y  a  plus  d'ennemis  entre 
le  Lech  et  l'Isar,  mais  il  y  en  a  même  très  peu  en  ce  moment 
entre  l'Isar  et  l'Inn  ;  le  quartier  général  de  Kienmayer  était 
hier  matin  a  Ampfing. 

J'ai  envoyé  à  Tôlz,  comme  me  le  prescrit  le  ministre  de  la 
guerre,  un  corps  commandé  par  un  général  bavarois;  j'ai  fait 
connaître  à  ce  commandant  toute  l'importance  que  Votre 
Majesté  attache  à  conserver  ce  poste  et  à  combattre  tout  ce  qui 
se  rendrait  sur  ce  point,  de  quelque  côté  qu'il  vînt.  J'ai  pris  des 
mesures  pour  être  à  même  de  porter  du  secours  à  ce  corps,  s'il 
était  attaqué  par  des  forces  supérieures. 

Les  rapports  sur  l'arrivée  des  Russes  varient  toujours  ;  cepen- 
ui.  50 
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dant  un  homme  que  j'avais  envoyé  à  Braunau  vient  de  m'as- 
surer  qu'il  avait  vu  dans  cette  ville  deux  régiments  russes  ;  Ton 
attendait  le  reste  de  la  colonne  le  lendemain  et  successivement  ; 
on  assure  que  sous  trois  jours  20,000  à  25,000  hommes  seront 
arrivés  ;  un  point  sur  lequel  tous  les  avis  s'accordent,  c'est  que 
leurs  troupes  sont  en  mauvais  état,  elles  ont  été  transportées 
sur  des  chariots  ;  leur  habillement,  leur  équipement  et  particu- 
lièrement leurs  armes  sont  dans  le  délabrement, 

Le  général  d'IIautpoul  est  arrivé  à  mon  corps  d'armée  avec 
iine  division  de  cuirassiers  ;  ce  sont  de  bien  belles  troupes,  et 
cette  réunion  a  fait  le  plus  grand  plaisir.  Si  ces  4  régiments  de 
cuirassiers  avaient  pu  être  ici  avant-hier,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  nous  n'eussions  pris  une  partie  des  troupes  de  Kienmayer  ; 
avec  une  réserve  aussi  respectable,  j'aurais  pu  faire  tomber 
vigoureusement  toute  ma  cavalerie  légère  sur  l'ennemi  et  lui 
faire  beaucoup  de  mal,  quoiqu'il  eût  près  de  5,000  chevaux. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

Bbrmadotte. 


3«  CORPS  d'armée. 

Journée  du  22  vendémiaire  an  XIV  (14  octobre  1805) 
et  positions  Jusqu'au  29  vendémiaire  an  XIV  {21  octobre  1806).  , 

Quartier  général  :  Dachau,  jusqu'au  29  vendémiaire  (2/  oc- 
tobre). 

Avant-garde  :  Germering. 

/>■«  division  :  Greifenberg. 

Se  porte  sur  Greifenberg.  Klle  prend  position  sur  la  rive 
gauche  de  la  Windach,  le  "village  de  Greifenberg  en  arrière  de 
son  front,  faisant  face  à  Landsberg  et  tenant  la  tcte  des  bois  à 
droite  de  la  grande  route.  Elle  pousse  une  reconnaissance  sur 
Landsberg. 

5e;'oMr  jusqu'au  29  vendémiaire  (2'J  octobre)» 

i?6  division  :  Dachau. 

La  i^^  brigade  se  porte  à  Hruck,  roule  de  Munich  à 
Augsburg. 

Les  autres  troupes  gardent  les  positions  du  21  vendémiaire. 

•Se; OMr  jusqu'au  29  vendémiaire  (21  octobre)* 
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3«  dim'sion  :  Schwabhausen. 

Séjour   dans    les    positions   du    21    vendémiaire,   jusqu'au 
29  vendémiaire  {^i  octobre). 

Parc  de  réserve,  —  Séjour  dans  les  positions  du  21  vendé- 
miaire, jusqu'au  29  vendémiaire  (2/  octobre). 


Le  général  Priant  au  général  Kister. 

Le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Faites  reconnaître  aujourd'hui,  comme  vous  le  prescrit  Tordre 
que  je  vous  ai  transmis  hier,  les  chemins  les  plus  faciles  de 
Bruck  à  Landsberg  ,et  vous  en  enverrez  de  suite  votre  rapport 
au  chef  de  Tétat-major  général.  Je  vous  préviens  que  le  général 
Bisson  est  parti  ce  matin,  avec  toute  sa  division,  pour  Landsberg. 
En  conséquence,  votre  brigade  restera  à  Bruck  comme  point 
intermédiaire  entre  cette  division  et  le  reste  du  corps  d'armée. 

Priant. 


Le  général  de  Brigade  Petit,  commandant  dans  la  Légion  d'honneur, 
à  M.  le  général  de  division  Gudin, 

Schwabhausen,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (1 1  octobre  1805). 

Mon  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  je  me  suis  rendu, 
moi-même,  dans  les  communes  que  vous  avez  aftectées  pour 
fournir  des  subsistances  au  12e  régiment.  J'ai  trouvé  tous  ces 
villages,  excepté  Deutenhofen,  occupés  par  des  troupes  de  la 
2»  division  et  par  des  quartiers  généraux  de  la  même  division. 

Ne  pouvant  rien  obtenir  dans  ces  villages,  je  me  suis  écarté  de 
la  route,  et  dans  le  village  de  Môching,  où  j'ai  trouvé  un  chas- 
seur avec  une  réquisition  de  10  sacs  de  farine,  j'ai  encore  obtenu 
o  sacs  de  farine,  1500  kilogr.  de  pain,  4  bœufs,  12  sacs  de 
pommes  de  terre,  2  tonneaux  de  bière,  4  moutons. 

A  Deutenhofen,  j'ai  obtenu  10  sacs  de  farine,  4  bœufs. 

A  Weilbach,  où  j'ai  trouvé  un  chasseur  avec  une  réquisition 
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de  10  sacs  de  farine,  je  fus  obligé  de  changer  quelque  chose  à 
cette  réquisition  pour  pouvoir  obtenir  des  subsistances.  Ce  vil- 
lage fournira  264  kilogr.  de  pain,  12  sacs  de  pommes  de  terre, 
2  vaches,  2  tonnes  de  bière  et  4  moutons.  Ce  village  a  déjà  es- 
suyé deux  réquisitions  par  les  divisions  qui  nous  précèdent  et 
trois  réquisitions  autrichiennes.  Il  est  aujourd'hui  à  l'extrémité. 

Ces  diverses  fournitures,  escortées  par  les  détachements  que 
j'ai  laissés  dans  les  villages,  seront  rendues  demain  à  Schwab- 
hausen  à  8  heures  du  matin  au  plus  tard. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  respectueusement. 

(A.  G.)  Petit. 


Le  chef  de  bataillon  Lequas  au  Colonel  commandant 
le  S5«  régiment. 

Inpach,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Mon  Colonel, 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  qu'à  mon  arrivée  dans  le  vil- 
lage que  vous  m'aviez  désigné,  je  l'ai  trouvé  rempli  de  marau- 
deurs et  pillards  du  21®  régiment.  Plusieurs  étaient  armés  d'un 
fusil  et  d'une  baïonnette.  Us  ont  enfoncé  les  maisons  et  pris  dif- 
férentes choses  aux  paysans.  Dans  les  moulins,  ils  ont  enlevé  une 
quantité  de  farine.  Je  n'ai  pu  saisir  ceux  qui  étaient  armés  qui, 
échappés  à  une  certaine  distance,  ont  eu  l'audace  de  se  moquer 
de  nous.  Je  leur  ai  fait  tirer  dessus  et  ils  se  sont  retirés  précipi- 
tamment. 

Je  vous  envoie  un  tambour  du  21®  qui  était  au  nombre  des 
maraudeurs  et  qui  pourra  donner  des  renseignements  sur  ses 
complices. 

Le  maire  du  village  m'a  promis  de  me  délivrer  la  quantité  de 
pain  que  je  lui  ai  demandée  et  j'en  presse  le  recouvrement. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  très  respectueusement. 

(A,  G.)  Lequas. 
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Chanié,  chef  de  batailion  du  85«,  à  M.  le  Colonel  du  21^, 
à  Schwabhausen  (1). 

Wiedenxhaasen,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Monsieur  le  Colonel, 

Je  vous  adresse  un  grenadier  de  votre  régiment  que  j'ai  fait 
arrêter  avant-hier,  à  une  lieue  de  la  grande  route,  dans  une  mai- 
son; il  était  sans  fusil.  C'est  sans  doute  un  de  ces  pillards  qu'on 
ne  saurait  trop  surveiller.  L'insolence  avec  laquelle  il  me  répon- 
dit m'obligea  de  lui  donner  quelques  coups  de  cravache  ;  il  porta 
la  main  à  la  poignée  de  son  sabre.  S'il  eût  exécuté  sa  menace, 
je  le  tuais.  Je  lui  donnai  un  coup  de  sabre  qui  lui  a  traversé  le 
bras.  Vous  en  ferez  ce  que  vous  jugerez  à  propos. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  respect. 

(A.  G.)  Chanié. 


Bulletin. 

Berlin,  le  22  vendémiaire  an  xiv  (14  octobre  1805). 

Le  baron  de  Sparre,  venant  de  Stralsund,  a  passé* par  Berlin, 
et  se  rend  à  Pufawy.  Il  a  vu  le  ministre  de  Russie,  M.  d'Alopeus, 
et  Ta  fortement  pressé  de  redoubler  de  vigueur  pour  que  la  Prusse 
se  réunisse  aux  puissances  coalisées  ;  il  lui  a  dit  que  tout  était 
prêt  dans  la  Poméranie  suédoise  pour  procéder  à  la  reprise  du 
Hanovre,  et  que  le  roi  son  maître  offrait  de  porter  le  nombre 
de  ses  troupes  jusqu'à  25,000  hommes,  si  on  voulait  lui  laisser 
le  commandement  de  l'armée  combinée.  On  croit  qu'il  est  chargé 
de  faire  goûter  cette  proposition  à  Tempereur  Alexandre. 

La  garnison  de  Berlin  recevra  ordre  de  marcher  mercredi  (2) 
ou  jeudi  prochain  pour  le  pays  de  Hanovre.  Les  corps  rassemblés 
en  Poméranie  doivent  déjà  être  en  marche  pour  s'y  transporter 


(i)  Le  il»  était  à  Ober-Roth,  d'où  le  colonel  Diifour  a  daté  la  lettre 
transmissive  de  celle-ci,  et  adressée  au  général  Petit  qui,  lui,  était  n 
Schwabhausen,  ainsi  que  le  général  Gudin, 

(2)  24  vendémiaire  et  25  vendémiaire. 
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par  la  Prignitz  (1)  et  la  Vieille-Marche  (2).  Une  partie  des  troupes 
de  l'inspection  de  Magdeburg  s'avance  d'un  autre  côté. 

On  ne  sait  pas  encore  quel  est  l'état  des  routes  tracées,  mais 
le  mouvement  semble  dirigé  vers  TElbe,  et  les  officiers  disent, 
généralement,  qu'il  est  question  de  prévenir  les  Russes. 

On  croit  que  le  duc  de  Brunswick  commandera  Texpédition. 
Et  cependant,  quoiqu'il  saute  aux  yeux  qu'en  marchant  pour  ga- 
gner les  devants  sur  les  Russes,  à  ce  qu'on  dit,  on  entre  dans  un 
pays  gouverné  encore  en  ce  moment  au  nom  de  la  France,  qui 
à  la  vérité,  n'y  a  plus  que  peu  de  troupes,  l'opinion  publique  est 
que  le  roi  ne  veut  point  la  guerre  avec  l'empereur  Napoléon. 

Laforét. 


(1)  Le  territoire  de  Prenzlnii. 

(2)  Uker-Markt. 


CHAPITRE    X 

15   Octobre. 


Dispositions  générales  au  Major  général. 

Abbaye  d'Elehingen,  le  23  yendëmiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Les  deux  corps  d'armée  vont  se  former  en  bataille  :  le  corps 
de  M.  le  maréchal  Ney  tiendra  la  droite  appuyée  au  bois  de 
Milhringen,  son  centre  vis-à-vis  Lehr,  la  gauche  en  avant  de 
Jungingen. 

Le  corps  de  M.  le  maréchal  Lannes  : 
La  division  Suchet,  à  droite. 
La  division  Gazan,  le  centre. 
Les  grenadiers  Oudinot,  la  gauche. 

La  droite  touchera  h  la  gauche  du  maréchal  Ney  et  la  gaucho 
coupera  la  route  d'Albeck. 

La  cavalerie  légère  des  deux  corps  d'armée  éclairera  devant 
et  sur  toutes  les  routes,  k  deux  lieues  aux  environs,  môme  en 
arrière. 

La  division  de  la  Garde  impériale  se  mettra  en  bataille  à 
Haslach,  la  gauche  appuyée  à  Thalfingen. 

La  division  Nansouty  en  seconde  ligne.  La  division  Bourcier 
h  Lehr  et  à  Mahringen  (1). 


(1)  Correspondancr  de  Napoléon,  n»  9383. 
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6«  CORPS  d'armée. 
Journée  du  23  vendémiaire  (15  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Thalfîngen. 

/>■«  division:  Le  soir  à  Albeck. 

La  division  est  partie  de  ses  positions  sur  la  Brenz  à  8  heures 
du  matin  pour  aller  à  Albeck.  Deux  escadrons  ennemis  sortant 
d'Hermaringen  ont  suivi  le  mouvement  de  la  division  (l'ennemi 
occupait  aussi  Giengen). 

La  division  étant  arrivée  entre  Langenau  et  Albeck,  l'ennemi 
s'est  présenté  sur  sa  droite  et  l'a  attaquée  avec  8  à  10  pièces 
d'artillerie,  de  Tinfanterie  et  de  la  cavalerie. 

Les  32^  et  96®  régiments  se  sont,  sur-le-champ,  formés  en 
colonne  contre  la  cavalerie  qui  était  la  principale  force.  Le 
9«  léger  a  été  placé  sur  les  hauteurs  à  la  gauche  de  la  route  et, 
par  sa  gauche,  il  a  pris  en  flanc  les  batteries  ennemies  que  son 
feu  à  bientôt  mises  en  fuite. 

L'obscurité  de  la  nuit  n'a  pas  permis  de  poursuivre  l'ennemi. 

Les  obusiers  ont  répondu  avec  succès  aux  canons  de  l'ennemi. 

Les  dragons,  commandés  par  le  général  Klein,  se  sont  portés 
avec  la  plus  grande  célérité  à  l'appui  de  la  division. 

Il  paraît  que  le  projet  de  l'ennemi  était  de  s'emparer  d' Albeck 
et  du  parc  qui  s'y  trouvait. 

La  division  a  bivouaqué  à  Albeck. 

^«  division.  —  La  division  est  partie  à  7  heures  du  matin  de 
sa  position  en  avant  d'Albeck.  Elle  s'est  dirigée  sur  la  chaussée 
d'Ulm  jusqu'à  la  hauteur  de  Jungingen  ;  marchant  alors  sur  sa 
droite,  elle  s'est  portée  sur  la  grande  route  qui  conduit  de  Stutt- 
gard  à  Ulm. 

Arrivée  à  la  hauteur  où  la  3«  division  faisait  son  attaque,  la 
brigade  du  général  Roguet  resta  en  réserve  avec  toute  l'artil- 
lerie de  la  division.  La  brigade  aux  ordres  du  général  Villatte 
marcha  sur  le  Spitzberg  et  s'en  empara. 

Le  6®  léger  poursuivit  les  Autrichiens  jusqu'aux  portes  d'Ulm, 
mais  il  fut  obligé  de  se  replier  sur  la  hauteur  en  arrière  de  la 
papeterie  où  le  39«  était  en  bataille. 

Cette  brigade  y  prit  position,  la  droite  à  la  chaussée  d'Albeck 
à  Ulm,  la  gauche  sur  le  Danube. 
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Après  la  prise  des  hauteurs  du  Spitzberg,  on  fit  placer  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Stuttgard  4  pièces  de  8  et  sur  la  droite 
de  la  même  route  2  pièces  de  8,  2  de  4  et  1  obusier  de  6  pouces. 

Toutes  ces  pièces  firent  feu  sur  les  ouvrages  avancés  et  le 
corps  de  la  place. 

3«  division.  —  A  7  heures  du  matin,  la  division  a  quitté  sa 
position  en  avant  des  bois  d'Elchingen  pour  se  diriger  sur  la 
route  d'Albeck  à  Ulm. 

Gomme  elle  exécutait  ce  mouvement,  Sa  Majesté  Tempereur 
Napoléon  s'est  porté  à  sa  tète  et  a  ordonné  de  la  porter  sur 
Jungingen. 

Arrivée  à  la  hauteur  d'Haslach,  elle  a  rencontré  Tennemi 
posté  sur  les  hauteurs  en  avant  du  Spitzberg. 

Elle  s'est  mise  en  bataille  à  droite  et  à  gauche  de  la  grande 
route  en  avant  du  hameau,  et  soutenue  par  les  chasseurs  à 
cheval  de  la  Garde  impériale,  ses  tirailleurs  ont  dépisté  Ten- 
nemi  et  Font  forcé  de  rentrer  derrière  ses  retranchements. 

La  division  a  ensuite  changé  de  direction  à  droite,  ayant 
M.  le  maréchal  Ney  à  sa  droite;  elle  s'est  portée  vers  Jungingen 
et  s'est  mise  en  bataille,  la  droite  en  avant  de  ce  village  et  la 
gauche  vers  la  route  d'Albeck  à  Ulm.  Après  y  avoir  resté  un 
quart  d'heure,  elle  a  fait  un  nouveau  mouvement  par  sa  droite 
et  s'est  portée  jusqu'à  la  grande  route  de  Stuttgard  à  Ulm,  à  la 
hauteur  du  village  de  Lehr.  (La  division  a  passé  sur  le  front  de 
la  division  Suchet,  qui  était  en  bataille  en  avant  de  Jungingen.) 

Elle  a  de  suite  continué  sa  marche  par  un  demi-quart  de 
conversion  à  gauche  et  a  suivi  la  grande  route  dans  la  direction 
du  Michelsberg  où  elle  a  trouvé  l'ennemi  rangé  en  bataille, 
derrière  des  retranchements  seulement  ébauchés. 

Le  25®  d'infanterie  légère  a  commencé  l'attaque  au  pas  de 
charge  ;  les  trois  bataillons  ont  passé  sur  une  seule  colonne  à 
la  gauche  des  retranchements. 

Le  3®  bataillon  ayant  dépassé  la  première  redoute,  l'attaqua 
par  la  gorge,  tandis  que  les  deux  premiers  bataillons  attaquaient 
l'ouvrage  principal  de  front  et  de  revers. 

Le  27®  de  ligne  suivit  le  même  mouvement,  mais  plus  à  droite 
et  la  2®  brigade  forma  la  réserve. 

L'ennemi  ne  put  résister  à  ce  mouvement,  exécuté  avec  la 
plus  grande  vigueur.  Il  a  abandonné  précipitamment  sa  position 
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et  s'est  retiré  en  désordre  jusque  dans  la  ville,  laissant  un 
grand  nombre  de  prisonniers. 

Les  troupes  Font  poursuivi  jusqu'aux  fossés  de  la  place,  dans 
toute  rétendue  du  front  du  Michelsberg. 

Le  50«  régiment  a  marché  si  rapidement  à  la  poursuite  de 
Tennemi  qu'il  est  entré  avec  lui  dans  les  ouvrages  élevés  en 
avant  de  la  porte  de  Stuttgard  (Porte  des  Dames)  où  il  a  fait 
prisonnières  les  troupes  qui  les  défendaient  (au  nombre  de 
800  hommes  et  20  officiers). 

Mais  ayant  été  ensuite  attaqué  dans  cette  position  par  des 
forces  infiniment  supérieures,  il  a  été  forcé  d'abandonner  une 
partie  de  ses  avantages  et  s'est  retiré  d'abord  sur  le  cimetière 
(avec  360  hommes,  dont  plusieurs  officiers,  faits  prisonniers), 
ensuite  sur  le  59«  régiment,  qui  avait  été  laissé  en  résen^e  sur  la 
hauteur  du  Michelsberg, 

La  division  a  pris  position  sur  le  Michelsberg,  la  droite  au  ravin 
venant  de  Lehr,  la  gauche  à  celui  qui  se  trouve  entre  les  deux 
routes  de  Nuremberg  et  de  Stuttgard,  ayant  ses  avant-postes 
dans  les  jardins  qui  sont  en  avant  et  occupant  par  des  compa- 
gnies d'éclaireurs  la  blanchisserie  d'Ober*Rleiche. 

Cavalerie  légère.  —  La  cavalerie  légère  a  suivi  le  mouvement 
de  la  2^  division  après  la  prise  du  Spitzberg  ;  elle  s'est  dirigée 
sur  la  droite  et  a  poussé  jusqu'à  Erbach,  sur  le  Danube,  où  elle 
a  bivouaqué. 

Division  de  dragons.  —  Dès  le  matin,  la  division  a  été  réunie 
près  d'Albeck,  où  elle  reçut  l'ordre  de  M.  le  maréchal  Ney  de 
marcher  sur  Ulm. 

Elle  s'est  formée  en  bataille  sur  deux  lignes,  à  gauche  de  la 
route  en  avant  d'Ulm. 

Là,  d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté  et  ceux  de  M.  le  maréchal 
Ney,  le  général  Bourcier,  à  la  tcte  du  18»  régiment  de  dragons, 
a  entamé  une  charge  sur  la  cavalerie  ennemie,  qui  ne  l'a  pas 
attendu  et  s'est  repliée  sur  des  batteries  masquées. 

A  l'approche  du  i^^  escadron,  ces  batteries  ont  fait  un  feu 
très  vif  à  mitraille,  2  hommes  ont  été  tués  et  8  blessés;  plusieurs 
chevaux  ont  également  été  tués  ou  blessés. 

La  division  fit  alors  un  petit  mouvement  rétrograde,  se  porta 
à  droite  et  suivit  le  mouvement  de  l'infanterie. 
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Brngoma  à  pied.  —  La  i'*  brigade  garda  sa  position  do  Bur^ 
ledngen. 

Le  ^  régimeat  fut  prendre  la  position  sur  la  hauteur  on 
a^antde  Pfùhl. 

Là  i*^  bataillon  du  4«  régiment  à  Gùnzburg. 

Le  2?  bataillon  du  4"  régiment  à  Thalfingen. 


Le  général  de  division  Malher  au  maréchal  d'empire  Ney. 

An  quartier  général  aa  bhrooac  soos  Ulm,  le  25  ▼endémiaire  an  xit 

(17  oetobr«  ld05). 

Monsieur  le  Maréchal, 

En  conséquence  des  dispositions  <|ue  toqs  ayez  ordonnées 
pour  le  i3,  ma  division  se  mit  en  mouvement  à  B  heiireii  dn 
matin,  pour  se  porter  sur  Aibeck  et  former  la  deniième  liprne  de 
la  seconde  division  ;  mais,  par  un  de  ces  hasards  très  commnn«i 
à  la  guerre,  le  guide  nous  dirigea  sur  Hasiaeh  au  lien  d'Alheck  ; 
m  apercevant,  à  la  présence  des  vedettes  ennemies,  que  nous 
étions  trop  avancés,  je  me  disposais  à  reprendre  ma  direction 
lorsque  Sa  Majesté  arriva  avec  toute  sa  Garde  a  cheval.  Lui  ayant 
rendu  compte  du  mouvement  ((ue  J'allais  faire.  Elle  m'ordonna 
de  prendre  position  ou  je  me  trouvais  :  je  déployai  ausftiti^t  ma 
|r6  brigade  en  appuyant  na  «Iroite  an  boi»  de  Junirincren  et  -w 
gauche  au  village  de  Uasiach  :  le  piai'ai  la  hriirade  du  sréneral 
Labassée  en  seconde  liiine.  <!fiuvrant  son  rlanc  jrauche  f^r  «m 
carré  Oanqué  d'artillerie  ^t  ^«ciaimnt  fes  bouquets  de  boifi  <|iii  >»* 
trouvaient  dans  la  plaine. 

L'Empereur  envoya  se?i  rhaiisenrs  i  <»hftval  tviï  .ivant  d«  in»  (%r^^ 
mière  ligne  et  ses  :xrenartiers  i  .:nKval  a  ia  Iroite  'itt  ma  ^^pe\nti^ 

Mes  voltigeurs  éclairèrent  le  -nvin  fin  •^xiftte  entre  l#»  ViirhH^- 
berg  et  le  Spitzberq. 

Vous  arrivâtes  et  m  »fftonn;*t*^  îe:  oncer  !e  :>oia  Ip  iuncnn^f^ 
me  dirigeant  sur  le  -tochpr  -«^  ri/Mn»fm#*nt  ut  «TL^'f^iit^r  .-^rn 
obstacles;  vous  me  e  ■ît**s  rintiniier  -n^uitt'  ,iir  »  ûn-c^Utn  \p 
Lehr;  parvenu  i  !a  ^rnmte  r.iitf  fp'  Stiitttf;trM  ,r  •U'Aiu^f^%  Ia 
direction  a  ;^uche  **t.  >Mii:tot  't^tU'.  £VUf\iif  *oiit*r  .  frri^^n  m 
pied  du  âpitïberî;,  [^  xen**rrij  ^ktic^fruf^    *   s*  >rt*r  in   C^  .'^«j- 
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ment  dont  il  forma  trois  colonnes,  marchant  en  échelons,  et  moi, 
à  la  tête  du  27«  n'en  formant  qu'une  pour  réserve,  longeâmes  par 
notre  droite  cette  montagne  avec  tant  de  rapidité  que  Tennemi 
ne  put  que  tirer  quelques  coups  de  canon  et  jeter,  sans  succès, 
quelques  obus.  Toute  Tinfanterie  qui  défendait  les  retranchements 
mit  bas  les  armes,  se  voyant  tournée,  et  la  brigade  se  trouva  au 
versant  de  cette  montagne  sans  avoir  éprouvé  d'autre  perte  que 
celle  de  l'aide  de  camp  du  général  Marcognet,  M.  Jorry,  qui  fut 
blessé  au  genou  en  aidant  son  général  à  la  gravir. 

Vous  fûtes  témoin.  Monsieur  le  Maréchal,  de  l'ardeur  et  de  la 
vivacité  des  troupes  à  exécuter  ce  mouvement  ;  je  dois  rendre 
Justice  aux  régiments  qui  l'ont  exécuté.  Aucun  homme  n'est  resté 
en  arrière  et  souvent  le  général  Marcognet  et  moi  avons  été  obli- 
gés de  modérer  leur  impétuosité  afin  de  ne  point  arriver  décousus. 

Parvenus  au  revers  de  cette  montagne,  le  général  Marcognet 
voyant  du  désordre  sur  le  glacis  de  la  place,  et  toujours  empressé 
à  vaincre,  déploya  ses  trois  colonnes  et,  au  pas  de  charge,  se  porta 
dans  les  jardins  qui  bordent  la  plaine  qui  est  au  pied  du  glacis  ; 
l'ennemi  faisait  filer  sur  la  route  de  Biberach  un  corps  de  cava- 
lerie qui  longea  le  feu  du  25^  régiment  et  dut  beaucoup  souffrir. 
Le  27®  régiment,  que  je  voulais  tenir  en  réserve  dans  les  retran- 
chements du  Spitzberg,  emporté  par  sa  valeur,  s'élança  à  la  suite 
du  25«  régiment  et  facilita  le  général  Marcognet  à  étendre  sa 
droite  et  à  garder  les  issues  de  la  place  depuis  la  Blau  jusques 
à  la  route  de  Stuttgard  ;  ce  mouvement  et  la  vue  des  colonnes  de 
dragons  qui  se  portaient  sur  Sôflingen  arrêta  le  mouvement  de 
retraite  de  l'ennemi. 

Tandis  que  la  brigade  de  droite  exécutait  ces  manœuvres, 
M.  Caron  gravissait,  avec  son  artillerie  de  4,  la  montagne  et  se 
trouva  comme  par  magie  en  batterie  sur  la  sommité  et  en  état 
de  faire  tête  à  celle  de  la  place. 

Le  général  Labassée  reçut  de  vous  l'ordre  de  placer  le  59«  ré- 
giment en  réserve  à  la  gauche  de  la  route  de  Stuttgard,  et  de 
porter  le  50®  régiment  sur  la  porte  qui  y  conduit. 

D'après  le  rapport  qui  m'en  a  été  fait,  M.  le  colonel  Lamarti- 
nière  Texécuta  avec  tant  de  célérité  qu'il  parvint  dans  les  retran- 
chements et  fit  mettre  bas  les  annes  à  tous  ceux  qui  y  étaient  ; 
mais  leur  nombre  surpassant  de  beaucoup  les  assaillants,  ils 
furent  enveloppés  et  obligés  de  se  retirer  en  laissant  quelques 
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officiers  et  soldats  prisonniers  de  guerre  qui ,  trop  avancés,  ne 
purent  se  retirer  à  leurs  régiments, 

Il  ne  m'appartient  pas  de  décider  si  c'est  à  la  hardiesse  de  ces 
mouvements  que  nous  devons  les  succès  subséquents  de  cette 
affaire,  mais  je  ne  dois  pas  omettre  de  vous  désigner  les  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  qui  s'y  sont  le  mieux  conduits.  Le  choix 
parmi  tant  de  braves  est  difficile  ;  aussi  ne  m'en  rapporterai-je, 
pour  les  corps,  qu'aux  rapports  de  MM.  les  colonels  et,  pour 
l'état-major  de  ma  division,  à  ce  que  j'ai  vu  et  remarqué  de  mes 
yeux. 

Je  ne  vous  parlerai  point  des  généraux  Marcognet  et  Labassée  ; 
ils  ont  été  partout  où  se  sont  portés  les  corps  de  leurs  brigades 
et  c'est  assez  dire  que  leur  présence  a  contribué  à  nos  succès. 

M.  Lefos,  mon  chef  d'état-major,  ne  m'a  quitté  que  pour  diri- 
ger les  troupes  que  la  voix  du  général  Marcognet  ou  la  mienne 
ne  pouvaient  atteindre  ;  c'est,  sans  contredit,  un  des  premiers  et 
des  plus  braves  officiers  de  son  rang,  il  mérite  vos  bontés  parti- 
culières et  la  faveur  de  notre  auguste  souverain.  J'ai  l'honneur 
de  vous  prier  de  lui  accorder  l'une  et  d'intercéder  pour  l'autre. 
M.  Caron,  mon  commandant  d'artillerie,  a  dirigé  son  arme  avec 
une  sagacité  et  une  intelligence  qui  justifient  la  réputation  qu'il 
s'est  acquise.  Tous  les  officiers  d'état-major  ou  aides  de  camp, 
pour  lesquels  j'ai  sollicité  de  l'avancement  ou  la  croix  à  l'aff'aire 
de  Gùnzburg,  ont  prouvé  dans  cette  journée  qu'ils  mériteraient 
plus  d'une  fois  que  vous  daignassiez  vous  intéresser  à  eux  ;  je 
vous  prie  donc  d'assurer  Sa  Majesté  que  ce  sera  une  {mot  sauté 
dans  le  texte)  que  de  leur  accorder  ce  que  j'ai  demandé  pour  eux 
ainsi  que  pour  ceux  portés  aux  états  ci-joints. 

Si  les  troupes  que  j'ai  l'honneur  de  commander  ont  rempli 
votre  attente  et  les  vœux  de  Sa  Majesté,  croyez.  Monsieur  le  Ma- 
réchal, que,  dans  toute  occasion,  elles  s'empresseront  de  prouver 
le  respect  et  le  dévouement  sans  bornes  qu'elles  ont  pour  notre 
souverain  et  l'attachement  qu'elles  vous  portent.  Je  me  flatte 
que  mes  sentiments  vous  sont  assez  connus.  Croyez,  je  vous  prie, 
qu'ils  sont  inviolables. 

(A.  M,)  Malher. 
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État  des  militaires  qui  se  sont  distingués  à  la  journée 
du  23  vendémiaire  an  XIV. 

Lamartinière,  colonel. 

Juillet  et  Braun,  chefs  de  bataillon  au  50®  régiment,  pris  dans 
la  place. 

Dupuis,  capitaine  au  50^  régiment,  est  entré,  avec  sa  compagnie, 
dans  la  demi-lune  «  il  y  a  fait  grand  nombre  de  prisonniers,  et 
a  reçu  14  blessures.  Je  prie  Son  Excellence  le  ministre  de  la 
guerre  de  présenter  cet  officier  brave  et  instruit  pour  Femploi 
de  chef  de  bataillon. 

Janod,  lieutenant,  blessé  dans  le  retranchement. 

JoLY,  capitaine  de  grenadiers,  pris  dans  la  place. 

Gbngoult,  sous-lieutenant,  pris  dans  la  place. 

DoGUET,  sous-lieutenant,  pris  dans  la  place. 

Savarin,  capitaine,  blessé. 

Bbrtu(,  lieutenant,  blessé. 

Lambert,  sous-lieutenant,  blessé. 

CuiNET,  sergent  de  grenadiers. 

Bardby,  adjudant  sous-officier. 

Barreau,  adjudant  sous-officier. 

Herrenbbrger,  adjudant-major. 

25^  régiment. 

Vilain,  capitaine  commandant  le  l^"^  bataillon. 
Laborie,  capitaine  commandant  le  2^  bataillon. 
Boulard,  capitaine. 
Jaume,  lieutenant  de  carabiniers. 

27^  régiment. 

Peyrot,  sous-lieutenant,  a  eu  le  pied  emporté  par  un  boulet.  Cet 
officier  mérite  le  grade  de  lieutenant  et  la  décoration. 

PiQUEUR,  sergent-major,  a  fait  plusieurs  prisonniers. 

Petitpas,  sergent,  a  fait  plusieurs  prisonniers. 

Moulinet,  fusilier,  s'est  emparé  d'une  pièce. 

Je  n'ai  pas  eu  les  états  du  17^  d'infanterie  légère. 

JoRUY,  lieutenant,  aide  de  camp  du  général  Marcognet,  a  été 
blessé  ;  il  Tavait  déjà  été  légèrement  à  Gùnzburg* 
{A.  M.) 
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Rapport  sur  l'attaque  d'Ulm,  le  23  vendémiaire  an  XIV. 

Lorsque  rarmée  a  paru  sur  les  hauteurs  d'Ulm,  j'ai  eu  l'ordre 
de  M.  le  maréchal  Ney  d'étendre  le  régiment  derrière  les  haies 
à  mi-côte  sur  la  droite  de  la  grande  route.  A  peine  le  l^""  batail- 
lon y  était-il  établi,  que  M.  le  Maréchal  m'a  ordonné  d'aller  au 
pas  de  charge  forcer  la  porte  d'Ulm. 

Pour  que  cela  se  fît  sans  perte  de  temps,  j'ai  commencé  le 
mouvement  par  le  2^  bataillon,  qui  alors  se  trouvait  le  plus 
rapproché  du  point  d'attaque,  marchant  la  droite  en  tète,  et  j'ai 
aussitôt  fait  rompre  le  1®'  par  la  gauche  et  suivre  en  colonne. 
M.  Lamour,  aide  de  camp  de  M.  le  Maréchal,  marchait  en  avant. 

Le  régiment  a  franchi  la  chaussée  dans  presque  toute  sa 
longueur  avec  autant  de  rapidité  que  de  bravoure  sous  le  feu 
de  l'artillerie  et  de  la  mousqueterie,  tant  de  front  que  sur  les 
deux  flancs  ;  mais  à  portée  de  pistolet,  quelques  tirailleurs,  qui 
venaient  de  faire  les  approches  un  peu  auparavant,  ayant  crié 
qu'il  existait  un  pont  sur  la  chaussée  et  (lue  ce  pont  était  coupé, 
les  troupes  se  sont  arrêtées  tout  à  coup  et  repliées. 

L'ennemi  avait  cependant  fui  de  la  porte  en  abandonnant 
son  artillerie. 

Je  suis  parvenu  à  suspendre  ce  mouvement  rétrograde,  et  j'ai 
rallié  le  régiment  sous  la  grande  chaussée  et  celle  latérale 
venant  de  la  gauche.  Je  me  suis  aperçu  que  l'effet  de  la  grande 
pluie  sur  les  armes,  dont  pas  ime  ne  faisait  feu,  avait  beaucoup 
diminué  de  la  confiance  du  soldat;  alors,  j'ai  ordonné  la  répar- 
tition des  compagnies  dans  toutes  les  petites  maisons  voisines  en 
recommandant  aux  officiers  de  faire  décharger  et  recharger  les 
armes. 

Pendant  qu'on  se  disposait  à  exécuter  cet  ordre,  les  Autri- 
chiens ont  fait  une  sortie. 

Voyant  en  même  temps  que  le  il^  régiment  d'infanterie 
légère  s'avançait  sur  notre  gauche  :  Allons^  mes  amis,  ai-je  dû 
aux  soldats,  voici  du  renfort;  voudriez-vous  qu'un  autre  corps 
eût  la  gloire  de  la  journée  ;  chargeons  à  la  baïonnette,  les  fusils 
autrichiens  ne  sont  pas  plus  secs  que  les  nôtres.  Nous  nous 
sommes  aussitôt  précipités  sur  l'ennemi,  avons  fait  sauter  un 
cheval  de  frise  et  sommes  devenus  maîtres  de  deux  pièces  de 
canon  et  d'un  drapeau. 
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Nous  avons  dès  l'instant  même  rejeté  sur  nos  derrières 
360  prisonniers  et  avons  vu  fuir  tout  ce  qui  bordait  le  bastion 
et  le  chemin  couvert  sur  notre  droite. 

Mais  la  porte  de  la  ville  venait  d'être  refermée  :  il  n'y  avait 
aucun  moyen  de  Tenfoncer,  et  nous  souffrions  beaucoup  du  feu 
de  la  mousqueterie  et  des  pierriers  lancés  de  la  tour  et  de  la 
galerie  couverte  qui  règne  sur  le  rempart  au  corps  de  la  place. 

J'ai  alors  pensé  que  le  plus  expéditif  était  de  se  jeter  sur  la 
droite  dans  le  bastion  ;  ce  mouvement  aurait  eu  un  plein  succès 
si  notre  attaque  avait  été  soutenue.  J'y  ai  fait  mettre  bas  les 
armes  à  tout  un  bataillon,  mais  l'ennemi,  voyant  le  petit  nombre 
d'hommes  dont  j'étais  suivi,  s'est  réarmé  et  a  marché  sur  moi 
la  baïonnette  croisée.  Un  cri  d'épouvante  jeté  par  un  soldat  du 
17®,  blessé  à  l'instant  même,  a  rendu  nuls  tous  mes  efforts  pour 
que  l'on  fît  volte-face.  Tout  s'est  replié.  Resté  des  derniers  avec 
M.  Barreau,  adjudant  sous-officier,  et  M.  Dupuy,  capitaine,  j'ai 
failli  être  pris.  M.  Dupuy  a  combattu  corps  à  corps  et  a  enfin 
été  saisi  couvert  de  douze  coups  de  sabre  dont  l'un  lui  a  coupé 
un  doigt,  et  deux  coups  de  baïonnette  ;  tous  les  Autrichiens 
refluaient  du  bastion  sur  la  chaussée,  ont  coupé  et  enveloppé 
sous  la  voûte  cent-vingt-sept  hommes  du  régiment,  parmi  les- 
quels MM.  Juillet  et  Braun,  chefs  de  bataillon,  six  autres 
officiers  et  la  presque  totalité  de  ma  première  compagnie  de 
grenadiers. 

MM.  Juillet  et  Braun,  chefs  de  bataUlon,  ont  montré,  tant  à 
l'attaque  d'Ulm  qu'à  celle  de  Gùnzburg,  une  telle  intrépidité 
que  je  crois  devoir  recommander  le  premier  pour  l'avancement 
(il  est  en  grade  depuis  1792),  et  le  second  pour  la  décoration 
d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Par  leur  valeur,  leurs  talents,  leur  ancienneté  de  grade  et  les 
services  qu'ils  ont  rendu  : 

MM.  Herrenberger,  capitaine  adjudant-major,  Joly,  capi- 
taine de  grenadiers,  Dupuy,  capitaine,  couvert  de  14  blessures, 
tous  déjà  membres  de  la  Légion  d'honneur,  ont  acquis  tous  les 
titres  possibles  à  un  grade  supérieur. 

Je  demande  le  grade  de  sous-lieutenant  pour  MM.  Bardey  et 
Barreau,  adjudants  sous-officiers,  et  Cuinet,  sergent  de  grena- 
diers, qui  se  sont  singulièrement  distingués,  et  la  décoration  de 
la  Légion  d'honneur  pour  : 
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MM.    BioLET,  adjudant-major; 

CoDGET,  capitaine  qui  continue  de  servir  quoique  ayant 

plus  de  30  ans  de  service  ; 
Smnt-Suspery,  capitaine,  ayant  plus  de  30  ans  de  service  ; 
Janod,  lieutenant  de  grenadiers,  blessé  et  prisonnier  ; 
Dblaullb,  lieutenant  de  grenadiers,  blessé  et  prisonnier  ; 
Bertin,  lieutenant  blessé  ; 
Gérard,  sous-lieutenant,  blessé  ; 
Lambert,  sous-lieutenant,  blessé  ; 
Guillaume,  sergent-major  ; 

GuiBOUT,  tambour  ;  ' 

Lejeune,  fusilier. 

Les  prisonniers  ayant  été  pour  la  plupart  dépouUlés,  je  désire 
qu'il  soit  fait  à  Sa  Majesté  la  demande  d'une  gratification  pour 
chacun  d'eux. 

Le  Colonel  du  50^  régiment^ 

Lamartinière. 


Le  général  Roger-Valhubert  au  maréchal  Lannes. 

Landshat,  le  5  brumaire  an  xiv  (27  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

En  présence  des  Russes,  je  dois  bannir  toute  considération 
particulière,  pour  ne  plus  voir  mon  honneur  compromis  ;  ainsi, 
je  représente  à  Votre  Excellence  que  je  suis  fort  mal  placé 
sous  les  ordres  de  M.  le  général  Suchet.  A  la  journée  d'Ulm,  il 
abandonne  sa  division  au  moment  où  vous  la  faites  charger  sur 
le  Michelsberg.  Il  se  porte  ensuite  derrière  le  17«  léger  à  qui 
vous  aviez  ordonné  d'aller  prendre  position  en  avant  du  bois 
situé  à  notre  gauche,  et  voulant,  sans  doute,  après  cela,  cesser 
de  jouer  le  rôle  d'un  simple  colonel,  il  m'envoie,  deux  fois, 
l'ordre  de  le  rejoindre,  sur  ce  point  où  il  n'y  avait  rien  à  com- 
battre  Si  j'eusse  obéi,  Monsieur  le  Maréchal,  qu'eussiez-vous 

pensé  de  moi  1 1 1 

Le  général  Suchet,  verâ  la  fin  du  jour,  après  avoir  quitté  le 
haut  du  Kaiser  où  il  s'était  porté  ensuite,  et  d'où  il  avait  préci- 
III.  51 
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pité  le  17®  léger  sur  les  murs  d'Ulm,  cherche  sa  division,  ren- 
contre la  queue  de  ma  colonne,  m'enlève  bien  vite  le  88«  régi- 
ment et  me  fait  ordonner  de  rester  là  avec  le  64«  régiment. 
Alors,  Monsieur  le  Maréchal,  je  n'évitais  nul  danger,  en  ne 
suivant  point  votre  mouvement  sur  Sôflingen;  Tennemî,  qui, 
d'ailleurs,  était  rentré  dans  la  place,  ne  tirait  plus,  et  j'obéis  à 
mon  divisionnaire. 

Je  sais.  Monsieur  le  Maréchal,  qu'en  me  conformant  à  son 
ordre,  je  n'ai  point  été  approuvé  de  Votre  Excellence  et  j'en  ai 
eu  beaucoup  de  regret,  et  comme  je  suis  moralement  sûr  que  ce 
qui  est  arrivé  à  la  journée  d'Ulm  se  renouvellera  dans  toutes  les 
occasions  semblables,  je  ne  cesserai  de  vous  prier  de  faire  en 
sorte  que  je  ne  sois  plus  commandé  par  le  général  Suchet. 

Comme  je  ne  puis  me  décider  à  porter  plainte  contre  un  chef 
sans  lui  en  donner  connaissance,  je  vous  prie  de  ne  pas  trouver 
mauvais  que  je  lui  envoie  copie  de  la  présente. 

Agréez,  je  vous  prie 

Roger-Valhubbrt. 

P.-S.  —  A  cette  occasion,  Votre  Excellence  se  rappellera 
que  vous  aviez  d'abord  ordonné  à  ma  brigade  de  fouiller  ce  bois 
et  de  s'établir  en  avant,  mais,  dès  que  vous  vîtes  que  l'ennemi 
y  était  à  peine  fort  de  300  hommes,  et  que  déjà  il  se  retirait, 
vous  vous  bornâtes  à  envoyer  le  17^  léger  occuper  sa  position. 

Roger- Valhubert. 

(En  note  :  Le  même  jour,  copie  de  la  présente  lettre  ftit  portée 
et  remise  au  général  Suchet  par  mon  aide  de  camp  Desde- 
rides.  —  R.-V.).  

Le  généra/  Suchet  au  général  BeQker* 

Burleflag^n,  le  13  vondtoii&ire  an  xiv  (15  octobre  1905). 

Monsieur  le  Général, 

Au  reçu  de  cette  lettre,  vous  réunirez  votre  brigade  et  ferez 
t-entrer  les  postes.  Vous  vous  mettrez  aussitôt  en  marche  après 
la  brigade  du  général  Claparëde,  en  prenant  la  chaussée  par 
laquelle  nous  sommes  arrivés  hier,  la  suivant  jusqu'à  Nersingen 
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et  passant  par  Leiben  ;  îhpassera  le  Danube  au  pont  d'Elchingen, 
se  dirigeant  en  avant  du  village  de  ce  nom,  où  il  recevra  de 
nouveaux  ordres.  Il  devra  faire  telle  diligence  qu'il  soit  rendu  à 
la  position  deux  heures  avant  le  jour. 

SUGHET. 

L'artillerie  marchera  dans  Tordre  accoutumé. 


5«  CORPS  d'armée. 
Journée  du  23  vendémiaire  (15  octobre  1805). 

Division  Suchet  et  brigade  de  hussards,  —  Le  23  vendémiaire 
(io  octobre),  la  brigade  de  hussards  quitta  son  bivouac  à  1  heure 
du  matin  et  alla  se  réunir  à  la  division  aux  ordres  du  général 
Suchet,  qui  se  mit  en  marche  à  2  heures  pour  se  diriger  sur 
Elchingen,  où  elle  arriva  vers  le  point  du  jour. 

La  brigade  de  hussards  fut  mise  par  le  général  Suchet  à  la 
disposition  de  M.  le  maréchal  Ney,  et  la  division  continua  sa 
marche  sur  Jungingen. 

Division  Gazan.  —  La  division  aux  ordres  du  général  Gazan 
quitta  ses  bivouacs  à  4  heures  du  matin,  passa  le  pont  d'Elchin- 
gen  après  la  division  Suchet,  et  prit  position  sur  les  hauteurs 
entre  Elchingen  et  Gôttingen. 

Division  de  grenadiers  et  brigade  de  chasseurs.  —  La  division 
de  grenadiers  et  la  brigade  de  chasseurs  quittèrent  aussi  leurs 
bivouacs  vers  les  4  heures  du  matin,  passèrent  le  Danube  sur  le 
pont  d'Elchingen  après  la  division  Gazan  et  se  dirigèrent  sur 
Gôttingen,  où  elles  bivouaquèrent. 

Division  Suchet.  Attaque  d'Ulm.  —  Sur  les  3  heures  de 
l'après-midi,  la  division  Suchet,  qui  était  en  bataille  devant 
Jungingen,  se  mit  en  mouvement  pour  concourir  à  l'attaque  des 
retranchements  des  hauteurs  d'Ulm.  Le  17^  régiment  d'infan- 
terie légère  marcha  de  front  sur  la  gauche  de  cette  attaque,  et  la 
redoute  qu'il  était  chargé  d'enlever  ayant  été  évacuée  par 
l'ennemi,  il  le  poursuivit,  la  baïonnette  aux  reins,  jusque  dans 
les  murs  de  la  place. 

Dans  cette  affaire,  ce  régiment  eut  33  hommes  tués,  128  blessés 
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et  169  prisonniers.  Le  colonel,  qui  donna  dans  cette  affaire  des 
preuves  d'un  grand  courage,  fut  du  nombre  de  ces  derniers. 
Le  soir,  la  division  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  17e  régiment,  entre  la  route  d'Elchingen  à  Ulm  et  le  village 

de  Jungingen  ; 
Les  340  et  40^  régiments,  à  Sôflingen; 
Le  64e,  sur  les  hauteurs  d'Ulm  ; 
Le  88«,  à  Jungingen. 

Brigade  de  hussards.  —  La  brigade  de  hussards,  renvoyée  par 
M.  le  maréchal  Ney  au  5«  corps,  passa  aussi  la  nuit  dans  ce  der- 
nier endroit. 


Rapport  du  général  Bourcier  au  prince  Murât. 

Le  23  vendémiaire  (/ 5  octobre),  j'ai  réuni  ma  division  près 
d'Albeck  où,  d'après  les  ordres  du  maréchal  Ney,  je  me  suis 
mis  en  marche  et  l'ai  conduite  sur  le  plateau  où  je  l'ai  formée 
en  bataille  en  avant  d'Ulm  ;  là,  d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté 
l'Empereur,  j'ai,  avec  le  18^  régiment,  entamé  une  charge  sur 
la  cavalerie  ennemie,  qui  ne  l'a  pas  attendue  et  s'est  repliée 
très  promptement  sur  des  batteries  que  nous  ne  pouvions  décou- 
vrir. 

A  mon  approche,  ces  batteries  ont  fait  un  feu  très  vif  à 
mitraille  sur  mes  escadrons  et  m'ont  tué  plusieurs  hommes  et 
chevaux  ;  je  me  suis  retiré  à  50  toises  en  arrière  et  j'ai  fait 
rendre  compte  de  ma  position  à  Votre  Altesse. 

C'est  alors  que  je  reçus  l'ordre  de  me  porter  à  droite  et  de 
suivre  les  mouvements  de  l'infanterie  ;  quelques  heures  après. 
Votre  Altesse  tenait  déjà  les  hauteurs  d'Ulm. 

C'est  avec  satisfaction  que  j'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à 
Votre  Altesse  que  j'ai  été  parfaitement  content  des  troupes  que 
je  commande  pendant  ces  deux  glorieuses  journées. 
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Rapport  sur  les  marches  et  opérations  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Le  corps  d'armée  de  M.  le  maréchal  Lannes  passa  le  Danube, 
la  i^  division  en  fit  autant,  la  3«  division  revint  à  Pfûhl  pour 
être  sous  les  ordres  du  général  Marmont. 

On  marcha  sur  Ulm.  A  10  heures  du  matin  on  prenait  la 
ligne  de  bataille.  Un  parti  ennemi  d'infanterie  et  de  cavalerie 
occupait  les  hauteurs  d'Œlrlingerhof,  en  avant  d'Haslach.  La 
cavalerie  ennemie  tiraillait  avec  les  chasseurs  de  la  Garde. 
Pendant  ce  temps,  la  4®  division  de  dragons  arrivait  sur  les 
hauteurs  d'Haslach.  Le  prince  la  fit  former  en  avant  et  marcha 
avec  elle  à  Tennemi,  qui  prit  la  fuite.  On  le  fit  poursuivre  par  le 
18®  régiment  de  dragons  qui  s'avança  chassant  l'ennemi  jusque 
sur  les  ouvrages  en  avant  de  la  place.  Par  une  charge  vigou- 
reuse, ce  régiment  fit  mettre  bas  les  armes  à  un  bataillon 
d'infanterie  et  poursuivit  la  cavalerie  ennemie  ;  mais,  en  arri- 
vant sur  les  retranchements  des  ennemis,  il  fut  reçu  par  une 
volée  de  canons  chargés  à  mitraille  qui  l'obligea  d'abandonner 
ses  prisonniers  et  de  venir  prendre  position  hors  de  portée.  Le 
prince  lui  ordonna,  ainsi  qu'à  toutes  les  divisions,  de  passer  à 
la  droite  de  l'armée.  Les  hauteurs  du  Michelsberg  ayant  été 
enlevées  et  l'ennemi  enfermé  dans  Ulm,  l'Empereur  ordonna  au 
prince  Murât  de  prendre  tous  les  dragons,  les  chasseurs  de  la 
Garde  avec  ceux  du  10®  régiment,  et  de  se  porter  rapidement 
sur  la  route  de  Stockach  en  passant  la  Blau,  pour  couper 
toute  retraite  à  l'ennemi.  Ce  mouvement  fut  exécuté  très  rapi- 
dement. On  prit  position  sur  les  hauteurs.  Le  prince  envoya  les 
chasseurs  du  10«  sur  la  route  d'Erbach  s'emparer  du  pont  de 
Gôgglingen  et  communiquer  avec  le  corps  d'armée  de  M.  le 
général  Marmont,  établi  sur  la  rive  droite.  Ce  régiment  fit  plu- 
sieurs prisonniers  et  trouva  le  pont  coupé.  La  ville  fut  bloquée, 
tous  les  débouchés  furent  gardés,  on  somma  la  place,  et  la  divi- 
sion vint  prendre  position  à  (en  blanc)  où  le  prince  établit  son 
quartier  général. 
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Marohea  et  rapporta  historiques  de  la  P^  division 
de  dragons  montés. 

Le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

La  division  a  quitté  son  bivouac  à  4  heures  du  matin,  pour 
aller  passer  le  Danube  à  Elchingen,  où  elle  est  arrivée  à 
2  heures  après-midi,  ayant  été  obligée  de  faire  halte  à  la  rive 
droite  à  cause  du  passage  des  troupes  qui  devaient  la  précéder; 
en  arrivant  à  la  rive  gauche  du  Danube,  le  général  Klein  y 
trouva  un  officier  de  Tétat-major  du  prince  Murât  qui  était 
chargé  de  le  conduire  sur  les  hauteurs  d'Elchingen.  Le  général 
Klein  les  trouvant  occupées  en  force  par  notre  infanterie,  et 
ayant  entendu  tirer  du  côté  d'Albeck,  s'y  dirigea  et  y  arriva  à 
4  heures  du  soir,  par  un  temps  très  brumeux,  une  pluie  conti- 
nuelle et  très  forte. 

Immédiatement  après  son  arrivée  à  Aibeck,  une  colonne 
ennemie  du  corps  d'armée  sous  les  ordres  du  prince  Ferdinand, 
qui  fuyait  d'Ulm  pour  se  rendre  sur  le  bas  Danube  et  se  réunir 
aux  Russes,  en  passant  par  la  Franconie,  attaqua  à  un  quart  de 
lieue  d' Aibeck  la  division  sous  les  ordres  du  général  Dupont.  La 
l^fi  division  de  dragons  se  porta  à  son  secours,  et  à  son  approche 
Tennemi  se  retira  dans  les  bois,  près  la  route  d'Heidenheim,  et 
sur  la  hauteur  au  sud  du  village  de  Langenau. 

Sans  le  secours  de  la  V^  division  de  dragons,  il  est  à  craindre 
que  la  division  du  général  Dupont,  qui  n'avait  avec  elle  que  le 
i«r  régiment  de  hussards  et  qui  avait  affaire  à  une  nombreuse 
cavalerie  avec  de  l'artillerie  légère,  aurait  beaucoup  souffert. 
Le  succès  de  l'ennemi  aurait  fait  tomber  aussi  à  son  pouvoir  le 
parc  de  réserve  du  corps  d'armée  aux  ordres  du  maréchal  Ney, 
qui  était  placé  au  bas  du  village  d' Aibeck  (1). 


(l)  Nicolas  Caillou,  maréchal  des  logis  chef  (!«'  dragons).  —  Au 
combat  en  avant  d'Albeck,  ne  consultant  que  son  courage,  se  précipita 
dans  la  colonne  ennemie  et  fit  prisonnier  de  guerre  le  général  O'Donnell. 
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Journal  des  opérations  de  l'artillerie  du  6*  corps. 

Le  2S  vendémiaire,  —  La  l'«  division  marcha  pour  attaquer 
rennemi  qui  s'était  porté  sur  nos  derrières.  L'ennemi  n'ayant 
pas  opposé  de  résistance  entraîna  la  division  bien  loin  d'Albeck. 
Depuis  ce  jour,  elle  a  été  séparée  du  6«  corps  et  a  passé  sous  les 
ordres  du  prince  Murât. 

La  3^  division  se  porta  aussi  vers  Albeck  ;  les  deux  divisions 
se  dirigèrent  ensemble  sur  la  route  d'Ulm.  L'artillerie  eut  beau- 
coup de  peine  à  suivre  les  colonnes.  Arrivée  à  la  hauteur  d'Em- 
mingen,  elle  dut  quitter  la  chaussée  d'Ulm  pour  gagner  à 
travers  les  terres  la  route  de  Stuttgard  à  Ulm.  Les  pluies  avaient 
ramolli  le  terrain  au  point  que  l'artillerie  faillit  y  rester. 

Les  forts  qui  sont  sur  les  hauteurs  en  avant  d'Ulm  furent 
tournés  et  pris.  L'ennemi  fuyait  dans  la  place,  où  il  fut  pour- 
suivi avec  trop  d'ardeur,  puisque  300  ou  400  hommes  y  ftirent 
enfermés.  2  pièces  de  8,  2  de  4  et  Tobusier  de  la  3®  division 
ftirent  mis  en  batterie  contre  la  place  derrière  le  fort  blanc  sur 
la  hauteur  à  droite,  et  4  pièces  de  8  à  gauche  de  la  même  route 
à  mi-côte. 

La  place  fut  sommée  de  se  rendre.  L'armée  ennemie  y  était 
entièrement  enfermée.  Elle  était  bloquée  à  droite  du  Danube 
par  le  corps  du  général  en  chef  Marmont,  et  à  gauche  par  les 
corps  de  MM.  les  maréchaux  Lannes,  Ney  et  prince  Murât. 

Le  quartier  général  fut  établi  à  Thalfingen. 


Jonrnal  des  opérations  militaires  de  la  division  Dupont 

Le  23  vendémiaire  an  xrv  (15  octobre  1805). 

Le  23,  Sa  Majesté  ordonne  au  général  Dupont  de  reprendre  la 
position  d' Albeck.  11  se  met  en  marche  à  6  heures  du  matin  ;  il 
envoie  son  commissaire  des  guerres  avec  un  détachement  à 
Lauingen  pour  faire  des  vivres.  Le  9®  régiment  marchait  en  tête, 
éclairé  par  un  escadron  du  l^rde  hussards  ;  le  32^  le  suivait  im- 
médiatement. L'artillerie,  escortée  par  un  demi-bataillon,  mar- 
chait ensuite  ;  le  96^  et  le  l^"^  hussards  fermaient  la  marche. 

Au  sortir  du  village  de  Langenau,  la  division  est  attaquée  par 
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le  prince  Ferdinand,  qui  marchait  pour  s'emparer  d'Albeck  et 
rétablir  la  communication  avec  le  général  Mack  qui  était  resté 
dans  Ulm. 

Le  9«  et  le  32®  régiment  avaient  déjà  dépassé  le  point  de  la 
route  où  se  trouve  Tembranchement  des  chemins  de  Langenau 
et  de  Nerenstetten,  lorsque  les  éclaireurs  de  Tennemi  se  présen- 
tent et  démasquent  ses  premiers  bataillons  et  escadrons  s'avan- 
çant  vers  Albeck  ;  ce  poste  était  sans  défense.  Le  parc  de  la 
seconde  division  s'y  trouvait  sans  garde,  et  une  brigade  de  dra- 
gons qui  arrivait,  venait  de  mettre  pied  à  terre,  ignorant  le  voi- 
sinage de  Tennemi,  dont  Tattaque  subite  semblait  devoir  causer 
le  plus  grand  désordre  ;  il  n'y  avait  pas  une  minute  à  perdre.  La 
colonne  des  équipages  était  déjà  en  danger  d'être  coupée  ;  nom- 
bre d'hommes  isolés,  que  la  fatigue  de  la  marche  et  le  temps 
affreux  qui  avait  régné  toute  la  journée  avaient  séparés  de  leurs 
corps,  couraient  pour  se  rallier  et  échapper  à  la  charge  de  la 
cavalerie  ennemie  ;  le  moment  était  très  pressant  et  l'infériorité 
de  la  division  Dupont,  forte  à  peine  de  i,000  hommes,  rendait 
le  danger  plus  imminent  encore. 

On  rassemble  à  la  hâte  des  pelotons  de  tirailleurs  pour  conte- 
nir les  premiers  pelotons  ennemis.  Le  9«  et  le  32®  régiment  se 
forment  rapidement  face  en  arrière  en  bataille,  sous  le  feu  de 
l'artillerie  autrichienne,  à  droite  et  à  gauche  de  la  route.  Les 
équipages  continuent  de  filer  vers  Albeck  ;  le  soldat,  affermi  dans 
ses  rangs,  répare  avec  célérité,  mais  avec  calme,  son  arme  qui 
avait  essuyé  la  pluie  d'une  journée  entière.  Le  combat  s'engage. 
Notre  artillerie  se  place  en  batterie,  une  partie  sur  la  route,  le 
reste  à  gauche  pour  prendre  l'ennemi  à  revers.  Le  9®  régiment, 
qui  se  trouvait  à  la  gauche  du  32®,  fait  un  changement  de  front 
à  droite,  prolonge  sa  gauche  au  delà  d'un  ravin  qui  se  trouve 
dans  cet  endroit  et  marche  dans  cette  direction  sur  le  flanc  droit 
de  l'ennemi  ;  ce  mouvement  hardi  produit  un  prompt  effet  ;  l'en- 
nemi fait  replier  son  artillerie  et  se  retire  derrière  le  bois  auquel 
il  appuyait  par  sa  droite. 

La  nuit  qui  survient  à  ce  moment  suspend  la  marche  en  avant 
de  nos  troupes  et  fait  cesser  le  combat. 

Le  96®  régiment,  qui  sortait  à  peine  du  village  de  Langenau 
lorsque  l'ennemi  s'était  présenté  sur  le  flanc  de  la  colonne, 
s'arrête  aussitôt,  se  forme  en  carré  contre  la  cavalerie  qui  vient 
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l'envelopper  et  se  remet  en  marche  pour  rejoindre  les  autres  corps 
de  la  division,  sans  éprouver  aucune  perte. 

Le  colonel  Barrois  maintient  pendant  cette  marche  audacieuse 
et  habile  la  plus  grande  sécurité  dans  les  rangs  de  son  régiment. 

C'est  particulièrement  dans  le  32^  régiment  que  le  feu  de  Ten- 
nemi  s'est  fait  sentir,  ce  régiment  se  trouvant  exposé  de  front  au 
feu  des  batteries  autrichiennes.  Le  l®*"  régiment  de  hussards  ap- 
puyait la  droite  du  32®  et  le  carré  du  96®.  Les  dragons  étaient 
formés  en  seconde  ligne,  mais  ils  n'ont  pas  eu  l'occasion  de 
donner. 

La  division  va  reprendre  son  premier  bivouac  sur  les  hauteurs 
en  avant  d'Albeck. 

La  troupe  a  eu,  pendant  cette  journée,  à  soutenir  toutes  les 
misères  et  les  fatigues  de  la  guerre  réunies  ;  elle  se  trouvait  sans 
vivres,  l'ennemi  ayant  coupé  la  route  de  Gundelfingen  et  pris  les 
convois  que  le  commissaire  des  guerres  dirigeait  sur  elle,  et  la 
pluie,  la  grêle  et  la  neige  n'ayant  pas  cessé  un  moment  de  tom- 
ber avec  abondance,  surtout  au  moment  du  combat,  au  point 
qu'aucun  fusil  ne  pouvait  faire  feu.  Le  soldat  aurait  succombé  si 
le  signal  du  combat  ne  lui  avait  fait  oublier  ses  fatigues  et  rendu 
toute  sa  gaieté. 

Cinquième  bulletin  (bis). 
Ëlchingen,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Aux  combats  de  Wertingen  et  de  Gùnzburg  ont  succédé  des 
faits  d'une  plus  haute  importance,  les  combats  d'Albeck,  d'El- 
chingen,  les  prises  d'Ulm  et  de  Memmingen. 

Le  maréchal  Soult  arriva  le  21  devant  Memmingen,  cerna  sur- 
le-champ  la  place,  et,  après  différents  pourparlers,  le  comman- 
dant capitula. 

9  bataillons,  dont  deux  de  grenadiers,  faits  prisonniers,  1  gé- 
néral-major, 3  colonels,  plusieurs  officiers  supérieurs,  10  pièces 
de  canon,  beaucoup  de  bagages  et  beaucoup  de  munitions  de 
toute  espèce  ont  été  le  résultat  de  cette  affaire.  Tous  les  prison- 
niers ont  été,  au  moment  même,  dirigés  sur  le  quartier  général. 

Au  même  instant,  le  maréchal  Soult  s'est  mis  en  marche  pour 
Ochsenhausen,  pour  arriver  sur  Biberach  et  être  en  mesure  de 
couper  la  seule  retraite  qui  restait  à  l'archiduc  Ferdinand. 
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D'un  autre  côté,  le  19,  rennemi  fit  une  sortie  du  côté  d'Ulm 
et  attaqua  la  division  Dupont  qui  occupait  la  position  d'Albeck. 
Le  combat  fut  des  plus  opiniâtres.  Cernés  par  25,000  hommes, 
ces  6,000  braves  ûrent  face  à  tout  et  firent  1500  prisonniers.  Ces 
corps  ne  devaient  s'étonner  de  rien,  c'étaient  les  9*  légère,  32®, 
69e  et  76e  de  ligne. 

Le  21,  TEmpereur  se  porta,  de  sa  personne,  au  camp  devant 
Ulm  et  ordonna  Tinvestissement  de  Tarmée  ennemie.  La  pre- 
mière opération  a  été  de  s'emparer  du  pont  et  de  la  position 
d'Elchingen. 

Le  22,  à  la  pointe  du  jour,  le  maréchal  Ney  passa  ce  pont  à  la 
tête  de  la  division  Loison.  L'ennemi  lui  disputait  la  position  d'El* 
cbingen  avec  16,000  hommes  ;  il  fut  culbuté  partout,  perdit 
3,000  hommes  faits  prisonniers,  1  général-major  et  fut  poursuivi 
jusque  dans  ses  retranchements. 

Le  maréchal  Lannes  occupa  les  petites  hauteurs  qui  dominent 
la  plaine  au-dessus  du  village  de  Pfùhl.  Les  tirailleurs  enlevèrent 
la  tête  du  pont  d'Ulm  :  le  désordre  fut  extrême  dans  toute  la 
place.  Dans  ce  moment,  le  prince  Murât  faisait  manœuvrer  les 
divisions  Klein  et  Beaumont  qui,  partout,  mettaient  en  déroute 
la  cavalerie  ennemie. 

Le  22,  le  général  Marmont  occupait  les  ponts  de  Unter-Kirch- 
berg,  d'Ober-Kirchberg ,  à  l'embouchure  de  l'iller,  dans  le 
Danube,  et  toutes  les  communications  de  l'ennemi  sur  l'iller. 

Le  23,  à  la  pointe  du  jour,  l'Empereur  se  porta,  lui-même, 
devant  Ulm.  Le  corps  du  prince  Murât  et  ceux  des  maréchaux 
Lannes  et  Ney  se  placèrent  en  bataille  pour  donner  l'assaut  et 
forcer  les  retranchements  de  l'ennemi. 

Le  général  Marmont,  avec  la  division  de  dragons  à  pied  du 
général  Baraguey-d'Hilliers,  bloquait  la  ville  sur  la  rive  droite 
du  Danube. 

La  journée  est  affreuse  :  le  soldat  est  dans  la  boue  jusqu'aux 
genoux.  11  y  a  huit  jours  que  l'Empereur  ne  s'est  débotté. 

Le  prince  Ferdinand  avait  filé  la  nuit  sur  Biberach,  en  laissant 
12  bataillons  dans  la  ville  et  sur  les  hauteurs  d'Ulm,  lesquels  ont 
été  pris  avec  une  grande  quantité  de  canons. 

Le  maréchal  Soult  a  occupé  Biberach  le  23  au  matin. 

Le  prince  Murât  se  met  à  la  poursuite  de  l'armée  ennemie  qui 
est  dans  un  délabrement  effroyable. 
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D'une  armée  de  80,000  hommes,  il  n'en  reste  que  25,000  et  on 
a  lieu  d'espérer  que  ces  25,000  ne  nous  échapperont  pas. 

Immédiatement  après  son  entrée  à  Munich,  le  maréchal  Ber- 
nadette a  poursuivi  le  corps  du  général  Kienmayer,  lui  a  pris  des 
équipages  et  fait  des  prisonniers. 

Le  général  Kienmayer  a  évacué  le  pays  et  repassé  l'Inn.  Ainsi 
la  promesse  de  l'Empereur  se  trouve  réalisée,  et  l'ennemi  est 
chassé  de  toute  la  Bavière. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne,  nous  avons  fait 
plus  de  20,000  prisonniers,  enlevé  à  l'ennemi  30  pièces  de  canon 
et  20  drapeaux  ;  nous  avons,  de  notre  côté,  éprouvé  peu  de  pertes. 
Si  l'on  joint  à  cela  les  désertions  et  les  morts,  on  peut  calculer 
que  l'armée  autrichienne  est  déjà  réduite  de  moitié. 

Tant  de  dévouement  de  la  part  du  soldat,  tant  de  preuves  tou- 
chantes d'amour  qu'il  donne  à  l'Empereur  et  tant  de  si  hauts 
faits,  mériteront  des  détails  plus  circonstanciés.  Ils  seront  donnés 
du  moment  que  ces  premières  opérations  de  la  campagne  seront 
terminées  et  que  l'on  saura  définitivement  comment  les  débris 
de  l'armée  autrichienne  se  tireront  de  Biberach  et  la  position 
qu'ils  prendront. 

Au  combat  d'Elchingen,  qui  est  un  des  plus  beaux  faits  mili- 
taires qu'on  puisse  citer,  se  sont  distingués  le  18®  régiment  de 
dragons  et  son  colonel  Lefèvre,  le  colonel  du  10®  de  chasseurs, 
Colbert,  qui  a  eu  un  cheval  tué  sous  lui,  le  colonel  La  Jonquière, 
du  76®,  et  un  grand  nombre  d'autres  officiers. 

L'Empereur  a  aujourd'hui  son  quartier  général  dans  l'abbaye 
d'Elchingen. 


Ordre  de  l'armée  autrichienne  du  15  octobre  1805. 
Ulm,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Au  nom  de  Sa  Majesté,  je  rends  responsables,  sur  leur 
honneur,  leur  devoir,  et  sur  leur  bien-être  particulier,  tous, 
MM.  les  généraux,  officiers-majors  et  autres  officiers,  que  le  mot 
de  reddition  ne  se  fasse  plus  entendre;  de  songer,  au  contraire, 
à  la  défense  la  plus  ferme  et  la  plus  opiniâtre,  qui,  d'ailleurs,  ne 
peut  durer  longtemps,  puisque,  dans  quelques  jours,  les  avant- 
gardes  de  deux  puissantes  armées,  l'une  autrichienne,  l'autre 


808  CHAPITRE  X. 

russe,  paraîtront  devant  Ulm  pour  nous  délivrer.  L'armée 
ennemie  est  dans  Tétat  le  plus  déplorable,  tant  par  le  mauvais 
temps  que  par  le  manque  de  vivres  ;  il  est  de  toute  impossibilité 
qu'elle  se  soutienne  plus  de  quelques  jours  dans  la  contrée  ;  elle 
ne  peut  tenter  l'assaut  qu'entrés  petites  masses;  et  comme  nous 
avons  de  très  larges  fossés  d'eau,  rien  n'est  plus  facile  que 
d'assommer  ou  de  prendre  prisonniers  les  assaillants.  Si  tou- 
tefois les  vivres  venaient  à  nous  manquer,  nous  avons  ici  plus 
de  3,000  chevaux  pour  nous  nourrir. 

Je  serai  moi-même  le  premier  à  manger  de  la  viande  de 
cheval,  et  j'espère  que  chacun  suivra  mon  exemple  avec  plaisir  ; 
j'attends  la  même  chose  des  braves  habitants  de  la  ville  d'Ulm 
et  leur  renouvelle  l'assurance  qu'ils  seront  richement  indemnisés 
et  récompensés. 

Mack. 


Bulletin  historique  de  /a  marche  de  la  division 
de  la  Garde  impériale. 

Lo  23  vendémiaire  an  xiy  (15  octobre  1805). 

La  Garde  passa  le  Danube  pour  se  rendre  à  la  position 
d'Elchingen. 

Le  canon  se  faisant  entendre  vivement  près  d'Ulm,  Son 
Excellence  M.  le  maréchal  se  porta  rapidement  sur  ce  point 
avec  toute  la  cavalerie  de  la  Garde  et  la  division  de  cuirassiers 
de  Nansouty.  M.  le  maréchal  fit  faire  plusieurs  mouvements  dans 
la  plaine  et  s'avança  au-devant  de  quelques  têtes  de  colonnes 
de  cavalerie  ennemie,  ce  qui  les  fit  reployer  et  arrêta  tous  les 
mouvements  que  l'ennemi  prononçait  contre  la  cavalerie  de 
M.  le  maréchal  Ney. 

L'infanterie  avait  l'ordre  de  suivre  ce  mouvement,  mais  ayant 

été  retardée  par  le  défilé  du  pont  du  Danube,  où  passaient  à  la 

fois  des  troupes  des  différents  corps  d'armée,  elle  reçut  l'ordre 

de  s'arrêter  à  Elchingen,  où  elle  cantonna  et  où  la  cavalerie 

vint  la  rejoindre  le  soir. 

Général  Roussel. 
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Souvenirs  du  général  baron  HuloU 

Le  15,  après  Tenlèvement  du  pont  d'Elchîngen  par  le  général 
Ney,  le  quartier  impérial  fut  transféré  dans  Tabbaye  de  ce 
bourg,  où,  pendant  cinq  à  six  jours,  nous  ne  vécûmes  à  la  table 
du  général  en  chef  de  Tartillerie  que  de  viande  de  porc  et  de 
pommes  de  terre,  sans  pain.  Une  pluie  froide  et  abondante 
tombait  sans  relâche;  le  soldat,  campé  ou  plutôt  bivouaqué, 
était  dans  Teau  et  la  boue  jusqu'aux  genoux.  Pour  nous, 
presque  toujours  à  cheval,  nous  étions  fort  embarrassés  à  la  fia 
du  jour  pour  trouver  un  abri,  car  les  états-majors  de  la  Garde 
se  battaient  pour  la  possession  des  plus  misérables  cabanes  et 
écuries,  et  malheur  aux  troupes  de  ligne  qui  étaient  appelées  à 
partager  les  positions  de  la  Garde  (p.  99). 

La  première  fois  que  je  traversai  le  pont  d'Elchingen  avec 
notre  général  en  chef,  la  cavalerie,  Tinfanterie  et  Tartillerie  se 
pressaient  et  marchaient  pêle-mêle  ;  à  peine  étions-nous  sur  la 
rive  opposée  que  le  tablier,  rétabli  à  la  hâte  sur  ce  pont  mal 
réparé,  se  détacha  et  entraîna  avec  lui  de  nombreuses  victimes 
dans  le  Danube  ;  le  fleuve  débordait  à  vue  d'œil.  A  peine  arrivés 
à  notre  nouveau  quartier,  je  fus  commandé  par  un  officier 
supérieur  pour  faire  rétablir  cette  communication;  les  eaux 
étaient  tellement  hautes  et  répandues  si  avant  dans  la  campagne 
qu'elles  formaient  entre  Elchingen  et  le  pont  une  rivière  plus 
large  que  le  lit  ordinaire  du  Danube.  L'ennemi  avait  retiré  ou 
brûlé  tous  les  bateaux  et  toutes  les  barques  ;  il  fallait  du  temps 
pour  construire  des  radeaux,  nos  pontons  et  nos  parcs  étaient 
encore  loin  I  Une  nuit  froide  et  humide  approchait;  elle  fut  la 
dernière  pour  une  partie  des  infortunés  dont  nous  avions  failli 
partager  le  sort  !  Ces  tristes  épisodes  ne  sont  pas  rares  dans 
des  campagnes  aussi  rapides  (p.  100). 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Marmont. 

Ober-Falheim,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Général, 

Je  vous  préviens  que  l'Empereur  restera  toute  la  journée  à 
Tabbaye  d'Elchingen.  Son  intention  est  que  vous  vous  teniez  de 
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votre  personne  sur  la  petite  hauteur  du  village  de  Pfûhl,  que 
vous  ayez  là  une  de  vos  divisions,  que  l'autre  s'y  trouve  à 
portée  près  d'Ulm,  que  votre  cavalerie  soit  entre  Tune  et  l'autre 
de  ces  divisions. 

La  division  de  dragons  à  pied  du  général  Baraguey-d'Hilliers, 
qui  se  trouve  en  position  à  son  bivouac?,  gardera  les  ponts 
d'Elchingen  et  de  Thalflngen  ;  le  général  Bara^uey-d'Hilliers 
placera  sur  chacun  de  ces  deux  ponts  deux  pièces  de  canon. 

Le  général  Beaumont,  avec  sa  division  de  dragons,  se  placera 
pour  fortifier  votre  ligne. 

Votre  principal  but,  Général,  doit  être  d'empêcher  l'ennemi 
de  s'échapper  d'Ulm,  ou  le  retarder  suffisamment  pour  que,  des 
hauteurs,  nous  puissions  revenir  pour  l'atteindre. 

Si  cependant,  il  vous  était  impossible  d'empêcher  l'ennemi 
dépasser,  le  principal  chemin  qu'il  faut  toujours  garder  est  le 
chemin  qui  va  à  Giinzburg  ;  il  vaudrait  mieux  laisser  échapper 
l'ennemi  par  le  chemin  qui  va  à  Memmingen,  sauf  à  vous  mettre 
le  plus  tôt  possible  à  sa  poursuite. 

Lorsque  l'attaque  sera  fortement  engagée  sur  les  hauteurs  ou 
si  vous  vous  apercevez  que  l'ennemi  se  dégarnit  trop  devant 
vous,  vous  ferez  ce  que  vous  voudrez  pour  l'attaquer  de  votre 
côté  et  produire  tout  l'efl'et  d'une  fausse  attaque. 

Vous  resterez  pendant  toute  l'aff'aire'en  bataille,  de  manière 
à  produire  le  plus  d'efl*et  qu'il  sera  possible  à  l'ennemi  qui  vous 
verra  des  hauteurs, 

Enfin,  Général,  vous  tiendrez  vos  postes  le  long  du  Danube, 
depuis  le  pont  de  Thalfingen  jusque  le  plus  près  possible  d'Ulm 
et  vous  ferez  reconnaître  sur  la  rive  gauche,  en  passant  au 
village  de  Thalfingen  et  en  longeant  le  Danube,  si  on  ne  pourrait 
pas,  de  ce  côté,  faire  une  attaque  réelle  sur  l'enceinte  d'Ulm,  du 
moment  où  nous  nous  serons  emparés  des  hauteurs. 

Du  moment  où  vous  serez  arrivé  sur  les  hauteurs  de  Pfûhl, 
vous  enverrez  un  de  vos  aides  de  camp  à  l'Empereur,  qui  sera  à 
Tabbaye  d'Elchingen. 

Bbrthier. 
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Le  général  Marmont  à  l'Empereur. 

PfQhl,  le  S9  yendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  ma  première  divi- 
sion s'établit  en  avant  de  la  hauteur  de  Pfùhl  :  la  2®  division  la 
suit  immédiatement.  Quoique  je  sois  maintenant  fort  loin  de 
rUler,  j'ai  laissé  quatre  compagnies  d'infanterie  dans  chacun 
des  châteaux  de  Ober-Kirchberg  et  Unter-Kirchberg.  Ce  sont 
deux  postes  qui  peuvent  se  défendre  par  eux-mêmes  et  me 
donner  le  temps  d'arriver  à  leur  secours.  J'ai  laissé,  en  outre, 
100  chevaux  à  Ober-Kirchberg  pour  observer  le  pont  de  Gôgg- 
lingen  et  m'avertir  si  l'ennemi  prenait  la  route  de  Biberach. 
Dans  ce  cas,  je  pourrais  passer  l'Iller  sur  le  pont  d'Ober- 
Kirchberg  pour  courir  après  lui. 

Les  rapports  d'un  détachement  de  chasseurs,  que  j'ai  envoyé 
près  de  la  tête  du  pont,  sont  que  l'ennemi  coupe  le  pont  d'Ulm 
sur  le  Danube.  Je  vais  le  faire  reconnaître  de  nouveau,  et,  si 
la  chose  est  praticable,  faire  occuper  et  garder  la  tête  de  pont 
par  de  Tînfanterie. 

Je  prie  Votre  Majesté 

Marmont. 


Rapport  des  renseignements  que  le  général  de  division  Bouroier 
s'est  procurés  sur  sa  route  depuis  Sùflingen  jusqu'à  Lutzhausen, 
sur  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Le  lundi  22,  dans  le  jour,  un  courrier  de  Son  Altesse  Séré- 
nissime  le  prince  Murât  a  été  arrêté  par  une  patrouille  de  cinq, 
cuirassiers,  entre  Denkenthal  et  Lutzhausen.  Le  maître  de  poste 
assure  que  ce  courrier  a  été  conduit  par  les  Autrichiens  jusqu'à 
Sûssen,  d*où  ils  ont  renvoyé  le  postillon. 

Le  lundi  même  jour,  à  10  heures  du  soir,  200  cuirassiers 
environ  ont  passé  par  Lutzhausen  ;  à  minuit,  il  est  également 
passé  un  corps  assez  considérable  aussi  de  cavalerie  se  diri- 
geant sur  Geislingen. 

Le  lendemain,  vers  10  heui*es  du  matin,  50  hommes  d'infan- 
terie ont  également  passé  par  Lutzhausen  où  Us  ont  logé,  ils  se 
dirigeaient  sur  Geislingen. 
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Ces  divers  renseignements  paraissent  positifs. 
Quelques  personnes  assurent  que  depuis,  ces  troupes  se  sont 
portées  sur  Nerenstetten  et  Langenau. 

On  assure  qu'il  n'est  passé  aucun  bagage  sur  cette  route. 

BOURCIER. 

4"  CORPS  d'armée. 

Ordre  au  général  Vandammef 
commandant  la  2«  division  à  Ochsenhausen. 

Ochsenhausen,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Les  divisions  du  corps  d'armée  se  mettront  en  marche  demain  24 
(i  6  octobre)  eisedivigevoni  sur  Laupheim  en  passant  par  Hùrbel. 

La  3e  division  partira  à  7  heures  du  matin  pour  opérer  ce 
mouvement.  Elle  s'arrêtera  à  hauteur  de  Laupheim,  occupant 
cette  ville,  et  portera  son  avant-garde  à  Achstetten. 

Aussitôt  que  l'avant-garde  arrivera  à  Laupheim,  le  général 
Legrand  fera  porter  une  reconnaissance  sur  Ochsenhausen  et 
vers  Dietenheim  sur  riller,  pour  éclairer  les  mouvements  de 
l'ennemi  et  prendre  connaissance  des  postes  français  qui 
doivent  être  établis  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  commu- 
niquant même  avec  eux,  s'il  était  possible.  Cette  reconnaissance 
s'assurera  si  le  pont  de  Brandenburg  est  rétabli,  et  s'il  est 
gardé  par  la  rive  droite. 

Elle  descendra  l'iller  jusqu'à  Regglisweiler  et  rentrera  à 
Achstetten,  où  sera  l'avant-garde,  en  passant  par  Bihlafmgen 
et  llolzheim. 

D'Achstetten.  le  commandant  de  l'avant-garde  enverra  un 
détachement  au-devant  de  cette  reconnaissance,  par  la  route 
qu'elle  doit  suivre  en  revenant.  11  poussera  ses  postes  aussi 
loin  que  possible  sur  la  route  d'Ulm  et  éclairera  les  bords  du 
Danube. 

La  division  de  dragons  partira  à  0  h.  1/2  du  matin  des 
bivouacs  qu'elle  occupe,  et  se  dirigera  sur  Laupheim. 

Trois  régiments,  avec  la  compagnie  d'artillerie  légère  attachée 
à  la  division,  marcheront  immédiatement  après  l'avant-garde 
de  la  3«  division.  Les  trois  autres  régiments  de  la  division, 
commandés  par  le  général  Walther,  passeront  à  Biberach  pour 
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se  rendre  à  Laupheim,  où  la  division  sera  réunie  et  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

Dans  ce  mouvement,  le  général  Walther  poussera  un  parti 
sur  les  grandes  routes  de  Riedlingen  et  de  Ehingen  pour  avoir 
des  nouvelles  de  l'ennemi  et  prendre  des  renseignements  sur  les 
mouvements  qu'il  fait  sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

Ces  deux  détachements  joindront  leurs  corps  et  la  division 
à  Laupheim,  et  ils  feront  arriver  dans  cette  ville  tous  les  pri- 
sonniers et  équipages  enlevés  à  Tennemi  qu'ils  auront  pris  dans 
leur  tournée.  Les  commandants  des  ces  détachements  rendront 
immédiatement  compte  de  leur  mission,  dans  laquelle  ils  appor- 
teront beaucoup  de  circonspection,  d'intelligence  et  de  célérité. 

Les  l^e  et  2®  divisions  partiront  également  à  7  heures  du 
matin,  et  se  dirigeront  aussi  par  Reinstetten  et  Hùrbel  sur  Lau- 
pheim,  où  elles  recevront  de  nouveaux  ordres. 

La  2«  division  marchera  après  la  3®,  et  la  l'"*'  à  la  suite  de 
la  2^.  Ces  divisions  éclaireront  les  routes  de  Wurzach,  Waldsée 
et  Biberach. 

Le  parc  d'artillerie  du  corps  d'armée  se  rendra  à  Laupheim 
et  suivra  la  marche  de  la  l''^  division. 

Le  quartier  général  sera  à  Laupheim. 

Le  26e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  restera  à  Ochsen- 
hausen  jusqu'à  ce  que  le  parc  d'artillerie  du  corps  d'armée  ait 
entièrement  filé,  et  pendant  ce  temps,  éclairera  les  routes  de 
Wurzach  et  de  Waldsée  ;  si  les  reconnaissances,  qu'il  enverra 
dans  ces  deux  directions,  rapportent  qu'aucun  mouvement  de 
l'ennemi  n'y  est  aperçu,  le  colonel  de  ce  régiment  le  dirigera 
ensuite  sur  Achstetten,  où  il  joindra  la  division  de  cavalerie 
légère.  Mais  le  colonel  aura  soin  d'éviter  que  sa  troupe  passe 
dans  la  colonne  de  l'infanterie. 

La  compagnie  d'artillerie  légère,  attachée  à  la  division  de 
cavalerie  légère,  joindra  demain  matin  à  Hùrbel  sa  division,  et 
suivra  son  mouvement  jusqu'à  sa  destination.  Le  général  Mar- 
garon  lui  donnera  des  ordres  en  conséquence. 

L'ordonnateur  en  chef  fera  rendre  à  Laupheim  le  pain,  viande, 
biscuit,  eau-de-vie,  provenant  des  réquisitions  qu'il  a  faites  ou 
de  la  manutention  de  Memmingen,  pour  que  la  distribution  en 
soit  faite  à  la  troupe  aussitôt  son  arrivée. 

P.  0.  :  Sallignï. 
III.  52 
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N,  fi.  -^  M.  le  maréchal  aurait  désiré,  mon  cher  Général, 
recevoir  le  rapport  de  rétablissement  de  votre  division. 


Le  oRpitaine  Mensian  (i  )  au  général  Margaron, 
commandant  la  oavalerie  du  corps  du  centre  à  Ochssnhausen. 

Schwarzach.  lo  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Mou  (îé»(&ral, 

En  conséquence  des  ordres  que  vous  avez  donnés  à  mon 
colonel,  je  suis  parti  hier  à  5  heures  d'Ochsenhausen  pour  diri- 
ger une  reconnaissance  sur  Waldsée.  J'ai  trouvé  à  BUwangen 
quelques  équipages,  csportés  par  trente  hommes,  commandés 
par  un  capitaine  et  un  officier,  que  j^ai  pris.  Je  me  suis  emparé 
de  deux  voitures  d'équipage,  escortées  par  un  officier  et  douze 
hommes  de  chasseurs  tyroliens,  près  Waldsée  ;  j'ai  fait  conduire 
le  tout  à  Ûchsenhausen. 

L'ennemi  a  défilé  hier  toute  la  journée  à  Waldsée,  venant  de 
Biberach  ;  paiiie  s'est  retirée  sur  Ravensburg  et  partie  sur 
Wurzach,  se  dirigeant  ou  sur  Leuiivirch  ou  sur  Kempten. 

Les  détails  que  j'ai  l'honneur  de  vous  donner,  mon  Général, 
ne  sont  point  des  relations  ;  j'ai  vu. 

J'occupe  Waldsée  depuis  5  heures  du  matin  par  des  patrouilles. 
J'ai  fait  pousser  à  une  dcmi-lieue  sur  la  route  de  Ravensburg, 
j'ai  dans  ce  moment  un  parti  que  je  vais  diriger  sur  Wurzach. 
J'attendrai  vos  ordres  à  Waldsée. 

Mensia». 

L'ennemi  défilait  encore  ce  matin  à  H  heures  sur  la  route  de 
Wurzach  au  nombre  d'une  trentaine.  J'observe  les  routes  de 
Waldsée  à  Ravensburg  et  celle  de  Wurzach. 


GRANDE  ARMÉE. 

Ordre  du  23  vendémiaire  {15  octobre  1805). 

Le  maréchal  Soult  a  investi  Memmingen,  où  il  a  pris  9  batail^ 
Ions  autrichiens,  dont  deux  de  grenadiers,  14  pièces  d'artillerie, 

(I)  Ou  44'^  chasseui-s. 


15  OCTOBRB.  818 

des  magasins  considérables,  1  général-major,  un  grand  nombre 
de  colonels  et  d'officiers. 

M.  le  maréchal  Soult,  instruit  par  T Empereur  que  les  Autri- 
chiens se  retirent  sur  Biberach,  a  dû  y  être  rendu  ce  soir.  Il  est 
probable  que  tout  ce  qui  a  échappé  au  combat  de  Wertingen,  à 
celui  de  Gùnzburg,  d'Albeck,  d'Elchingen,  du  blocus  de  Mem- 
mingen,  enfin,  de  la  journée  d'aujourd'hui  à  Uim,  sera  pris 
demain  ou  après  à  Biberach. 

Tant  de  succès  sont  dus  à  la  patience  de  Tarmée  à  supporter 
les  fatigues  et  les  privations,  qualité  première  et  la  plus  pré- 
cieuse du  soldat,  parce  que  c'est  elle  qui  permet  de  faire  de 
grandes  choses  eu  épargnant  le  sang. 


GRANDE  ARMÉE. 


MoLfvements  et  emplacements  du  23  vendémiaire  (15  octobre  7805), 
Jour  de  l'attaçfue  des  retranchements  du  Micheisberg  et  du 
resserrement  du  blocus  de  la  place  d'Ulm. 

Quartier  général  ;  Elcjiingen. 

Il  y  a  été  placé  dès  8  heures  du  ipat|Q. 

Garde  impériale  :  Elchingen. 

Toute  la  Garde  impériale  a  rn.i^rcb^è  (l'Ober-piiHieim  Pt  de  la 
positipi)  quVlfS  pecjjpait  en  avjEl^t  de  J^eipheim  pour  passer  le 
poQt  (l'Ëfchingen  (st  marcher  sur  Haslach,  poipt  de  rendez-vous 
des  différentes  poloi^nci^,  et,  après  TafTaire,  toute  la  Garde  ^  été 
rassemblée  et  cantonnée  à  Elcbingjep. 

TV.  B.  —  Toutes  les  dispositions,  tous  les  ordres  donnés  par 
Sa  Majesté  dans  la  journée  du  41  {15  octobre)  pour  le  2^(i4  oc- 
tobre) étaient  dans  la  supposition  principale  que  Tarmée  autri- 
chienne, rassemblée  dans  le  camp  retranché  d'Ulm,  maîtresse 
des  deux  rives  du  Danube,  se  présenterait  sur  Tlller  à  un  point 
moyen  pntre  jyfei^mingeij,  qup  Von  savait  occupé  en  forces,  et 
la  place  d'Ulm.  Les  premières  reconnaissances  que  fit  l'Empe- 
reur, entre  l'Iller  et  la  rive  droite  du  Danube  et  qui,  dès  le  soir 
du  22,  furent  poussées  jusques  à  la  tète  du  pont,  lui  ayant  dé- 
montré que  l'ennemi  n'avait  pas  pris  le  meilleur  et  le  plus  vigou- 
reux parti  qu'il  put  lui  prêter,  fit,  dans  la  nuit,  les  dispositions 
renfermées  dans  ce  tableau* 
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y®'"  corps  :  Munich. 

Occupe  une  position  en  avant  de  Munich.  Le  jour  de  la  fête  de 
rÉlecteur,  Tavant-garde  bavaroise,  sous  les  ordres  du  général 
de  Wrède,  a  attaqué  Tarrière-garde  du  général  Kienmayer,  a  fait 
2,000  prisonniers  et  pris  17  pièces  de  canon. 

2^  corps  :  Devant  Ulm,  sur  la  rive  droite. 

Il  reçut,  dans  la  nuit  du  22  au  23,  Tordre  de  se  replier  de  sa 
position  de  Wullenstetten  par  la  rive  droite  de  TlUer  à  la  posi- 
tion qu'occupait  le  corps  du  maréchal  Lannes  devant  Ulm,  la 
droite  à  Pfiihl,  et  de  s'y  former  sur  trois  lignes,  étendues  le  plus 
possible,  sa  cavalerie  entre  les  deux  lignes. 

N.  B.  —  Dans  Tordre  de  bataille  et  dans  le  cas  où  Tennemi  se 
serait  présenté  sur  Illertissen,  le  corps  du  général  Marmont  eut 
formé  le  centre,  derrière  lequel  se  trouvait  toute  la  Garde  impé- 
riale et  la  réserve  de  cavalerie.  Le  maréchal  Soult,  se  rappro- 
chant après  la  reddition  de  Memmingen,  formait  Taile  gauche  et 
les  troupes  du  maréchal  Lannes  et  du  prince  Murât  formaient 
Taile  droite,  tandis  que  le  corps  du  maréchal  Ney  eût  observé, 
menacé  la  place  et  y  aurait  retenu  une  grande  partie  des  forces 
de  Tennemi.  (Voyez  dans  les  mouvements  et  positions  de  22  les 
motifs  du  changement  du  plan.) 

J«  coiys  :  Dachau. 

4^  corps  :  Attaquant  Memmingen. 

5,000  à  6,000  hommes  étaient  renfermés  dans  Memmingen  et 
cela  seul  devait  faire  supposer  ([ue  M.  le  général  Mack  avait  fait 
partir  une  grande  partie  de  son  armée  par  la  route  de  Biberach. 

5^  corps  :  Le  tableau  s'arrête  là. 
{De  la  main  du  général  Mathieu  Dvrnas.) 


GARDE  IMPÉRIALE. 

Note, 

Elchingen,  le  23  vondémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Les  différents  corps  de  la  Garde  sont  prévenus  que  MM.  Mar- 
tin, Lafont,  Botex  et  Corhineau  sont  employés,  dans  la  division, 
en  qualité  de  capitaines  adjoints  de  Tétai-major  et  qu'ils  sont 
entrés  en  fonctions. 

Roussel. 
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Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Berthier. 

Dachao,  le  23  vendémiaire  an  xit  (15  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'attends  toujours  les  ordres  de  Votre  Excellence  dans  les 
positions  dont  j'ai  l'honneur  de  lui  rendre  compte. 

La  l'«  division  occupe  Greifenberg,  sur  la  route  de  Landsberg. 

Une  brigade  de  la  2®  division  est  à  Bruck,  l'autre  est  sous 
Dachau. 

La  3®  division  occupe  la  position  d'Ober-Roth,  derrière  le  Glon. 

L'avant-garde  est  à  Germering. 

J'ai  fait  pousser  des  partis  de  cavalerie  à  Weilheim,  Murnan, 
Mittenwald  et  Fûssen  pour  avoir  connaissance  des  mouvements 
de  l'ennemi.  J'ai  chargé  le  général  Heudelet  d'envoyer  des 
reconnaissances  à  Tôlz,  sur  l'Isar,  pour  communiquer  avec  deux 
régiments  bavarois,  que  M.  le  maréchal  Bernadotte  y  a  détachés  ; 
l'avant-garde  de  ce  dernier  est  à  Parsdorf  et  ses  reconnaissances 
ont  été  jusqu'à  Ampfing. 

D'après  les  rapports  que  je  reçois,  le  corps  du  général  Kien- 
mayer  est  en  pleine  retraite  sur  l'Inn  ;  harcelé  continuellement 
dans  sa  retraite,  il  a  perdu  beaucoup  de  monde  ;  le  régiment  de 
Deutschmeister  est  presque  anéanti. 

L'ennemi  a  fait  reconnaître  différents  points  de  la  rive  gauche 
de  l'Inn,  pour  y  rétablir  des  retranchements,  mais,  jusqu'à  ce 
moment,  on  ne  paraît  point  avoir  travaillé  de  Rosenheim  à  Rrai- 
burg. 

D'après  le  rapport  de  plusieurs  personnes  qui  ont  vu  les  Russes, 
il  paraît  que  ceux  arrivés  à  Neu-Œtting  sont  dans  un  pitoyable 
état  ;  ils  ont  beaucoup  de  bagages  et  point  d'artillerie  ni  de  cava- 
lerie. 

Le  maréchal  Bernadotte  a  eu  les  mêmes  renseignements  sur 
leur  compte.  Depuis  son  arrivée  à  Munich,  il  a  fait  sur  les  Au- 
trichiens 1700  prisonniers  et  leur  a  pris,  en  outre,  19  bouches 
à  feu,  avec  environ  300  canonniers  et  leurs  officiers.  C'est  un 
major  bavarois,  détaché  partisan,  qui  leur  a  pris,  aujourd'hui, 
treize  de  ces  bouches  à  feu. 

Les  rapports  des  partis  des  cavalerie  que  j'ai  détachés,  m'an- 
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noncent  que  des  corps  ennemis  se  retirent  par  Fûssen  sur  Inns- 

brfick  ;  on  a  Vii  passer  dès  débris  d'êcjtiipagëS. 

Sous  quarante-huit  heures,  j'espère  avoir  des  renseignements 

certains. 

Davout. 

P.'S,  —  Dans  Finstant,  on  me  fait  le  rapport  qu'un  parti 

autrichien  de  1000  chevaux  a  pris  possession  de  Landshut  ;  il  a 

dû  détacher  sur  Freising  2  escadrons  ;  il  ne  doit  y  avoir  dans  ce 

dernier  lieu  que  50  à  60  Bavarois^  je  communique  ce  rapport  au 

maréchal  Bernadotte. 

D. 


Le  nikréchal  Oavout  au  maréchal  Bernadotte. 

Dachau,  le  23  Tendémiaire  an  xiv  (15  octobre  18Û5). 

Mon  cher  Maréchal, 

Je  vois  avec  beaucoup  de  peine  que  votre  corps  d'armée 
épuise  toutes  les  ressources  de  Munich  et  que  les  officiers  que 
j'y  ai  envoyés  pour  faire  des  achats  de  souliers  n'ont  pu  rien 
obtenir  (1)  ;  je  suis  convaincu  que  ceci  se  passe  contre  vos 
intentions,  aussi  ne  balancerai-je  pas  à  vous  engager  à  agir 
envers  ce  corps  d'armée  pour  ses  différents  besoins,  en  aussi 
bon  voisin  que  je  ne  manquerais  pas  de  le  faire  moi-même  en 
semblal)le  circonstance. 


(1)  Dans  iajourn(''e  du  15  octohn»,  le  maréchal  Davout  fait  avertir  les 
troupes  (le  son  corps  d'armée  que  l'Empereiir  leur  réserve  désormais  le 
rôle  principal.  Il  les  exhorte  i\  bien  remplir  cette  tâche  gloHëUse, 
insiste  Sur  la  nécessité  de  mettre  les  armes  en  état.  D^•lUt^e  partj  le  pa^ll 
où  s'avancera  Ic^  3"  corps  étant  déjà  épuisé  par  le  l®*"  corps,  (pii  vit  lui- 
même  avec  peine,  il  faut  se  prémunir  de  pain  et  de  viande  par  tous  les 
moyens,  avant  le  départ  :  «  Faire  l'impossilde  »,  dit  la  lettre  du  général 
Daultanne  au  pénéial  (iutlin.  D'après  ces  ordres,  les  divisionnaires  font 
frapper  de  nouvelles  réijuisitions.  Le  général  Friant  exploite  les  villages 
autour  de  Bruck  j)oui-  en  tirer  quatre  jours  de  pain,  de  viande,  d'eau- 
de-vie  et  de  sel.  Il  fait  mettre  tous  les  chasseurs  à  cheval  disponible*  k 
la  disposition  de  son  commissaiie  des  guerres  (I)ésirat)  î\  t)achau,  peut* 
presser  la  rentrée  des  denrées  requises.  (Résumé  dé  pièces  hon  citées.) 
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J'ai  déjà  reçu  un  rapport  d'un  officier  que  j'ai  envoyé  à  Gùnz- 
burg,  il  me  mande  que  l'attaque  a  cotainéiieé  hier  à  midi  par  une 
vive  canonnade  près  du  village  de  Falheim  )  le  bruit  du  canon 
s'est  toujours  éloigné  du  point  où  il  m'écrivait.  J'aurai  soin  de 
vous  téôir  au  Courant  des  rënseigtiemèlits  qui  me  parviendront. 

J'ai  reçu,  mon  cher  Maréchal,  votre  lettre  du  22.  J'avais  déjà 
envoyé  différents  partis  de  cavalerie  à  Weilheitn,  "Wolffhart- 
baiisen  et  Mitten^vald  ;  je  donne,  suivant  vos  désird,  l'ordre  au 
général  Heudelet  d'envoyer  des  reconnaissa&ces  à  Tôla  sûr 
risar  pour  communiquer  avee  les  deux  bataillons  bavarois  que 
vous  y  avez  détachés. 

Davout. 


Lé  géhéral  Dau/tanne  au  général  Qudin. 

Au  qaartior  général,  à  Dachau,  le  23  Tondémiaire  an  xiv 
(i5  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

M.  le  maréchal  m'a  chargé  de  vous  pfévehir  que,  d'aptes  un 
rapport  qui  vient  de  lui  parvenir,  l'ètihehii  a  fait  prendre  posses- 
sion de  Làndshut  par  un  détachement  de  iOOO  chevaux.  L*inten- 
tioti  de  M.  le  maréchal  est  que  vous  fassiez  établir  sur-lé- 
chàmp  Un  poste  dé  200  hommes  d'Infantérié  à  Indersdorf  avec 
15  chassèlirs  à  cheval.  Ce  posté  poussera  des  recorinaissahëés 
dé  3  oii  4  hommes  sur  Pfaffenhofen  pour  avoir  des  renseigne- 
ments et  observer  les  mouvements  de  i'ennèml  du  côté  de  Ptei- 
sing  et  Landshut.  Le  général  Priant  reçoit  également  l'ordre 
d'établir  200  hommes  d'infanterie  et  15  chasseurs  à  cheval  à 
Uhter-Bruck,  sur  la  route  de  Prelsing  pour  le  tnême  objet. 

M.  le  maréchal  vous  invite  à  faire  répandre  le  bruit,  par  lé 
détabhement,  de  la  marche  d'une  division  de  6,000  hommes  sur 
Landshut. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer, 

{A.  G.)  DauLtannb. 
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3®  CORPS.  —  2®  DIVISION. 

Circulaire  aux  généraux  de  brigade. 

Le  23  vendémiaire  an  xrv  (15  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

M.  le  maréchal  entend  que  les  ordres  qu'il  a  donnés  et  les 
miens  concernant  les  maraudeurs,  qui  atteignent  le  s  ressources 
que  le  pays  nous  offre,  soient  exécutés  avec  sévérité  dans  tout 
leur  contenu.  Fn  conséquence,  et  pour  obvier  à  ce  que  le  soldat 
ne  se  porté  plus  individuellement  sur  les  villages  comme  par  le 
passé,  vous  exigerez  des  corps  sous  vos  ordres,  en  arrivant  dans 
un  bivouac  et  même  dans  toute  autre  circonstance,  que  les 
corvées  et  notamment  celle  de  la  paille  se  fassent,  conformé- 
ment aux  règlements,  avec  des  hommes  armés  et  un  officier  à 
leur  tête.  Pensez,  je  vous  prie,  que  je  vous  rends  responsable 
de  l'exécution  de  mes  ordres.  Vous  voudrez  bien,  de  votre  côté, 
en  faire  autant  avec  vos  colonels. 

Je  vous  prie  de  me  rendre  compte,  dans  la  journée  de  demain, 
si  les  souliers  faits  à  Metz  pour  chaque  régiment,  ainsi  que  les 
capotes  que  MM.  les  colonels  ont  reçu  l'ordre  de  faire  confec- 
tionner, sont  en  route  et  depuis  quand.  Quelle  est  la  situation 
des  souliers  maintenant  dans  chaque  corps  et  quelles  sont  les 
ressources  en  souliers  qu'on  pourra  obtenir  de  Munich,  les 
ofliciers  qu'on  y  a  envoyés  devant  en  avoir  donné  déjà  connais- 
sance à  leur  colonel  depuis  qu'ils  y  sont. 

M.  le  maréchal  vient  de  me  faire  part  que  l'intention  mani- 
feste de  Sa  Majesté  est  de  lendre  ce  corps  d'armée  le  corps 
principal  pour  les  opérations  qui  devront  suivre  celles  contre 
l'armée  de  l'archiduc  Ferdinand.  La  défaite  du  général  Kien- 
mayer  cl  de  2(),0()0  Russes  vous  sera  certifiée.  Les  troupes  sous 
vos  ordres  doivent  être  prévenues  qu'il  nous  faudra  encore 
endurer  quelques  jours  de  privations  et  de  marches  forcées  pour 
remplir  celle  tache  glorieuse. 

J'espère  que,  conformément  aux  ordres  que  j'ai  donnés,  que 
vous  me  donnez  de  fournir  aujourd'hui  même  les  16,000  rations 
demandées.  Vous  jugerez,  par  cette  nouvelle  démarche  de 
l'importance  que  j'attache  à  la  proinpte  exécution  de  la  rcqui- 
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sition  que  je  vous  ai  adressée.  Il  ne  faut  pas  perdre  un  seul 
instant  pour  la  remplir. 

Priant. 

On  aura  profité  de  ces  jours  de  repos  pour  mettre  les  armes  en 
état. 

M.  le  chef  de  Tétat-major  général  me  prévient  que  les  fonds 
nécessaires  à  l'acquisition  des  caissons  d'ambulance  de  premier 
secours,  garnis  de  tous  les  objets  nécessaires  à  cette  destina- 
tion, sont  dans  la  caisse  du  payeur  général.  Veuillez  bien  en 
prévenir  les  colonels  des  régiments  sous  vos  ordres,  en  les  invi- 
tant à  se  conformer  aux  dispositions  renfermées  dans  la  circu- 
laire du  ministre  directeur,  en  date  du  20  fructidor. 

Un  rapport,  parvenu  à  M.  le  Maréchal,  de  Gùnzburg,  annonce 
que  Tattaque  a  commencé  hier,  vers  midi,  par  une  vive  canon- 
nade, près  du  village  de  Falheim.  Le  bruit  du  canon  s'éloignait 
toujours  du  lieu  où  Ton  écrivait,  ce  qui  est  d'un  heureux  pré- 
sage. 

FnujsT. 

Le  général  de  brigade  Petit  au  général  de  division  Gudin. 

Schwabhausen,  le  23  vendémiaire  an  xrv  (15  octobre  1805). 

Mon  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  je  viens  de  recevoir 
à  l'instant  les  réquisitions  que  j'ai  faites  sur  la  commune  de 
Amper-Môching  qui  devait  me  fournir,  comme  le  bourgmestre  en 
était  convenu  par  écrit,  l'équivalent  de  2,000  kilos  de  farine, 
soit  en  pain  ou  en  farine.  Je  suis  grandement  trompé  dans  mon 
espérance  ;  l'officier  que  j'avais  laissé  pour  cette  mission, 
n'ayant  pu  faire  confectionner  du  pain,  m'a  ramené  dix  sacs  de 
farine  qui  ne  pèsent  guère  que  1200  kilos.  Cette  farine  étant 
mouillée  par  la  pluie,  je  l'ai  fait  mettre  en  dépôt  chez  moi  où 
elle  est  à  votre  disposition.  Cette  commune  m'a  aussi  envoyé 
6  sacs  de  pommes  de  terre  et  4  vaches  médiocres. 

La  commune  de  Weilbach  a  envoyé  250  kilos  de  pain, 
2  vaches,  12  sacs  de  pommes  de  terre,  4  moutons  et  150  bou- 
teilles de  bière. 

Le  pain  est  chez  moi  et  à  votre  disposition.  La  commune  de 
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Detitefihofëh  a  entoyë  10  sacs  de  fariné  de  i^OO  h  idOO  livres  91 
4  vaches. 

Il  a  été  dif^iribué  à  chaque  régiment  de  la  division  3  sacs  de 
pommes  de  terre  et  2  moutons. 

li  reste  donc  à  votre  disposition  lO  sacs  dé  farîtié  du  pdids 
de  1300  kilos,  10  vaches,  250  kilos  de  pain  et  une  petite  bar- 
rique de  bière. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  respectueusement. 

[A.  6.)  Petit. 

Le  général  Priant  au  maréchal  Ûàvoùt 

Le  td  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Ci-joint,  est  Tétai  des  villages  sur  lesqiieh  11  a  été  fhippé  des 
réquisitions  de  pain  pour  la  division  à  mes  ordres.  Je  û'al  encore 
aUdtiti  résultat  de  cfeîlè  d'hier,  22.  tfn  de  mes  aides  de  camp  est 
parti  à  la  tète  de  12  chasseurs  à  cheval  pour  faire  mettre  dans 
celle  d'aujourd'hui  la  plus  prompte  expédition.  Il  est  même  por- 
teur d'une  lettre  pour  M.  le  grand  bailli  de  Freising. 


RÉQriSITION    DE   PAIN    DANS   LES    VILLAGES. 


Du  22  vendémiaire  an  XIV, 

Asbach i  ,000 

Amper-Môchlhg 1 ,000 

Rohrmos....!..,: 1,000 

Bieberbdch  ...  ; 1 ,000 

Strasslmch ..;...  1  ^000 

Ramelsbach 1,000 

Pasenbach 1,000 

Rôttonhach 1,000 

Giebing 1,000 

Glohpercha 1,000 

Kdllbach 1,000 

Khrerizhaù9«h 1 ,000 

ToTAr 12,000 

18,000 

P1m8  à  Ffeifting 40,000 

En  tout 70,000 


Du  23  vendémiaire  an  XIV, 


Neufahrn 

Mfintraching 

Achoring.  ;....:..; 

Pulling  .  4  ..;;;.,.  . 

(iremmertsbausen  . . 

Appercha 

Hetzenhausen 

Weng 

Nobach 

Giggenhausen 

Fûrholzcn  ; 

GùnzehhrtUseti < . 

Ottetibmg 

TôtÀii. 


2,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1^000 
2,000 
1,000 
1,000 
2^600 
1,000 
1 ,000 
2,000 
1^000 

18,000 


FWANT. 
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Le  jléhérài  Frlaht  au  Qrahà  BatlH  Oë  Fre/s/ft|. 
Monsieur  le  Bailli^ 

En  exécution  de  la  réquisition  approuvée  paf^  tndî,  qui  a  dÛ 
vbus  pàirveiiir  aujourd*hili,  votre  baillidgé  doit  Htréf  de  édite 
16,000  rations  de  pairi  pour  les  ttdupeà  de  la  2<^  division  dii 
3«  corps  de  là  Grande  Atmée.  Cette  fécllilsition,  d'une  impor- 
tance majeure,  ne  peut  souffrir  auciih  fetai'd.  Je  iotls  ëtpêdié 
directement  un  de  mes  officiers  poui*  en  accélérer  là  pins  pl*oihJ3té 
expédilioii.  Je  vous  requiers  de  nouveau  de  VoUldiC  n'aPporlër 
aucune  lenteuf  qui  ptéjudicieràit  aU  bien  dU  setvlcé  et  ne 
pourrait  que  compromettre  votre  responsabilité. 

PttlANTi 


Le  maréchal  bavout  au  maréchal  Berthiér. 

Dachau,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Aussitôt  que  j'ai  eu  reçu  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a 
fait  l'honneur  de  m'écrire  le  23  vendémiaire  {iô  octobre),  je  me 
suis  empressé  d'en  envoyer  copie  à  M.  le  maréchal  Bernadotte 
et  de  ddiinet  aiii  trdiipfefe  dU  3«  cotps  d'àttnée  connaissance  des 
bonnes  nouvelles  qu'elle  renferme;  ainsi  que  les  troupes  des 
autres  corps,  elles  brûlent  de  donner  à  notre  illustre  Souverain 
des  preuves  de  leur  attachetoent,  de  leur  fidélité  et  de  leur 
bravoure. 

J'ai  l'hohfaeur  de  rendre  compte  et  de  transmettre  à  Votre 
Excellence  les  renseignements  intéressants  que  mé  donné  un 
parti  que  j'ai  envoyé  sur  Mittenwald. 

Dans  la  niiit  du  19  aii  20  (/  /-/^  octobre),  un  corps  d'envitôn 
IfijOOO  hommes  (je  crois  le  nombre  très  exagéré)*  venant  de 
Landsberg,  a  suivi  la  route  de  Weilhëim,  Murnau,  Mittenwaldj 
et  s'est  rendu  derrière  l'inn.  Ses  bagages  et  sOn  artillerie  avaient 
filé  availt  lui. 

Mittenwald  est  occupé  par  des  Autrichiens  et  des  paysans  de 
la  milice  du  Tyrol  ;  le  passage  de  Scharnitz,  autrement  nommé 
la  Porte  claudienne,  est  fortement  gardé  par  cette  milice. 

L'archiduc  Jean   commande  les  troupes  et  a  soil  qùaHier 
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général  à  Scharnitz  ;  hier,  22,  le  tocsin  a  sonné  dans  tous  les 
villages  du  Tyrol;  partie  du  rassemblement  qui  doit  en  résulter 
a  ordre  de  se  porter  sur  Mittenwald,  et  avec  un  corps  autrichien, 
de  s'avancer  ensuite  sur  Murnau. 

Plusieurs  paysans  sortant  du  Tyrol  s'accordent  à  dire  qu'il  est 
très  encombré  et  qu'il  y  a  beaucoup  de  troupes. 

Le  parti  a  donné  Talerte  à  Mittenwald  et  s'est  assuré  que  les 
Autrichiens  et  Tyroliens  l'occupent  en  force.  Vous  pouvez,  Mon- 
sieur le  Maréchal,  regarder  ces  renseignements  comme  très 
certains  ;  ils  sont  le  résultat  de  plusieurs  interrogatoires  faits  sur 
les  lieux  et  qui  tous,  en  outre,  s'accordent  parfaitement  avec  les 
rapports  des  espions. 

Je  n'ai  encore  rien  reçu  des  partis  sur  Fùssen  et  Schôngau 
qui  auront  assurément  trouvé  des  chemins  très  difficiles.  Celui 
sur  Murnau  et  Partenkirchen  me  confirmera  probablement  le 
rapport  que  je  vous  envoie,  sa  route  aboutissant  également  à 
Mittenwald. 

Salut  et  respect. 

Davout. 


Le  maréchal  Bernadotte  à  r Empereur. 

Munich,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (15  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  que  mon 
avant-garde,  qui  a  pris  poste  à  Parsdorf  (1),  a  poussé  hier  et 
aujourd'hui  ses  reconnaissances  jusqu'au  delà  de  Haag,  sur  la 
route  de  Braunau,  et  jusque  près  de  Wasserburg,  sur  celle  de 
Salzburg.  L'ennemi  n'a,  dans  tout  ce  pays,  qu'une  division  de 
uhlans  et  le  régiment  de  Liechtenstein,  hussards.  L'on  m'a 
assuré  que  quatre  régiments  de  cavalerie,  venus  d'Autriche, 
avaient  pris  poste  à  Vilbisburg  ;  si  cela  est,  je  présume  bien 
qu'ils  n'y  resteront  pas  longtemps. 

Nos  reconnaissances  ont  pris,  dans  la  journée  d'hier,  17  pièces 


(1  »  L*avant-garde  prit  la  position  de  Parsdorf,  où  s'ctab'it  son  quartier 
général.  (Journal  du  corps  bavarois.) 
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d'artillerie  de  divers  calibres,  et  de  100  à  150  hommes,  tant 
canonniers  que  fantassins  et  cavaliers.  Depuis  le  jour  de  notre 
entrée  à  Munich,  nous  avons  fait  1500  prisonniers  et  pris 
19  pièces  d'artillerie,  150  chevaux  et  bon  nombre  de  chariots  de 
bagages. 

Les  premiers  détachements  de  Russes  sont  déjà  à  Braunau  ; 
toute  la  colonne  y  sera  très  incessamment. 

L'on  vient  de  m'assurer  que  l'empereur  Alexandre  était  arrivé 
ces  jours  derniers  à  Vienne;  il  doit  rejoindre  son  armée  sur 
rinn,  dès  qu'elle  y  sera  totalement  réunie. 

Je  suis 

Bernadotte. 

P.-S.  —  J'apprends  à  l'instant  que  l'empereur  d'Autriche  a 
ordonné  la  levée  en  masse  dans  le  Tyrol  et  que  déjà  des  déta- 
chements de  cette  levée  se  dirigent  vers  TAchen-Thal. 


Le  général  Éblé  à  M.  Pécheur,  lieutenant  aide  de  camp. 

Manich,  le  23  veadémûdre  an  xrv  (15  octobre  1805). 

Monsieur, 

En  conséquence  de  l'ordre  que  je  joins  ici,  vous  partirez  sur- 
le-champ  et  en  poste,  pour  aller  à  la  recherche  d'un  convoi 
d'artillerie,  parti  de  Hanovre,  et  qui,  d'Amstein,  a  du  se  diriger 
sur  Treuchtlingen,  en  passant  par  Wùrtzburg,  Rotenburg,  etc.  Ce 
convoi  est  commandé  par  M.  Ferrin,  capitaine  d'artillerie. 

Vous  vous  rendrez,  en  conséquence,  directement  à  Treucht- 
lingen, en  passant  par  Neuburg  à  Treuchtlingen.  Vous  prendrez 
des  renseignements  sur  la  route  qu'aura  suivie  M.  Ferrin  ;  vous 
vous  dirigerez  sur  lui  et  lui  donnerez  ordre  de  ma  part  de  se 
rendre  à  Munich  et  de  me  rendre  compte  de  son  arrivée.  Dès  que 
cette  mission  sera  remplie,  vous  rejoindrez  le  quartier  général 
avec  la  plus  grande  diligence. 

Eblé. 
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M.  Bâcher  au  général  M,  Dumas. 
Batisbonne,  le  23  vendémiaiie  an  xx7  (15  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

J*ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  «l'écrire 
le  ^1  de  ce  mois. 

Veuillez  bien  agréer,  Monsieur  le  Générai,  mes  très  sincères 
remerciements  de  la  relation  très  intéressante  des  derniers  évé- 
nements militaires  (jue  vous  avez  eu  la  complaisance  de 
m'adresser. 

Je  me  suis  empressé  de  la  faire  imprimer  et  de  la  communi- 
quer à  Son  Altesse  Sérénissime  TÉlecteur  archichancelier  et  à 
tous  les  ministres  qui  composent  la  Diète;  elle  sera  insérée  dans 
toutes  les  gazettes. 

Je  vous  prie  instamment,  Monsieur  le  Général,  de  vouloir  bien 
continuer  à  me  tenir  au  courant  des  événements  militaires  dont 
le  cercle  de  Souabe  va  devenir  le  théâtre  et  d'être  très  persuadé, 
en  échange,  de  mon  exactitude  à  vous  faire  parvenir  tous  les 
renseignemtînts  que  je  pourrai  me  procurer  dans  nos  contrées. 

Je  suis  infiniment  flatté.  Monsieur  le  Général,  de  me  trouver 
à  portée  de  cultiver  une  correspondance  aussi  intéressante  que 
la  votre,  et  de  vous  manifester  fréquemment  mon  empressement 
à  aller  au-devant  de  tout  ce  (lui  pourra  vous  être  personnellement 
agréable. 

J'ai  rhoiineur. .... 

Bacqkq. 


CHAPITRE  XI 

16  octobre. 


Le  maréchal  Berthiep  au  mavéohal  Ney. 

Aa  auartier  général,  à  Elchingen,  le  24  vendémiaire  an  xiv 
(16  octobre  1805),  à  7  heures  da  matin. 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'intention  de  TEmpereur  est  que  la  garnison  d'Ulm  soit  pri- 
sonnière de  guerre,  officiers  et  j^ol^^ts  pour  aller  en  France  ;  la 
garnison  pourra  sortir  avec  les  honneurs  de  la  guerre  et  déposer 
ses  armes  sur  le  glacis.  Quant  à  MM.  les  officiers  supérieurs, 
ils  pourront  se  repdre  séparément  en  France,  et  tous  conserve- 
ront Iei]r$  armes,  eh^vaux  et  bagages  et,  en  général,  ils  seront 
bien  traités. 

J'ai  Thomieur  de  vous  saluer. 

{A.  M,)  Maréchal  SBaTmQH* 


Le  général  Mack  au  maréchal  Berthier, 

Ulm,  le  U  vendjJnjiiLire  ai)  ^pf  (l^  pçtobfé  iSOô). 

Mopsieur  le  Maréchal, 

Je  ne  puis  que  me  référer  à  la  déclaration  que  j'ai  osé  faire 
à  Sa  Majesté  puisqu'EUe  avait  demandé  à  parler  au  prince  de 
Liechtensiiein  et  qu'EUe  a  bien  voulu  lui  parler. 
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Je  répète  que  la  place  n'aurait  jamais  été  remise  qu'à  Sa 
Majesté  elle-même  en  personne  ;  mais  vouloir  exiger  que  la 
garnison  ou  plutôt  le  corps  d'armée  se  rende  prisonnier  de 
guerre,  serait  la  vouloir  déshonorer,  puisque  nous  avons  très 
positivement  du  secours  à  attendre,  et  j'ambitionne  trop  la 
haute  estime  de  Sa  Majesté  et  celle  de  Votre  Excellence  pour 
en  agir  autrement.  Je  serais  trop  heureux  de  pouvoir  recevoir 
encore  aujourd'hui  Sa  Majesté,  dans  la  ville,  et  de  lui  renou- 
veler les  assurances  très  profondément  senties  de  ma  vénération 
et  admiration.  Sa  Majesté  aurait  ses  Gardes  ou  autres  troupes 
armées  avec  Elle,  et  les  Autrichiens  mettront  bas  les  armes 
pour  deux  jours,  savoir,  jusques  après-demain,  où  elle  pourrait 
sortir,  reprendrait  ses  armes  et  serait  libre  de  rejoindre  la 
grande  armée  et  de  servir  comme  auparavant.  Je  me  flatte, 
Monsieur  le  Maréchal,  que  vous  voudrez  bien  regarder  cette 
condescendance  comme  une  preuve  nouvelle  du  respect  et  des 
égards  que  j'ai  pour  l'auguste  personne  de  Sa  Majesté. 

Je  suis 

(A.  H.)  Mack. 

6°  CORPS  d'armée. 
Journée  du  24  vendémiaire  {16  octobre  1805). 

2^  division  :  Devant  Ulm,  rive  gauche  du  Danube. 

La  brigade  du  général  Iloguet  et  l'artillerie  de  la  division  se 
réunirent  à  la  V^  brigade. 

Les  bouches  à  feu  se  rapprochèrent  de  la  place  d'Ulm  et 
firent  feu  juscju'à  l'entrée  de  la  nuit. 

L'ennemi  ne  répondit  point  à  cette  canonnade. 

A  G  heures  du  soir,  la  brigade  du  général  Iloguet  prit  position 
sur  le  terrain  où  la  brigade  du  général  Villatte  avait  bivouaqué 
la  veille,  et  la  l^e  brigade  fut  établie  sur  la  même  ligne  mais  à 
la  droite  de  la  chaussée  d'Albeck  à  Ulm. 

8  bouches  à  feu  furent  placées  dans  les  intervalles  des  -4  régi- 
ments. Le  reste  de  rarlilloric  fut  parqué  derrière  les  troupes  à 
la  hauteur  des  retranchements  tracés  sur  le  Michelsberg. 

,3 6  division  :  Devant  Ulm,  rive  gauche  du  Danube. 

La  division  a  conservé  sa  position  sur  le  Michelsberg  jusqu'à 
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11  heures.  A  cette  heure,  les  A  régiments  qui  la  composent  se 
sont  formés  en  colonne  par  pelotons  à  distance  et  sont  restés 
dans  cet  ordre  jusqu'au  soir  qu'ils  ont  repris  leurs  bivouacs. 

Pendant  cet  intervalle,  la  ville  a  été  canonnée  à  plusieurs 
reprises. 

On  fit  placer  sur  le  plateau  à  gauche  de  la  route  de  Stuttgard  : 
6  pièces  de  12,  8  pièces  de  4  et  3  obusiers  de  6  pouces. 
A  gauche  de  la  route  d'Albeck  sur  le  Danube  : 
2  pièces  de  8,  2  pièces  de  4  ;  le  tout  faisant  feu  sur  le  corps 
de  la  place. 

Un  boulet  de  8  traversa  la  flèche  de  Téglise  Notre-Dame  et 
tomba  dans  la  cheminée  du  guetteur. 

Cavalerie  légère  :  La  cavalerie  légère  a   gardé   sa  position 
d'Erbach  et  environs. 

Division  de  dragons  :  A  suivi  la  l'^^  division. 

Dragons  à  pied  :  La  2«  brigade  de  dragons  à  pied  s'est  réunie 
à  la  l'«  à  Burlefingen. 


Journal  de  r artillerie  du  G*"  corps. 

Le  24  vendémiaire,  —  L'artillerie  conservait  ses  positions  de 
la  veille,  d'autres  batteries  furent  encore  disposées  autour  de  la 
place  pour  lui  en  imposer.  Le  plateau  à  gauche  de  la  route 
d'Ulm  à  Stuttgard  offrant  un  terrain  très  solide  et  un  comman- 
dement avantageux  fut  garni  de  6  pièces  et  3  obusiers,  2  pièces 
de  8  et  2  pièces  de  4  étaient  en  batterie  à  droite  et  à  gauche  de 
la  route  d'Ulm  à  Albeck  presque  au  bas  de  la  côte. 

Toute  cette  artillerie,  à  deux  reprises  différentes,  tira  contre 
les  maisons  de  la  place  et  les  endommagea. 

Le  parc  de  la  2«  division  qui  s'était  porté  de  Nersingen  à 
Albeck  rejoignit  la  division  et  fut  attaquée  par  l'ennemi  dans 
Albeck  même  ;  il  se  défendit  avec  2  pièces  de  12  et  fut  heureu- 
sement dégagé  par  des  troupes  qui  survinrent. 
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Le  maréchal  Lannes  â  VEmpereur. 

SOflingen,  le  24  yendômiaire  an  xiv  (16  oétobre  1805). 

Sire, 

J'ai  rbonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  que  je  suis 
arrivé  hier  soir,  après  6  heures,  avec  les  quatre  régiments  de 
ligne  de  la  division  Suchet.  La  troUpe  était  si  harassée  et  la 
marche  de  rartillerie  si  lente  et  si  difficile  qu'il  leur  eût  été  im- 
possible d'aller  plus  loin.  Je  savais,  d'ailleurs,  que  Grimmelfingen 
était  occupé  par  la  réserve  de  cavalerie  aux  ordres  de  Son  Altesse 
Sérénissime  le  prince  Murât,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voir. 

J'ai  pris  des  mesures  pour  que  le  17»  régiment  d'infanterie 
légère,  qui  s'est  trouvé  détaché  de  sa  division,  la  rejoigne 
aujourd'hui. 

J'ai  aussi  envoyé  des  officiers  à  la  recherche  des  divisions 
Oudinot  et  Gazan  avec  ordre  de  les  conduire  ici,  oû  j'attendrai 
les  ordres  de  Votre  Majesté  pour  les  mouvements  ultérieurs 
qu'EUe  jugera  à  propos  de  me  prescrire. 

J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Majesté  que  le  parc  d'artillerie 
de  mon  corps  d'armée  est  à  Nersingen,  les  bagages  à  Burgau  et 
l'ambulance  à  Biberach  ou  lloggenburg. 

Je  vous  prie,  Sire,  de  me  faire  indiquer,  dans  les  ordres  que 
Votre  Majesté  me  fera  transmettre,  les  points  sur  lesquels  ils 
devront  être  dirigés. 

S'il  n'était  pas  contraire  au  plan  d'opération  de  Votre  Majesté 
que  mon  corps  d'armée  marchât  du  côté  de  Munich,  je  lui  serais 
reconnaissant  de  vouloir  bien  l'y  envoyer.  Organisé  postérieure- 
ment à  tous  les  autres,  il  est,  de  tous,  celui  qui  a  le  plus  de 
besoins. 

Je  suis... 

Lannbs  (i). 

(1)  Le  colonel  du  génie  Kb-gener  est  chargé  de  construire  deux  foUM 
de  grande  capacité,  avec  des  matériaux  requis  par  l'ordonnateur  Vast. 

L'adjudant-comniandant  Decous  et  le  chef  de  bataillon  Pegat,  chacun 
avec  20  dragons  de  la  division  Hourcier,  battent  la  campagne  pour  faire 
rentrer  les  vivres  requis  par  l'ordonnateur. 
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5»  CORPS  D*ARMÉB. 

Journée  du  24  vendémiaire  (16  octobre  1805). 

Division  de  grenadiers  et  brigade  de  chasseurs,  —  Le  24,  la 
division  de  grenadiers  était  en  marche  pour  se  rendre  à  SôÛingen 
lorsqu'elle  reçut,  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  pfince  Murât, 
Tordre  de  se  porter  sur  Langenau  à  Tappui  de  la  division  Du- 
pont. Ayant  exécuté  ce  mouvement,  elle  reçut,  peil  de  temps 
après,  Tordre  de  suivre  sa  destination  et  de  laisser  la  brigade  de 
chasseurs  à  la  disposition  de  ce  prince,  sous  les  ordres  de  qui  elle 
fut  dès  lors  détachée, 

11  était  3  heures  de  Taprès-midi  lorsque  les  grenadiers  se 
remirent  en  marche. 

La  nuit  les  ayant  surpris  entre  Albeck  et  Sôflingen,  ils  y 
bivouaquèrent. 

Division  Gazan,  —  La  division  aux  ordres  du  général  Gazan  se 
mit  aussi  en  marche  pour  se  rendre  à  Sôflingen,  mais  ayant  été 
surprise  par  la  nuit  et  le  mauvais  temps,  elle  bivouaqua  à  Lehr, 
en  arrière  des  retranchements  d'Ulm. 

Division  Suchet,  —  La  division  aux  ordres  du  général  Suchet 
se  réunit  à  Sôflingen  et  bivouaqua  devant  Ulm,  la  gauche 
appuyée  à  ce  village  et  la  droite  s'étendant  vers  le  Danube. 

Brigade  de  hussards,  —  La  brigade  de  hussards,  arrivée  avec 
les  régiments  détachés  de  cette  division,  bivouaqua  à  sa  droite, 
occupant  le  village  de  Grimmelfingen. 

Division  Bourcier,  —  La  division  de  dragons,  commandée  par 
le  général  Bourcier,  passa  sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal 
Lannes  et  bivouaqua  en  arrière  de  la  division  Suchet. 


Le  maréchal  Bérthiét*  k  MM.  les  mât^chAUx  Brune,  Lefebvre, 
Kellermann,  Angereau,  au  général  Barbou ,  au  ministre  de  la 
guerre  Dejean, 

Abbaye  d'EIchingen,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Faites  connaître  à  votre  armée  (}ué  la  première  atmée  autri- 
chietme  a  existé  I 
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Cette  armée  s'est  trouvée  formée  de  celle  de  Bavière,  forte  de 
14  régiments  d'infanterie,  de  celle  du  Tyrol,  forte  de  13  régi- 
ments d'infanterie,  et,  enfin,  de  5  autres  régiments  retirés  à 
l'armée  d'Italie,  indépendamment  de  12  régiments  de  cavalerie, 
le  tout  faisant,  au  moins,  100,000  hommes  ;  cette  armée  avait  la 
droite  appuyée  à  Memmingen  et  la  gauche  à  Ulm. 

L'Empereur,  par  ses  manœuvres,  l'a  tournée  et  Ta  mise  dans 
la  même  position  que  l'armée  de  M.  de  Mêlas  à  Marengo  ;  mais, 
lorsque  ce  mouvement  a  été  démasqué,  l'ennemi  n'a  pas  pris  un 
parti  aussi  vigoureux  que  celui  de  M.  de  Mêlas;  car,  au  lieu  de 
se  réunir  en  masse  pour  livrer  bataille,  il  s'est  dispersé  en  plu- 
sieurs colonnes  qui  ont  donné  lieu  à  différents  combats  de  divi- 
sions, dont  le  résultat  est  de  30,000  prisonniers,  de  30  drapeaux, 
la  perte  de  presque  toute  son  artillerie  et  celle  de  ses  magasins. 

Memmingen,  cerné  par  le  maréchal  Soult,  a  capitulé  hier.  Ulm 
cerné,  capitule  dans  une  heure  ;  il  renferme  plus  de  25,000  hom- 
mes, beaucoup  d'artillerie  et  des  magasins  de  toute  espèce. 

L'archiduc  Ferdinand  s'est  retiré  sur  Biberach  avec  une  forte 
colonne,  et  le  maréchal  Soult,  avec  son  corps  d'armée,  y  est 
arrivé  depuis  le  22  [14  octobre)^  il  est  probable  qu'il  aura  dans 
ses  mains  le  reste  de  l'armée. 

D'un  autre  côté,  nous  sommes  à  Munich,  où  nos  aigles  sont 
plantées  devant  les  bannières  russes;  cette  armée,  arrivée  en 
poste,  est,  dit-on,  de  00,000  hommes  ;  plus  ils  seront,  plus  nous 
aurons  de  gloire  à  les  vaincre,  et  cela  ne  sera  pas  long  ;  rien 
n'égale  la  valeur,  l'enthousiasme,  la  bonne  volonté  de  nos 
troupes,  leur  gaieté  en  supportant  toutes  les  privations  ;  comme 
rien  n'égale  le  génie  de  celui  qui  les  commande. 

Bërthier. 

Le  maréchal  Soult  à  l'Empereur. 

Achstetten,  le  24  vendémiaire  an  xrv  (16  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  de  la  position 
qu'occupent  les  divisions  du  A^  corps  d'armée. 

La  3«  division,  formant  tête  de  colonne,  est  à  Achstetten  et 
porte  son  avant-garde  à  Dellmensingen,   laquelle  fournit  des 
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postes  jusqu'à  Gôgglingen  et  doit  se  lier  par  sa  droite  avec  ceux 
qui  sont  sur  la  rive  droite  de  riller. 

La  division  de  dragons  est  à  Holzheim. 

La  2^  division  d'infanterie  est  à  Laupheim  et  la  U^  en  avant 
de  Meitingen. 

Les  deux  marches  que  le  corps  d'armée  a  faites  hier  et  aujour- 
d'hui ont  été  des  plus  fatigantes,  une  pluie  d'orage  n'a  cessé  de 
tomber  et  les  débordements  des  rivières,  surtout  de  la  Rottum 
ont  obligé,  à  plusieurs  reprises,  les  troupes  à  passer  dans  l'eau, 
en  ayant  jusqu'à  la  ceinture. 

Aujourd'hui,  nous  n'avons  pas  vu  l'ennemi,  mais  hier  au  soir, 
les  reconnaissances  que  j'avais  portées  sur  Biberach,  Waldsée 
et  Wurzach,  ont  enlevé  150  hommes  d'infanterie,  qui  étaient 
épars  dans  les  villages. 

Les  renseignements  que  j'ai  acquis  pendant  la  nuit  dernière 
et  aujourd'hui,  soit  des  prisonniers  ou  déserteurs,  soit  des  gens 
du  pays  ou  émissaires,  ne  me  permettent  pas  de  douter  que  les 
ennemis  de  Votre  Majesté  n'aient  retiré  une  bonne  partie  de 
leur  armée  d'Ulm,  pour  la  porter  sur  Lindau,  Bregenz  et 
Fùssen. 

Le  général  Jellachich  est  passé,  il  y  a  deux  jours,  à  Ochsen- 
hausen,  conduisant  sur  Wurzach  et  Leutkirch  une  colonne  de 
8,000  hommes,  dont  1000  de  cavalerie  ;  il  avait  avec  lui  un 
équipage  de  pont,  le  même  que  je  poursuis  depuis  Landsberg. 
(Des  déserteurs  ont  assuré  que  c'était  le  général  Mayer  et  non 
le  général  Jellachich.) 

La  cavalerie  de  cette  colonne  la  couvrait  sur  sa  gauche  et 
lors  de  mon  départ  de  Memmingen,  c'est  elle  que  l'avant-garde 
a  rencontrée  à  Berkheim,  et  qu'elle  a  poursuivie  jusqu'à  Ochsen- 
hausen  ;  la  nuit  ayant  empêché  de  reconnaître  quelle  direction 
elle  avait  prise,  ce  n'est  qu'hier  au  soir  qu'on  a  pu  en  retrouver 
les  traces  et  s'assurer  qu'elle  s'était  dirigée  sur  Leutkirch. 

En  même  temps,  une  colonne  au  moins  d'égale  force,  qu'on 
dit  conduite  par  le  général  Klenau,  se  retirait  d'Ulm  par  la  rive 
gauche  du  Danube,  et  prenait  aussi  la  direction  de  Bregenz  ; 
je  n'ai  appris  qu'aujourd'hui,  par  quelques  hommes  égarés  des 
régiments  qui  composaient  cette  colonne,  qu'elle  avait  fait  ce 
mouvement. 

Enfin,  ce  qui  confirme  que  les  ennemis  ont  retiré  d'Ulm  une 
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partie  de  leurs  forces,  c'est  qu'ils  ont  pris  la  précaution  da 
couper  tous  les  ponts  sur  le  Danube,  depuis  Tembouchure  de 
rilier  jusqu'à  Munderkingen,  circonstance  qui  fait  encore  con- 
naître la  direction  qu'ils  ont  donnée  aux  colonnes. 

Les  postes  (|ue  j'ai  poussés  jusqu'à  Gôgglingen  y  ont  ren- 
contré un  détachement  du  B^  régiment  de  hussards,  et  par  eux, 
nous  avons  appris  que  l'ennemi  était  entièrement  renfermé 
dans  Ulm  et  le  peu  de  succès  qu'il  avait  obtenu  hier  et  aujour- 
d'hui dans  ses  tentatives. 

Les  ordres,  que  Son  Excellence  le  ministre  de  la  guerre  m'a 
transmis,  portent  que  je  dois  me  rapprocher  d'Ulm  le  plus 
possible,  ils  sont  du  22  {i4  octobre)^  mais  depuis  cette  époque, 
les  événements  qui  sont  survenus  et  les  mouvements  que 
Tcnnemi  a  faits,  me  portent  à  penser  que  ma  direction  peut  être 
changée  ;  il  me  paraît  même  que  je  devrais  me  porter  en  toute 
hâte  sur  Rempten,  pour  y  couper  la  colonne  du  général  JÇlen^u, 
que  je  pourrais  encore  y  prévenir,  ou  pour  aller  au-devant 
d'elle,  si  elle  prenait  une  autre  direction,  ou  enfm  pour  le 
poursuivre  s'il  tentait  quelque  entreprise. 

Quelles  que  soient  les  dispositions  de  Votre  Majesté  à  l'égard 
du  ¥  corps  d'armée,  je  la  supplie  de  daigner  me  les  faire 
connaître  et  je  m'empresserai  de  m'y  conformer,  mais,  dans  la 
crainte  de  contrarier  ses  vues,  je  crois  devoir  attendre  d'autres 
ordres,  pour  faire  des  nouveaux  mouvements. 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  que  je  fais 
partir  de  Meuimiugen  le  bataillon  que  j'y  avais  laissé  pour 
assurer  l'évacuation  de  la  place  ;  demain  il  joindra  la  2^  division. 

J'ai  l'honneur 

SOULT. 


Le  général  Salligny  au  commandant  Jean  Guillaume, 

Ochscnhauscn,  lo  24  vendémiaire  an  xiv  (10  octobre  1805). 

Commandant, 

Vous  voudrez  bien  partir  au  reçu  de  la  présente  avec  les 
militaires  qui  se  trouvent  dans  la  place  de  Mindelheim  pour 
vous  reudre  à  Memmingen  y  prendre  le  commandement  de  la 
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place.  Vous  veillerez  à  Tei^ôcution  de  toutes  les  demandes  que 
Tordonnateur  en  chef  aura  faites  pour  le  service  de  Tarmée. 

Vous  réunirez  h  Memmingen  tous  les  tratneurs  et  hommes 
éclopés  du  corps  d'armée  qui  sont  restés  en  arrière  ;  vous  vous 
occuperez  de  les  remettre  en  état  en  leur  faisant  fournir  des 
souliers,  s'il  est  possible,  pour  qu'au  premier  ordre  ils  puissent 
partir  en  détachement  et  rejoindre  leurs  corps  respectifs  ;  vous 
ferez  fournir  un  détachement  pour  conduire  au  grand  parc 
général  de  Tarmée,  à  Augsburg,  Tartillerie,  munitions  et  armes 
autrichiennes  qui  ont  été  trouvées  à  Memmingen  d'après  les 
ordres  qu'a  donnés  à  ce  sujet  le  général  commandant  T^rtil- 
lerie  (1)  ;  ce  détachement  sera  composé  de  vingt-cinq  hommes, 
commandé  par  un  officier  du  bataillon  de  la  2®  division  qui  est 
à  Memmingeu  eu  garnison  et  de  dix  des  chasseurs  à  cheval  au 
26®  régiment  qui  se  trouvent  dans  cette  place. 

Je  fais  diriger  sur  Memmingen  tous  les  prisonniers  qui  se 
trouvent  ici,  sous  l'escorte  d'un  détachement  de  26  hommes 
du  55«  régiment  (2)  ;  vous  ferez  partir  ces  prisonniers  avec  tous 
ceux  que  vous  aurez  pu  recevoir  dans  la  place  de  Memmingen 
sous  la  même  escorte  que  l'artillerie  pour  Augsburg.  Le  convoi 
devant  coucher  demain  à  Mindelheim  et  être  rendu  le  26  à  sa 
destination,  prévenez  le  bourgmestre  de  Mindelheim  qu'il  aura 
à  fournir  des  vivres  et  fourrages  demain  soir  pour  les  hommes 
et  les  chevaux,  sans  lui  dire  que  ce  sont  des  prisonniers. 

Il  restera  à  Memmingen  à  votre  disposition  pour  le  service  de 
la  place  et  pour  faire  exécuter  les  réquisitions  de  l'ordonnateur 
pn  chef,  i25  hommes  d'infanterie  avec  leurs  officiers  et  15  chas- 
seurs à  cheval  du  26^  régiment,  commandés  par  un  officier. 

Le  détachement  du  5a«  régiment  qui  conduira  le  soir  à 
Memmingen  les  prisonniers  qui  se  trouvent  ici,  devra  partir 
demain  matin  pour  rejoiudre  sou  corps  à  Lauffeu.  Il  y  a  des 
ordres  en  conséquence  et  le  commandant  du  détachement  de  la 


(1)  L'ordre  donné  î\  ce  sujet  au  général  Demarçay,  chef  d'élat-major 
de  l'artillerie,  lui  prescrit  de  prendre  d'abord  tous  les  objets  qui  seraient 
nécessaires  pour  le  parc  du  corps  d'armée. 

(2)  Ordre  au  colonel  du  55*  ;  l'officier  chargé  de  conduire  les  prison- 
niers reviendra  le  17  à  Lauffon,  où  il  trouvera  un  sous-officier  chargé 
de  lui  indiquer  la  route  prise  par  le  régiment. 
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2e  division,  resté  à  Memmingen,  a  Tordre  de  lui  faire  fournir  ses 
subsistances. 

L'officier  qui  conduira  Tartillerie  trouvée  à  Memmingen  suivra 
les  instructions  données  par  Je  général  commandant  Tartillerie 
et  remettra  à  M.  le  général  de  division,  chef  du  grand  état- 
major  général  à  Augsburg,  tous  les  prisonniers  confiés  à  sa 
garde  ;  il  prendra  les  ordres  de  M.  le  général  chef  de  Tétat- 
major  général,  pour  connaître  la  direction  qu'il  aura  à  suivre 
pour  rejoindre  le  corps  d'armée  ;  le  détachement  de  chasseurs  à 
cheval  sera  sous  son  commandement  jusqu'à  l'époque  de  son 
retour  au  quartier  général. 

Sallignt. 


Bulletin  historique  de  la  marche  de  la  division 
de  la  Garde  impériale. 

La  division  prit  position  sur  les  hauteurs  en  avant  d'Elchin- 
gen  sur  deux  points,  l'un  dans  la  direction  d'Ulm  et  l'autre 
dans  celle  d'Albeck. 

Général  Rodssbl. 


Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Berthier. 

Dachau,  le  21  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  l'honneur  d'annoncer  à  Votre  Excellence  que  j'ai  reçu 
l'ordre  du  23  {i ô  octobre),  et  que  je  me  suis  empressé  de  le 
communiquer  au  3^  corps  d'armée. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  des  partis  que  j'ai  envoyés  à  Weilheim, 
Schôngau  et  Murnau,  qui  confirment  les  renseignements  que 
j'ai  eu  Thonneur  de  vous  adresser  hier.  Tous  les  corps  autri- 
chiens qui  étaient  dans  cette  partie  se  sont  retirés  sur  Innsbrûck  ; 
le  parti  sur  Schôngau  croit  Fiissen  occupé,  et  tâchera  de  s'en 
assurer  en  s'approchant  de  cette  ville.  11  y  avait  un  peu  d'exa- 
gération sur  les  iOOO  chevaux  arrivés  à  Landshut;  le  22  vendé- 
miaire {^4  octobre),  le  lieutenant-colonel  Henry  (1),  des  dragons 

(1)  Le  liputenant-colonol  do  ce  régiment  se  nommait  Kraudy.  I/officier 
dont  il  s'agit  doit  ^tre  le  major  Henzy. 
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de  Tarchiduc  Jean,  y  est  entré  avec  400  chevaux.  Le  reste  du 
régiment  était  à  Vilsbiburg.  Ce  mouvement  parait  n'avoir  été 
fait  que  pour  protéger  la  marche  du  régiment  de  Gyulay  qui  a 
rejoint  le  corps  du  général  Kienmayer;  c'est  ce  régiment  dont 
les  fourriers  ont  été  pris  à  Neuburg  et  qui  avait  rétrogradé  sur 
Geisenfeld  et  Straubing. 

Les  derniers  rapports  sur  Tlnn  annoncent  que  deux  régiments 
venant  de  Vienne  ont  rejoint  Kienmayer,  ce  qui  peut  porter  les 
forces  de  son  infanterie  à  16,000  hommes  ;  il  y  a  6,000  chevaux. 

Les  deux  premières  colonnes  russes  sont  placées  entre  Neu- 

(Ktting  et  Mûhldorf  ;  les  Autrichiens  occupent  la  ligne  de  Tlnn 

et  ont  des  avant-postes  à  Haag  et  Ampfing  et  font  quelques 

mouvements  vers  Hohenlinden. 

Davout. 


Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Bernadette. 

Dachau,  le  24  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

Mon  cher  Maréchal, 

Je  m'empresse  de  vous  transmettre  les  renseignements  sui- 
vants qui  me  sont  parvenus  sur  les  mouvements  de  l'enneihi. 

Dans  la  nuit  du  19  au  20,  un  corps  d'armée  d'environ 
12,000  hommes,  venant  de  Landsberg,  a  suivi  la  route  de 
Weilheim,  Mumau,  Mittenwald,  et  s'est  rendu  derrière  l'inn. 
Ses  bagages  et  son  artillerie  avaient  filé  avant  lui. 

Mittenwald  est  occupé  par  des  Autrichiens  et  des  paysans  de 
la  milice  du  Tyrol;  le  passage  de  Scharnitz,  autrement  nommé 
la  porte  de  Sandine,  est  fortement  gardé  par  cette  milice. 

L'archiduc  Jean  commande  ces  troupes  et  a  son  quartier  à 
Scharnitz.  Hier,  22,  le  tocsin  a  sonné  dans  tous  les  villages  du 
Tyrol.  Partie  du  rassemblement  qui  doit  en  résulter  a  ordre  de 
se  porter  sur  Mittenwald  et,  avec  un  corps  autrichien,  de 
s'avancer  ensuite  sur  Mumau. 

Plusieurs  paysans  sortant  du  Tyrol  s'accordent  à  dire  qu'il  est 
très  encombré  et  qu'il  y  a  beaucoup  de  troupes. 

Le  parti  que  j'ai  envoyé  à  Mittenwald  y  a  donné  l'alerte  et 
s'est  assuré  que  les  Autrichiens  et  Tyroliens  l'occupent  en  force. 
Vous  pouvez,  mon  cher  Maréchal,  regarder  ces  renseignements 
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comme  très  certains  ;  ils  sont  le  résultat  de  plusieurs  interroga- 
toires faits  sur  les  lieux  mêmes  et  qui  tous,  en  outre,  s'aceordent 
parfaitement  avec  les  rapports  des  espions. 

J*ai  pensé,  mon  cher  Maréchal,  que  ces  renseignemauts  pou- 
vaient vous  intéresser,  à  raison  des  troupes  que  vous  avej 
àTôh. 

l,.  Dayout. 


Ordre  du  jour  du  24  vendémiaire  a/i  XIV. 

Les  officiers  qui  ont  des  chevaux,  et  qui  les  font  p^ser  at 
conduire  par  des  soldats,  seront  obligés  de  s'en  défaire  sous 
vingt-quatre  heures,  attendu  que  cela  prive  nos  r^ng^  d'un 
grand  nombre  de  baïonnettes  qui  doivent  être  plus  glorieuse- 
ment employées. 

Les  chevaux  qui  seront  trouvés  conduits  par  les  soldats  seront 
arrêtés  et  mis  à  la  disposition  du  général  commandant  Tartil- 
lerie. 

MM.  les  Généraux  tiendront  la  main  à  Texécution  du  présent 

ordre. 

Le  fi^laréchal, 

{A.  G.)  DAvoirr(l). 

Le  général  Gudin  au  maréchal  Davout 
Scbwabhaps^n,  \%  24  ypi^diSmiaire  an  xxy  (16  pctob^Q  1805). 

J'ai  communiqué  aux  officiers  généraux  et  aux  troupes  de  ma 
division  les  bonnes  nouvelles  que  vous  avez  bien  voulu  me 


(1  )  Le  maréchal  Qa^out,  en  transmettant  Tordre  du  jour  du  82  vei^d^ 
miaire,  exhorte  ses  troupes  h  rivaliser  en  patience  aveo  les  autres  corps 
d'armée.  Ceux-ci  ont  supporté  pendant  dix  jours  les  plus  grandes  pri- 
vations, mais  ils  en  seront  dédommagés  par  des  siècles  de  gloire.  Les 
divisionnaires  doivent  se  tenir  prêts  h  marcher  au  premier  ordre,  faire 
rentrer  tous  les  détachements,  sauvegardes,  etc.;  ils  devront^ également 
se  procurer  le  plus  de  pain  qu'il  sera  possible.  En  particulier,  le  général 
Gudin  est  invité  à  frapper  des  réquisitions  à  Aichach  et  environs.  Le 
général  Priant,  en  raison  du  mauvais  temps,  fait  cantonner  ses  troupes 
et  80  renseigne  sur  l'état  des  armes  et  munitions. 
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donner  cette  nuit,  et  nous  spmmes  tous  disposés  à  acquitter  les 
lettres  de  change  que  les  corps  d'armée  sous  Ulm  ont  tirées  sur 
nous. 

M.  le  général  Daultanne  m'a  marqué  de  votre  part  de  m'appro- 
visionner  jusqu'au  28. 

Toutes  les  démarches  que  je  pourrais  faire  à  cet  égard  seraient 
infructueuses. 

Je  suis  parvenu,  en  employant  toutes  les  voieç  possibles,  à 
donner  du  pain  ou  de  la  farine  jusqu'aujourd'hui  24  inclus  ; 
mais  il  ne  me  reste  plus  rien,  pas  même  l'espoir  d^vojr. 

J'ai  frappé  une  réquisition  sur  Schoffenhofep,  m^s  je  suis 
assuré  d'avance  qu'elle  ne  produira  rien. 

M.  le  maréchal  Bernadette  ayant  donné  des  ordres  précis  dans 
les  cantonnements  de  ne  rien  laisser  enlpver,  je  vous  supplie,  en 
conséquence,  Monsieur  le  Maréchal,  de  nous  faire  dPUner  du 
pain  pour  demain. 

Je  reçois  à  chaque  instant  des  plaintes  d'Ober-Roth  surlaqpn- 
duite  du  parc  de  réserve. 

Ils  prennent  le  blé  non  battu,  pour  Ip  donner  à  leurs  cbevaui^ 
et  faire  la  litière.  Si  pe  parc  reste  encore  dans  cet  endroit,  ce 
malheureux  pays  est  ruiné  pour  plusieurs  années.  Si  vous  pou- 
viez le  placer  ailleurs,  vous  rendriez  la  vfp  à  ce  villagp  dPpt  les 
habitants  sont  en  fuite  de  tous  les  côtés. 

Si  j'avais  eu  un  villagp  à  ma  disposition,  je  l'aura^  4^jà  f^it 
partir,  mais  je  n'ai  rien  à  leur  donner. 

Notre  position  est  toujours  la  même  ;  quelqu'un  qui  arrive  de 
Friedberg  prétend  avoir  entendu  le  canon  toute  la  nuit  et  ce 
matin. 

GUDIN. 

Le  général  Gudin  au  maréchal  Davout 

Schwabhausen,  le  24  vendémiaire  an  xiv(16  octobre  1806). 

Les  désordres  vont  toujours  en  augmentant,  malgré  les  ordres 
donnés  pour  les  réprimer.  Les  conseils  de  guerre,  par  leur  len- 
teur, sont  insignifiants  et  ne  peuvent,  par  conséquent,  remédier 
au  mal.  Je  crois.  Monsieur  le  Maréchal,  que  des  commissions 
militaires,  jugeant  sans  appel  et  dégagées  des  longues  fprmes 
des  ponseils  de  guerre,  peuvent  seules  arrêter  le  brigandage 
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affreux  qui  se  commet  et  dont  les  habitants  n'ont  pas  d'exemples 
dans  les  guerres  précédentes  où  nous  étions  leurs  ennemis. 

Depuis  le  passage  du  Danube,  les  troupes  ont  tout  à  fait 
changé  de  conduite,  et,  si  cela  continue  longtemps,  la  discipline 
même  sera  totalement  perdue.  Je  ne  sais  qui  en  a  donné  le  pre- 
mier exemple,  mais  il  a  gagné  avec  une  rapidité  effrayante. 

Je  viens  pour  empêcher  les  pillards  de  courir  et  quitter  le 
camp,  d'ordonner  six  appels  par  jour,  et  je  joins  à  ma  lettre 
copie  de  l'ordre  que  j'ai  donné  hier  à  cet  égard;  je  crains  bien 
que  ce  ne  soit  un  faible  palliatif,  car  le  soldat  est  devenu  si 
exigeant  pour  sa  nourriture  que  la  ration  ne  lui  suffit  plus  ;  j'ai 
deux  pillards  aux  conseils  de  guerre;  s'ils  sont  condamnés, 
j'espère  que  cela  produira  un  bon  effet,  mais  pas  celui  qu'on 
peut  attendre  des  jugements  rendus  prévôtalement  ou  par  des 
commissions  ad  hoc. 

M.  le  colonel  du  25®  régiment  de  ligne  rend  compte  que, 
malgré  l'ordre  de  l'armée,  le  payeur  n'a  donné  que  5,000  francs 
d'acompte  sur  les  derniers  quinze  jours  de  vendémiaire  ;  qu'il 
n'a  point  acquitté  les  appointements  des  officiers,  ni  ce  qui 
reste  dû  pour  les  souliers  et  capotes,  ni  voulu  donner  d'acompte 
sur  les  nouveaux  fonds  accordés  pour  cet  objet,  ce  qui  met  les 
corps  dans  l'impossibilité  de  rien  faire  confectionner  à  Munich, 
soit  en  souliers  et  capotes,  soit  pour  ce  qui  concerne  les  four- 
gons d'ambulance  pour  lesquels  les  corps  n'ont  encore  rien  reçu. 

GUDIN. 


Le  général  Gudin  au  général  Petit 

Schwabhaasen,  le  24  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

M.  le  Maréchal  m'ayant  marqué  de  me  pourvoir  de  subsis- 
tances jusqu'au  28  de  ce  mois,  et,  ne  pouvant  y  parvenir,  les 
réquisitions  que  j'ai  précédemment  frappées  n'ayant  pas  rendu 
les  quantités  présumées,  j'autorise  MM.  les  colonels  à  faire 
retenir  toutes  les  farines  ou  pain  qu'ils  pourront  trouver  dans 
les  environs  de  leurs  cantonnements,  pour  assurer  la  subsis- 
tance de  leurs  corps  respectifs  jusqu'au  28  inclus.  Vous  voudrez 
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bien  transmettre  vos  ordres  en  conséquence  et  vous  faire 
rendre  compte  des  ressources  que  chaque  régiment  se  sera 
procurées. 

{A.  G.)  GoDiN. 

Le  général  Êblé  à  M.  Navelet,  colonel  directeur  du  parc, 

Munich,  le  24  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

Monsieur, 

Je  vous  préviens  que,  d'après  la  décision  de  M.  le  maréchal 
Bernadotte,  les  charretiers  bavarois  attachés  aux  parcs  d'artil- 
lerie recevront  journellement  une  somme  de  un  franc  pris  sur 
les  fonds  du  parc. 

Le  sergent,  i  fr.  50. 

Les  caporaux,  1  fr.  25. 

Cette  solde  leur  sera  payée  tous  les  cinq  jours;  ils  recevront, 
indépendamment  de  ce  traitement,  les  vivres  comme  les  troupes 
françaises.  Vous  veillerez  à  l'exécution  de  cette  disposition. 

Je  vous  envoie  50  frédérics  d'or  pour  subvenir  à  la  dépense 
ci-dessus  en  attendant  l'arrivée  de  M.  Petit  ;  vous  m'en  enverrez 
le  reçu  en  son  nom. 

ÉBLÉ. 

{Même  lettre  aux  commandants  de  l'artillerie  des  deux  divi- 
sions,) 

Le  général  Êblé  au  général  Songis. 

Munich,  le  24  vendémiaire  anziv  (16  octobre  1805). 

Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  qu'il  reste  à  peine  de 
400,000  à  500,000  cartouches  d'infanterie  au  parc  de  réserve  du 
ier  corps  de  la  Grande  Armée  et  que  le  directeur,  non  plus  que 
moi,  ignore  où  il  pourra  remplacer  les  consommations. 

Recevez,  etc. 

ËBLÉ. 


m  OHAPITRB  XI. 

Le  général  Éblé  à  M.  Fo/arcf,  commandant  r artillerie  attachée 
à  la  division  de  cuirassiers. 

Munchen,  le  24  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

Monsieur, 

J'ignorais  qu'il  y  eut  de  Tartillerie  à  la  division  de  cuirassiers, 
et  en  eussé-je  été  instruit,  je  ne  pourrais  vous  être  d'aucun 
secours,  attendu  que  l'artillerie  attachée  au  corps  d'armée  de 
M.  le  maréchal  Bernadotte  est  hanovrienne  et  entièrement 
différente  de  celle  de  France  ;  il  est  donc  indispensable,  pour 
vous  mettre  en  état  de  marcher,  que  vous  fassiez  faite  les  répa- 
rations qu'exige  votre  artillerie  par  des  ouvriers  du  pays.  Tout 
ce  que  je  puis  faire  se  borne  à  vous  faire  rembourser  vos 
dépenses.  Vous  pourrez  aussi  faire  prendre  au  parc,  près  Munich 
(à  Schwabing)  un  seau,  un  timon  ;  il  y  aurait  aussi  une  roue  de 
derrière  de  caisson,  mais  aucune  d'avant-train. 

ËBLÉ. 


Traduction  d^une  lettre  adressée  le  16  octobre  de  Nuremberg, 
par  un  homme  bien  famé  au  soussigné. 

La  seconde  armée  russe,  sous  les  ordres  du  général  Michelson, 
doit  arriver  à  Braunau  vers  le  27  octobre  ;  la  première  colonne, 
commandée  par  les  généraux  Huxho\v(ien,  Laugeron  et  Lambert, 
est  composée  de  trois  régiments  d'infanterie  (Narkaï,  Nizowskoï, 
Arkhangelrodskoï),  d'un  régiment  de  cosaques  (Isosoco),  de  deux 
régiments  de  hussards  (Alexandriski  et  Markowski),  d'un  ba- 
taillon d'artillerie  à  pied,  d'une  compagnie  d'artillerie  à  cheval, 
d'une  compagnie  de  pionniers  et  d'une  compagnie  de  ponton- 
niers. 

La  deuxième  colonne,  commandée  par  les  généraux  Wimpffen 
et  Maller,  est  composée  de  trois  régiments  d'infanterie  (Skops- 
koï,  Nastobskoï,  Varcmskoï),  du  5®  réginjcnt  de  chasseurs,  d'un 
régiment  de  talars  à  cheval,  d'un  régiment  de  hussards  (Elisa- 
belhgradski\  d'un  régiment  de  dragons  (Staradubskoï). 

On  estime  les  deux  colonnes  à  50,000  hommes. 

Deux  autres,  dont  les  régiments  sont  incomius,  doivent  se 
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Jôlild/e  sdus  lés  ordre»  du  général  Bssën,  à  Pulawi,  ali  corps  du 
général  Buxhowdeil. 

Une  autre  armée  est  en  marche  sur  la  même  route,  laquelle 
sera  suirie  de  12,000  hommes  de  gardes,  sous  les  ordres  du 
grand-duc  Gonstantiu. 

Capitaine  Baoïimis. 


Rapport  d'uh  hotntne  Arrivé  de  Braunau  à  Âugêburg 
16  24  vendémiaire  {1d  octobre),  au  soir. 

Aagtbarg,  le  24  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

La  Irt  division  de  troupes  russes  est  arrivée  le  17  vendémiaire 
{9  octobre),  à  Braunau;  elle  était  composée  de  9  bataillons) 
le  18,  elle  est  partie  pour  Alt-Œtting,  où  elle  doit  attendre  de 
nouveaux  ordres. 

Le  même  jour,  18  vendémiaire,  est  arrivée  à  Braunau  la 
2®  division,  composée  d'environ  12  bataillons  ;  eUe  a  continué  le 
lendemain  sa  marche  par  Burghausen  à  Wassetburg; 

Le  20  vendémiaire  {iJi  octobhs),  est  arrivée  à  Braunau  la 
3®  division,  composée  d'environ  10  bataillons  ;  elle  a  eu  ordre  de 
se  rendre  également  à  Wasserburg. 

Le  22  vendémiaire  {M  octobre),  est  attendue  à  Braunau  la 
4®  division,  forte  d'environ  14  bataillons  ;  le  général  Kutusow 
arrive  avec  elle. 

Les  troupes  russes  sont  en  assez  mauvais  état  et  paraissent 
avoir  beaucoup  souffert  par  la  longue  route  ({u'elles  viennent  dé 
faire  ;  eUes  n'ont  encore  ni  artillerie,  ni  munitions  qui  doivent 
leur  être  envoyées  de  Braunau. 


Buiietin  de  fiatièbonne, 

Hatisbonne,  le  14  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

Lé  régiment  de  Oemmingen  et  300  hommes  de  Hohenlohe 
dragons  et  une  division  de  uhlans  se  tjhouvent  depuis  hier  à 
Waldmùnchen,  sur  les  frontières  de  la  Bohème  et  du  Ilaut-Pala- 
tinat  de  Bavière,  où  ils  ont  reçu  l'ordre  de  faire  halte.  Ce  petit 
corps  ne  connaît  pas  sa  direction  ultérieure.  Il  peut,  dans  sa 
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station  actuelle,  recevoir  Tordre  de  rentrer  en  Bohême,  ou  bien 
de  marcher  sur  Passau  ou  Straubing.  Il  peut  aussi  être  destiné 
à  attendre  à  Waldmùnchen  Tarrivée  d'une  colonne  russe. 

L'évacuation  de  la  place  d'Egra  s'est  faite  sur  Prague,  où  Ton 
prétend  que  le  général  russe  Bauer  vient  d'arriver  avec  une 
colonne  de  troupes  russes  destinées  à  occuper  le  Haut-Palatinat 
de  Bavière  qui  devait  être  presque  entièrement  évacué  par  les 
troupes  autrichiennes.  H  n'y  avait  hier  plus  de  troupes  ennemies 
le  long  du  Danube,  depuis  Ratisbonne  jusqu'à  Passau.  Il  paraît 
qu'elles  devaient  aussi  entièrement  abandonner  le  cours  de 
l'Isar,  pour  se  replier  sur  la  rivière  de  l'Inn,  derrière  laquelle  les 
Russes  se  formeront  selon  toutes  les  apparences.  On  assure 
cependant  dans  ce  moment  qu'il  y  a  encore  500  hommes  de 
cavalerie  à  Landshut. 

Du  21  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805), 
à  4  heures  après-midi. 

Il  vient  d'arriver  dans  ce  moment  par  la  route  de  Waldmiin- 
chen  à  Stadt-am-Hof,  vis-à-vis  de  Ratisbonne,  25  uhlans  qui  y 
sont  arrivés  en  grande  hâte.  Ils  prétendent  être  soutenus  par  un 
escadron  de  <lragons. 

Bâcher. 


Note. 

Un  homme  parti  de  Braunau,  le  15  octobre,  a  vu  en  passant 
le  maréchal  Bernadotte  et  lui  a  remis  un  rapport. 

Il  a  vu,  le  14  au  soir,  M.  de  Kienmayer  à  Ampfmg;  il  avait 
les  régiments  : 

Deutschmeister,  Joseph  Colloredo,  Gyulay,  Wenceslas  CoUo- 
redo,  Reuss-Plauen ,  Gemmingen ,  un  régiment  de  Croates, 
Auersperg,  Manfredini,  un  bataillon  de  grenadiers  de  l'archiduc 
Charles. 

Cavalerie. 

Les  hussards  de  Liechtenstein,  les  hussards  de  Mer^'eldt,  un 
autre  régiment  de  uhlans,  deux  régiments  de  dragons,  chevau- 
légers,  Nassau-Uningen  cuirassiers. 

Toutes  les  troupes  étaient  sur  la  ligne  de  Ampfing-Wasser- 
burg-Rosenheim. 
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Dans  Wasserburg,  il  y  avait  1200  hommes  de  plusiem's  régi- 
ments. 

Le  même  homme  a  trouvé  les  Russes  à  quelques  heures  de  là, 
le  14  octobre,  à  Machtolsheim,  Altrundingen  et  Mûhldorf. 

Les  Russes  lui  ont  dit  qu'ils  étaient  arrivés  de  la  veille, 
que  8,000  étaient  restés  à  Braunau  et  qu'ils  étaient  environ  6,000 
dans  les  trois  cantonnements,  et  il  dit  n'avoir  pas  vu  non  plus 
au  delà  de  5,000  ou  6,000  hommes. 

Les  mêmes  officiers  lui  ont  dit  que  14,000  autres  Russes 
étaient  derrière  et  avaient  reçu  ordre  d'amver  le  19  à  Braunau  ; 
ils  étaient  au  camp  de  Wels. 

Le  reste  de  la  colonne,  à  ce  qu'on  lui  a  dit,  était  encore 
au  delà  de  Vienne, 

{De  la  main  de  Savary,  sans  lieu  ni  date). 


Extrait  d'une  lettre  de  Rostock, 

Le  24  yeadémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805),  aa  soir. 

La  gazette  de  Rostock,  qui  ne  paraît  que  deux  fois  par  semaine, 
a  annoncé  hier  que  les  Suédois  n'avaient  que  6,000  hommes  à 
Stralsund. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  plus  de  10,000  Russes  (et  encore 
c'est  beaucoup),  répartis  à  Greifswalde  (1)  et  autres  villes  circon- 
voisines.  Ce  serait  donc  en  tout  16,000  hommes. 

D'après  l'opinion  générale  ici,  ces  troupes  prennent  leurs 
quartiers  d'hiver,  car  si  elles  eussent  dû  être  employées  à  une 
expédition  prochaine,  on  ne  les  aurait  pas  éparpillées  dans  un 
camp  volant. 

Le  général  en  chef  Tolstoy  a  sous  ses  ordres  les  généraux 
comte  Ostermann,  les  princes  Schakowstkoï,  Sadmorasky,  Wer- 
derensky,  Neverosky. 

FINANCES. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  aujourd'hui  de  Bourse  sur  Paris,  on 
a  cependant  remarqué  une  tendance  à  la  hausse.  Le  papier  sur 


(1)  Au  sud-est  de  Stralsund. 
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cette  ville  était  fortement  demandé  à  22.  Dans  ce  moment  arrive 
la  nouvelle  de  la  victoire  remportée  par  le  général  Lannes.  Je  la 
fais  répandre  et  connaître  partout,  et  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne 
produise  le  plus  grand  effet  en  notre  faveur.  Quelqu'un  qui  vou- 
drait parier  cinq  contre  un  pour  les  Français,  ne  trouverait 
personne  qui  lui  tint  son  pari. 

BULLETIN  PARTICULIER. 

Le  prince  de  Wurtemberg,  frère  de  TÊlecteur,  qui  a  quitté 
Stuttgard,  il  y  a  aujourd'hui  huit  jours,  est  arrivé  ici  lundi  der- 
nier 22  vendémiaire.  11  a  dîné  chez  un  négociant,  nommé 
Schramm,  que  je  connais  beaucoup,  qui  est  porté  pour  les 
Français.  Le  prince  lui  a  dit  qu'il  avait  eu  Thonneur  de  voir  Sa 
Majesté  à  Stuttgard,  qu'il  était  impossible  de  ne  pas  être  extrê- 
mement content  de  son  affabilité  et  de  ses  manières  ;  que  Sa 
Majesté  avait  déclaré,  lui  présent,  qu'EUe  conservait  toujours 
dans  son  cœur  le  désir  de  la  paix,  qu'Elle  était  prête  à  la  faire, 
pourvu  qu'on  lui  donnât  des  gages  afin  que  sa  bonne  foi  ne  fut 
plus  trompée. 

Le  prince  a  ajouté  que  notre  cavalerie  n'était  pas  bien  montée  ; 
mais  qu'il  n'avait  jamais  vu  une  plus  belle  infanterie  ;  que  les 
Autrichiens  avaient  manqué  le  moment  favorable  et  que  l'Empe^ 
reur  avait  repris  tout  l'avantage,  par  son  activité  et  la  prodi- 
gieuse rapidité  de  la  marche  de  l'armée  des  côtes  en  Souabe  ; 
qu'il  regardait  la  campagne  comme  décidée  pour  les  Français. 
M.  Schramm  m'a  dit,  qu'en  général,  le  prince  avait,  pendant 
tout  le  diner,  où  il  n'y  avait  que  peu  de  monde,  parlé  avec 
admiration  de  Sa  Majesté. 

Ce  prince  est  parti  pour  Kiel  rejoindre  le  prince  royal  de 
Danemark. 

BOURRIBNNB. 


CHAPITRE    XII 
17  octobre. 


Le  général  Compans  au  général  Bourcier, 

SOfllngeû,  le  25  vendémiAire  an  xiv  (17  octobre  1805), 

Mon  Général, 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  vous 
annoncer  confidentiellement  que  l'intention  de  Sa  Majesté  TEm- 
pereur  est  de  livrer  l'assaut  cette  nuit  à  la  place  d'Ulm  ;  cette 
opération  exige  une  grande  et  prompte  réunion  de  moyens. 
L'infanterie  doit  faire  des  fascines  à  force,  la  cavalerie  doit  se 
transporter  dans  les  villages  voisins  pour  enlever  et  faire  trans- 
porter à  la  tête  du  camp  tout  ce  qui  peut  y  exister  en  planches, 
échelles,  pelles  et  pioches.  J'ai  assigné  à  la  brigade  de  hussards 
les  villages  où  elle  devait  envoyer  des  détachements.  Voici  la 
nomenclature  de  ceux  où  M.  le  maréchal  désire  que  vous 
envoyiez  des  détachements  de  dragons  pour  y  remplir  cet  objet  : 
Orenstein,  Herrlingen,  Holinstein,  Kalhe,  Kleingenstein,  Ar- 
neck,  Dettingen  et  Wiblingen. 

11  n'est  pas  nécessaire  que  les  détachements  soient  bien  forts 
mais  il  importe  qu'ils  soient  commandés  par  des  officiers. 

GOMPANS. 
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Le  général  Compans  au  général  Suchet 

Soningen,le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Mon  général, 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  vous 
donner  de  sa  part  Tordre  de  former,  sur-le-champ,  des  détache- 
ments de  300  hommes  par  bataillon  à  la  tête  desquels  vous 
mettrez  par  portions  égales  votre  compagnie  de  sapeurs. 

Ces  détachements  devront  se  rendre  dans  les  forêts  voisines 
pour  y  confectionner  des  fascines  et  les  transporter  à  la  tête  du 
camp  avec  toute  l'activité  possible.  M.  le  maréchal  vous  engage 
à  faire  surveiller  ce  travail  par  un  officier  général,  vous  en 
sentez  l'importance,  il  faut  que  nous  ayons  avant  la  nuit  les 
moyens  de  livrer  Tassaut. 

Envoyez  des  détachements  dans  les  villages  de  Harthausen, 
Grimelfîngen  et  Einsingen,  pour  y  enlever  toutes  les  planches, 
les  échelles,  les  pelles  et  pioches  qu'il  sera  possible  d'y  trouver 
et  les  faire  porter  aussi  à  la  tète  du  camp  ;  des  officiers  pour- 
ront être  placés  à  la  tête  de  ces  détachements. 

GOMPANS. 


Le  général  Mack  au  maréchal  Berthier. 

Ulm,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Si  Sa  Majesté  daigne  m'accorder  huit  jours,  qu'une  force 
capable  de  débloquer  la  place  d'Ulm  se  présente,  j'accepte  les 
propositions  que  Votre  Excellence  vient  de  me  faire  par  sa 
lettre  du  24  vendémiaire  ;  sinon,  je  me  réfère  à  ma  déclaration 
précédente  :  que  la  garnison  est  prête  d'évacuer  la  place,  sans 
être  prisonnière  de  guerre,  et  que,  si  cette  demande  si  juste  et 
équitable  lui  est  refusée,  elle  est  plus  fermement  que  jamais 
décidée  de  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  la  ville,  plutôt  que  de 
se  déshonorer.  J'ai  d'autant  plus  de  droit  d'attendre  de  la  justice 
et  de  la  générosité  de  Sa  Majesté  cette  prolongation,  puisqu'elle 
serait  fort   indillerenie  pour  les  armées  françaises,  si   celles 
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d'Autriche  et  de  la  Russie  se  trouvaient  dans  Tétat  que  Votre 
Excellence  m'a  allégué  dans  sa  lettre. 

Votre  Excellence  me  dit  dans  sa  lettre  d'hier  «  que  Sa  Majesté 
ne  peut  pas  perdre  ses  avantages  ».  Le  grand,  l'immense  avan- 
tage est  pour  Elle  la  cession  d'Ulm,  clef  de  Flller  et  de  la 
moitié  de  rAllemagne.  Vouloir  encore  exiger  que  la  garnison 
qui  l'évacué  se  rende  prisonnière  de  guerre,  tant  qu'elle  a  la 
certitude  d'être  débloquée,  est  contre  les  principes  de  la  guerre 
et  de  l'humanité,  c'est  la  réduire  à  l'extrémité,  à  laquelle  elle 
est  résolue  de  se  soumettre  mille  fois  plutôt  que  de  se  désho- 
norer. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  haute  considération. 

Le  Lieutenant  général  et  quartier-maître  général 

des  armées  de  Sa  Majesté  l'Empereur  d^A  utHche^ 

{A.W .)  Mack. 


Le  général  Mack  au  maréchal  Berthier. 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'attendais  de  la  justice,  de  la  grandeur  d'âme  et  de  la  géné- 
rosité de  Sa  Majesté  Impériale  qu'Elle  daignerait  m'accorder  le 
délai  demandé  de  huit  jours,  et  je  vous  ai  une  sensible  recon- 
naissance d'avoir  protégé  auprès  de  l'auguste  personne  de  Sa 
Majesté  ma  juste  demande.  J'ai  signé  sans  réserve,  mais  je  me 
fie,  pour  l'arrangement  des  articles  moins  importants,  à  la  pro- 
messe de  Votre  Excellence,  que  Sa  Majesté  consentirait  à  toute 
autre  modification.  Il  en  est  un,  cependant,  pour  lequel  je  dois 
être  clair  et  positif,  c'est  que  toute  l'artillerie  ne  soit  pas  remise 
et  m'en  soit  accordée  en  nombre  proportionné. 

Veuillez  recevoir.  Monsieur  le  Maréchal,  les  assurances  de 
ma  vénération  et  de  ma  haute  estime. 

Mack. 

{A.W,)  {Sans  date.) 
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Conversation  de  Mack  avec  Napoléon,  le  17  octobre  1805, 
à  l'abbaye  d'Elchingen, 

J'ai  eu,  hier,  un  entretien  très  important  avec  TEmpereur  des 
Français.  Il  m'a  autorisé  à  partir,  sur-le-champ,  pour  faire  part 
à  Votre  Majesté  de  son  désir  de  faire  la  paix.  Il  voulait  d'abord 
qu'Elle  traitât  seule  de  cette  paix  avec  lui.  Gela  donna  lieu  à  la 
déclaration  positive  que  je  lui  ai  faite,  que  Votre  Majesté  ne  le 
pouvait  pas,  ne  le  voulait  pas,  qu'en  commun  avec  la  Russie. 
Je  lui  dis  aussi  que  cela  ne  pouvait  avoir  lieu  que  sous  les 
conditions  concertées  avec  la  Russie,  et  j'ajoutai  :  «  Votre 
Majesté  nous  a  ruiné  et  pris  une  armée  de  50,000  hommes, 
mais  150,000  Russes  sont  en  marche  à  notre  secours,  et  Votre 
Majesté  sait  que  la  maison  d'Autriche  ne  manque  pas  de  res- 
sources pour  mettre  sur  pied  de  nouvelles  armées.  Il  y  a 
80  bataillons  de  réserve  déjà  dressés  qui  formeront  d'abord  une 
nouvelle  armée  formidable.  » 

Je  lui  parlai  d'abord  de  différentes  choses,  et  entre  autres 
d'une  nouvelle  frontière  en  Italie  pour  nous,  et  d'un  dédomma- 
gement pour  le  roi  de  Sardaigne  ;  la  dernière  proposition  fut 
entièrement  rejetée  par  Napoléon.  Il  ne  fit  aucune  objection  à 
la  première  et  dit  :  «  Je  suis  prêt  à  faire  des  sacrifices  et  même 
de  grands  sacrifices  sur  le  continent,  mais  qu'on  fasse  cause 
commune  avec  moi  pour  en  faire  faire  aussi  à  l'Angleterre. 
Pourquoi  vouloir  toujours  peser  sur  ma  prépondérance  conti- 
nentale, sans  vouloir  se  réunir  avec  moi  contre  la  toiite-puiS' 
sance  maritime  de  l'Angleterre  ?  >i 

Les  reproches  les  plus  amers  qu'il  nous  fit  étaient  relative- 
ment à  rÊIecteur  de  Bavière,  son  allié.  Je  répondis  que  cette 
alliance  ne  nous  était  pas  connue,  et  je  lui  dis  :  «  SirÉlecteur, 
au  lieu  de  trahir  le  prince  de  Schwarzenberg,  lui  avait  montré 
son  traité  d'alliance  avec  Votre  Majesté,  il  m'aurait  expédié  un 
courrier,  j'en  aurais  expédié  un  à  Vienne  et  arrêté  la  marche 
des  troupes  jusqu'à  nouvel  ordre.  » 

Lui  ayant  dit  qu'il  ne  me  serait  pas  échappé  un  Bavarois  si 
j'avais  osé  passer  par  le  territoire  prussien,  et  que  sa  jonction 
avec  Bernadotte,  accélérée  par  ledit  passage,  avait  tout  culbuté, 
Napoléon  nie  répondit  :  «  Pourquoi  avez-vous  respecté  cette 
partie  du  territoire  prussien  qui  n'a  jamais  été  respectée  pen- 
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dant  la  dernière  guerre  ?  »  Je  répliquai  :  «  Nous  aatres  n'osons 
pas  nous  permettre  ce  que  Votre  Majesté  se  permet  avec  sa 
puissance  prépondérante,  et  à  ce  que  je  sais,  la  Prusse  avait 
déclaré  qu'elle  prendrait  les  armes  contre  quiconque  des  trois 
puissances  oserait  violer  sa  neutralité.  » 

(Reçu  à  Vienne  le  27.)  {Staatsarehiv  de  Vienne.) 


Capitulation  de  la  ville  (TUIm, 

Capitulation  de  la  ville  d'Vlm,  occupée  par  les  troupes  de 
Sa  Majesté  l'Empereur  d* Autriche  et  Roi  de  Hongrie,  aux 
armes  de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d* Italie, 

Entre  nous,  Alexandre  Berthier,  commandant  la  première 
cohorte  de  la  Légion  d'honneur,  grand  cordon,  grand  veneur, 
grand  officier  de  TAigle  rouge,  major  général  de  la  Grande 
Armée,  ministre  de  la  guerre,  chargé  de  stipuler  pour  Sa 
Majesté  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  ; 

Et  M.  le  feld-maréchal  baron  Mack,  quartier-maître  général 
des  armées  de  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Autriche  et  Roi  de 
Hongrie, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 


Art.  l®»".  —  La  place  d'Ulm  sera 
remise  à  l'armée  française  avec  tous . 
ses  magasins  et  son  artillerie. 

Art.  2.  —  La  garnison  sortira 
de  la  place  avec  tous  les  honneurs 
de  la  guerre  et,  après  avoir  défilé, 
elle  remettra  ses  armes.  MM.  les 
officiers  seront  renvoyés  sur  parole 
en  Autriche,  et  les  soldats  et  sous- 
officiers  seront  conduits  en  France 
où  ils  resteront  jusquW  parfait 
échange. 

Art.  3.  —  Tous  les  effets  appar- 
tenant aux  officiers  et  soldats,  leur 
seront  laissés. 


REPONSES, 

La  moitié  de  Tartillerie  de  cam- 
pagne restera  aux  troupes  autri- 
chiennes. Refiué, 

Tout  le  monde  géra  renvoyé  en 
Allemagne,  soua  condition  de  ne 
pas  servir  contre  la  France  jusqu'à 
l'échange.  Refusé. 


Les  caisses  des  régiments  aussi. 
Accordé, 
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Art.  4.  —  Les  malades  et  les 
blessés  autrichiens  seront  soignés 
comme  les  malades  et  les  blessés 
français. 

Art.  5.  —  Cependant  s'il  se 
présentait,  le  3  brumaire  an  xiv 
(25  octobre  1805),  avant  midi,  un 
corps  d^armée  capable  de  débloquer 
la  ville  d*Ulm,  alors  la  garnison  de 
cette  place  serait  dégagée  de  la 
première  capitulation  et  serait  libre 
de  faire  ce  qu'elle  voudrait. 

Art.  6.  —  Une  des  portes  de  la 
ville  d'Ulm  (la  porte  de  Stuttgard) 
sera  remise,  à  7  heures  du  matin, 
à  Tarmée  française,  ainsi  qu'un 
quartier  suffisant  pour  pouvoir  con- 
tenir une  brigade. 

Art.  7.  —  I/armée  française 
pourra  faire  usage  du  grand  pont 
sur  le  Danube,  et  communiquer 
librement  d'une  rive  à  l'autre. 

Art.  8.  —  Le  service  sera  réglé 
de  part  et  d'autre,  de  manière  î\ 
ce  qu'il  ne  se  commette  aucun 
désordre  et  que  tout  soit  dans  la 
meilleure  harmonie  entre  les  deux 
armées. 

Art.  9.  —  Tous  les  chevaux  de 
cavalerie,  d'artillerie,  de  charrois, 
appartenant  à  Sa  Majesté  l'Empe- 
reur d'Autriche  seront  remis  à 
l'armée  française. 

Art.  10.  —  Les  articles  1,  2,  3, 
4  et  9  n'auront  leur  exécution  que 
lorsque  le  voudra  M.  le  général 
commandant  les  troupes  autri- 
chiennes, pourvu  que  cela  ne  puisse 
dépasser  le  3  brumaire  an  xiv 
(25  octobre  1805),  à  midi. 


RÉPONSES. 

Nous  connaissons  Thumanité  et 
la  loyauté  françaises. 


Si,  jusqu'au  25  octobre  à  minuit 
inclusivement,  des  troupes  autri- 
chiennes ou  russes  débloquaient  la 
ville,  de  quelque  côté  ou  porte  que 
ce  soit,  la  garnison  sortira  libre- 
ment, avec  ses  armes,  son  artillerie 
et  cavalerie  pour  joindre  les  troupes 
qui  l'auront  débloquée. 

Accordé, 


Le  pont  est  brûlé  ;  on  fera  Tim- 
possible  pour  le  refaire. 


La  discipline  française  et  autri- 
chienne nous  en  est  le  sûr  garant. 
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Et  si,  à  cette  époque,  une  armée  réponses. 

assez  forte  se  présentait  pour  faire 
lever  le  blocus,  la  garnison  serait 
libre,  conformément  à  l'article  5, 
de  faire  ce  qu'elle  voudrait. 

Fait  double  à  Ulm, 
le  25  vendémiaire  an  xiv  (/7  octobre  i 805). 

Maréchal  Bbrthibr.  Mack. 


Engagement  pria  par  les  officiera  généraux,  faits  prisonniers  de 
guerre  à  Ulm,  de  ne  point  servir  contre  la  France,  ni  contre 
ses  alliés,  qu'après  leur  échange  définitif. 

(Datée  à  Ulm,  le  21  octobre  1805). 

MM.    Graf  Ribsch,  feld-maréchal-lieutenant  ; 
V.  Stipsicz,  feld-maréchal-lieutenant  ; 
Erbprinz  zu  Hessen  Homburg,  feld-maréchal-lieutenant  ; 
Graf  Gydlay,  feld-maréchal-lieutenant  ; 
Baron  d'ULM,  général-major  ; 
Moritz  Fùrst  Liechtenstein,  général-major  ; 
Graf  AuBRSPERG,  général-major  ; 
Ellois  Fùrst  Liechtenstein,  obrist  ; 
Hicker  von  Hatmingthal,  général-major  ; 
Graf  Klbnau,  feld-maréchal-lieutenant  ; 
Lovdon,  feld-maréchal-lieutenant  ; 
Gottbshbim,  feld-maréchal-lieutenant  ; 
Von  Gehnedegg,  général-major; 
Richtbb,  général-major. 


État  sommaire  des  prisonniers  de  guerre  faits  aux  affaires 

de  Donauw'ôrth  et  Wertingen,  les  15  et  16  vendémiaire  an  XIV. 

Majors  de  Sporck  et  de  Reuss-Greitz 2 

Chefs  de  bataillon  de  l'archiduc  Louis  et  de  Jellachich 2 

Capitaines  de  différents  corps 19 

Lieutenants  et  sous-lieutenants  de  différents  corps 23 

Enseignes  de  différents  corps 4 

Chirurgiens  de  différents  corps 4 

A  reporter 54 
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Report 54 

Régiment  Prince-Reuss-Greitz,  n»  55 749 

Grenadiers  de  Sporck,  n»  25 436 

Régiment  Archiduc-Louis,  n®  8 378 

Régiment  Jellachich  (hongrois),  n°  62 , . . .  255 

Régiment  de  Stuart,  nM8 125 

Régiment  Joseph-Colloredo,  n°  57 30 

Grenadiers  d'Herbach,  n°  42 115 

Régiment  de  Kaunitz,  n»  20 19  . 

Régiment  cuirassiers  d'Albert,  n®  3 3 

Chevau-légers,  régiment  de  La  Tour,  n®  4 2 

Régiment  d'artillerie  Baron  Rouvret,  n°  3 12 

—                 Unterberg 15 

Charretiers  d'artillerie 16 

Total 2,209 

Au  quartier  général,  à  Donauwôrth,  le  17  vendémiaire  an  xiv. 

Certifié  véritable  : 

LA  djudant'commandtmt, 

BOERNER. 


Prisonniers  autrichiens  faits  à  Memmingen. 
Le  général-major  comte  Spangen,  commandant  la  garnison. 


NOMS  DES  RÉGIMENTS. 


Czartorisky. 
Auerspcrg.  . 
Mittrovsky. . 


Totaux . 


NUMÉROS 

TOTAL 

des 

des 

réçimenti. 

offieien. 

0» 

47 

«4» 

18 

40» 

68 

128 

TOTAL 

des 

80» -officiers 
et  «oldats. 


1,225 

537 

1,510 


3,272 


RÉSULTAT. 

Général 1 

Officiers  des  troupes 128}3,401 

Sous-oflScicrs  et  soldats  (infanterie) 3,272 

Canons 

Drapeaux , 

Quantité  de  bagages  et  munitions 


Pris 

à  Memmingen. 


17  OCTOBRE. 
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État  des  officiera  généraux  autrichiens  priaonnièra  de  guerre* 


NOMS  DES  RÉGIMENTS. 

GRADES. 

OBSERVA- 
TIONS. 

Baron  d'Asprb 

Général-major 

Id 

7 
9 

A.  Hbrmann 

Baron  db  Wbrneck 

Feld-marëchal  commandant  en  chef. 
Feld-maréchal  lieutenant 

Comte  Baillbt 

Wbbbr 

Général-mi^or 

Id 

Comte  Hohbnfbld 

Comte  ZiNZENDORF 

Id 

Aides  de  camp  de  ees  généraux 

Total  

16 

RÉSULTAT. 

Généraux  et  aides  de  camp 16  ^ 

Officiers  des  troupes 335 

Sous-officiers  et  soldats  (infanterie) 1 0,739 

Sous-officiers  et  soldats  (cavalerie) 40-4  j 

Canons , 

Drapeaux , , 


11,494 
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CHAPITRE  Xn. 


GRANDE  ARMÉE.  —  ÉTAT  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Ëtat  sommaire  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  faits  prisonniers 
de  guerre  aux  affaires  de  Memmingen,  Wertingen,  Elehingen,  Gûnz- 
burg  et  Munich, 


NOMS  DES  RÉGIMENTS. 

«  a 

O    9 

il 

TOTAL 

des  ofG- 
ciere. 

TOTAL 

des  Fons- 
ofGciers 

et 
soidaU. 

OBSERVATIONS. 

De  l'état-major 

» 

1" 

3« 

4- 

8« 

9- 

11- 

12* 

13- 

15- 

17* 

18- 

20- 

21* 

24- 

25* 

28- 

35* 

36* 

38* 

40» 

42- 

43* 

45- 

49- 

50. 

54« 

55- 

57* 

58- 

60. 

62. 

64* 

7- 

9« 

10. 

2« 

3- 

4« 

6- 

8« 

4» 

5- 

6« 

2 

5 

14 

» 
13 
47 

1 

2 

1 
1» 
3 
10 
j> 

13 

22 

o 

1 

» 
1» 

68 

39 
» 
» 
» 
1 
4 

20 
1 

14 
» 
8 
3 
» 
4 

3 
2 
6 

1 
5 

4 

» 
2 

283 
367 
346 
586 
1,225 

49 

92 
» 

54 

18 
418 
713 

22 
537 
932 

59 

76 

18 

41 
1,510 
1,004 

1 
2 

160 
156 
761 
141 
332 

6 
289   ] 

6 

40 

300 

H    > 

54 

28 

73 

21 

13 

32 

2 

3 

A  Elehingen,  Gûnsburg. 
A  Elehingen. 

Id. 
A  Wertingen. 
A  Memmingen. 
A  Elehingen,  Oflnzburg. 

Id. 

Id. 

Id. 
A  Wertingen. 

Id. 
A  Elehingen  ot  Ulm. 

Id. 
A  Memmingen. 
A  Wertingen, 
A  Klchingen  et  Ulm. 

Id. 

Id. 

Id. 
A  Memmingen. 
A  Wertingen  et  Elehingen. 

A  Elehingen. 

A  Wertingen. 

A  Elehingen,  Gflnabnrg, 
Albeck. 

A  Wertingen. 

1 

A  Landsberg. 
A  Wertingen. 

A  Elehingen,  Qûnabmrg. 
A  Wertingen. 
A  Elehingen. 

Kayser. _  (infanterie). 

Arahiduc-Charles-î/ôiiis .         Id . . . . 

Deotsrbmeîster,  ,    .    _         id 

Archiduc- Lûûis-Joscplî.         Id. . . . 
Cfartoriskj^  ,  *  »    *    ,             Id 

ATcîudue-Efflynêr .,.,,.         Id . . . . 
Manfredini id 

FraBçois-Roiaky Id 

Charles -Hiesfl.,. Id.. .! 

Rouss-Plauen^ Id 

Stuart Id" 

Raoniti. .......                    Id     " 

Oemmingen id.. 

Aoersperg. id 

Sporck id 

FrOlich Id  *" 

Archidac-Maximilien. . .         Id 

Kolowrat id 

Wurtemberg id     . . 

Mittrovsky id* 

Erbach id 

Thum ...'         id 

Lattermann id. 

Kerpen id     . 

Stain id 

Kronn .....                          id 

Renss-Oreita Id..    . 

CoUoredo-Joseph Id 

Beaaiiea . .           id 

GyuUy Id.... 

Jellachich Jd 

Chasseurs  tyroliens Id 

Brooder (rc^g.  des  frontières). 

Peterwardein id 

Bannat  (premier) Id 

Archiduc-François. . .  (cuirassiers). 
Duc-Albert id     . 

Prince-Ferdinand Id. .    . 

Mack. Id 

Hohenzollem Id   . 

La  Tour (ehevau- légers). 

Klenau id 

Rosemberg Id . . . . 

A  reporter 

319 

10,782 

17  OCTOBRS. 


857 


TOTAL 

NOMS  DES  RÉGIMENTS. 

O  S 

TOTAL 
des  offi- 

deR soan- 
officien 

OBSERVATIONS. 

ciera. 

et 

«S 

soldaU. 

Report 

319 

10.782 
j» 

Hesse-Homboarg (hussards). 

4« 

1 

A  Elchingen. 

Blankenstein Id. . . . 

6- 
7« 

2 

1 

24 
3 

A  Dachau. 
A  Elchingen. 

Liechtenstein Id . . . . 

Palatin Id.... 

12- 
1" 

8 
5 

137 
14    j 

Merveldt (ahlans). 

Schwaraenberg Id. . . . 

Artillerie 

2« 
3- 
» 

1 
1 
» 

.    1 
58    1 
63    ' 

>  A  Elchingen,  OOnsburg. 

Mineurs,  sapeurs 

Soldats  du  train . 

» 

» 

62 

Ulm. 

Totaux . . . 

335 
Ichlen 

11,143 

S  faits  à 

Prisonniers 

autr 

Kobwrat-fuBÎlieni.  . . .  (infanterie). 

» 

63 

2,261 

grenadiers,         Id,... 

» 

15 

119 

Aj^.*HaiDJ«r- fusiliers*         Id. . . , 

» 

57 

1,262 

^          grenadiers.         Id 

1) 

13 

459 

Auerapcrg-fusiliers ,  ...         Id. . . . 

I) 

34 

607 

—          grenadiers.         Id 

a 

9 

291 

Froon-f  Uâïliers* , , . , . ,           Id . . . . 

» 

65 

1,487 

--          grenadiers,        Id.... 

» 

13 

408 

Kavaer-rasiners . . ,        Id . . . . 

» 

38 

1,448 

^           gronadiers.         Id.... 

M 

15 

506 

FfOliïJ]  -tusLUérs , . .         Id 

O 

64 

2,071 

grenadiers ,         Id .  . . . 

» 

13 

512 

Arch,-ChttrSea-fuaîîi&ra,         Id.... 

» 

23 

576 

grenadiers          Id.... 

» 

14 

453 

Mftnfredim-fuBÎiii'ra.  ...          Id. .  . . 

» 

71 

2.222 

—          grenadiers,         Id 

» 

il 

421 

Hildburghausen-fuailiors        Id. . .  . 

» 

67 

2,557 

—           grenadiers.         Id 

» 

16 

557 

Arch.- Louis-fusiliers.  .         Id.... 

» 

28 

506 

Riesfl^  fusiliers.              .         Id 

» 

56 

1,727 

Areh.-Ma3timi]icn-fosiI.         Id. . . 

» 

12 

83 

Krbacb-fusyiers             .         Id 

u 

8 

115 

Jos.-Ccïllor^dfi-grenad.         Id 

» 

10 

373 

Stuart'fufiiliers,        ...         Id.... 

M 

3 

» 

Beauliéu-fusiliâra.     ...         Id. . . . 

» 

1 

» 

C lartorisk j-fusili efs . . .         Id . . . . 

M 

1 

» 

CbaJssoura  tyroMeos. . . .         Id 

M 

18 

442 

Blankenstein (hussards), 

» 

1 

25 

Hohenzollem (cuirassiers) 

» 

20 

242 

Hohenlohe (dragons). 

» 

13 

147 

Archiduc-François.  . .. (cuirassiers) 

M 

25 

348 

Mack Id 

» 

12 
49 

86 
554 

Schwarsenberg (uhlans). 

Artillerie 

3« 

» 

24 
197 

Artillerie 

A  reporter 

859 

23,086 

858 


CHAPITRE  XII. 


NOMS  DES  RÉGIMENTS. 


^1 


TOTAL 

des  offi- 
cier*. 


TOTAL 

àv.a  soue- 
officien 

et 
soldats. 


OBSERVATIONS. 


Prisonniers  autrichiens  faits  à  Ulm  (suite). 


Report, 


Artillerie 

Bombardiers. 

Etat-major  général 

Ingénieurs. . .  .^ |     » 

Sapeurs [ |     » 

Mineurs I     » 

Dans  les  hôpitaux '     » 


Totaux . 


859 

23,08d 

» 

Ô5 

M 

4 

18 

» 

7 

5 

3 

51 

3 

59 

» 

1.165 

890 

24,435 

Nota.  —  L*état  des  prisonniers  fait»  par  le  prince  Mnrat  n*est  point  parrenn  à  rétat-major 
général. 

Prisonniers  faits  à  Nordlinffen,  y  compris  la  colonne 
du  général  "Werneck. 


Houss-Plauen 

Wurtemberg 

Stuart 

Archiduc-Maximilian 

Kaunit2 

Erbach 

Rouss-Greitz  (grenadiers). . . . , . 

Palatinat  (hussards) 

Archiduc-François  (cuirassiers). . 

Artillerie 

SSporck 

Duc- Albert  (cuirassiers) 


Totaux. 


17- 

»■ 

1,221 

38- 

)> 

976 

18- 

» 

954 

35- 

» 

563 

20  • 

M 

371 

42* 

» 

367 

55» 

» 

279 

12- 

„ 

449 

2* 

M 

207 

» 

» 

113 

25- 

» 

357 

3« 

)» 

437 

>» 

6,086 

Prisonniers  faits  à  Sternberg. 


Brooder  (rég.  des  frontières) 1     7  • 

Peterwai'dein  (rég.  des  frontières) .  |     9* 


Totaux . 


M 

732 
282 

1,014 

Prisonniers  faits  à  Hohen-Bms,  district  de  Vorariberg. 


Stain 

Jollachich 

Keisky 

Chasseurs  tyroliens. 


50« 
62« 
15« 
64- 


A  reporter. 


» 

2,090 

u 

902 

» 

56 

b 

566 

» 

3,6H 

17   OOTOBRB. 


NOMS  DES  RÉGIMENTS. 


tOTAL 
des  ofG- 


T,   m. 


TOTAL 

ée*  soas- 
officiers 

et 
soldats. 


OBSERVATIONS. 


PrisoiiBl«rs  ftdts  à  Hohen-Ems,  district  de  Vorarlberg  (suite). 
Report »         3,614 


Hildbargbanseo 

Klenaa  (cheTan- légers) 

Blankenstein  (hussards) 

Artillerie 

Détachement  de  la  réserve 

Aides-canonniers 

Train  d'artillerie 

Soldats  de  l'artillerie  de  campagne. 

Administration  militaire.  ^ 

Soas-officiers  et  soldats  de  divers 
régiments  pris  à  Thôpital  de  Plu- 
denz 


Totaux. 


46 
26 
62 
51 
15 
42 
193 
152 
63 


226 


4,490 


Nota.  —  En  verta  de  la  capitolatioD  signée  le  ^3  Lfamaîre,  an  xiv,  eatrè  M.  ib  maréchal 
Augerean  et  M.  le  feid-inarécbal  baron  de  Jellachieli. 

Prisonniers  faits  aux  affaires  de  Bmgg,  Frohenmorgen, 
VTeyer  et  Oratz. 

Gyulay (infanterie). 

Deutschmeister Id. . . . 

Merveldt (uhlans). 

Wurtemberg (infanterie). 

Gemmingen Id . . . . 

Riese Id.. . . 

Kayser (hussards) . 

Colloredo (infanterie). 

Lindenau Id 

Wurtemberg (dragons) . 

Lattermann (infanterie). 

Strasoldo Id 

Thum (infanterie). 

Bellegarde Id 

Pionniers M. . . . 

Bannat  allemand (frontières). 

Archiduc -Maximilien...         Id.... 

Hildburghausen Id . . . . 

Archiduc- Charles Id 

Archiduc- Joseph Id 

Valaques (frontières). 

Hohenlohe (dragons). 

Soldats  du  train 

Duc- Albert (cuirassieç?) 


Totaux. 


60* 

» 

236    \ 

4* 

» 

31 

1er 

» 

33 

38« 

» 

8 

21« 

» 

4 

15« 

» 

8 

1« 

» 

5 

57* 

» 

1« 

29- 

» 

10 

3* 

» 

9 

45* 

» 

34 

27- 

» 

70  \ 

43« 

)) 

1^    / 

44e 

» 

8 

» 

D 

10 

12* 

» 

9 

95« 

» 

19 

41* 

» 

3 

3* 

» 

6 

8« 

» 

8 

16- 

etl7e 

» 

25 

2« 

» 

2 

13 

2 

M 

» 

3« 

» 

» 

577 

A  Brugg,  Frohenmorgen, 
Weyer  et  Qratz. 
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NOMS   DES   RÉGIMENTS. 

«2 

ïf 

TOTAL 

des  offi- 
cibrs. 

TOTAL 

des  sons- 
officiers 

et 
soldsU. 

OBSERVATIONS. 

Soas-olûciers  et  soldats  do  divers 
régniments 

» 
» 

» 

» 

191 
.539 
421 
105 

Faits  prisonniers  par  le 
6«  corps  d'armée  à  Leu- 
toch,   Scbamits,  Inns- 
bnick  et  antres  afTaires 
dans  le  Tyrol,  d'après 
l'état  incomplet  qui  a 
été    adressé    à   l'état- 
m«jor  général. 

A  Mariazell. 

A  Broack  et  Marienfeld. 

>  A  Sloekerau. 

A  Obrowita. 

>  A  Gross-Meseritsch. 

Id .           

Id 

Id 

Totaux . . . 

» 

1,256 

Colloredo (infanterie). 

ArchiduC'Maximilien .  .         Id . . . . 
Oemminfiren Id.... 

57- 

35- 

21- 

4« 

3- 
60- 

» 

» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 

M 

a 

» 

448 
127 
180 
308 

4 
140 
281 

3 
269 

Deutschmeister Id . . . . 

Archiduc  -  Charles Id 

Oyulay.  . Id.... 

Riese Id.... 

Merveldt (uhlans). 

Valaques Id.... 

Totaux... 

Soldats  de  divers  régiments 

Salzbarg 

» 

1,760 

» 

101 

34 
23 
56 
39 

Brooder (frontières). 

Charretiers .            

Soldats  isolés  de  divers  corps 

Totaux , , , . 

» 

152 

Soldats  malades  trouvés  à  l'hôpital 
d'Obrowitz « 

» 

t 
4 

64 

» 
14 
20 

» 

» 

236 

Hohenlohe (dragons). 

Latour (chevau-légers) . 

» 

» 
» 
» 
n 

» 

9 

il 

6 

Chasseurs  tyroliens.  .  .(infanterie). 

Soldats  du  train  d'artillerie 

Klebeck 

Kaunitz    .      •      .             ••••..... 

Soldats  isolés  do  divers  corps 

Totaux . . . 

85 

-17   OCTOBRE. 
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NOMS   DES    REGIMENTS. 


Deatschmeister (infanterie). 

Kaonitz Id 

Jowia Id. . . . 

Brooder (frontières). 

Peterwardein Id . , . . 

Valaques Id.... 

Soldats  isolés  de  divers  régiments. 

Totaux  . . 


Artillerie 

Hohenzollern (cuirassiers) 

Charretiers 


Totaux . 


Deatschmeister (infanterie). 

Kaunitz Id 

Wurtemberg Id . . . . 

Mittrovsky Id . .  . . 

Kerpen Id 

Reuss-Greitz Id 

Beaulieu Id. . . . 

Salzburg Id . . . . 


Soldats  isolés  de  divers  corps. . 


Totaux . 


Gyulay (infanterie). 

Valaques (frontières). 

Merveldt (uhlans) . 

Sous-officiers  et  soldats  de  divers 
régiments 


Totaux . 


Klebeck (infanterie). 

Salzburg Id. . . . 

Auersperg . .         Id . . . . 

Sporck Id. . . . 

Lindenau Id. . . . 


A  reporter. 


4« 

20« 

59» 

7« 

9* 

16' 

etI7« 


Î0« 

58« 
2:i« 


60" 
Jtl7c 


14« 

24« 
25« 
29« 


TOTAL 

des  ofG- 
cier-* 


TOTAL 
des  soub- 
officiars 

et 
foldatr. 


65 
17 
3 


85 


14 
54 
16 
11 
13 
11 
14 
18 
269 


450 


67 
307 


50 


1,160 


1,584 


17 
81 
26 


OBSERVATIONS. 


4 
2 

7 

19 

jg    )A  Eybenschutz. 

20 


22 

90 


Près  Iglau. 


f  Affaires  de  Wischau  avant 
et  après  la  bataille  d'Aus- 
terlitz. 


A  Stcin  et  en  diverses  af- 
faires de  la  Haute  et 
Basse- Autriche,  d'après 
les  états  incomplets 
adressés  à  l'état-major 
général. 


>  Bataille  d'Austcrlitz. 


117    ) 


250 


III. 


55 


m 


CHAPITRE  XÎU 


NOMS  DES   REGIMENTS. 


S  B 


Report. 


Wurtemberg Id . . .  . 

Kerpen Id 

Reuss-Greitz Id 

Bcaulien Id. . .  . 

Chasseurs  d'Autriche 

Régiment  d'iofanterie  de  l'état- 
major 

Brooder (frontières). 

Artillerie 

Artillerie 

Bombardiers 

Pionniers 

Kayser (cuirassiers). 

O'Reilly (chevau-légers). 

Hesse-Hombourg (hussards) . 

Sous-officiers  et  soldats  blessés  à  la 
bataille  et  conduits  dans  les  hôpi- 
taux à  Brunn 


38« 
49" 
55" 


TOTAUX . 


Supplément. 


Kaunitz (infanterie). 

Sporck Id 

Frolich Id 


«0* 

» 

25' 

n 

Î8« 

• 

TOTAL 

«ie«  offi- 

TOTAL 

des  ffous- 
offîcicr* 

r.ior». 

et 
noldaU. 

250 

317 

77 

» 

M 

•1 

291 

» 

Î9 

» 

37 

» 

«î 

« 

34 

» 

13 

1» 

27 

D 

39 

» 

77 

» 

26 

29 

» 

3. 

n 

I 
519    1 

» 

1,910 

OBSERVATIONS. 


Bataille  d'Austerlitz. 


^^   /  Postes  enlevés  à  Tennemi 
"q   )     au  commencement  de  la 
,    j     guerre  dans  (en  blanc) 
\     de  Wurtemberg. 


17   OCTOBRE. 
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CHAPITRE  XU. 

Prisonniers  autrichiens  faits  à  Ulm. 

(An  XIV,  vendémiaire.) 


NOMS  DES  REGIMENTS. 


Kolowr*t-rusiLiers (infanterie) . 

gTeuadk'rs Id 

Acchidiic-Raiaier'fusUiera Id..    .. 

—  grenadiers Id 

Froon  -  fusiliers Id. . .    . 

—  grenadiers- Id 

Kayser-ru&iLisrâ Id 

grenadiers Id 

ManfrcdiDi-fuailiers • .  Id 

—  grtuDaiJit^i;^ Id 

FrùUch -fusiliers . , . . .    Id 

grenadierE    Id 

Ai'iThidac-Charkfl-fusilkra Id 

*-         Rfênadiefs. Id 

Hildbyrghtuaeîi-rusîliÈra Id 

—  grenadiers Id 

Archiduc- Louis-fusiliers Id 

Rjesif'fui^iliers  'd 

Arrht     c*Ma3£itïiîUçîi Id 

Krbacli  Id 

o!i.-Conûrfldo-fren*tlïi*ra Id 

-i    .'  'ijsUiera.. .,. .,    Id 

Beaulieu Id 

Czai'torisky. Id 

Chasseurs  tyroliens Id 

Blankenstein (hussards) . . 

Hohcnzollern (cuirassiers). 

Hohonlohe (dragons).. 

Archiduc-brançois (cuirassiers). 

Mack Id 

Schwarzenberg (ublans) 

Artillerie 

Id 

Id 

Bombardiers 

Ktat-mnjor  général 

Ingénieurs 

Sapeurs •  .  • 

Mineurs 

Dans  les  hôpitaux 


3- 


Totaux. 


TOTAL 

TOT*L 

des 

des 
sous-oifficier* 

officierr. 

et   iioldals. 

63 

2,261 

15 

119 

r»7 

1,262 

13 

459 

65 

1,487 

13 

408 

38 

1,448 

15 

506 

71 

2,222 

12 

421 

64 

2,071 

13 

512 

J3 

576 

14 

453 

67 

2,557 

16 

557 

28 

506 

56 

1,727 

12 

83 

8 

115 

10 

373 

3 

M 

l 

» 

1 

» 

18 

442 

1 

25 

20 

242 

13 

147 

25 

348 

12 

86 

49 

554 

» 

24 

n 

197 

u 

C5 

» 

4 

18 

» 

7 

» 

3 

51 

3 

59 

» 

1,165 

890 

21,435 
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État  des  officiem  généraux  autrichiens  prisonniers  de  guerre. 


NOMS. 

GRADES. 

OBSERVA- 
TIONS. 

Baron  Mack 

Keldzeugmeister N 

Feld-mûéchal-lieutenant 

Id 

Id 

Id 

\ 

V          18 
Î8 

Comte  RiBscH. ...    

Prince  Hbssb-Hombourg 

Baron  Stipciz 

Baron  Laudon 

Comte  Klbnau 

Id 

Comte  Gydlay 

Id 

Major  de  l'état-major  général. 
Général-major 

Id 

Baron  d*âbbld 

Baron  d'ULM 

Baron  Wbidbnkbld 

Comte  ÂUBRSPBRG 

Odenbdbck 

Id 

Id 

Comte  Tresnbl 

Id 

Stbikbn 

Id 

Hkrmann 

Id 

Prince  Libchtbnstein 

Id 

RiCHTBR     •              

Id y 

Aides  de  camp  de  ces  généraux.  . . 
Total 

46 

RÉSULTAT. 

Généraux  et  aides  de  camp -46  \ 

Offlciers  des  troupes 884  f 

Sons-officiers  et  soldats  (infanterie) 23,033  (  "  ' 

Sous-officiers  et  soldats  (cavalerie) i  ,402  / 

Canons 60|    Pris 

Drapeaux 40)  à  Ulni. 
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Tableau  général  des  prisonniers  de  guerre  autrichiens  et  russes 
faits  aux  différentes  affaires  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  oommen^ 
cernent  de  la  guerre  jusqu'à  la  fîn,  couronnée  par  la  bataille 
dAusterlitz. 

Le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  18Ô5). 

A  Memmingen 6,170 

AWertingen. i,540 

A  Elchingen 620 

A  Gûnzburg 3,148 

Total 44,478 

A  Ulm  38,240 

49,718 

Nota.  —  L\;tat  des  prisonniers  faits  par  le  prince  Murât  n'est  point 
parvenu  à  l'état-major  général. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Kn  vertu  de  la  capitulation  dont  je  vous  envoie  copie,  Tinten- 
tion  de  TEmpereur  est  que  demain,  à  9  heures  précisei  du 
matin,  vous  preniez  possession  de  la  porte  de  Stuttgard  et  que 
vous  placiez  dans  le  quartier  qui  tient  à  cette  porte,  une  brigade 
forte  de  3,500  hommes,  ainsi  qu'un  général  de  brigade  à  qui 
vous  en  donnerez  le  commandement. 

Vous  aurez  soin.  Monsieur  le  Maréchal,  de  placer  votre  corps 
d'armée,  de  manière  à  soutenir  cette  brigade  si  quelques 
circonstances  le  rendaient  nécessaire. 

Si  vous  aviez  un  régiment  de  cavalerie  à  joindre  à  la  division 
du  général  Bourcier,  si  elle  n'est  pas  partie  pour  suivre  son 
mouvement,  s'il  a  pu  exécuter  Torche  (ju'il  a  reçu  aujourd'hui 
de  se  porter  à  (jeisliiigen  pour  nettoyer  la  route  de  Stuttgard, 
cela  serait  de  la  ])lus  grande  importance,  surtout,  pendant  les 
huit  jours  que  vcms  de^ez  rester  devant  Ului  ;  car,  d'après  les 
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événements  qui  ont  eu  lieu,  plusieurs  corps  considérables  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  errent  dans  le  pays. 

Maréchal  fiBRTHUSR. 

P,'S.  —  Je  vous  préviens  que  le  général  Baraguey-d'Hilliers 
a  ordre  d'envoyer  une  brigade  de  dragons  à  pied  composée  des 
bataillons,  dont  le  15®  et  le  17^  de  dragons  font  partie,  à  Ulm, 
pour  se  remonter  avec  les  chevaux  qui  se  trouvent  dans  cette 
place. 

Maréchal  BBRTmEB. 

Comme  Tofficier  qui  a  apporté  la  capitulation  au  fejd-maré- 
chal  Mack  n'est  pas  revenu,  je  ne  puis  vous  l'envoyer,  comme 
je  vous  l'annonce. 

Dans  l'instant,  je  reçois  la  capitulation  et  je  vous  en  envoie 
ampliation.  Voyez  M.  le  feld-maréchal  Mack,  arrangez-vous 
pour  la  prise  de  possession  de  la  porte  de  Stuttgard  ;  il  est  indif- 
férent à  l'Empereur  que  la  prise  de  possession  se  fasse  à  8  ou 
à  9  heures. 

Je  vous  préviens  que  demain,  vers  il  heures,  la  division  de 
dragons  du  général  Walther  venant  de  la  division  Soult  se  pré- 
sentera à  la  rive  droite  du  Danube  pour  passer  le  pont  d'Ulm, 
s'il  est  raccommodé,  et  se  rendre  à  sa  destination  ;  et  cela  dans 
le  cas  où  le  pont  serait  réparé  ;  sans  cela,  elle  prendrait  une 
autre  direction. 

B... 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Sourcier. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  25  vendâmiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Bourcier,  qui  est  avec  la  division 
du  maréchal  Lannes,  de  partir,  sur-le-champ,  avec  une  brigade 
de  sa  division,  pour  se  rendre  à  Geislingen  :  son  objet  est 
d'ouvrir  nos  communications  avec  Stuttgard.  Arrivé  à  mi- 
chemin,  il  enverra  par  un  courrier  un  rapport  à  l'Empereur  des 
corps  ennemis  qui  auraient  passé  sur  ce  point,  ainsi  que  par 
Stuttgard. 

Arrivé   à   Geislingen,  il   se   mettra  en  communication  avec 
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M.  Didelot,  chargé  d'affaires  près  TÉlecteur  de  Wurtemberg,  de 
manière  a  faire  le  plus  possible  de  réquisitions  de  subsistances 
et  de  voitures,  pour  les  conduire  aux  troupes  qui  bloquent  Ulm 
et  qui  manquent  absolument  de  subsistances  à  cause  du  débor- 
dement du  Danube,  ce  qui  empêche  de  rien  tirer  de  dessus  la 
rive  droite. 

Il  ne  doit  pas  perdre  une  minute,  rien  n'étant  plus  important 
ni  plus  pressé  que  l'exécution  de  cet  ordre. 

Maréchal  Bbrthibr. 


Le  général  Compans  au  général  Sahuc,  division  Bourcier, 

SOflingcn,  le  25  vendémiaire  au  xiv  (17  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

D'après  les  ordres  de  Sa  Majesté  Impériale  que  M.  le  maré- 
chal commandant  en  chef  me  charge  de  vous  transmettre,  vous 
voudrez  bien  partir  sans  retard  avec  la  brigade  à  vos  ordres 
pour  aller  rejoindre  à  Geislingen  celle  qui  est  partie  aujourd'hui 
avec  le  général  Bourcier. 

L'artillerie  de  votre  division  suivra  votre  mouvement,  donnez 
vos  ordres  en  conséquence  et  informez  M.  le  maréchal  de  votre 
départ  pour  qu'il  puisse  en  rendre  compte  à  Son  Excellence  le 
ministre  de  la  guerre,  major  général. 

Compans. 

<>•  CORPS  d'armée. 
Journée  du  25  vendémiaire  (77  octobre  7805). 

Quartier  général  : 

i^^  division.  —  La  l'*^  division,  celle  de  dragons  aux  ordres 
du  général  Bourcier,  ne  feront  plus  partie  du  O©  corps  d'armée 
et  resteront  sous  les  ordres  du  prince  Murât. 

Les  deux  divisions  ci-dessus  et  la  cavalerie  aux  ordres  du 
prince  Murât  se  réunirent,  le  25  vendémiaire  {i 7  octobre)  au 
matin,  à  Herbrechtingen,  et  à  midi  ce  corps  d'armée  dut  se 
porter  sur  Heidenheim  à  la  poursuite  de  l'ennemi. 


17   OCTOBRE.  869 

J2^  division,  —  A  gardé  sa  position  du  24. 
3^  division.  —  A  gardé  sa  position  du  24. 

Cavalerie  légère.   —  Dans   ses  cantonnements  d'Erbach   et 
environs. 

Dragons  à  pied.  —  Ont  gardé  leur  position  du  24. 


5«  CORPS  d'armée. 
Journée  du  25  vendémiaire  (17  octobre  1805), 

Division  de  grenadiers.  —  La  division  de  grenadiers  aux 
ordres  du  général  Oudinot,  incertaine  des  mouvements  ulté- 
rieurs qu'elle  aurait  à  exécuter,  resta  dans  sa  position. 

Division  Gazan.  —  La  division  aux  ordres  du  général  Gazan 
se  porta  sur  les  hauteurs  de  Sôflingen  et  y  prit  position  en 
arrière  de  celle  aux  ordres  du  général  Suchet,  Un  régiment  de 
cette  division  s'établit  sur  la  hauteur  qui  règne  entre  la  Blau  et 
les  retranchements  qui  dominent  Ulra. 

Division  Suchet.  —  La  division  aux  ordres  du  général  Suchet 
ne  fit  pas  de  mouvement. 

Brigade  de  hussards.  —  La  brigade  de  hussards  se  porta  à 
Erbach  et  Dischingen  d'où  elle  poussa  des  reconnaissances  sur 
Elchingen. 

Division  de  dragons.  —  La  V^  brigade  de  la  division  de 
dragons  partit  avec  le  général  Bourcier  pour  se  rendre  à  Geis- 
lingen,  Tautre  brigade  conserva  sa  position. 
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Journal  des  opérations  de  Vartillerie  du  6®  corps. 

Les  25  et  26  vendémiaire,  des  reconnaissances  furent  faîtes 
autour  de  la  place  par  les  officiers  du  génie  et  de  rartillerie  ;  si 
la  résistance  de  Tennemi  eut  été  prolongée,  il  paraît  que  le 
projet  était  de  Tenlever  d'assaut.  Il  convient  de  donner  une  idée 
de  la  place  d'Ulm  où  Tennemi  avait  réuni  toute  son  armée. 

La  position  du  corps  de  la  place  est  mauvaise,  étant  dominée 
considérablement  par  les  hauteurs  qui  sont  à  gauche  du 
Danube.  Au  midi,  elle  tire  sa  force  du  Danube  qui  baigne  ses 
murs  ;  il  y  avait  une  tête  de  pont  qui  fut  rasée  en  Tan  viii. 
Depuis  leur  arrivée,  les  Autrichiens  firent  tous  leurs  efforts  pour 
la  reconstruire,  mais  leur  ouvrage  était  si  peu  avancé  que  les 
troupes  du  général  Marmont  n'éprouvèrent  presque  pas  de  diffi- 
cultés à  s'en  emparer. 

Au  nord,  les  hauteurs  étaient  garnies  de  plusieurs  forts  qui 
défendaient  la  place  de  ce  côté.  Ils  furent  aussi  rasés  en  Tan  viii 
et  les  travaux  de  reconstruction  entrepris  par  les  Autrichiens 
n'étaient  guère  plus  avancés  que  ceux  de  la  tête  du  pont. 
L'armée  française  s'en  empara  facilement. 

La  place  d'Ulm  pouvait,  dans  cette  circonstance,  être  com- 
parée à  un  piège  où  l'armée  autrichienne  devait  être  prise. 

Le  corps  de  la  place  n'avait  pas  été  démoli  en  l'an  vm  à 
l'exception  d'un  bastion  vis-à-vis  la  porte  de  Wertingen.  Ulm 
conservait  dans  tout  son  pourtour  une  enceinte  de  murailles 
avec  un  fossé  plein  d'eau  et  ses  anciennes  fortifications  (excepté 
le  bastion  rasé).  L'ennemi  avait  dans  la  place  67  bouches  à  feu 
et  25,000  à  30,000  hommes. 

L'assaut  paraissait  résolu  si  la  capitulation  proposée  n'était 
pas  acceptée,  l'emplacement  des  batteries  qui  devaient  attaquer 
était  déjà  reconnu. 


Uadjudant-commandant  Decous  au  Bourgmestre  de  la  ville 
de  Schelklingen. 

SOflingen,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

D'après  les  ordres  de  M.  le  maréchal  commandant  en  chef  le 
5«  corps  de  la  Grande  Armée  française,  M.  le  bourgmestre  de  la 
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ville  de  Schelklingen  est  requis  de  fournir  de  suite  4,000  pains 
de  trois  livres  pour  la  subsistance  des  troupes  de  ladite  armée  ; 
il  est  requis  en  outre  de  fournir  40  sacs  d'avoine  et  10  bœufs. 

Le  tout  sera  rendu  h  (>  beures  précises  ce  soir,  sur  la  place  de 
la  ville  de  Blaubeuren,  où  se  trouve  un  corps  d'armée;  dans  le 
cas  où  la  réquisition  ci-dessus  n'aurait  pas  sa  stricte  exécution, 
des  troupes  nombreuses  se  rendront  de  suite  à  Scbelklingen  en 
exécution  militaire.  M.  le  bourgmestre  de  Schelklingen  fera  cuire 
du  pain  toute  la  nuit  et  se  mettra  en  mesure  de  fournir  encore 
pour  demain,  18  octobre,  5,000  pains  de  trois  livres  qui  seront 
envoyés  directement  à  Sôflingen  et  rendus  dans  ce  village  à  midi 
précis. 

L*  Adjudant-commandant  f  80US  chef  de  Vétat-major  général 
du  .0«  corps  de  la  Grande  ArméCy 

Degous. 


Uadjudant^commandant  Decous  au  Grand  Bailli  de  la  ville 
de  Blaubeuren. 

Blanbeuren,  lo  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

D'après  les  ordres  de  M.  le  maréchal  commandant  en  chef  le 
5«  corps  de  la  Grande  Armée,  M.  le  grand  bailli  de  la  ville  de 
Blaubeuren  est  requis  de  fournir  aujourd'hui  la  quantité  de 
0,300  pains  de  deux  livres  pour  la  subsistance  de  ladite  armée 
et  de  fournir  pour  demain,  18  octobre,  la  quantité  de  7,000  pains 
de  trois  livres  (ini  seront  rendus  à  Schelklingen  à  1  heure  après- 
midi. 

M.  le  grand  bailli  est  requis,  en  outre,  de  fournir  16  sacs 
d'avoine  ;  à  défaut  de  satisfaire  à  la  présente  réquisition,  il  sera 
envoyé  une  exécution  militaire. 

Ij  Adjudant-commandant^  sous-chef  de  Vétat-major  général 
du  5^  corps  de  la  Grande  A  rmée, 

Decous. 


17  OCTOBRE.  87B 

BUIfetin  historique  de  la  marche  de  la  dMeion 
de  la  Garde  impériale. 

Deux  escadrons  des  chasseurs  à  cheval  de  la  Garde  furent 
détachés  et  envoyés  au  corps  du  prince  Murât,  pour  poursuivre 
Tarchiduc  Ferdinand  qui  fuyait  avec  toute  la  cavalerie  autri- 
chienne. Le  même  jour,  la  gendarmerie  d'élite  quitta  la  division 
et  fut  attachée  au  quartier  général  impérial. 

Général  Roussbl. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Baraguey-d'Hilliers  (1). 

Abbaye  d'Elchingen,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey-d'Hilliers  de  partir  demain 
à  la  pointe  du  jour,  avec  sa  division  de  dragons  à  pied,  pour  se 
rendre  à  Gûnzburg  ;  il  enverra  une  demi-brigade  à  Burgau  ;  il 
aura  soin  de  faire  filer  sur  Elchingen,  par  le  pont  de  Leipheim, 
les  vivres  qu'il  rencontrera  à  Gûnzburg  et  à  Burgau. 

Bbrthtbr. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Baraguey-d'Hilliers. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Le  général  Baraguey-dHiiliers  mettra  sous  les  ordres  du 
maréchal  Ney  une  brigade  de  dragons  à  pied,  composée  des 
bataillons  dont  le  15^  et  le  17®  de  dragons  font  partie.  Ces  régi- 
ments sont  destinés  à  se  remonter  avec  les  chevaux  qui  sont  à 
Ulm  ;  enfin,  avec  tout  le  reste  de  dragons  à  pied  à  ses  ordres,  il 
se  rendra  demain  à  Burgau. 

Bbrthibr. 

(i)  Cet  ordre  n'a  pas  été  exécuté. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Andréoasy, 

Abbaye  d'Elchingen,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Le  général  Andréossy  donnera  Tordre  au  général  Nansouty 
de  partir  demain  avec  sa  division  pour  se  rendre  à  Burgau. 

Il  est  ordonné  au  général  Beaiimont  de  passer  demain  matin, 
le  plus  tôt  qu'il  pourra,  le  pont  de  Leipheim,  de  manière  à  être 
rendu  à  ce  village  à  10  heures  du  matin  où  il  débridera  et 
attendra  de  nouveaux  ordres  (1). 

S'assurer  si  le  général  Bourcier  a  pu  se  rendre  dans  la  journée 
à  Geislingen,  afin  d'éclairer  les  débouchés  de  Stuttgard;  s'il 
n'était  pas  arrivé,  lui  donner  l'ordre  d'y  être  rendu  demain;  cela 
est  très  important,  vu  qu'il  y  a  des  colonnes  d'infanterie  et  de 
cavalerie  qui  errent  dans  cette  partie. 

S'il  arrive  demain  du  pain  à  Geislingen,  le  général  Andréossy 
en  fera  porter  à  la  division  Oudinot. 

Le  général  Andréossy  écrira  aux  maréchaux  Davout  et  Berna- 
dotte  pour  leur  faire  connaître  qu'Ulm  a  capitulé,  mais  sans  leur 
parler  des  conditions  de  la  capitulation,  qui  doivent  rester 
secrètes  dans  le  portefeuille. 

Prévenir  le  général  Marmont  du  mouvement  de  la  cavalerie 
Beaumont  et  de  la  capitulation  d'Ulm. 

Bbrthibb. 

Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Soult 

Elchingcn,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  Soult  partira  demain  de  la  position  qu'il 
occupe  pour  se  rendre  à  Landsberg,  passant  par  la  route  de 
Memmingen;  il  ne  partira  cependant  que  lorsque  le  maréchal 
Ney  aura,  en  vertu  de  la  capitulation  d'Ulm,  pris  possession  de 
la  porte  de  Stuttgard  et  qu'il  y  aura  placé  une  brigade  d'infan- 
terie. 11  enverra  un  officier  d'état-major  qui  sera  présent  à  cette 
prise  de  possession,  qui  doit  avoir  lieu  vers  9  heures  du  matin, 
demain  20  (/<^  octobre);  alors  M.  le  maréchal  Soult  se  mettra  en 

(1)  Les  ordres  relatifs  aux  généraux  Nansouty  et  Beaumont  n'ont  pas 
été  exécutés. 
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mouvement  et  me  fera  connaître  Titinéraire  de  la  route  qu'il 
compte  prendre. 

La  division  de  dragons  du  général  Walther  attendra  dans  sa 
position  de  nouveaux  ordres. 

Je  préviens  M.  le  maréchal  Soult  que  la  garnison  d'Ulm  a 
capitulé  et  qu'elle  nous  laisse  24,000  prisonniers,  artillerie, 
bagages,  etc. 

Berthier. 


Le  maréchal  Soult  au  maréchal  Berthier. 

Laupheim,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

J'ai  rhonneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  le  rapport  du 
commandant  d'un  détachement  de  hussards,  que  j'ai  fait  partir 
le  22  (i4  octobre)  pour  Waldsée. 

D'après  ce  que  cet  officier  a  vu  et  les  renseignements  qu'il  a 
acquis,  la  retraite  d'une  seconde  colonne  de  troupes  autri- 
chiennes, qui  aurait  passé  par  la  rive  gauche  du  Danube,  et  se 
serait  dirigée  sur  Ravensburg  et  Leutkirch,  parait  constante, 
ainsi  qu'hier  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  en  instruire;  mais  les 
rapports  des  émissaires,  qui  me  sont  parvenus  cette  nuit,  jettent 
du  jour  sur  la  marche  de  cette  colonne,  et  sur  l'objet  qu'elle  a  à 
remplir. 

Après  avoir  passé  le  Danube  à  Riedlingen,  la  colonne,  se  cou- 
vrant par  le  Federsée,  s'est  portée  directement  sur  Waldsée,  et 
par  ce  détour  elle  a  évité  d'être  découverte  jusqu'au  moment 
que  le  détachement,  qui  a  été  porté  à  ce  dernier  endroit,  l'a 
rencontrée. 

Quant  au  but  que  l'ennemi  se  propose  par  ce  mouvement,  il 
parait  constant,  d'après  la  déclaration  des  émissaires,  et  d'après 
le  rapport  d'un  voiturier  qui  s'est  échappé  des  convois  autri- 
chiens, que  cette  colonne  doit  aller  au-devant  d'un  fort  déta- 
chement de  troupes  autrichiennes  réuni  à  Bregenz,  et  qui  doit 
se  porter,  après  que  la  jonction  aura  été  faite,  sur  Ulm,  et 
favoriser,  par  son  arrivée,  la  retraite  du  restant  de  l'armée  qui 
s'y  trouve,  ou  au  moins  produire  une  diversion  en  sa  faveur. 

Les  troupes  venant  de  Bregenz  doivent  être  commandées  par 
le  général  Jellachich,  lequel  doit  aussi  commander  le  corps^ 
d'armée,  qui  sera,  dit-on,  de  30,000  hommes,  lorsqu'il  sera  réuni. 
III.  56 
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Cette  circonstance  de  commandement  me  fait  rap*peler  que 
tous  les  déserteurs  et  les  prisonniers,  qui  ont  été  faits  à  Ochsen- 
hausen  et  à  Biberach,  ont  prétendu  être  sous  les  ordres  du 
général  Jellachich,  et  qu'il  en  est  même  qui  ont  observé  qu'il 
n'était  pas  encore  rendu  aux  deux  colonnes  dont  j'ai  parlé. 

Si  cette  assertion  est  fondée,  il  me  paraîtrait  nécessaire  que 
ma  direction  fut  changée  et  que  le  A"  corps  d*armée  eût  ordre 
de  se  porter  au-devant  du  corps  que  le  général  Jellachich  doit 
commander,  afin  de  l'enfermer  dans  quelque  défilé  qu'il  ne 
pourrait  franchir,  et  de  lui  enlever  de  cette  manière  une  partie 
de  ses  forces. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier.  Monsieur  le  Maréchal  et  Ministre, 
de  vouloir  bien  me  faire  connaître  à  ce  sujet  les  intentions  de 
Sa  Majesté,  et  d'avoir  la  bonté  d'observer,  qu'ayant  rendu  le 
40  corps  d'armée  à  la  destination  que  votre  dernière  dépêche  me 
fait  connaître,  et  ne  pouvant  la  dépasser,  avec  la  rapidité  qu'il 
met  toujours  dans  ses  mouvements,  vu  la  nature  des  obstacles 
qui  existent,  je  dois  avoir  de  nouveaux  ordres  pour  faire  de 
nouveaux  mouvements. 

Je  vous  prie  aussi  de  vouloir  bien  me  faire  dire  si  mon  aide 
de  camp  Saint-Chamand  et  un  officier  du  grand  état-major 
général,  qui  sont  partis,  il  y  a  trois  jours,  avec  des  dépêches 
pour  Sa  Majesté  et  Voire  Excellence,  ont  rempli  leur  mission, 
et  si,  en  retour,  ils  étaient  chargés  de  me  porter  quelque  ordre  ; 
j'ignore  absolument  ce  qu'ils  sont  devenus. 

SOULT. 


Le  général  Salligny  à  M.  le  général  Andréossy,  aide-major  général 
chef  de  /'état-major  général. 

Laupheim,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

J'ai  reçu  une  lettre  du  20  de  ce  mois  que  m'a  écrite  de  votre 
part  Tadjudant-coinmandant  que  vous  avez  chargé  de  la  partie 
des  prisonniers  de  guerre,  ainsi  que  ie  modèle  d'état  à  remplir 
en  double  expédition  par  les  chefs  d'état-major  des  divisions  du 
corps  d'armée,  des  prisonniers  qui  seront  faits  par  les  troupes 
dont  ie  détail  leur  est  confié. 
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Dans  la  position  où  se  trouve  le  corps  d'armée,  rapport  à  ses 
marches  forcées,  il  n'est  guère  possible  aux  chefs  d'état-major 
des  divisions  de  remplir  les  dispositions  de  cette  lettre  ;  ils 
manquent  d'officiers  et  sont  privés  de  leurs  équipages  ;  d'ail- 
leurs, le  service  actif  qu'ils  font  ne  leur  laisse  pas  le  moindre 
instant  et  tous  leurs  moments  sont  employés  aux  détails  sans 
nombre  dont  ils  sont  chargés. 

J'avais  prévu  les  désirs  de  Son  Excellence  le  major  général  en 
prescrivant  au  commandant  de  la  force  publique,  dès  l'ouver- 
ture de  la  campagne,  de  tenir  un  registre  de  tous  les  prisonniers 
et  déserteurs  ;  ce  registre  pouvait  suppléer  au  modèle  que  j'ai 
reçu,  mais  nos  marches  rapides  n'ont  pas  toujours  permis  de 
faire  ce  travail.  Je  remets  aujourd'hui  à  ce  commandant  le 
modèle  que  vous  m'avez  fait  adresser  en  le  chargeant  de  cet 
objet;  je  suis  persuadé  qu'il  remplira  vos  vues  lorsque  les 
circonstances  le  permettront,  ce  que  ne  pourraient  faire  les 
chefs  d'état-major  des  divisions  (1). 

Il  est  indispensable.  Monsieur  le  Général,  que  Son  Excellence 
le  major  général  affecte  un  corps  entier  à  la  conduite  des  pri- 
sonniers de  guerre  sur  le  Rhin  ;  sans  cette  mesure,  les  détache- 
ments isolés  qui  en  seront  chargés  seront  perdus  pour  la  cam- 
pagne et  tous  les  corps  en  souffriront.  Je  vous  prie  de  lui  en 
faire  l'observation  et  de  donner  vos  ordres  pour  que  nos  déta- 
chements nous  reviennent  ;  ce  sera  un  service  que  vous  rendrez 
au  4®  corps  d'armée  auquel,  j'en  suis  certain,  vous  portez  tou- 
jours quelque  intérêt. 

Sallignï. 

Le  général  Salligny  au  général  Candras. 

Laapheim,  le  25  Tendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Général, 
Donnez  l'ordre  au  colonel  du  28^  régiment  de  ligne  de  faire 

(i)  Ordre  au  commandant  de  la  force  publique  de  remplir  les  états 
réglementaires.  Il  enverra  avec  les  convois  de  prisonniers  les  déserteurs 
qui  ne  seront  pas  employés  par  le  service  de  rartillerie,  et  il  en  dressera 
les  états  particuliers.  Il  tiendra  i*état-major  du  corps  d'armée  au  courant 
de  cette  comptabilité  des  prisonniers  et  déserteurs. 
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casser,  à  la  tète  de  sa  compagnie  assemblée,  le  caporal  qui  vous 
sera  remis  avec  ma  lettre  et  qui  était  de  service  chez  vous,  pour 
avoir  méconnu  les  ordres  du  maréchal  commandant  en  chef, 
que  je  lui  ai  fait  transmettre  par  un  officier  de  Tétat-major 
général  envers  lequel  il  s'est  permis  des  murmures.  Vous  me 
rendrez  compte  dans  le  jour  de  Texécution  de  cette  disposition, 
qui  sera  insérée  à  Tordre  de  votre  brigade. 

Sallignt. 


4*  CORPS  d'armée. 

Distribution  du  25  vendémiaire  an  XIV  (77  octobre  1805). 

4* 1 ,733  rations  de  pain  (i). . . .  540  bouteilles  de  Tin. 

28« 1,733  —  (2)....  500  — 

24« 900  —  (3)....  450  - 

46« »  --  300  — 

57° 1,300  —  540  — 

Artillcriiî 300  —  250  — 

Totaux 5,960  nations  de  pain  (4) . . . .  2,580  bouteilles  de  vin. 

DÉTACHEMENTS  AU   PAIN. 

Griesingen,  —  Le  2ï^  a  obtenu  du  pain  et  m'a  rendu  compte 
qu'il  l'amène  ici  ce  matin. 

J/aut  et  bas  liifslissen.  —  Le  '4()«  n'a  point  encore  fait  de 
rapport. 

Schaihlishansen,  —  57«.  Ce  détachement  n*a  pu  passer  la 
rivière.  11  est  rentré  la  nuit  et  a  du  repartir  ce  matin. 

Schemmerberg,  —  Le  4^  n'a  point  encore  de  rapport. 

Sulmaiiiujen.    -  Le  ^28^  n'a  point  encore  de  rapport. 


(I)  C(  réffiinent  a   v\\,  on  outre,  du  piiin  pour  plusieurs  compagnies,  à 
Uchscnh.aisen,  avant  son  «l».'part. 
(±)  Le  iJS*'  a  <Mi  outre  re«:u,  dans  un  village,  300  livres  de  pain. 

(3)  A  re(;n  1  livre  1/2  de  pain  par  homme. 

(4)  Non  eonjpris  le  pain  du  46®  et  300  livres  de  pain  tn  plus  au  28'', 
dont  l'état-major  général  n'a  pas  connaissance. 


17  OCTOBRE-  881 


VIANDE. 


Elle  a  été  distribuée  à  toute  la  division. 
28  bœufs  ont  été  amenés  par  un  détachement  que  j'en  avais 
chargé  au  cantonnement  devant  Memmingen. 


Relation  des  faits  qui  se  sont  passés  dans  l'armée   autrichienne, 
du  8  septembre  au  23  vendémiaire,  dans  la  Bavière. 

L'armée  autrichienne,  commandée  par  Farchiduc  Ferdinand, 
et  dirigée  par  le  lieutenant  général  Mack,  passa  Tlnn  le  8  sep- 
tembre ;  elle  était  divisée  en  cinq  colonnes,  chacune  com- 
mandée par  un  des  lieutenants  généraux  KJenau,  Riesch,  Rien- 
mayer,  Gottesheim  et  Gyulay  ;  toutes  ces  troupes  formaient  un 
corps  d'environ  50,000  hommes,  parmi  lesquels  on  en  comptait 
20,000  de  cavalerie. 

L'armée  vint  prendre  la  position  de  Tlller  ;  le  premier  soin  de 
M.  Mack  fut  de  faire  fortifier  les  villes  de  Memmingen,  Ulm  et 
son  projet  était  aussi  d'établir  un  camp  retranché  à  Wurzach, 
mais  ayant  eu  avis  du  passage  du  Rhin  par  les  armées  fran- 
çaises, il  rassembla  les  troupes  autrichiennes  sur  les  hauteurs 
près  d'Ulm  et  fit  continuer  les  fortifications  de  cette  place  avec 
la  plus  grande  activité.  Il  avait  laissé  un  corps  à  Memmingen  ; 
le  général  Rienmayer,  à  la  tête  de  12,000  à  15,000  hommes, 
devait  défendre  le  Danube  et  entretenir  la  correspondance 
depuis  Ingolstadt  et  Neuburg  jusqu'à  Ulm. 

Le  9,  le  général  Mack,  informé  que  les  Français  s'étaient 
portés  sur  Gûnzburg,  fit  marcher  presque  toute  son  armée  vers 
ce  point  ;  mais  une  partie  arriva  trop  tard,  et  les  troupes  haras- 
sées de  fatigue  furent  obligées  de  revenir  à  Ulm  avec  la  convic- 
tion de  la  perte  de  Gûnzburg  et  d'une  grande  partie  des  leurs. 
Comme  le  général  Mack  avait  toujours  cru  qu'une  partie  de 
l'armée  française  se  porterait  sur  Biberach,  il  y  avait  laissé, 
sous  les  ordres  du  lieutenant  général  Klenau,  un  corps  de 
24,000  hommes.  Mais  le  11  octobre,  tout  ce  corps  se  réunit  à 
Ulm  aux  troupes  qui  revenaient  de  Gûnzburg. 

Le  12,  toute  l'armée  autrichienne  était  rassemblée  dans  les 
environs  d'Ulm,  ayant  avec  elle  ses  bagages  et  ses  chariots.de 
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munitions  au  nombre  de  deux  à  trois  cents,  mais  sans  artillerie 
de  réserve,  car  il  est  constant  que  les  Autrichiens  n'ont  amené 
avec  eux  que  les  canons  de  régiment,  et  qu'excepté  quatre 
pièces  de  12  et  quelques  obusiers,  ils  n'ont  que  des  pièces  de  6. 

Le  12  au  soir,  après  l'affaire  d'Haslach,  les  Autrichiens  se 
retirèrent  sur  leur  première  position.  Dans  la  nuit  du  12  au  13, 
l'archiduc  se  porta  avec  la  plus  grande  partie  de  l'armée  sur  la 
route  de  Memmingen  et  un  corps  fila  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  vers  Biberach  ;  le  lendemain,  l'archiduc  et  les  deux 
colonnes  revinrent  à  Ulm  et  le  15,  environ  30,000  hommes  dont 
moitié  cavalerie  prirent  la  route  d'Heidenheim.  Le  soir,  vers 
10  heures,  l'archiduc  fit  demander  deux  paysans  à  cheval  pour 
lui  servir  de  guides  et,  suivi  de  trois  escadrons,  il  rejoignit  le 
corps  qui,  dans  la  journée,  avait  quitté  la  ville. 

Il  restait  à  Ulm  près  de  14,000  hommes  d'infanterie,  environ 
3,000  chevaux,  36  pièces  de  canon  et  plus  de  3,000  blessés,  en 
outre  500  prisonniers  français. 

Le  corps  d'armée  parti  d'Ulm  était  commandé  par  le  lieute- 
nant général  prince  de  Schwarzenberg  ;  on  croit  que  son  plan 
était  de  se  réunir  au  général  Werneck,  dont  il  ne  faisait  que 
présumer  la  position.  D'ailleurs,  les  Autrichiens,  très  mal  servis 
en  nouvelles,  ignoraient  les  progrès  des  armées  françaises  et 
croyaient  que,  dans  tous  les  cas,  il  leur  serait  facile  de  passer 
sur  le  territoire  prussien  et  de  se  porter  vers  la  Bohême. 

En  note  :  L'Empereur  a  couché  à  Zusmarshausen  le  17,  à 
Pfaffenhofen  le  21.  Le  combat  d'Haslach  est  du  19.  L'Empe- 
reur est  arrivé  à  Gùnzburg  le  21.  Le  combat  d'Elchingen  est 
du  22.  La  prise  des  hauteurs  d'Ulm  le  23. 


Rapport  dun  homme  venu  de  Kempten  à  Augaburg, 
le  25  vendémiaire  an  XIV  (17  octobre  1805),  «  au  soir  ». 

Depuis  le  20  vendémiaire,  les  équipages  de  l'armée  sous  les 
ordres  de  l'archiduc  Ferdinand  filent  joiu^  et  nuit  par  Kempten  ; 
une  partie  se  dirige  sur  Immenstadt  et  l'autre  sur  Reutle  par 
Nesselwang. 

Le  22  vendémiaire  ont  passé  par  Kempten  pour  se  rendre  à 
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Fùssen  les  bureaux  de  Fétat-major  général,  la  poste  de  Tannée, 
la  caisse  de  la  monnaie  de  Gùnzburg,  beaucoup  de  caissons  de 
munitions  et  une  grande  quantité  de  militaires  blessés  de  tout 
grade  et  beaucoup  de  chevaux  blessés. 
Mais  aucun  corps  de  troupes. 


Garde  impériale. 

Elchingen,  e  25  vendémiaire  an  xir  (17  octobre  1805). 

Lorsqu'il  y  aura  un  séjour,  tous  les  corps  de  la  Garde  devront 
remployer  à  mettre  toutes  les  parties  de  Tarmement,  de  l'équi- 
pement et  de  rhabillement  dans  le  meilleur  état  possible  de 
tenue  et  de  propreté. 

11  sera  envoyé  tous  les  jours  un  planton  de  chaque  corps 
chez  M.  le  maréchal  Bessières  et  un  chez  M.  le  général  chef  de 
l'état-major. 

Aussitôt  arrivés  dans  un  cantonnement,  les  plantons  seront 
fournis  et  seulement  par  les  corps  qui  se  trouveront  avec  le 
quartier  général. 

Ces  hommes  devront  connaître  la  demeure  de  leur  général 
ou  chef  de  corps  avant  de  se  rendre  à  leur  destination  afin  de 
leur  porter  avec  plus  de  promptitude  les  ordres  qui  pourraient 
leur  être  adressés. 

Il  sera  fourni  également  tous  les  jours,  et  alternativement  par 
les  différents  corps  d'infanterie,  une  garde  de  quinze  hommes, 
commandée  par  un  officier,  chez  M.  le  maréchal  commandant 
la  division,  et  une  de  quatre  hommes  et  un  caporal  chez  le 
général  chef  de  Tétat-major. 

11  sera  envoyé,  en  outre,  une  ordonnance  par  corps  de  troupes 
à  cheval  et  de  Tartillerie  près  M.  le  maréchal. 

Les  gardes  qui  seront  destinées  à  Tescorte  des  convois  de 
subsistances  appartenant  à  la  division  devront  servir  avec  la 
plus  grande  exactitude  et  la  plus  grande  fermeté  et  ne  pas 
souffrir  à  Tavenir  que  les  subsistances  soient  pillées  afin  de 
conserver  des  ressources  que  Ton  a  tant  de  peine  à  se  procurer. 

Les  généraux  et  chefs  de  corps  feront  donner  cette  consigne 
à  tous  les  commandants  des  escortes. 

Roussel. 
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Le  maréchal  Davout  au  Ministre  de  la  guerre. 

Daehau,  le  t5  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

J'ai  rhonneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  Fétat  des  forces 
aux  ordres  des  généraux  Rienmayer,  de  Tarchiduc  Jean  et  de 
celles  du  corps  d'armée  russe;  sans  en  garantir  la  véracité,  Ton 
peut  cependant  y  ajouter  quelque  foi,  à  en  juger  par  l'exactitude 
des  rapports  que  j'ai  reçus  de  la  même  personne. 

L.  Davodt. 

Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Berthier. 

Daehau,  le  tb  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que  le 
parti  que  j'ai  envoyé  sur  Fûssen  s'est  assuré  que  les  Autrichiens 
occupent  ce  point  avec  4  bataUlons  et  environ  500  chevaux 
des  cuirassiers  de  Mack.  Ils  défendent  la  route  sur  la  rive  droite 
du  Lech  par  4  compagnies  d'infanterie  et  200  chevaux,  postées 
à  Schwangau  et  Mûhl.  Ils  ont  des  postes  avancés  d'infanterie 
dans  les  bois  qui  sont  sur  les  routes  à  la  droite  et  à  la  gauche  du 
Lech.  Les  équipages  et  l'ambulance  sont  à  trois  lieues  en  arrière 
de  Fùssen  ;  on  compte  dans  les  environs  de  cette  ville  de  5,0(X) 
à  G,000  hommes  avec  800  chevaux,  débris  du  régiment  des 
cuirassiers  de  Mack,  qui,  en  entrant  en  campagne,  en  comptait 
au  moins  1600. 

L'ennemi  garde  tous  les  passages  du  Tyrol  ;  il  a  établi  ses 
communications  par  la  vallée  de  l'Inn  avec  le  corps  d'armée  qui 
est  derrière  cette  rivière. 

Le  23  {i5  octobre),  il  n'y  avait  encore  que  13,000  Russes 
arrivés  entre  OEtting  et  Miihldorf  ;  leur  tenue  était  très  belle  ;  le 
prince  Bagration  était  à  leur  tète  ;  les  autres  colonnes  étaient 
attendues  à  quelques  jours  de  là. 

J'ai  l'honneur  de  faire  observer  à  Votre  Excellence  qu'il  est 
instant  que  l'intendant  général  de  l'armée  prenne  des  mesures 
pour  faire  établir  à  Daehau  et  à  Munich  des  magasins  d'appro- 
visionnement de  différentes  espèces,  le  l*^"^  et  le  3®  corps  de  la 
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Grande  Armée  n'y  existant  qu'au  jour  le  jour,  et  sans  pouvoir, 
par  conséquent,  s'occuper  des  besoins  des  troupes  que  Sa  Majesté 
pourra  faire  passer  par  ce  pays;  j'ai  même  lieu  de  penser  qu'il 
sera  nécessaire  de  leur  faire  prendre  à  Augsburg  des  vivres  et 
des  fourrages  pour  le  trajet  jusqu'à  Munich. 

Un  autre  projet  non  moins  important,  sur  lequel  je  prie  Votre 
Excellence  de  fixer  son  attention  et  de  prier  l'intendant  général 
de  s'occuper  essentiellement,  c'est  le  service  de  santé  qui  n'est 
nullement  organisé  dans  ce  corps  d'armée. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  n'ayant  à  sa  disposition 
aucun  moyen  pécuniaire,  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  former 
des  établissements,  même  temporaires,  pour  recueillir  les 
malades  ;  il  est  cependant  beaucoup  d'objets  qu'on  ne  peut 
obtenir  par  voie  de  réquisition.  Déjà  les  malades  augmentent  à 
Dachau,  où  j'avais  demandé  que  l'on  préparât  des  établissements 
au  moins  pour  40  hommes;  ils  vont  être  sous  peu  doublés,  et 
j'ignore  comment  pouvoir  les  faire  évacuer  soit  sur  Neuburg  ou 
tout  autre  point  sur  les  derrières,  les  moyens  de  transport  man- 
quant d'un  côté,  et  n'ayant  pu  de  l'autre  préparer  un  point 
intermédiaire  à  Aichach  pour  procurer  aux  malades  quelques 
soulagements  à  leur  passage. 

Nos  moyens  d'ambulance  sont,  à  bien  dire,  nuls;  quelques 
voitures  des  équipages  des  hôpitaux  venant  de  l'armée  des  côtes 
ont  dû  marcher  à  la  suite  de  ce  corps  d'armée,  mais  n'ont  pu 
encore  le  rejoindre  sans  doute  par  le  mauvais  état  des  chevaux 
après  une  aussi  longue  route  ;  je  les  attends  sous  peu,  mais  je 
doute  qu'ils  puissent  nous  offrir  de  grandes  ressources. 

Votre  Excellence  n'ignore  point  que  par  la  précipitation  de 
nos  marches,  les  corps  n'ont  pu  exécuter  à  temps  l'ordre  de  Sa 
Majesté  qui  leur  prescrit  de  se  pourvoir  de  caissons  d'ambulance 
de  premier  secours,  et  qu'enfin  tout  est  à  créer  pour  le  service 
de  santé. 

J'ai  l'honneur  de  prier  Votre  Excellence  de  prendre  cet  objet 
dans  la  plus  sérieuse  considération. 

Davout. 
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Le  maréchal  Davout  à  M.  rintendant  général  Petiet 
Dachau,  le  t5  vendémiaire  an  xnr  (17  octobre  1805). 

Monsieur  Tlntendant, 

Je  viens  fixer  de  nouveau  votre  attention  sur  Tétat  de  désor- 
ganisation des  différents  services  dans  ce  corps  d'armée.  Je 
commencerai  par  celui  de  santé  qui  y  est  absolument  nul.  Le 
commissaire  ordonnateur  en  chef  Chambon  a  dû,  par  mon  ordre, 
vous  adresser  un  rapport  à  ce  sujet;  mais  je  crois  devoir  insister 
moi-même,  lorsque  je  vois  le  nombre  de  malades  s'augmenter 
sur  un  point  qui  présente  aussi  peu  de  ressources  que  Dachau  et 
que  je  ne  trouve  aucun  moyen  même  de  faire  évacuer  ces 
malades  soit  sur  Augsburg,  soit  sur  Neuburg,  puisque,  indépen- 
damment du  manque  de  voitures,  il  n'existe  aucun  point  inter- 
médiaire, où  Ton  puisse  procurer  aux  malades  quelques  secours 
à  leur  passage. 

il  devient  donc  indispensable  de  créer  des  établissements^  soit 
à  Dachau,  soit  à  Munich,  et  pour  y  parvenir,  il  faut  des  fonds, 
car  tous  les  objets  nécessaires  ne  peuvent  se  procurer  par  réqui- 
sition dans  un  pays  surtout  déjà  épuisé  par  la  présence  des 
armées  et  des  demandes  de  tout  genre.  Vous  n'ignorez  pas, 
Monsieur  rintendant,  que  les  équipages  d'ambulances,  qui  sont 
partis  de  l'armée  des  côtes  pour  suivre  le  corps  d'armée,  sont 
bien  au-dessous  des  besoins;  d'ailleurs,  ils  ne  nous  ont  pas 
encore  rejoints,  sans  doute  par  le  mauvais  état  des  chevaux  et 
le  délabrement  des  voitures  après  une  aussi  longue  route.  Je 
compte  donc  fort  peu  sur  les  ressources  de  ces  ambulances,  si 
toutefois  elles  arrivent. 

D'un  autre  côté,  la  précipitation  de  nos  marches  a  mis  les 
corps  dans  Timpossibilité  d'exécuter  l'ordre  de  l'Empereur,  qui 
leur  prescrit  de  faire  l'achat  de  caissons  d'ambulances  de  pre- 
miers secours  ;  il  n'y  faut  donc  pas  compter  et  tout  reste  à  créer 
pour  le  service  de  santé.  Je  vous  invite  avec  instance  de  faire 
mettre  à  la  disposition  du  commissaire  ordonnateur  en  chef 
Chambon  des  fonds  sufllsanis  pour  organiser  ce  service. 

Quant  à  la  subsistance  des  troupes,  je  dois  vous  prévenir  que  le 
ier  et  le  3^  corps  d'armée  ne  vivent  ici  qu'au  jour  le  jour  et  qu'on 
y  est  par  conséquent  dans  l'impossibilité  de  songer  à  préparer 
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des  approvisionnements  pour  les  corps  que  Sa  Majesté  aurait 
intention  de  faire  passer  dans  ce  pays.  J'estime  même  qu'il  ne 
sera  pas  hors  de  propos  de  leur  faire  prendre  à  Augsburg  des 
vivres  et  des  fourrages  pour  le  trajet  au  moins  jusqu'à  Munich, 
si  vous  n'avez  pu  auparavant  former  ici  des  approvisionnements. 

L.  Davout. 


Le  général  Daultanne  au  général  Gudin, 

Au  quartier  général,  à  Dachau,  le  Î5  yendémiaire  an  xiv 
(17  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

L'offlcier  du  génie  que  vous  avez  envoyé  pour  rétablir  les 
communications  se  plaint  du  manque  de  matériaux  propres  à 
réparer  les  ponts.  M.  le  maréchal  vous  invite  à  en  faire  réunir 
de  suite  la  quantité  nécessaire.  Vous  n'aurez  pas  loin  à  cher- 
cher, attendu  qu'il  en  existe,  dans  le  village  que  vous  occupez, 
une  grande  quantité. 

Il  est  inutile  de  vous  faire  remarquer  combien  il  est  urgent 
que  ces  communications  soient  promptement  rétablies,  vous  en 
sentez  trop  la  conséquence. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 
{A.  G.)  Daultanne. 


Le  général  Friant  au  général  Kiater, 

Daehau,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

•Mon  cher  Général, 

J'ai  reçu  vos  deux  dépêches  d'hier  24(/6  octobre).  M.  le  maré- 
chal est  dans  ce  moment-ci  à  Munich.  J'attends  son  retour  pour 
prendre  ses  ordres  et  vous  envoyer  les  munitions  et  pierres  à  feu 
qui  vous  sont  nécessaires  ;  mais,  mon  cher  Général,  il  n'est  pas 
possible  que  toutes  les  cartouches  soient  entièrement  avariées. 
Le  même  rapport  que  le  vôtre  m'a  été  fait  sur  les  48^  et  111®  régi- 
ments d'après  l'inspection  que  j'en  ai  fait  passer.  Il  n'y  a  de 
cartouches  avariées  par  les  pluies  dans  ces  deux  corps  que  la 
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moitié  au  plus.  Ordonnez,  je  vous  prie,  qu'on  passe  de  suite 
rinspection  des  sacs  et  des  gibernes,  et  que  toutes  celles  qui  se 
trouveront  avariées  définitivement,  qu'on  en  fasse  des  paquets 
de  dix  pour  pouvoir  les  échanger  au  premier  ordre.  Vous  ordon- 
nerez également  qu'on  fasse  des  paquets  de  dix  des  bonnes  qui 
vous  resteront  et  mandez-moi  au  juste  et  par  corps  la  quantité 
de  cartouches  à  échanger  qui  vous  seront  nécessaires,  à  raison 
de  trois  par  homme.  Le  33«  doit  avoir  ses  trois*  pierres  par 
hommes  garnies  en  plomb. 

On  continue  de  diriger  les  malades  sur  Neuburg.  Mais  il  y  a, 
au  grand  quartier  général  à  Dachau,  une  ambulance  qui  reçoit 
les  malades  et  qui  se  charge  des  évacuations.  En  conséquence, 
vos  malades  arrivés  à  Dachau  se  présenteront  chez  le  commis- 
saire des  guerres  Désirât  de  cette  ville. 

Veuillez  bien,  mon  cher  Général,  faire  armer  de  haches  les 
sapeurs  qui  se  trouvent  sous  vos  ordres,  en  requérant  celles 
qui  leur  sont  nécessaires  dans  les  villages  aux  environs  de 
Bruck  (Furstenfeld). 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  vous  faire  des  vivres 
jusqu'au  28  inclus  (20  octobre),  sans  quoi,  mon  cher  Général, 
nous  serions  dans  la  misère  la  plus  complète,  si  toutefois  nous 
marchions  sous  deux  jours  (1). 

Priant. 


Le  général  Friant  aux  généraux  Grandeau  et  Lochet 

Dachau,  le  25  vendémiaire  an  xtv  (17  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

Vous  ferez  passer  demain  une  revue  exacte  des  cartouches 
dans  les  régiments  à  vos  ordres.  Il  n'est  pas  possible  qu'elles 
soient  toutes  avariées  au  point  de  ne  plus  pouvoir  s'en  servir. 
Des  mauvaises,  vous  en  ferez  faire  des  paquets  de  10  pour  pou- 
voir les  échanger  au  premier  ordre.  Vous  ordonnerez  également 
qu'on  fasse  des  paquets  de  10  des  bonnes  qui  vous  resteront. 


(I)  Le   général  Friant  renouYolle  une  r(^quisition   faite  la  veille  au 
bailli  de  Freising. 
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Demain,  dans  la  journée,  mandez-moi  au  juste  les  quantités  de 
cartouches  que  vous  aurez  à  échanger  dans  vos  régiments. 

Il  faut  vous  assurer  si  chaque  soldat  a  trois  pierres  à  feu  gar- 
nies de  plomb  dans  son  sac. 

Priant. 


Le  général  Priant  au  capitaine  Delahaye,  en  détachement 
à  Unter-Bruck, 

Dachau,  le  25  yendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

J'ai  reçu  ton  rapport,  continue  à  me  l'envoyer  tous  les  jours 
et  à  faire  nourrir  les  hommes  par  les  environs  de  l'endroit  que 
tu  occupes.  Tâche  toi-même  de  prendre  connaissance  de  la  posi- 
tion de  l'ennemi  et  du  nombre  d'hommes  qui  le  compose. 
Depuis  trois  jours,  les  chasseurs  que  j'ai  à  ma  disposition  sont 
employés  aux  réquisitions  de  pain.  Je  tâcherai,  demain,  de 
t'envoyer,  quand  ça  ne  serait  que  6  ou  7  chasseurs  pour  pousser 
des  reconnaissances  sur  Freising.  Fais  extraire  les  bonnes  car- 
touches des  paquets  de  celles  avariées.  Il  n'est  pas  possible  que 
toutes  soient  mauvaises.  Des  unes  et  des  autres  tu  feras  faire 
des  paquets  de  10  pour  pouvoir  échanger  les  mauvaises  au 
premier  ordre. 

FaiANT. 


Le  maréchal  Bernadotte  à  l'Empereur. 

Munich,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  qu'il  ne  s'est 
rien  passé  de  très  important,  au  i^""  corps  d'armée,  depuis  ma 
dernière  dépêche.  Pour  tenir  l'ennemi  en  haleine,  et  m'assurer 
qu'il  ne  faisait  point  de  mouvements,  j'ai  eu  constamment  en 
campagne  300  chevaux  divisés  en  détachements  de  50  et  60  ; 
ces  partis  ont  été  chargés  d'épier  la  marche  des  Autrichiens. 

J'ai  maintenant  la  certitude  que  l'ennemi  se  concentre  entre 
Miihldorf  et  Neu-Otting,  il  a  là  35,000  hommes,  y  compris  les 
Russes  qui  y  sont  déjà  arrivés;  cherchant  à  nous  tromper  sur 
le  véritable  point  de  la  réunion  de  ses  forces,  il  a  manifesté 
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quelques  mouvements  du  côté  de  Wasserburg  et  de  Rosenheim, 
mais  je  me  suis  assuré  qu'il  n'a  de  ce  côté  que  très  peu  de 
troupes.  L'on  attend,  de  jour  en  jour,  le  reste  de  la  première 
armée  russe  ;  elle  aura  joint  les  Autrichiens  le  18  octobre  ;  on  la 
porte  à  r)0,000  hommes,  mais  d'après  toutes  les  données  que 
j'ai,  je  ne  la  crois  pas  de  plus  de  33,000  ;  ces  troupes  ne  sont 
pas  en  bon  état  ;  elles  n'ont  ni  artillerie,  ni  cavalerie. 

On  annonce  l'arrivée  prochaine  d'une  nouvelle  armée  russe 
(lu'on  évalue  à  >iO,000  hommes  et  qu'on  dit  être  actuellement 
entre  Vienne  et  Wels.  Il  en  sera  de  celle-ci  comme  de  la  pre- 
mière ;  le  nombre  est  sans  doute  exagéré  et  je  n'imagine  pas 
qu'elle  arrive  avant  trois  semaines. 

C'est  le  général  russe  Kutusow  qui  commande  en  chef  toutes 
les  troupes  sur  l'inn  ;  le  lieutenant  général  Kienmayer  est  main- 
tenant sous  ses  ordres. 

Lors  de  mon  arrivée  à  Wùrtzburg,  le  lieutenant  général  Kien- 
mayer avait  reçu  l'ordre  de  se  porter,  avec  son  corps  d'armée, 
dans  le  Ilaut-Palatinat,  pour  y  enlever  les  troupes  bavaroises 
qui  s'y  trouvaient  ;  la  rapidité  de  nos  marches  déconcerta  ce 
projet. 

Je  viens  d'écrire  à  l'Électeur  pour  le  prier  de  faire  mettre  à 
Roihenberg  (1)  une  garnison  d'au  moins  400  hommes  com- 
mandés par  un  bon  colonel  ;  cette  forteresse  couvre  Forchheim, 
c'est  le  point  par  lequel  l'ennemi  passerait,  s'il  voulait  faire 
quelque  incursion  en  Franconie. 

La  levée  en  masse  qui  se  fait  dans  le  Tyrol  a  donné,  ici,  à 
quelques  personnes  à  la  tête  des  affaires,  l'idée  de  lever  aussi 
des  corps  de  chasseurs  pour  opposer  aux  Tyroliens,  dans  le  cas 
où  nos  succès  nous  éloigneraient  beaucoup  de  ce  pays  ;  j'ai  vu 
l'organisation  qu'on  propose,  elle  m'a  paru  bonne  ;  dans  ma 
lettre  à  Son  Altesse  l'Électeur  je  lui  dis  que  dans  la  circons- 
tance actuelle,  il  serait  intéressant  qu'elle  donnât  son  assenti- 
ment à  cette  mesure. 

Nous  attendons  les  ordres  de  Votre  Majesté  ;  les  troupes  sont 
très  bien  disposées,  et  j'ose  assurer  qu'elles  seront  les  dignes 
compagnons  d'armes  de  celles  qui  viennent  de  s'illustrer  sous 
les  yeux  de  Votre  Majesté.  Les  Bavarois  aussi  sont  animés  du 

(Ij  Près  Schnaitach. 
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meilleur  esprit  ;  l'affaire  qu'ils  ont  eue  leur  a  donné  beaucoup 
de  fierté  et  ils  paraissent  bien  déterminés. 

Un  officier  du  génie  bavarois,  à  Taide  de  paysans  et  d'un 
petit  détachement  d'éçlaireurs,  a  pris  le  23  {16  octobre),  à 
Rosenheim,  2  obusiers,  2  pièces  de  iâ,  4  affûts,  9  tonneaux  de 
cartouches,  10  de  poudre  et  273  boulets  de  12. 

Je  suis.  Sire 

Bbrnadottb. 


Journal  du  corps  bavarois. 

25  vendémiaire  {17  octobre),  —  Le  1«'  régiment  de  dragons 
fut  envoyé  au  corps  du  lieutenant  général  Deroy,  en  raison 
des  fortes  pertes  qu'il  avait  essuyées  ;  il  fût  remplacé  par  le 
2«  de  chevau-légers. 


Le  général  Éblé  à  M.  Palque,  commandant  la  5^  compagnie 
du  2«  bataillon  bis. 

Munchen,  le  25  yendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Monsieur, 

Je  ne  puis  vous  donner  aucun  renseignement  sur  les  positions 
qu'occupent  les  détachements  de  votre  compagnie;  j'ignorais 
votre  arrivée  et  je  n'ai  reçu  aucun  ordre  de  vous  fournir  des 
chevaux,  je  serais  même  dans  l'impossibilité  de  le  faire. 

La  division  de  cuirassiers  n'est  probablement  que  pour  peu 
de  temps  employée  au  l^r  corps  d'armée  et  il  est  à  croire  que, 
dès  qu'il  y  aura  possibilité,  votre  compagnie  sera  réunie. 

ÉBLÉ. 


Rapport  sans  signature. 
(Du  général  Victor,  sans  doute.) 

Stralsund,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Le  roi  de  Suède  est  attendu  sous  peu  pour  commander 
l'armée  des  alliés.  Le  comte  Gustave  Wach-Mester  et  le  baron 
Armfelt  l'accompagnent.  L'armée  combinée  va  bientôt  se  mettre 
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en  route  par  le  Mecklemburg  ;  on  s'occupe  de  la  pourvoir  d'ar- 
tillerie et  de  munitions. 

L'ambassadeur  russe  à  la  cour  de  Suède,  M.  Alopeus,  est 
arrivé  à  Schwerin  pour  concerter  les  mesures  nécessaires.  Une 
partie  des  troupes  passera  par  Wismar  et  Ratzeburg,  et  l'autre 
partie  par  Gùstrow  et  Wittenburg. 

Le  lieutenant-colonel,  M.  de  Beukendorf  a  été  envoyé  en 
courrier  par  le  comte  Tolstoï,  général  russe,  commandant 
Tarmée  suédo-russe,  au  duc  de  Mecklemburg,  pour,  dit-on, 
demander  le  passage  par  son  pays  d'un  corps  d'armée  de  25,000 
hommes. 

On  annonce  très  positivement  que  l'état-major  de  l'armée 
russe,  qui  est  resté  à  Stralsund,  en  part  aujourd'hui  pour  se 
rendre  à  l'armée  qui  va  se  mettre  en  marche  sur-le-champ. 

On  ne  sait  pas  encore  quand  les  Suédois  se  mettront  en  mou- 
vement; cependant,  on  pense  qu'ils  feront  corps  à  part  et 
détaché  des  Russes. 


Hirsinger  au  général  Rapp. 

Francfort,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805) 

Monsieur  le  Général , 

La  rapidité  de  la  marche  de  la  Grande  Armée,  ses  succès, 
tiennent  du  prodige  ;  nos  ennemis,  dans  la  confusion,  sont 
forcés  d'avoir  comme  nous,  une  respectueuse  admiration  pour  le 
génie  de  Sa  Majesté  l'Empereur. 

Un  voyageur,  arrivé  hier  soir  d'Oranienstein,  a  dit  à  un  de 
mes  amis  que  le  prince  d'Orange,  père,  qu'il  venait  de  quitter, 
l'avait  assuré  que  le  roi  de  Prusse,  mécontent  du  passage  que 
s'étaient  frayé  nos  troupes  dans  ses  États  de  Franconie,  s'était 
décidé  à  accorder  aux  armées  russes  qui  arrivent  par  la 
Pologne,  le  passage  par  ses  États,  que  c'est  le  général  Kal- 
kreuth  qui  est  nommé  pour  les  accompagner  jusqu'aux  fron- 
tières, et  que  l'empereur  d'Autriche  a  fait  des  présents  très 
considérables  au  secrétaire  du  cabinet  prussien,  qui  a  apporté 
cette  nouvelle  à  Vienne.  Le  même  voyageur  ajoute  que  les 
troupes  prussiennes  font  des  mouvements  qui  n'annoncent  point 
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qu'elles  sont  destinées  au  maintien  de  la  neutralité  qui  avait 
été  annoncée  être  Tobjet  de  leur  armement  (1). 

La  mauvaise  humeur,  la  méfiance  qu'a  montrées  l'Électeur  de 
Hesse  lors  du  passage  de  Tarmée  de  Hanovre  à  Cassel,  a  décelé 
ses  dispositions  peu  favorables  aux  Français,  et  ses  intentions 
qui  seront  toujours  celles  de  la  Prusse  :  ce  prince  vient  de  rap- 
peler, hier,  inopinément  à  Cassel,  son  fils,  son  épouse  Ta 
accompagné  ;  on  a  donné  dans  le  public  pour  motif  de  ce 
départ,  la  crainte  des  suites  qu'il  pourrait  éprouver  à  Ilanau  du 
refus  que  ferait  F  Électeur  de  renvoyer  de  ses  États  le  ministre 
d'Angleterre  Taylor;  on  a  dit  que,  tout  récemment,  M.  Bignon 
avait  été  chargé  d'obtenir  la  demande  de  son  éloignement. 

S'il  est  vrai,  comme  on  le  prétend,  que  lors  de  la  formation  de 
la  coalition  contre  la  France,  le  Roi  de  Prusse  a  promis  d'y 
prendre  une  part  active,  du  moment  qu'il  verrait  les  Russes 
agir  efficacement,  le  mécontentement  qu'il  témoigne  sur  le 
passage  de  nos  troupes  dans  ses  États  de  Franconie  est  un  vain 
prétexte  qu'il  met  en  avant  pour  remplir  les  engagements  qu'il 
a  pris  contre  nous.  Ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  que  la  défense 
de  passer  sur  ses  États  de  Franconie  était  une  mesure  absolu- 
ment dirigée  contre  la  France,  puisque  l'Autriche  n'avait  point 
de  troupes  à  faire  passer  par  ces  pays,  et  que  c'est  nous  mon- 
trer des  dispositions  bien  éloignées  de  celles  que  nous  devions 
attendre  de  lui,  que  de  se  plaindre  d'une  violation  de  territoire 
dans  un  petit  pays  éloigné  de  ses  autres  possessions,  où  il  n'y 
avait  pas  de  troupes  pour  faire  respecter  cette  décision,  pays 
qui,  pendant  la  dernière  guerre,  est  constamment  demeuré 
ouvert  à  toutes  les  armées. 

Je  désire  beaucoup.  Monsieur  le  Général,  que  je  sois  mal 
informé,  mais  je  n'en  ai  pas  moins  pensé  qu'il  était  de  mon 
devoir  de  vous  rendre  compte  de  ce  que  j'ai  appris,  en  vous 
priant  d'en  faire  rapport  à  Sa  Majesté  l'Empereur  notre  auguste 
maître. 

Agréez Hirsinger. 

(1)  On  assure  qu'il  a  été  envoyé  dans  les  margraviats  d'Anspach  et 
Bayreuth  trois  régiments,  et  que  l'on  y  a  fait  passer,  avec  des  chevaux 
de  poste,  un  train  d'artillerie. 

III.  57 
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Sixième  bulletin  de  la  Grande  Armée. 

Elchingen,  le  Î6  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

La  journée  d'Ulm  a  été  une  des  plus  belles  journées  de  This- 
toire  de  France.  L'Empereur  eût  pu  Tenlever  d'assaut;  mais 
20,000  hommes,  défendus  par  des  ouvrages  et  par  des  fossés 
pleins  d'eau,  eussent  opposé  de  la  résistance,  et  le  vif  désir  de 
Sa  Majesté  était  d'épargner  le  sang.  Le  général  Mack,  général 
en  chef  de  l'armée,  était  dans  la  ville  :  c'est  la  destinée  des 
généraux  opposés  à  l'Empereur  d'être  pris  dans  des  places.  On 
se  souvient  qu'après  les  belles  manœuvres  de  la  Brenta,  le  vieux 
feld-maréchal  Wurmser  fut  fait  prisonnier  dans  Mantoue  ;  Mêlas 
le  fut  dans  Alexandrie  ;  Mack  l'est  dans  Ulm. 

L'armée  autrichienne  était  une  des  plus  belles  qu'ait  eues 
l'Autriche  :  elle  se  composait  de  14  régiments  d'infanterie  for- 
mant l'armée  dite  de  Bavière,  de  13  régiments  de  l'armée  du 
Tyrol,  et  de  5  régiments  venus  en  poste  d'Italie,  faisant  32  régi- 
ments d'infanterie  et  de  15  régiments  de  cavalerie. 

L'Empereur  avait  placé  l'armée  du  prince  Ferdinand  dans  la 
même  situation  où  il  plaça  celle  de  Mêlas.  Après  avoir  hésité 
longtemps.  Mêlas  prit  la  noble  résolution  de  passer  sur  le  corps 
de  l'armée  française,  ce  qui  donna  lieu  à  la  bataille  de  Marengo. 
Mack  a  pris  un  autre  parti  :  Ulm  est  l'aboutissant  d'un  grand 
nombre  de  routes.  Il  a  conçu  le  projet  de  faire  échapper  ses 
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divisions  par  chacune  de  ces  routes  et  de  les  réunir  en  Tyrol  et 
en  Bohême.  Les  divisions  Hohenzollern  et  Werneck  ont  débouché 
par  Heidenheim.  Une  petite  division  a  débouché  par  Memmin- 
gen.  Mais  TEmpereur,  dès  le  20,  accourut  d'Augsburg  devant 
Ulm,  déconcerta  sur-le-champ  les  projets  de  Tennemi  et  fit 
enlever  le  pont  et  la  position  d'Elchingen,  ce  qui  remédia 
à  tout. 

Le  maréchal  Soult,  après  avoir  pris  Memmingen,  s'était  mis 
à  la  poursuite  des  autres  colonnes.  Enfin,  il  ne  restait  plus  au 
prince  Ferdinand  d'autre  ressource  que  de  se  laisser  enfermer 
dans  Ulm,  ou  d'essayer,  par  des  sentiers,  de  rejoindre  la  divi- 
sion de  Hohenzollern  ;  ce  prince  a  pris  ce  dernier  parti,  il  s'est 
rendu  à  Aalen  avec  4  escadrons  de  cavalerie. 

Cependant,  le  prince  Murât  était  à  la  poursuite  du  prince 
Ferdinand.  La  division  Werneck  a  voulu  l'arrêter  à  Langenau  ; 
il  a  fait  3,000  prisonniers,  dontl  officier  général,  et  lui  a  enlevé 
2  drapeaux.  Tandis  qu'il  manœuvrait  par  sa  droite  à  Heiden- 
heim, le  maréchal  Lannes  marchait  par  Aalen  et  Nôrdlingen. 
La  marche  de  la  division  ennemie  était  embarrassée  par 
500  chariots  et  affaiblie  par  le  combat  de  Langenau.  A  ce  com- 
bat, le  prince  Murât  a  été  très  satisfait  du  général  Klein.  Le 
20®  régiment  de  dragons,  le  9«  d'infanterie  légère  et  les  chas- 
seurs de  la  Garde  impériale  se  sont  particulièrement  distingués. 
L'aide  de  camp  Brunet  a  montré  beaucoup  de  bravoure. 

Ce  combat  n'a  point  retardé  la  marche  du  prince  Murât.  H 
s'est  porté  rapidement  sur  Neresheim,  et  le  25,  à  5  heures  du 
soir,  il  est  arrivé  devant  cette  position.  La  division  de  dragons 
du  général  Klein  a  chargé  l'ennemi  :  2  drapeaux,  1  officier 
général  et  iOOO  hommes  ont  été  de  nouveau  pris  au  combat  de 
Neresheim.  Le  prince  Ferdinand  et  sept  de  ses  généraux  n'ont 
eu  que  le  temps  de  monter  à  cheval.  On  a  trouvé  leur  dîner 
servi.  Depuis  deux  jours,  ils  n'ont  aucun  point  pour  se  reposer. 
H  paraît  que  le  prince  Ferdinand  ne  pourra  se  soustraire  à 
l'armée  française  qu'en  se  déguisant  ou  en  s'enfuyant  avec 
quelques  escadrons  par  quelque  route  détournée  d'Allemagne. 

L'Empereur  traversant  une  foule  de  prisonniers  ennemis,  un 
colonel  autrichien  témoignait  son  étonnement  de  voir  l'Empe- 
reur des  Français  trempé,  couvert  de  boue,  autant  et  plus 
fatigué  (|ue  le  dernier  tambour  de  l'armée  :  un  de  ses  aides  de 
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camp  lui  ayant  expliqué  ce  que  disait  le  prisonnier  autrichien, 
l'Empereur  lui  fit  répondre  :  «  Votre  maître  a  voulu  me  faire 
ressouvenir  que  j'étais  un  soldat  ;  j'espère  qu'il  conviendra  que 
le  trône  et  la  pourpre  impériale  ne  m'ont  pas  fait  oublier  mon 
premier  métier  ». 

Le  spectacle  que  l'armée  offrait  dans  la  journée  du  23  était 
vraiment  intéressant.  Depuis  deux  jours,  la  pluie  tombait  à 
seaux,  tout  le  monde  était  trempé  ;  le  soldat  n'avait  point  eu  de 
distributions;  il  était  dans  la  boue  jusqu'aux  genoux;  mais  la 
vue  de  l'Empereur  lui  rendait  la  gaieté,  et  du  moment  qu'il 
apercevait  les  colonnes  dans  le  même  état,  il  faisait  retentir  le 
cri  de  :  «  Vive  l'Empereur  I  » 

On  rapporte  aussi  que  l'Empereur  répondit  aux  officiers  qui 
l'entouraient  et  qui  admiraient  comment,  dans  le  moment  le 
plus  pénible,  les  soldats  oubliaient  toutes  les  privations,  et 
ne  se  montraient  sensibles  qu'au  plaisir  de  le  voir  :  «  Ils 
ont  raison,  car  c'est  pour  épargner  leur  sang  que  je  leur  fais 
essuyer  de  si  grandes  fatigues  ». 

L'Empereur,  lorsque  l'armée  occupait  les  hauteurs  qui 
dominent  Ulm,  fit  appeler  le  prince  de  Liechtenstein,  général- 
major,  enfermé  dans  cette  place,  pour  lui  faire  connaître  qu'il 
désirait  qu'elle  capitulât,  lui  disant  que  s'il  la  prenait  d'assaut, 
il  serait  obligé  de  faire  ce  qu'il  avait  fait  à  JalTa,  où  la  garnison 
fut  passée  au  fil  de  l'épée  ;  que  c'était  le  triste  droit  de  la 
guerre;  qu'il  voulait  qu'on  lui  épargnât  et  à  la  brave  nation 
autrichienne  la  nécessité  d'un  acte  aussi  effrayant;  que  la  place 
n'était  pas  tenable,  qu'elle  devait  donc  se  rendre.  Le  prince 
insistait  pour  que  les  officiers  et  soldats  eussent  la  faculté  de 
retourner  en  Autriche.  «  Je  l'accorde  aux  officiers  et  non  aux 
soldats,  a  répondu  l'Empereur;  car  qui  me  garantira  qu'on  ne 
les  fera  point  servir  de  nouveau?  »  Puis,  après  avoir  hésité  un 
moment,  il  ajouta  :  «  Eh  !  bien,  je  me  fie  à  la  parole  du  prince 
Ferdinand.  S'il  est  dans  la  place,  je  veux  lui  donner  une  preuve 
de  mon  estime,  et  je  lui  accorde  ce  que  vous  me  demandez, 
espérant  que  la  cour  de  Vienne  ne  démentira  pas  la  parole  d'un 
de  ses  princes  ».  Sur  ce  que  M.  de  Liechtenstein  assura  que  le 
prince  Ferdinand  n'était  point  dans  la  place  :  «  Alors,  je  ne  vois 
pas,  dit  l'Empereur,  qui  peut  me  garantir  que  les  soldats  que  je 
vous  renverrai  ne  serviront  pas  ». 
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« 

Une  brigade  de  4,000  hommes  occupe  une  porte  de  la  ville 
d'Ulm. 

Dans  la  nuit  du  24  au  25,  il  y  a  eu  un  ouragan  terrible  ;  le 
Danube  est  tout  à  fait  débordé  et  a  rompu  la  plus  grande  partie 
de  ses  ponts,  ce  qui  nous  gêne  beaucoup  pour  nos  subsistances. 

Dans  la  journée  du  23,  le  maréchal  Bernadette  a  poussé  ses 
avant-postes  jusqu'à  Wasserburg  et  Haag  sur  la  chaussée  de 
Braunau.  Il  a  fait  encore  400  à  500  prisonniers  à  Tennemi,  lui  a 
enlevé  un  parc  de  17  pièces  d'artillerie  de  divers  calibres  ;  de 
sorte  que,  depuis  son  entrée  à  Munich,  sans  perdre  un  seul 
homme,  le  maréchal  Bernadette  a  pris  1500  prisonniers, 
19  pièces  de  canon,  200  chevaux  et  un  grand  nombre  de  bagages. 

L'Empereur  a  passé  le  Rhin  le  9  vendémiaire,  le  Danube 
le  14  à  5  heures  du  matin,  le  Lech  le  même  jour  à  3  heures 
après-midi  ;  ses  troupes  sont  entrées  à  Munich  le  20.  Ses  avant- 
postes  sont  arrivés  sur  Flnn  le  23.  Le  même  jour,  il  était  maître 
de  Memmingen  et  le  2o  d'Ulm. 

Il  avait  pris  à  l'ennemi  aux  combats  de  Wertingen,  de  Gùnz- 
burg,  d'Elchingen,  aux  journées  de  Memmingen  et  d'Ulm,  aux 
combats  d'Albeck,  de  Langenau  et  de  Neresheim,  4,000  hommes, 
tant  infanterie  que  cavalerie,  plus  de  40  drapeaux,  un  très  grand 

nombre  de  pièces  de  canon,  de  bagages,  de  voitures,  etc 

Et  pour  arriver  à  ces  grands  résultats,  il  n'avait  fallu  que  des 
marches  et  des  manœuvres. 

Dans  ces  combats  partiels,  les  pertes  de  l'armée  française  ne 
se  montent  qu'à  500  morts  et  à  1000  blessés.  Aussi  le  soldat 
dit-il  souvent  :  «  l'Empereur  a  trouvé  une  nouvelle  méthode  de 
faire  la  guerre,  il  ne  se  sert  que  de  nos  jambes  et  pas  de  nos 
baïonnettes  ».  Les  cinq  sixièmes  de  l'armée  n'ont  pas  tiré  un  coup 
de  fusil,  ce  dont  ils  s'affligent.  Mais  tous  ont  beaucoup  marché, 
et  ils  redoublent  de  célérité  quand  ils  ont  l'espoir  d'atteindre 
l'ennemi. 

On  peut  en  deux  mots  faire  l'éloge  de  l'armée  :  elle  est  digne 
de  son  chef. 

On  doit  considérer  Tarmée  autrichienne  comme  anéantie.  Les 
Autrichiens  et  les  Russes  seront  obligés  de  faire  beaucoup  d'ap- 
pels de  recrues,  pour  résister  à  l'armée  française,  qui  est  venue 
à  bout  d'une  armée  de  i 00,000  hommes,  sans  éprouver,  pour 
ainsi  dire,  aucune  perte. 
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/Votas  sur  /ea  mouvemenU  et  opémiiona  de  l'Arma  AuiHohienne 
en  Souttbe  pendant  là  oampagne  de  l'an  XIV. 


i»«  QUESTION. 

Quelle  est  la  inarche 
des  différentes  colonnes  de 
Vannée  autrichienne^  pour 
se  rendre  de  la  Bavière,  du 
Vorarlberg  et  du  TyroU 
sur  Ulrn  f 

8  septembre  (16  fruc- 
tidor). 


8  septembre  (81  fruc- 
tidor). 

18  septembro  (1«'  corn- 
plément&ire). 


19  septembre  (S*  com- 
plémentaire). 


9  septembre.  Ce  fut  le 
38  fructidor. 


16  et  17  septembre  (29 
et  30  fructidor. 


La  majeure  partie  de  Tannée  autrichienne, 
destinée  k  ai^ir  en  Allemagne,  était  campée 
sous  les  murs  de  Wels. 

Elle  a  dû  quitter  ce  camp  le  3  septembre 
1805,  pour  se  porter  sur  l'Inn. 

L'aTant-garde,  commandée  par  le  général 
Klenau,  passa  cette  rivière  à  Schârding  le 
8  septembre,  se  dirigea  sur  Landsberg  où 
elle  passa  le  Lech  le  16;  elle  continua  sa 
route  par  Mindclheim  et  Memmingen,  et 
prit  position  sur  TlUer  le  19. 

Une  colonne,  commandée  par  le  général 
Gottesheim,  passa  également  Tlnn  à  Schâr- 
ding  le  8  septembre,  et  se  dirigeant  par 
Landshut,  Freising  et  Augsburg,  arriya 
à  Ulm  le  18  et  prit  position  sur  la  rive 
droite  du  Danube. 

Une  oolonne  commandée  par  le  général 
Kienmayer,  marchant  par  Salzburg,  Atten- 
Marckt  et  Wasserburg,  arriva  à  Munich  le 
19  septembre;  elle  se  dirigea  ensuite  par 
Dachau  et  Aichach,  et  vint  prendre  posi- 
tion sur  le  Danube,  entre  Rain  et  Neu- 
burg.  Cette  division  formait  l'aile  droite  de 
l'armée. 

Le  reste  des  troupes  composant  le  camp 
de  Wels  et  notamment  le  corps  commandé 
par  le  général  Riesch,  après  avoir  passé 
rinn  à  Braunau,  se  dirigea  sur  Munich, 
où  il  se  divisa  en  deux  colonnes;  Tune  se 
porta  à  Memmingen,  et  l'autre  se  dirigea 
sur  Gûnsburg  et  forma  le  centre  de  l'armée. 

Le  général-major  Wolfskeel,  qui  com- 
mandait 6,000  hommes  à  Bregenz,  dans  le 
Vorarlberg,  en  partit  les  16  et  17  septembre, 
passa  par  Lindau  et  Ravensburg,  et  arriva 
les  13  et  19  à  Waldsée  et  Biberach,  où  il 
prit  position. 

Enfin,  le  corps  aux  ordres  du   général 
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Auffenberg   quitta    ses    positions   dans   le 

26  septembre  (4  Tende-     Tyrol  le  26  septembre  et  vint  en  prendre 

miaire).  une  nouyelle  sur  l'IUer,  près  Memmingen. 


2*  QUESTION. 

La  poiition  générale  de 
cette  armée  sur  l'IUer  et 
le  Danube  s  à  Vinstant  où 
l'armée  a  passé  le  Danube 
à  Donauwôrth,  les  il  et 
Vô  vendémiaire? 


Il  est  assez  difficile  de  déterminer  d'une 
manière  positive  la  position  générale  des 
Autrichiens  à  Tépoque  où  Tarmée  française 
passa  le  Danube  à  Donauwôrth. 

Les  mouvements  ordonnés  par  le  prince 
Murât  sur  Offenhurg  et  Oberkirch  et  les 
avis  que  les  généraux  ennemis  recevaient 
de  la  marche  de  l'armée  française  par 
Stuttgard,  les  jetèrent  dans  l'incertitude  et 
les  forcèrent  h  manœuvrer  presque  conti- 
nuellement afin  d'éviter  une  surprise. 

Un  conseil  de  guerre,  tenu  à  Landsberg 
le  23  septembre  et  présidé  par  l'empereur 
d'Autriche,  avait  arrêté  un  plan  de  cam- 
pagne. La  rapidité  de  la  marche  de  l'armée 
française  sur  Donauwôrth  en  rendit  l'exé- 
cution impossible  et  les  circonstances  ayant 
nécessité  d'autres  dispositions,  l'armée  en- 
nemie fit  différentes  manœuvres  qui  ne 
pouvaient  avoir  aucun  but  déterminé  et 
dont  il  serait  par  conséquent  difficile  de 
saisir  l'ensemble. 

Voici  cependant  ce  qu'il  a  été  possible  de 
recueillir  de  plus  raisonnable  à  cet  égard. 

L'aile  gauche  de  l'armée  autrichienne 
s'était  éloignée  du  Tyrol  pour  se  concentrer 
sur  riller  entre  Memmingen  et-Weissen- 
horn,  ayant  des  postes  à  Ravensburg, 
Waldsée  et  Biberach. 

Le  centre  de  Tarmée  était  î\  Ulm,  Gûnz- 
burg  et  environs. 

L'aile  droite  se  prolongeait  en  descen- 
dant le  Danube  jusque  vers  Neuburg. 

Enfin,  la  réserve  était  k  Mindelheim  et 
environs. 

Le  4  octobre,  le  général  en  chef  de 
l'armée  autrichienne  ayant  eu  des  avis  cer- 
tains de  la  marche  de  l'armée  française, 
ordonna   au   général   Klenau  d'abandonner 
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les  postes  qu'il  occupait  le  long  du  Danube 
à  Mutterkingen,  Mengen,  Riedlingen,  etc., 
et  de  ifenir  à  Ulm  avec  sa  division,  en  fai- 
sant une  marche  forcée. 

Il  y  arriva  eflTectivement  les  6  et  7  octo- 
bre, c'est-à-dire  deux  jours  avant  que  l'armée 
française  passât  le  Danube  à  Donauwôrth. 

A  la  même  époque,  le  général  Kien- 
mayer,  commandant  l'aile  droite,  fit  rentrer 
les  différents  partis  qu'il  avait  jetés  sur  la 
rive  gauche  du  Danube,  vers  Nôrdiingen  et 
Eichstâdt. 

Le  corps  du  général  Aufi'enberg  fut 
détaché  vers  Donauwôrth  pour  venir  ob- 
server les  mouvements  de  l'armée  française. 
Il  rencontra  l'avant-garde  à  Wertingen,  où 
il  fut  repoussé  avec  perte  le  8  octobre. 

Le  quartier  général  de  l'armée  autri- 
chienne qui,  de  Landsberg  était  venu  s'éta- 
blir le  26  septembre  à  Mindelheim,  quitta 
cette  dernière  ville  le  6  octobre  pour  venir 
{\  Ulm,  d'oii  il  fut  porté  le  8  à  Gûnzburg.  Il 
revint  à  Ulm  dans  la  nuit  du  9  au  10,  c'est- 
à-dire  après  l'enlèvement  du  poste  de 
(îûnzburg. 

3«  QUESTION.  ^^  général  Auflenberg,  après  raff*aire  de 

-,  „    ,    .        ,    ^   ^  .  Wertingen,  se  retira  sur  Gûnzburg,  tandis 
Celle  du  jour  de  Ta /faire  a      a  x    i  v  «*         «_   * 

j,«,  ,  ,    r»/^         .  QU6  »6  général  Kienmavcr  fit  sa  retraite  sur 

dElchingen,  le  22  vende-  «     •  u    ♦  j    r         n' 

^^     *  Munich  et  de  la  sur  llnn. 

Gûnzburg  ayant  été  enlevé  de  vive  force, 
les  Autrichiens  changeront  leurs  disposi- 
tions afin  de  couvrir  Ulm. 

La  plus  grande  partie  des  troupes  qui 
s'étaient  trouvées  à  l'attaque  de  Gûnzburg, 
arrivèrent  le  10  octobre  à  Ulm,  traver- 
sèrent la  ville  et  allèrent  sans  s'arrêter 
prendre  position  entre  Heidenheim,  Albeck 
et  Ulm,  pour  former  l'aile  gauche  de  la 
nouvelle  ligne  de  bataille,  dont  l'aile  droite 
appuyée  à  Memmingen,  occupait  les  portes 
d'illertissen,  Ober  et  Unter-Kirchberg,  afin 
de  garder  les  ponts  et  passages  de  l'Iller. 
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Le  général  Riesch  fut  détaché  d'Ulm  ayec 
un  corps  d'enyiron  16,000  hommes,  pour 
défendre  le  pont  et  le  passage  d'Elchingen  ; 
telle  était,  à  peu  de  chose  près,  la  position 
de  l'armée  autrichienne,  le  14  octobre  ou 
SS  vendémiaire,  jour  de  l'affaire  d'El- 
chingen. 


4*  QUESTION. 

Uépoque  où  Varchiduc 
Ferdinand  a  quitté  Utm  et 
ses  environs  pour  se  rendre 
en  Bohême  f 

22  au  23  vendémiaire 
(14  au  15  octobre). 


L'archiduo  Ferdinand  a  quitté  Ulm  après 
le  combat  d'Elchingen,  dans  la  nuit  du  14 
au  15  octobre;  il  avait  à  peu  près  600  hom- 
mes de  cavalerie  et  était  accompagné  du 
feld-maréohal-lieutenant  prince  de  Schwar- 
zenbcrg. 

L'archiduc  se  dirigea  d'abord  sur  Geiss- 
lingen  et  ensuite  par  Heidenheim,  Neres- 
heim,  Aalen  et  Nôrdlingen.  Il  fut  joint 
dans  sa  marche  par  la  cavalerie  du  corps, 
commandé  par  les  généraux  Werneck  et 
Hohenzollcrn,  et  il  continua  sa  route  sur  la 
Bohême,  par  la  Franconie  orientale. 


5*  QUESTION. 

Celle  où  MM.  les  géné- 
raux Werneck  et  Hohenzol- 
lern  ont  quitté  leurs  posi- 
tions pour  se  rendre  en 
Bohême? 


L'aile  gauche  de  l'armée  autrichienne, 
commandée  par  les  généraux  Werneck  et 
Hohenzollcrn,  se  trouvant  coupée  et  séparée 
du  centre,  pur  suite  de  l'enlèvement  du 
poste  d'Elchingcn,  c«s.  généraux  firent  le 
lendemain  15  octobre  {23  vendémiaire)y 
une  tentative  inutile  pour  se  replier  sur 
Ulm. 

Leur  mauvais  succès  les  détermina  à  se 
rapprocher,  le  même  jour,  de  Herbrech- 
tingen  et  d'en  occuper  les  hauteurs;  c'est 
en  exécutant  ce  mouvement  que  le  général 
Werneck  perdit  la  majeure  partie  de  son 
arrière-garde,  commandée  par  le  général- 
mnjor  Mocsery;  celle  du  général  Hohen- 
zollern  fût  également  entamée,  et  le  comte 
O'DonnclI,  qui  la  commandait,  fut  blessé  à 
mort;  enfin,  quelques  bataillons  isolés  et 
dispersés  furent  faits  prisonniers,  en  grande 
partie,  à  Ballendorf  et  Langenau. 

Cet  échec  ôtant  aux  généraux  Werneck 
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et  Hohenzollern  toute  espérance  de  se 
réunir  au  centre  de  l'armée,  ils  se  dispo- 
sèrent à  quitter  le  16  (24  vendémiaire),  la 
position  do  Herbrecbtingen,  pour  se  rendre 
à  Aalen,en  remontant  le  cours  de  la  Brenz 
et  se  réunir  à  l'archiduc;  mais  au  moment 
où  ils  commençaient  leur  mouvement,  ils 
furent  attaqués  avec  la  plus  ^ande  vigueur 
et,  après  une  défense  opiniâtre,  les  hau- 
teurs furent  emportées;  alors  le  général 
Werneck,  aflaibli  de  trois  mille  et  quelques 
cents  hommes,  précipita  sa  retraite  sur 
Obei^Kochen,  oh  il  reçut  l'ordre  de  se 
rendre  à  Œttingen,  en  passant  par  Neres- 
heim. 

Il  arriva  à  Trochtelfingen  le  1 7  octobre 
(25  vendémiaire)  et  y  fut  attaqué  par  les 
troupes  du  corps  du  prince  Murât.  Une  bri- 
gade commandée  par  le  comte  de  Zin- 
zendorff  fut  forcée  de  mettre  bas  les  armes, 
tandis  que  la  cavalerie  parvint  à  faire  sa 
retraite  et  se  réunit  à  Tarchiduc.  Le  len- 
demain 18  (26  vendémiaire),  le  général 
Werneck  demanda  à  capituler,  et  se  rendit 
prisonnier  de  guerre  avec  les  débris  de  son 
corps  d'armée.  La  capitulation  fut  arrêtée 
entre  lui  et  M.  le  général  français  Belliard, 
et  signée  à  Trochtelfingen. 


6"  QUESTION. 

Celle  où  M,  de  Jella- 
chich  s'est  mis  en  mouve- 
ment, soit  d'Ulm,  soit  des 
bords  de  l'Iller,  pour  se 
rendre  dans  le  Vorarlberg  ? 


Le  13  octobre  (2i  vendémiaire),  veille  de 
l'affaire  d'Elchingen,  le  général  Jellachich 
quitta  [Jim  avec  peu  de  troupes.  En  arri- 
vant à  Biberach,  il  prit  le  commandement 
de  celles  qui  étaient  aux  ordres  de  M.  le 
général-major  Wolfskeel,  et  fit  sa  retraite 
sur  Bregenz  et  Feldkirch,  dans  le  Vorarl- 
berg, lorsqu'il  apprit  la  capitulation  de 
Memmingen. 

Le  général  Jellachich  conserva  sa  position 
jusqu'à  l'arrivée  du  maréchal  Augereau,  sur 
le  lac  de  Constance.  Pressé  vivement  par 
les  troupes  françaises  et  ne  voyant  aucun 
espoir  d'être  secouru,  ni  d'opérer  sa  retraite 
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7*  QUESTION. 

Quelle  était  à  peu  près 
la  position  de  ces  généraux 
au  moment  de  leur  départ, 
et  la  direction  quils  ont 
suiviCyCn  indiquant,  autant 
que  possible,  leurs  quartiers 
généraux,  avec  les  dates  ? 


d'une  manière  ayantageuse,  il  capitula  à 
Hohen-Ems. 

Le  régiment  de  chevau-légers  de  Rosen- 
berg  et  celui  de  hussards  de  Blankenstein, 
commandés  par  les  colonels  Kinsky  et  War- 
tensleben,  parvinrent  seuls  à  s'échapper. 

Ils  prirent  leur  direction  par  Isny,  Leut- 
kirck,  Biberach,  Ehingen,  Blaubeuren, 
Heidenheim  et  Nôrdlingen,  gagnèrent  Nu- 
remberg et  se  rendirent  de  là  en  Bohême. 

Les  articles  précédents  répondent,  en 
partie,  à  cette  question;  néanmoins,  on  a 
cherché  avec  le  plus  grand  soin  à  se  pro- 
curer des  renseignements  positifs,  sans 
pouvoir  recueillir  rien  d'assez  satisfaisant. 

L'emplacement  des  quartiers  généraux  ne 
peut  donc  être  indiqué  que  par  suppo- 
sition ;  ce  qui,  au  fond,  ne  peut  être  d^un 
intérêt  majeur. 


Coup  d'œil  historique  des  opérations  mllitairea  en  Allemagne 
depuis  le  commencement  des  hostilités  jusqu'au  12  octobre  1805. 

Londres,  le  28  oetobre  1805. 

C'est  avec  le  plus  grand  regret  que  nous  sommes  obligés,  par 
les  nouvelles  reçues  de  France  samedi  dernier,  de  confesser  que 
les  armées  alliées  ont  éprouvé  des  désastres  imprévus,  et  que 
l'espoir  que  nous  avions  de  leurs  succès  est  entièrement  détruit. 
Ce  malheureux  état  de  choses  est  moins  l'effet  des  talents  de 
nos  ennemis  que  de  la  stupidité  inconcevable  de  nos  amis. 

L'Autriche  paraît  avoir  agi  avec  trop  de  témérité  et  sans 
réflexion  en  commençant  la  guerre.  Elle  aurait  dû  d'abord  se 
demander  si,  seule,  elle  était  capable  de  se  mesurer  avec  la 
France.  Si  elle  se  fut  reconnue  assez  forte,  il  eût  été  bien  alors 
d'envoyer  ses  armées  en  avant  sans  attendre  les  Russes,  mais 
il  lui  eut  fallu  aussi  attaquer  les  Français  partout  où  elle  les 
aurait  trouvés  et  non  pas  rester  sur  la  défensive.  Sans  aucun 
doute,  l'Autriche  n'avait  point  le  dessein  de  se  battre  avant 
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d'avoir  été  renforcée  par  les  Russes,  sans  lesquels  elle  ne  se 
sentait  pas  assez  forte.  Aussi,  aurait-elle  du  n'envoyer  aucun 
corps  au  delà  de  ses  frontières  avant  que  les  Russes  ne  fussent 
arrivés  ou  ne  fussent  assez  près  pour  la  soutenir.  Elle  n'aurait 
pas  du  envoyer  une  forte  armée  en  Italie  pour  alarmer  les  Fran- 
çais et  les  avertir  de  la  nécessité  de  se  préparer  à  la  résistance 
dans  ce  pays.  Supposons  que  les  Français  eussent  pénétré  Jbien 
avant  dans  les  possessions  d'Italie,  une  victoire  décisive  les 
aurait  rejetés  derrière  l'Adige  et  ils  auraient  alors  éprouvé  tous 
les  maux  qui  accompagnent  une  longue  retraite  à  travers  un 
pays  ennemi.  Il  est  évident  que  cette  guerre  devait  être  décidée 
par  des  batailles  en  rase  campagne  et  non  par  des  fortifications 
et  des  positions.  Si  l'Autriche,  en  conservant  ses  forces  chez 
elle,  avait  été  attaquée  par  les  Français,  une  victoire  complète 
remportée  sur  eux  l'aurait  conduite  sur  le  Rhin  et  sur  l'Adige  ; 
si  elle  avait  été  battue,  elle  se  trouvait  à  même  de  recevoir  de 
prompts  secours. 

Les  succès  des  Français  dans  les  dernières  guerres  ont  eu 
pour  cause,  en  grande  partie,  leur  centralisation,  tandis  que  les 
alliés  envoyaient  leurs  armées  de  très  loin.  Dans  les  circons- 
tances présentes,  au  moins  jusqu'à  ce  que  les  Russes  fussent 
arrivés  en  force,  l'Autriche  aurait  dû  changer  ses  plans,  rester 
sur  la  défensive  chez  elle  avec  ses  armées  réunies  et  ne  pas 
avancer  au  delà  de  la  Drave  et  de  l'Inn.  Si  elle  eut  été  attaquée 
dans  cette  position,  elle  aurait  pu  combattre  avec  la  plus 
grande  vigueur  ;  et  si  la  victoire  se  fut  déclarée  en  sa  faveur, 
ses  triomphes  l'auraient  conduite  dans  ces  mêmes  pays  dont 
elle  s'est  témérairement  emparée  sans  avoir  la  certitude  de  pou- 
voir les  conserver.  Le  passage  de  l'Inn  par  son  armée  donna 
aussi  à  la  France  un  prétexte  de  commencer  la  guerre.  Quel 
pouvait  être  l'objet  de  cette  marche  ?  Si  c'était  pour  s'assurer 
de  l'armée  bavaroise,  le  coup  manqué,  les  Autrichiens  devaient 
se  retirer  au  lieu  d'avancer. 

Les  Autrichiens  avancèrent  imprudemment  par  Stockach  et 
Schaffhouse,  sur  la  Forêt-Noire  et  le  Brisgau,  étendant  leur 
ligne  le  long  du  Danube  jusqu'à  Ingolstadt,  d'où  leurs  troupes 
se  répandirent  dans  le  Haat-Palatinat  au  nord  et  dans  le  Tyrol 
au  sud,  conservant  par  le  Tyrol  une  communication  avec  leur 
armée  d'Italie  et  ayant  leur  principal  corps  aux  environs  de 
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Mindelheim  et  Ulm.  Telle  fut  la  position  qu'ils  prirent  vers  les 
20  et  24  septembre.  Leurs  lignes  étaient  très  étendues  et  par 
conséquent  très  faibles.  Qu'espéraient-ils  dans  cette  situation  ? 
Que  les  Russes  opéreraient  leur  jonction  avant  que  les  Français 
pussent  les  attaquer  ?  Ou  bien  qu'ils  pourraient  seuls  faire  face 
aux  Français  ?  Dans  le  premier  cas,  pourquoi  ne  se  retirèrent- 
ils  pas  quand  ils  virent  l'ennemi  si  près  d'eux  ?  Dans  le  second, 
pourquoi  ne  concentrèrent-ils  point  leurs  forces  et  n'atta- 
quèrent-ils point  les  Français  au  lieu  de  leur  laisser  le  choix 
des  routes  par  lesquelles  ils  pouvaient  les  attaquer?  Les  Autri- 
chiens devaient  savoir  que  la  simple  occupation  de  ces  pays 
n'en  était  point  la  possession  réelle,  et  que  c'était  à  une  nom- 
breuse armée  française,  commandée  par  Bonaparte,  qu'ils 
avaient  à  en  disputer  la  possession.  Au  lieu  de  cela,  ils  se  repo- 
saient dans  une  sécurité  parfaite  et  ne  paraissaient  pas  même 
se  douter  que  l'armée  française  pût  avancer  par  une  autre  route 
que  celle  par  laquelle  ils  l'attendaient;  c'est-à-dire  qu'ils 
croyaient  que  les  Français  viendraient  les  attaquer  à  leur  forte 
position  du  nord-ouest  au  lieu  de  les  attaquer  du  côté  de  l'est 
où  ils  étaient  faibles.  Les  Autrichiens  restèrent  dans  cette  situa- 
tion depuis  le  24  septembre  jusqu'au  6  octobre,  fortifiant  Ulm 
et  Memmingen  et  la  rive  droite  de  l'iller,  sans  penser  à  leur 
danger  et  sans  soupçonner  même  que  ce  serait  la  rive  gauche 
de  cette  rivière  qu'ils  auraient  à  défendre. 

Le  6  août,  le  ministre  des  relations  étrangères  demanda  à 
l'ambassadeur  d'Autriche  à  Paris  que  les  troupes  de  son  maître 
dans  le  Tyrol  et  en  Italie  fussent  réduites  au  pied  de  paix  ;  que 
les  travaux  de  fortification  qu'on  exécutait  fussent  interrompus 
et  que  l'Autriche  déclarât  à  l'Angleterre  sa  détermination  de 
rester  neutre.  Ce  ministre  ajoutait  que  si  l'Autriche  n'acquies- 
çait pas  à  ces  demandes  «  Bonaparte  ne  commettrait  point  la 
faute  d'attendre  que  les  Russes  eussent  fait  leur  jonction»  » 
L'Autriche,  comme  on  sait,  refusa  et  vers  la  fin  du  mois  d'août, 
les  armées  françaises  des  côtes,  de  Hollande,  de  Hanovre  et  des 
corps  de  l'intérieur  furent  mises  en  marche  vers  l'Allemagne. 
Des  divisions  de  l'arniéc  des  côtes  passèrent  par  Lille  dans  les 
premiers  jours  de  septembre,  allant  à  Strasbourg  où  elles  étaient 
attendues  vers  le  15.  Les  armées  de  Hollande  et  du  Hanovre, 
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mises  en  mouvement  en  même  temps,  dirigèrent  leur  marche 
i^ers  Francfort,  où  elles  devaient  en  joindre  d'autres. 

Telle  était  la  situation  des  affaires  lorsque  la  nouvelle  du  pas- 
sage de  rinn  par  les  Autrichiens  arriva  à  Paris  le  8  de  sep- 
tembre. Le  18,  Bonaparte  envoya  au  Sénat  pour  lui  communi- 
quer cet  événement  et  lui  annoncer  que  les  hostilités  étaient 
mévitables  et  que  lui-môme  irait  commander  Tannée  d'Alle- 
magne. Il  partit  de  Paris  le  24  et  arriva  à  Strasburg  le  26. 
Bemadotte,  avec  Tarmée  de  Hanovre,  arriva  le  23  à  Wùrtzburg 
où  il  Alt  bientôt  rejoint  par  les  troupes  de  FÉlecteur  de  Bavière 
et  par  Tannée  française  de  Hollande,  commandée  par  le  général 
Marmont.  Entre  le  23  et  le  30,  toutes  les  colonnes  de  Tarmée 
française  passèrent  le  Rhin  dans  différents  endroits,  principale- 
ment à  Kehl.  Elles  furent  toutes  dirigées  le  long  de  la  rive  droite 
de  ce  fleuve,  obliquant  à  droite  vers  Stuttgard,  Heilbronn  et 
Wùrtzburg,  excepté  la  cavalerie  de  réserve,  sous  les  ordres  du 
prince  Murât,  qui  passa  à  Kehl  le  25,  marcha  vers  les  défilés  de 
la  Forêt-Noire,  manœuvrant  devant  les  Autrichiens  pour  leur 
faire  croire  qu'ils  seraient  attaqués  sur  leur  front,  tandis  que  la 
masse  de  Tarmée  française  s'éloigna  assez  vers  le  nord  pour  ne 
pas  alarmer  le  général  Mack  et  continua  ainsi  jusqu'à  ce  qu'elle 
fût  directement  au  nord  de  Donauwôrth,  Neuburg  et  Ingolstadt. 
Alors,  vers  le  5  et  le  6  octobre,  cette  armée  immense  marcha 
droit  sur  le  Danube  et  attaqua  les  postes  que  les  Autrichiens  y 
avaient.  Le  6,  les  Français  s'étaient  emparés  du  pont  de  Donau- 
wôrth (que  les  Autrichiens  avaient  coupé)  et  le  réparaient. 

Jusqu'au  4,  les  Autrichiens  s'étaient  bornés  à  se  fortifier  et  à 
se  retrancher  dans  les  environs  d'Ulm  et  de  Memmingen,  se 
figurant  toujours  que  les  Français  les  attaqueraient  par  leur 
front.  Alors  le  général  Mack,  voyant  enfin  que  les  Français 
étaient  en  grande  force  sur  son  aile  droite  et  qu'ils  menaçaient 
de  le  prendre  en  flanc,  prit  Talarme.  Jusqu'à  ce  moment,  lui 
seul  semblait  ignorer  leurs  desseins,  qui  étaient  si  clairs  et  si 
évidents  pour  tout  le  monde.  Il  était  si  satisfait  de  ses  positions 
d'Ulm  et  de  Memmingen  qu'il  ne  voulut  pas  les  abandonner, 
quoiqu'il  fût  menacé,  non  pas  d'une  défaite  totale,  mais  de  l'en- 
tière destruction  de  son  armée.  S'il  avait  évacué  Ulm  le  4,  il 
aurait  pu  se  retirer  par  Augsburg,  Landsberg  et  Munich,  sur 
rinn,  où  il  aurait  été  rejoint  par  les  Russes  et  par  les  autres 
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renforts  qui  seraient  venus  d'Autriche.  Il  est  vrai  qu'il  aurait 
fallu  qu'il  laissât  derrière  lui  ses  magasins  et  sa  grosse  artillerie, 
mais  il  aurait  sauvé  ses  troupes.  Celles  qui  étaient  répandues 
dans  les  environs  du  lac  de  Constance  et  du  Tyrol  auraient  pu 
s'échapper  par  ce  dernier  pays  et  se  réunir  à  l'armée  de  l'ar- 
chiduc Jean  à  Trente,  où,  au  pire,  quelques  milliers  de  soldats 
,  seraient  tombés  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Le  général  Mack 
commit  une  faute  bien  grande  en  supposant  qu'il  pourrait  se 
maintenir  à  Ulm,  et  une  plus  grande  encore  en  essayant  de  le 
faire.  11  n'aurait  pas  du  étendre  sa  ligne  de  l'est  à  l'ouest,  mais 
du  sud  au  nord.  S'il  se  fut  conduit  ainsi,  il  se  serait  aperçu  que 
les  Français  le  tournaient  des  le  i*»"  octobre,  et  alors  il  aurait 
été  le  maître  ou  de  livrer  bataille  ou  de  se  retirer.  Il  est  à  pré- 
sumer qu'il  ne  se  fut  pas  senti  assez  fort  pour  prendre  le  premier 
de  ces  deux  partis  et  qu'il  se  serait  décidé  à  recourir  à  l'autre 
jusqu'à  sa  réunion  avec  les  Russes.  Mais,  malheureusement,  il 
étendit  sa  ligne  de  l'est  à  l'ouest  et,  dans  cette  situation,  il  ne 
pouvait  pas  t^tre  si  bien  instniit  de  l'approche  de  l'ennemi  du 
côté  nord  de  sa  position. 

Les  Français,  afin  de  ne  pas  trop  alarmer  les  Autrichiens, 
avaient  formé  leur  ligne  parallèlement  à  la  leur  et  paraissaient 
marcher  dans  l'intention  d'attaquer  dans  cet  ordre;  mais,  quand 
ils  furent  assez  près  pour  profiter  de  l'erreur  de  l'ennemi,  ils 
réunirent  leurs  principales  forces  sur  la  droite,  c'est-à-dire  sur 
Je  point  est  de  la  ligne  autrichienne  et  marchèrent  alors  en 
grande  force  sur  le  Danube,  passèrent  ce  fleuve,  attaquèrent  et 
mirent  en  déroute  la  droite  des  Autrichiens,  remontèrent  le  Lech 
avec  la  plus  grande  célérité  et  séparèrent  ainsi  l'armée  autri- 
chienne des  Russes  et  de  Vienne. 

L'intention  des  Français  était  de  ne  pas  tirer  un  seul  coup  de 
fusil  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  dans  une  situation  leur  promettant 
de  recueillir  les  plus  grands  fruits  d'une  victoire,  et  les  Autri- 
chiens attendirent  tranquillement  qu'ils  se  postassent  à  leur  gré 
et  donnassent  le  signal  des  combats.  Le  (5  octobre,  à  8  heures 
du  soir,  les  Français,  étant  dans  la  position  qu'ils  désiraient, 
attaquèrent  les  Autrichiens  à  Donauworth,  repoussèrent  le  régi- 
ment de  CoUoredo  et  s'emparèrent  du  pont.  Cela  n'était-il  pas 
suffisant  pour  donner  l'éveil  au  général  Mack?  Les  Français 
étaient  maîtres  du  passage  du  Danube  et  leurs  projets  étaient 
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évidemment  de  le  cerner.  S'il  se  fût  mis  en  marche  de  bonne 
heure  le  7  et  qu'il  se  fut  dirigé  sur  Augsburg  et  Landsberg,  il 
aurait  encore  pu  sauver  son  armée;  mais  non,  il  était  infatué  de 
sa  position  d'Ulm.  Avant  cela,  il  avait  rappelé  toutes  ses  troupes 
disponibles  du  Tyrol  et  du  Vorarlberg;  celles  qui  étaient  dans 
Test  du  Tyrol  s'étaient  avancées  sur  Rempten.  Une  retraite  par 
Landsberg  était  entièrement  au  pouvoir  du  général  Mack;  au 
lieu  de  TefTectuer,  il  fit  venir  toutes  les  troupes  autrichiennes 
sur  riller.  Le  6,  la  plus  grande  partie  des  forces  de  l'Autriche 
était  concentrée  sur  le  bas  Hier  et  le  reste  y  arriva  le  7. 

Les  Français  avaient  rétabli  le  pont  de  Donauwôrth  le  7  au 
matin  et  la  cavalerie  du  prince  Murât,  dont  les  démonstrations 
n'étaient  plus  nécessaires  du  côté  d'Ulm  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  descendit  cette  rive,  passa  le  fleuve  à  Donauwôrth,  où 
elle  ne  rencontra,  paraît-il,  aucune  résistance.  Il  nous  semble, 
cependant,  que  les  Autrichiens  auraient  pu  facilement  y  rassem- 
bler quelques  forces  pendant  la  nuit  pour  s'opposer  au  passage. 
De  Donauwôrth,  les  Français  se  portèrent  en  avant  et  s'empa- 
rèrent d'un  pont  sur  le  Lech. 

Il  paraît  que  ces  manœuvres  alarmèrent  enfin  le  général 
Mack,  car  par  une  lettre  des  bords  du  Danube,  datée  du  11,  nous 
voyons  que,  dans  la  nuit  du  7  au  8,  il  sortit  d'Ulm  et  de  Mem- 
mingen  et  s'avança  dans  l'espoir,  sans  doute,  de  rejeter  les 
Français  au  delà  du  Danube.  Ce  parti  aurait  dû  être  pris  vingt- 
quatre  heures  plus  tôt,  et,  au  lieu  de  tenter  de  repousser  les 
Français  dans  la  matinée  du  8,  il  aurait  dû  se  retirer  par  Lands- 
berg dont  la  route  était  encore  ouverte.  Mack  avança  le  8  avec 
le  principal  corps  de  son  armée  sur  Gùnzburg,  mais,  dans  le 
même  temps,  une  division  considérable  d'Autrichiens  était  mise 
en  déroute  sur  son  front  à  Wertingen.  Ce  succès  plaça  les  Fran- 
çais dans  une  situation  très  avantageuse  sur  la  rive  droite  du 
Danube  et  sur  le  Lech  et  assura  la  ruine  de  l'armée  autrichienne. 

Les  Français  remontèrent  le  Lech,  passèrent  le  Danube  à  Neu- 
burg,  chassèrent  les  Autrichiens  d'Aichach,  et  le  9,  le  maréchal 
Soult  entra  dans  Augsburg.  En  même  temps,  Hernadotte  arri- 
vait à  Ingolstadt  ;  plusieurs  corps  passaient  le  Danube  en  diffé- 
rents endroits  ;  Murât  coupait  la  communication  entre  Augsburg 
et  Ulm  et  Lannes  prenait  possession  do  Zusmarshausen.  Le  9  au 
soir,  le  maréchal  Ney,  soutenu  sur  la  rive  gauche  du  Danube  par 
III.  58 
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la  divisision  Loison,  s'avança  vers  Gûtizburg  et  y  attaqua  les 
Autrichiens.  11  y  éprouva  une  grande  résistance.  Les  Autri- 
chiens revinrent  trois  fois  aU  combat,  mais  enfin,  ils  furent 
complètement  battus  et  les  Français  s'emparèrent  du  pont  de 
Gûnzbiirg.  Le  général  Mack  se  retira  avec  son  corps  d'armée  de 
(jûnzburg  à  Ulm,  où  il  délibéra  pour  savoir  s'il  s'échapperait  par 
Kempten  et  Kaufîbeuren.  Mais  il  était  trop  tard,  et  il  ne  Vit  d'autre 
moyen  de  salut,  ou  plutôt  de  plus  longue  résistance  qu'en  pre- 
nant position  à  Ulm  sur  les  deux  rives  du  Danube.  Cela  eut  lieu 
le  10  octobre  et  nous  ne  connaissons  de  la  situation  ultérieure 
de  l'armée  autrichienne  que  ce  que  nous  voyons  dans  les  bulle- 
tins officiels  français. 

A  cette  époque,  plusieurs  corps  russes  étaient  arrivés  aut 
environs  de  l'inn.  Bernadotte  était  à  Munich  avec  A0,000  hommes 
et  les  Français  disaient  avec  trop  de  vérité  que  leur  position 
était  si  avantageuse  qiiifs  pouvaient  de  tous  côtés  faire  fuce  d 
leurs  ennemis.  Cependant,  ils  se  trouveraient  euX-mémes  dans  le 
plus  grand  embarras  si  Mack  pouvait  les  attaquer  d'un  côté,  et 
les  Russes  de  l'autre  ;  ils  sont  entre  deux  armées  ennemies. 
Mais,  puisqu'ils  ont  non  seulement  choisi  cette  position,  mais 
encore  fait  tous  leurs  efforts  pour  Toblcnir,  on  doit  naturelle- 
ment en  conclure  qu'ils  se  sentent  de  beaucoup  supérieurs  à 
leurs  ennemis. 

Mack,  loin  d'être  capable  de  les  attaquer,  semble  être  hors 
d'état  de  leur  résister,  et  il  ne  paraît  point  qu'il  y  ait  encore  sUr 
rinn  des  forces  considérables  russes  ou  autrichiennes. 

Le  M  octobre,  le  maréchal  Soult  ayant  remonté  le  Lech,  prit 
possession  de  Landsberg  et  chassa  les  Autrichiens  qui,  jusqu^à 
ce  moment,  avaient  conservé  la  communication  entre  l'armée 
de  Mack  et  l'Inn.  Le  13  octobre,  à  la  pointe  du  jour,  le  maréchal 
Soult  était  attendu  dans  le  voisinage  de  Memmingen  qui  était 
encore  occupé  par  l'aile  droite  de  Farmée  autrichienne.  Les 
Français  avaient  indubitablement  occupé  Kempten,  Kaufîbeuren 
et  Fiisscn.  Le  L'L  les  Autrichiens  étaient  postés  entre  tJlm  et 
Menuiiingen,  le  long  de  Tlller  ;  le  maréchal  Soult  était  sur  leur 
droite,  cherchant  à  les  tourner,  et  d'autres  divisions  hrançaises 
étaient  placées  en  front  de  la  ligne  autrichienne,  sur  les  deux 
rives  du  Danube,  devant  Ulm,  Weissenhorn,  etc.  Toutes  les 
dispositions  étaient  prises  pour  une  attaque  générale  ;    Bona- 
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parte  faisait  des  {vi'oolamations  pour  encourager  ses  soldats  et 
les  Autrichiens  attendaient  sur  la  défensive, 

Les  papiers  de  Paris  jusqu'au  23,  qui  arrivèrent  hier,  apportent 
les  détails  de  la  défaite  des  Autrichiens.  Ils  annoncent  que  le 
général  Mack  a  été  obligé  de  se  rendre  avec  40,000  hommes, 
de  sorte  que  son  armée  qui,  il  y  a  peu  de  jours,  était  forte  de 
84,000  hommes,  est  entièrement  détruite,  excepté  quelques 
corps  qui  se  sont  enfuis  dans  le  Tyrol.  Mack  n'était  pas  seule- 
ment attaqué  par  Bonaparte  ;  Augereau,  avec  Tarmée  de  Brest, 
avançait  vers  lui  du  côté  de  Stockach.  11  était  complètement  corné 
et  la  seule  chance  qui  lui  restait  était  de  s'échapper  parle  Haut- 
Palatinat  en  forçant  la  ligne  française  au  nord  du  Danube.  Si 
l'armée  de  Mack  est  détruite,  Bonaparte,  envoyant  Bemadotte 
contre  les  Russes  sur  Tlnn  et  Augereau  pour  chasser  les  Autri- 
chiens du  Tyrol,  tâchera  de  pousser  jusqu'en  Italie  pour  tomber 
sur  Tarrière-garde  de  l'armée  de  l'archiduc  Charles  attaquée  en 
môme  temps  de  front  par  Masséna.  Les  Autrichiens  ne  pourront 
jamais  résister  à  de  pareils  coups.  Des  rapports  d'Italie  annon- 
cent déjà  que  le  camp  retranché  des  Autrichiens  est  pris  et  que 
leur  armée  est  défaite.  Ainsi,  nous  pouvons  apprendre  dans  peu 
de  jours  que  lesdeux  armées  autrichiennes  d'Allemagne  etd'Italie, 
fortes  ensemble  de  170,000  hommes,  sont  anéanties.  11  n'y  aura 
plus  un  régiment  pour  s'opposer  à  la  marche  de  Bonaparte  sur 
Vienne,  et  il  faudra  que  l'Autriche  accepte  les  conditions  que  la 
France  lui  dictera. 


Le  maréchal  Ney  au  maréchal  Berthier. 

SôfliDgen,  le  26  Tendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

J*ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que,  con- 
formément à  Tarticle  6  de  la  capitulation  concernant  la  garni- 
son autrichienne  d'Ulm,  une  brigade  d'infanterie  est  entrée  ce 
matin,  à  10  heures,  dans  cette  ville.  Le  service  a  été  réglé  de 
manière  que  l'harmonie  entre  l'une  et  l'autre  armée  ne  soit 
pas  interrompue.  Les  instructions  que  j'ai  laissées  au  général 
Labassée  sont  :  d'empêcher  toute  communication  avec  les 
troupes  qui  ont  capitulé  ;  les  officiers  vivront  à  l'auberge  ;  j'en 
acquitterai  la  dépense  sur  les  fonds  mis  à  ma  disposition  pour 
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la  partie  secrète.  Le  soldat  sera  nourri  par  Thabitant,  d'après 
les  arrangements  pris  avec  les  magistrats  de  cette  ville  ;  il  sera 
délivré  des  bons  pour  cet  objet  de  consommation.  Le  général 
Labassée  a  ordre  de  rétablir  les  autorités  bavaroises  dans  leurs 
fonctions  civiles  cl  administratives  d'avant  l'arrivée  des  troupes 
autrichiennes  dans  cette  ville. 

Le  surplus  de  la  ^«  et  3^  division  restera  en  position  sur  le 
Michelsberg  et  Ziegelhiittberg,  fournissant  des  postes  depuis 
Soflingen  sur  la  Blau,  jusqu'à  la  rive  gauche  du  Danube,  au- 
dessus  d'Ulm,  à  la  hauteur  d'Offenhausen  ;  une  chaîne  de 
vedettes  de  cavalerie  légère  se  trouve  établie  sur  le  développe- 
ment de  ce  front,  pour  empêcher  toute  communication,  soit  avec 
les  bourgeois  de  la  ville,  soit  avec  la  garnison  autrichienne. 

J'ai  demandé  d'établir  un  poste  de  ^5  grenadiers  sur  le  seul 
pont  de  communication  qui  existe  entre  la  porte  ennemie  nom- 
mée Gîinzlhor,  et  celle  de  StuUgard,  ce  que  le  général  Mack 
m'a  accordé  ;  ainsi  la  garnison  autrichienne  est  dans  l'impossi- 
bilité de  rien  entreprendre  contre  nous  et  je  puis,  en  moins  d'une 
heure,  faire  entrer  toutes  mes  troupes  dans  cette  ville,  si  les  cir- 
constances l'exigeaient. 

Le  pont  de  communication  avec  la  rive  droite  du  Danube  sera 
rétabli  d'ici  à  demain  soir. 

Net. 


()•  CORPS   d'armée. 

Journée  du  26  vendémiaire  an  XIV  {18  octobre  1805). 

2^  divinon.  —  A  gardé  sa  position  des  ^4  et  25. 

^^^  division.  —  A  gardé  sa  position  des  2i  et  25. 

Le  général  Labassée,  à  la  tête  des  grenadiers,  carabiniers  et 
éclaireurs  de  la  division  et  du  l^»"  bataillon  du  27^  de  ligne  et  de 
pareil  nombre  de  troupes  de  la  2«  division,  est  entré  à  10  heures 
du  matin  dans  Ulm  et  a  occupé  la  porte  Neuve. 

Cavalerie  légrre.  —  A  gardé  ses  positions  du  2i. 

Dragons  à  pied.  —  Ont  gardé  les  positions  du  2i. 
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Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney.\ 

Abbaye  d'Klchiogen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 
L'Empereur  ordonne  : 

1®  Qu'on  lui  rende  sur-le-champ  les  officiers  et  soldats  fran- 
çais qui  se  trouvent  à  Ulm,  ils  seront  échangés  contre  un  pareil 
nombre  d'officiers  et  soldats  autrichiens  ; 

2<^  Que  vous  fassiez  venir  l'administrateur  bavarois  de  la 
ville  d'Ulm  qui  n'est  pas  plus  dépendant  des  Autrichiens  que  de 
nous,  mais  qui  plutôt  doit  jouir  de  toute  son  indépendance  ; 

30  L'intention  de  l'Empereur  n'est  pas  que  la  ville  d'Ulm  four- 
nisse des  vivres  aux  Autrichiens,  ils  doivent  vivre  de  leurs  sub- 
sistances, s'ils  en  ont  ; 

40  L'Empereur  vous  demande  de  lui  adresser  le  plutôt  pos- 
sible l'état  de  situation  de  l'infanterie,  cavalerie,  magasins,  etc., 
les  noms  de  MM.  les  officiers  qui  se  trouvent  à  Ulm  ; 

,V  Faites  promptement  réparer  le  pont,  afin  que  la  colonne 
Walther  s'en  serve  pour  traverser  la  ville  et  venir  prendre  posi- 
tion en  arrière  de  votre  camp  sur  la  route  d'Elchingen. 

Je  vous  préviens  que  l'Empereur  a  envoyé  son  aide  de  camp 
Savary  à  Ulm,  pour  chercher  M.  Baco,  Bavarois,  à  qui  Sa  Majesté 
veut  parler. 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  armes  de  l'Électeur  de  Bavière 
soient  remises  sur  la  porte  de  la  ville,  si  elles  en  ont  été  ôtées. 

L'Empereur  me  charge  de  vous  prévenir,  pour  que  vous  en 
fassiez  part  à  vos  troupes,  que  le  prince  Murât  a  pris  hier  à 
5  heures  du  soir  à  Neresheim,  plus  de  1000  hommes,  un  général- 
major  et  2  drapeaux  ;  qu'il  en  avait  pris  3,000  hommes  la  veille 
à  Langenau  ;  qu'enfin,  dans  ce  moment,  il  cerne  une  colonne 
où  il  y  a  7  généraux  qu'il  espère  prendre  dans  la  journée  ;  on 
croit  que  l'archiduc  Ferdinand  est  du  nombre. 

Je  vous  prie  de  faire  passer  la  lettre  ci-incluse  au  général 
Marmont,  par  le  pont  d'Ulm. 

Berthibr, 
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Le  maréchal  Ney  au  maréchal  Barthiar. 

Sftflingen,  le  26  vendémiaire  an  xnr  (18  octobre  1805). 

J'ai  riionneur  de  vous  adresser  la  réponse  faite  par  le  général 
Mack  aux  articles  que  je  lui  ai  proposés  aujourd'hui. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  m'autoriser  à  faire 
cantonner  une  partie  des  troupes  sous  mes  ordres,  si,  dMci  à 
deux  jours  leur  subsistance  n'est  pas  assurée  ;  Tétat  de  détresse 
du  soldat,  qui  ne  reçoit  qu'un  quart  de  ration,  ne  peut  être  sup- 
porté plus  longtemps,  et  il  trouverait  quelques  ressources  dans 
Iqs  villages  quoiqu'ils  aient  été  pillés.  Les  divisions  Suchet 
et  Gazan  ajoutent  encore  h  la  pénurie  que  nous  éprouvons,  je 
prie  Votre  Excellence  de  prendre  un  parti  à  l'égard  de  ces  deux 
divisions. 

Vous  verrez  par  la  réponse  des  Autrichiens  qu'ils  n'ont  point 
de  magasins  et  qu'ils  vivent  aux  dépens  de  la  ville  d'Ulm  dont 
ils  épuisent  les  ressources. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  me  faire  connaître 
sur  quel  point  devront  être  dirigés  les  prisonniers  autrichiens 
à  l'expiration  du  délai  accordé. 

Je  pense  que  c'est  sur  Strasbourg  par  Stuttgard  ;  je  vous  prie 
aussi  de  donner  des  ordres  pour  leurs  vivres  soient  assurés  de 
gito  en  gite.  Je  chargerai  un  officier  supérieur  de  les  escorter 
avec  de  la  cavalerie. 

(A,  M.)  Ney. 


Réponse  aux  articles  proposés  le  26  vendémiaire  an  XIV, 
par  M.  le  maréchal  d'empire  Ney. 


Aht.  ^'^^  —  l/intontion  de  l'Em- 
poreur  Napolt'on  est  (|ue  tous  los 
prisonniers  français,  officiers  et 
soldats  seront  rendus  sur-lc-charop, 
et  ils  seiont  éehangés  contre  un 
pareil  nombre  d'Autrichiens. 

Aht.  2.  —  Que  l'administration 
bavaroise  de  la  ville  dTlm  jouisse 
de  toute  son  ind(?pendance. 


RKPONSKS. 

Cet  article  est  déji\  mis  un  exé- 
cution, commo  j'en  suis  convenu, 
aujourd'hui,  le  matin,  avec  M.  le 
maréchal  d'empire  Ney. 

Elle  en  jouira  tant  qu'elle  logera 
convenablement  les  troupes  autri- 
chiennes, et  leur  fournira  les  vivres 
nécessaires  et  surtout  les  viandes. 
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Art.  3.  —  Que  la  ville  d'Ulm  ne 
fournisse  pas  de  vivres  à  l'nrmée 
autrichienne,  qui  doit  vivre  de  ses 
magasins. 


RÉPONSES. 

L'armée  a  fort  peu  de  magasins  ; 
cependant  elle  fera  l'impossible 
pour  le  soulagement  de  la  ville 
pour  en  vivre  jusqu^au  25  inclusi- 
vement. Si  lea  proTigioni  dei  ma- 
gasins, contre  toute  attente,  ne 
fussent  pas  suffisantes ,  la  ville 
fournira  le  reste.  La  viande  doit 
être  fournie  par  la  ville,  mais  les 
troupes  la  payeront. 


L'état  général  de  Tarmée  autrichienne  d'Ulm,  tel  qu'il  est 
demandé,  avec  le  nom  des  généraux  et  offioiers  d'état-major, 
sera  remis  le  23  octobre  à  minuit,  si  la  garnison  était  assez  mal- 
heureuse de  ne  pas  être  débloquée. 

Ulm,  ce  i8  octobre  1805. 

{A.  W.)  Mack.     • 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Abbaye  d'Blehlngtn,  le  26  vendémiaire  an  xnr  (Il  oetobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Je  vous  préviens  qu'en  conséquence  des  dispositions  de  TEm- 
pereur,  le  général  Suchet  part  demain  matin  pour  se  rendre  à 
Gùnzburg  et  que  la  division  Gazan  est  mise  à  vos  ordres  pour  le 
remplacer  ;  vqu»  devex  faire  vos  dispositions  en  conséquence. 

L'Empereur  désire  qu'indépendamment  de  la  brigade  qui  est 
dans  Ulm,  il  y  en  ait  une  autre  bivouaquée  en  règle  sur  le  Michels- 
berg,  ainsi  qu'un  général  de  brigade  qui  la  commandera. 

Demain,  vous  recevrez  une  instruction  sur  le  bloous  d'Ulm,  et 
je  vous  ferai  connaître  les  intentions  de  l'Empereur  sur  l'exécu- 
tion des  dispositions  de  la  capitulation. 

BSRTHIEH. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Gazan. 

Abbaye  d'Ëlchingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Le  général  Gazan  est  prévenu  qu'il  passe  provisoirement  avec 
sa  division  sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  Ney. 

Berthibr. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Abbaye  d'Ëlchingcn,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'Empereur  ordonne  que  vous  envoyiez  un  de  vos  régiments 
de  cavalerie  à  Blauheuren,  d'où  il  poussera  des  partis  jusqu'au 
Neckar  ;  envoyez  avec  ce  régiment  un  de  vos  aides  de  camp, 
afin  que  l'Kmpercur  puisse  savoir  dans  la  nuit,  tout  ce  qui  a 
passé  à  Blauheuren,  et  des  nouvelles  qu'on  a  de  Tennemi  de  ce 
coté. 

J'ai  ordonné  au  général  Marmont  de  faire  la  même  chose  sur 
la  route  de  Riedlingen  et  sur  celle  de  Biberach. 

Le  général  Bourcier  est  à  Geislingen,  le  maréchal  Lannes  à 
Heidenheim  et  le  prince  Murât  à  Neresheim,  pour  qu'ils  éclairent 
les  dirtërents  débouchés. 

Berthier. 


Le  maréchal  Ney  au  maréchal  Berthier. 

Le  S6  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Une  grande  partie  des  dispositions  contenues  dans  Tordre  que 
Voire  Excellence  m'a  fait  parvenir  par  son  aide  de  camp  cet 
après-midi,  sont  mises  à  exécution  ;  les  prisonniers  de  guerre 
français  sont  rendus  depuis  ce  matin,  de  môme  les  autorités  de 
Bavicre  rétablies  dans  leurs  fonctions  à  Ulm  ;  je  charge  le 
général  Du  Taillis  d'ciller  dans  celte  ville,  afin  de  remplir  les 
volontés  de  Sa  Majesté. 

Mon  aide  de  camp  Crabbé  part  à  l'insUint  à  la  tête  d'un  détache- 
ment de  cavalerie  légère  pour  Blauheuren  à  reffet  d'éclairer 
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toutes  les  communications  sur  le  Neckar  vers  Riedlingen,  Geiss* 
lingen.  Il  me  rendra  compte  des  renseignements  qu'il  obtiendra 
sur  la  marche,  la  force  et  la  position  de  l'ennemi  que  j'aurai 
rhonneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence. 

{A .  M.)  Ney. 


Le  général  Tilly  à  l'Empereur, 

Âu  bivoaac  devant  Ulm,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Sire, 

Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  le  dire  à  Votre  Majesté,  je  me 
trouve  absolument  sans  commandement  par  la  répartition  de  la 
cavalerie  légère  dans  les  divisions  d'infanterie.  Votre  Majesté, 
toujours  juste,  sentira  combien  il  est  pénible  pour  un  homme 
d'honneur  de  suivre  l'armée  sans  pouvoir  rendre  aucun  service. 
Je  prie  Votre  Majesté  de  permettre  que  je  lui  rappelle  qu'EUe  a 
bien  voulu  me  dire  qu'EUe  se  souviendrait  de  moi  après  la  prise 
d'Ulm:  Je  la  supplie  donc  de  me  mettre  à  même  de  lui  prouver 
mon  entier  dévouement. 

Je  suis,  de  Votre  Majesté,  le  très  humble  et  très  obéissant  ser- 
viteur et  fidèle  sujet. 

Tilly. 


Le  général  Bertrand  à  l'Empereur. 

Ulm,le  26  vendémiaire  an  xrv  (18  octobre  1805). 

Sire, 

L'arche  du  grand  bras  est  réparée.  On  commence  à  travailler 
à  celle  du  petit  bras.  Le  maître  charpentier  promettait  qu'elle 
serait  finie  demain  matin,  mais  je  crois  qu'à  10  ou  11  heures 
au  plus  tard,  les  voitures  pourront  passer.  Je  resterai  ici  pour 
presser  les  travaux  et  je  serai  demain  matin  au  jour  à  Mem- 
mingen. 

Le  général  Mack  assure  qu'il  y  a  ici  12,000  fantassins, 
3,000  chevaux,  50  pièces  de  canon,  munies  de  100  coups  à  bou- 
lets et  30  à  mitraille. 
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Il  y  a  4  lieutenants  généraux  :  MM.  Klenau,  Gottesheim, 
Loudon,  Riesch,  o  ou  6  généraux-majors. 

Nous  avons  dans  la  ville  150  à  200  blessés,  les  Autrichiens 
0,000  à  8,000.  Tous  sur  la  paille,  sans  linge  de  rechange. 

L'armée  est  au  quart  de  ration,  mais  les  habitants  ne  manquent 
pas  de  pain. 

Il  est  nécessaire  de  mettre  plus  d'ordre  dans  la  ville  et  de  Ty 
maintenir. 

Ces  derniers  événements  semblent  aux  généraux  autrichiens 
une  fatalité  à  laquelle  ils  ne  conçoivent  rien. 

Le  général  Mack  est  profondement  affecté,  mais  c'est  surtout 
de  la  capitulation  d'Ulm,  à  laquelle  il  a  été,  dit-il,  entraîné, 
presque  forcé  par  les  autres. 

Le  prince  de  Liechtenstein  a  le  plus  contribué  à  cette  déter- 
mination. Le  général  Mack  parait  moins  frappé  de  la  destruction 
si  subite  et  presque  totale  de  son  armée. 

Le  prince  de  Liechtenstein  disait  au  général  Suchet  :  «  Je  sais 
bien  que  nous  aurons  une  paix  éternelle,  car  votre  Empereur 
veut  commander  à  Tunivers  ». 

Les  officiers  autrichiens  sont  furieux  contre  les  Bavarois. 

J'ai  l'honneur 

BSRTBAND. 

Le  maréchal  Berthier  au  général  Baraguey^d'Hilliers, 

Abbaye  crElchingcn,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805), 

à  1  h.  15  du  matin. 

Le  général  Baraguey-d'HiUiers  partira  sitôt  la  réception  du 
présent  ordre,  avec  les  dragons  à  pied  à  ses  ordres,  pour  se 
rendre  directement  à  Donauworth,  où  il  doit  être  arrivé  dans  la 
Journée  de  demain. 

11  laissera  une  brigade  de  dragons  à  pied  au  maréchal  Ney, 
conformément  à  Tordre  ci-indus. 

Quant  au  bataillon  de  dragons  à  pied,  qui  était  à  la  rive 
gauche  du  Danube,  il  s'est  porté  à  Gûnzburg  avec  le  général 
Maçon,  il  doit  y  rester  jusqu'à  nouvel  ordre. 

La  marche  du  général  Baraguey-d'Hillicrgsur  Donauwurth  est 
très  importante. 

BERTHlIBn. 
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Le  maréchal  Berihier  au  maréchal  Lannea. 

Abbaytt  d'EIehingen,  le  26  vendémiaire  an  xir  (18  octobre  1806), 

à  1  henr»  du  matin. 

Il  est  ordonné  à  M.  le  maréchal  Lannes  de  se  rendre,  «ur-le- 
champ,  à  Heidenheim  ;  il  passera  parle  quartier  général  impérial 
pour  recevoir  des  ordres  directs  de  TEmpereur. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'il  soit,  ce  soir,  à  Heidenheim 
avec  les  grenadiers  du  général  Oudinot  et  les  cuirassiers  du 
général  Nansouty  ;  de  là,  il  se  rendra  à  Aalen  pour  poursuivre 
Tennemi  partout  où  il  se  sera  dirigé. 

L'archiduc  Ferdinand,  qui  a  échappé  d'Ulm  avec  un  corps 
d'environ  20,000  hommes,  est  retardé  dans  sa  marche  par  un 
parc  d'artillerie  de  plus  do  500  voitures  ;  M.  le  prince  Murât  a 
lancé  à  sa  suite  le  !«»'  de  hussards,  ainsi  que  la  cavalerie  du 
général  Fauconnet  et  il  s'est  porté  de  sa  personne,  avec  le  reste 
de  ses  troupes,  sur  Nôrdiingen,  à  l'effet  de  se  réunir  à  toutes 
celles  de  Donauwôrth  auxquelles  il  a  donné  l'ordre  de  se  porter 
sur  Nôrdiingen  et.  par  une  marche  de  flanc,  côtoyer  Tennemi,  le 
déborder,  tâcher  de  l'arrêter  dans  sa  course  et  entamer  son 
infanterie. 

J'envoie  directement  l'ordre  au  général  Oudinot,  pour  plus  de 
promptitude,  de  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Heiden- 
heim. 

J'envoie  de  même  l'ordre  au  général  Nansouty  de  se  diriger 
sur  ce  point  pour  vous  y  attendre. 

J'ai  fait  sentir  à  ces  généraux  l'importance  de  la  rapidité  de 
leur  marche,  puisqu'il  s'agit  de  poursuivre  le  prince  Ferdinand, 
de  prendre  plus  de  1000  voitures  engagées  dans  les  mauvais 
chemins  d'Ellwangen,  artillerie,  etc.,  le  tout  ralenti  par  la  pour- 
suite du  maréchal  Murât,  qui  déborde  la  droite  de  l'ennemi  et 
manœuvre  pour  l'arrêter  en  tête. 

Je  préviens  M.  le  maréchal  Lannes  que  la  division  Suchet  et 
celle  du  général  Gazan  attendront  dans  leur  position  actuelle 
jusqu'à  nouvel  ordre;  mais  dans  le  jour,  une  de  ces  deux  divi- 
sions recevra  des  ordres  de  moi  pour  se  diriger  sur  Heidenheim 
où  elle  rejoindra  M.  le  maréchal  Lannes. 

M.  le  maréchal  Lannes  fera  passer  au  général  Bourcier  le 
duplicata  ci-joint,  de  l'ordre  qui  lui  a  déjà  été  donné,  de  se 
rendre  le  plus  tôt  possible  à  Geislingen. 
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Je  le  préviens  encore  que  j'ordonne  à  la  division  Beaumontde 
partir  avant  le  jour  pour  passer  le  Danube  à  Giinzburg  et,  de  là, 
se  rendre  à  Heidenheim  où  il  sera  sous  ses  ordres. 

Si  M.  le  maréchal  Lannes  a  encore  quelques  troupes  de  cava- 
lerie légère  à  sa  disposition,  il  doit  les  diriger  sur  Albeck. 

Bbrthibr. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Nansouty. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  Î6  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805), 

à  1  h.  15  du  matin. 

Il  est  ordonné  au  général  Nansouty  de  partir  à  la  pointe  du 
jour,  pour  se  rendre  à  Heidenheim,  avec  tous  ses  cuirassiers 
pour  y  recevoir  de  nouveaux  ordres  de  M.  le  maréchal  Lannes 
({ui  s'y  rend. 

Le  général  Nansouty  est  prévenu  que  rien  n'est  plus  important 
que  la  rapidité  de  sa  marche,  qu'il  s'agit  de  prendre  1000  voi- 
tures, un  train  d'artillerie,  et  le  prince  Ferdinand  avec  sa  colonne 
déjà  engagée  et  ralentie  par  les  attaques  du  prince  Murât;  il  doit 
donc  ôtre  rendu  ce  soir  à  Heidenheim. 

BfiRTUIEii. 


Le  général  Compans  au  général  Oudinot. 

Heidenheim,  le  36  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  le  Tio  corps  de  la  Grande 
Armée  vous  charge  de  partir  demain  matin  au  point  du  jour, 
avec  votre  division,  pour  vous  diriger  sur  Aalen  et  de  faire 
prendre  le  devant  à  votre  commissaire  des  guerres  pour  les  pré- 
paratifs des  subsistances,  pain,  riz,  légumes  ;  il  doit  tout  réunir. 
M.  le  maréchal  désire  que  dans  le  cas  où  vous  n'auriez  pas  laissé 
une  garde  aux  six  bouches  à  feu  qui  sont  restées  en  arrière,  vous 
laissiez  ici  un  détachement  d'éclopés  qui  les  prendrait  à  leur 
passage  et  les  escorterait  à  la  suite  de  la  colonne. 

COMPANS. 
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Le  général  Compans  au  général  Nansouty. 

Heidenheim,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  vous  donner 
Tordre  de  partir  demain  matin  au  point  du  jour,  avec  la  division 
que  vous  commandez,  pour  vous  diriger  sur  Aalen  où  il  vous  en 
donnera  de  nouveaux. 

Compans. 


Le  général  Compans  au  général  Treillard, 

Heidenheim,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  vous  pré- 
venir qu'il  part  demain  matin  au  point  du  jour,  avec  son  corps 
d'armée,  pour  se  diriger  sur  Aalen  et  de  vous  donner  l'ordre  de 
suivre  sa  marche  avec  votre  brigade  de  hussards.  Vous  appren- 
drez à  Aalen  la  route  qu'il  aura  tenue. 

Compans. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Oudinot 

Abbaye  d'Elchingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805), 

à  1  h.  15  du  matin. 

Il  est  ordonné  au  général  Oudinot  de  partir  au  point  du  jour 
pour  se  rendre  à  Heidenheim,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres 
de  M.  le  maréchal  Lannes  qui  s'y  rend. 

Je  préviens  le  général  Oudinot  que  rien  n'est  plus  important 
que  la  rapidité  de  sa  marche,  qu'il  s'agit  de  prendre  1000  voi- 
tures, un  train  d'artillerie,  et  le  prince  Ferdinand  avec  sa  colonne 
déjà  engagée  et  ralentie  par  les  attaques  du  prince  Murât. 

BsRTHIEn. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Bourcier. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805), 

à  l  h.  30  du  matin. 

Il  est  ordonné  au  général  Bourcier  de  partir  le  plus  prompte- 
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ment  qu'il  lui  sera  possible  pour  se  rendre  à  Geislingen,  position 
qu'il  est  très  important  qu'il  occupe  et  où  il  recevra  de  nouveaux 
ordres. 

Bbrthibr. 


5«  CORPS  d'armée. 
Journée  du  26  vendémiaire  (18  octobre  1805). 

Division  de  grenadiers,  —  La  division  de  grenadiers  partit 
sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  Lannes  et  se  dirigea  sur  llei- 
denheim  à  la  poursuite  du  corps  du  Tarchiduc  Ferdinand. 

Elle  cantonna  le  soir  à  lieidenheim  et  villages  voisins. 

Divisions  Suchet  et  Gazan,  —  Les  divisions  Suchet  et  Gazan 
ne  firent  point  de  mouvement. 

Brigade  de  hussards.  —  La  brigade  de  hussards  quitta  ses 
cantonnements  sur  la  rive  gauche  du  Danube  et  se  réunit  à 
Sôflingen. 

Division  Bourcier.  —  La  2^  brigade  de  la  division  de  dragons 
partit  pour  aller  se  réunir  à  la  i""*^  à  Geislingen. 

Division  Nansouly.  —  La  division  de  cuirassiers  aux  ordres 
du  général  Nansouty  passa  sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal 
commandant  en  chef  et  fut  cantonnée  à  Schnaidtheim  et  Kônigs- 
bronn. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Rheinwaldt, 
commandant  à  Stuttgard. 

Abbaye  d'Elehingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Onlre  de  faire  partir  de  suite  3,000  hommes  d'infanterie, 
un  escadron  de  cavalerie  et  8  pièces  de  canon  de  l'armée  wur- 
tembergeoise,  pour  se  rendre  en  toute  hAte  à  Geislingen,  et 
dctre  provisoirement  aux  ordres  du  général  Bourcier,  pour 
prendre  part  aux  opérations  ultérieures  qui  doivent  compléter 
les  succès  de  la  (irande  Armée. 

Berthibu  (1). 

(1)  M.  de  Wintziiigeroilc,  ministre  de  TÉlerteur;  M.  le  général  de 
Siéger  et  M.  le  général  Bourcier  sont  prévenus  de  cet  ordre. 


18  oCTOBIiE.  928 

Le  maréo/ia/  Berthiêr  au  général  $uohêt. 

Abbaye  d'BlchiDgea,  lo  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Suchet  de  partir  demain  matin 
avec  sa  division  pour  aller  coucher  à  Gùnzburg  ;  il  y  réunira 
toute  l'artillerie,  les  ambulances  et  les  bagages  qui  peuvent 
appartenir  au  corps  d'armée  du  maréchal  Lannes,  tant  sur  Tune 
que  sur  l'autre  rive  du  Danube,  et  il  donnera  à  cet  effet  tous  les 
ordres  nécessaires  de  manière  à  ne  rien  laisser.  Le  général  Suchet 
me  fera  connaître  s'il  pense  que  tout  pourra  être  réuni  demain 
soir  à  Gùnzburg. 

Bbrtuisr. 

Le  maréchAl  Berthiêr  au  général  Wa/ter. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805), 

à  1  h.  30  du  matin. 

Il  est  ordonné  au  général  Walther,  s'il  peut  passer  le  Danube, 
de  le  faire,  pour  se  rendre  à  Sôflingen,  quartier  général  de 
M.  le  maréchal  Lannes,  et  si  cela  ne  lui  est  pas  possible,  il  pas- 
sera riiier  et  se  rendra  promptement  sur  Ulm  pour  y  passer  le 
Danube  quand  le  pont  sera  raccommodé,  ou  bien  il  ira  attendre 
des  ordres  au  quartier  général  du  général  Marmont  à  Pfùhl  ;  il 
est  très  important  que  le  général  Walther  et  sa  division  soient 
devant  Ulm  avant  midi. 

Bbrthier. 

Le  maréchal  Berthiêr  au  général  Beaumont. 

Abbaye  d'Blchiti^n,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805), 

à  1  h.  30  du  matin. 

11  est  ordonné  au  général  Beaumontde  partir  avec  sa  division 
de  dragons,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre 
à  Gùnzburg,  y  passer  le  Danube,  gagner  Gundelflngen  et  de  là 
se  rendre  le  plus  promptement  possible  à  Heidenheim  où  il 
tâchera  d'arriver  ce  soir.  Il  prendra  les  ordres  du  maréchal 
Lannes. 

Je  le  préviens  que  la  rapidité  de  sa  marche  est  de  la  plus 
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grande  importance,  puisqu'il  s'agit  de  poursuivre  le  prince  Fer- 
dinand et  de  prendre  iin  convoi  considérable  d'artillerie. 

Bbrthibb. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Marmont 

Abbayo  d'Ëlchingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  ()8  octobre  1805). 

Général, 

Je  vous  préviens  que  M.  le  maréchal  Soult  est  parti  de  la 
position  qu'il  occupait  à  Laupheim,  ce  qui  rend  très  nécessaire 
que  vous  ayez  des  postes  de  cavalerie  très  en  avant  sur  la  route 
de  Biberach  et  à  Biberach  même,  afin  d'être  instruit  de  tout  ce 
qui  se  passe  de  ce  côté.  Placez  une  avant-garde  d'infanterie  à 
mi-chemin,  faites  sur-le-champ  réparer  le  pont  sur  le  Danube  à 
Gôgglingen  et  ayez  une  avant-garde  d'infanterie  avec  un  général 
de  brigade  à  Ehingen,  et  une  grand'garde  de  cavalerie  jusqu'à 
Riedlingen  :  par  ce  moyen,  vous  serez  instruit  de  tout  ce  qui  se 
passera,  et  Uim  ne  pourra  pas  être  surpris. 

Vous  m'enverrez  cette  nuit  un  aide  de  camp,  pour  tout  ce 
que  vos  reconnaissances  auront  appris. 

Bbuthibb. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Marmont. 

Abbaye  d'Elchingcn,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Général, 

Je  vous  préviens  qu'il  est  possible  que  vous  receviez  des 
ordres  après-demain  pour  partir  avec  une  de  vos  divisions  d'in- 
fanterie, deux  de  vos  régiments  de  cavalerie  et  la  moitié  de 
votre  artillerie.  Vous  d.evez  tenir  tout  cela  prêt  à  se  mettre  en 
mouvement  au  premier  ordre. 

Berthieo. 
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Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bessières. 

Abbaye  d'Elcbingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Ordre  de  faire  partir  aujourd'hui  26,  le  général  de  brigade 
Ordener,  avec  la  moitié  des  grenadiers  à  cheval  et  la  moitié  des 
chasseurs  à  cheval,  tous  les  Mameluks  et  Tartillerie  attachée  à 
la  cavalerie  ;  il  se  rendra  ce  soir  à  Gùnzburg,  demain  à  Zusmars- 
hausen,  et  laissera  200  hommes  à  Burgau  pour  escorter  TEm- 
pereur. 

Bertdikr. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Seules. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Ordre  au  général  Soulès  de  partir  avec  tous  les  hommes  à  pied 
de  la  Garde  pour  aller  coucher  à  Gùnzburg  et  demain  à  Zusmars- 
hausen  ;  il  mènera  avec  lui  l'artillerie  et  la  portion  d'ambulances 
qui  lui  est  attachée. 

Berthibr. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bessières. 

Abbaye  d'Elcbingen,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  la  garde  italienne  parte 
demain  27  pour  se  rendre  à  Burgau  ;  elle  emmèiftra  avec  elle  la 
partie  d'ambulance  et  d'artillerie  qui  lui  est  attachée  ;  il  partira 
également  avec  elle  un  escadron  de  grenadiers  à  cheval. 

Bbrthier. 


Bulletin  historique  de  la  marche  de  la  division 
de  la  Garde  impériale. 

Les  chasseurs  à  pied,  la  Garde  royale,  3  escadrons  de  cava- 
lerie et  l'artillerie  partirent  pour  se  rendre  à  Augsburg  en  can- 
tonnant à  Giinzburg  et  Zusmarshausen.  Les  grenadiers  à  pied, 
3  escadrons  et  8  bouches  à  feu  restèrent  à  Elchingen. 

Général  Roussel. 


m.  59 
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GARDE  IMP&RIALE. 

Ordre  de  la  brigade  du  26  vendémiaire  an  XIV  (18  octobre  1805). 

Le  général  de  brigade  s'est  aperçu  qu'en  route,  quelques  sous- 
offieiers  et  grenadiers  portent  leurs  guêtres  noires.  Il  leur  renou- 
velle Tordre  qui  a  été  déjà  donné  pour  la  tenue,  par  lequel  il 
prescrit  de  ne  porter  que  des  guêtres  grises. 

Lorsque  la  brigade  fournira  le  service  au  palais  de  TEmpe- 
reur,  les  compagnies  ou  gardes  qui  y  seront  envoyées  devront 
être  en  culotte  d'uniforme  et  guêtres  noires. 

Les  capitaines,  adjudants-majors  et  adjudants  demeureront 
responsable  du  présent. 

Lo  Colonel j  major  de  la  brigade, 

DOHSANJNE. 


GRANDE   ARMÉE. 

Emplacements  du  26  vendémiaire  an  XIV  {18  octobre  1805)  au  matin. 


DÉSIGNATION 

DI«    CORPS. 

EMPLACEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

Grand  quartier  g(5néral. . 
Garde  impériale 

Rloster-Elchingen 

A  Elchingcn 

ïjc  fond  du  grand  ôtat-m^jor 
général  est  toujours  à  Augs- 
burg. 

Les  chasseurs  et  grenadiers  à 
cheval  de  la  Garde  sur  la 
route  en  avant  d'Albeek  à  la 
poursuite   de   l'ennemi  sur 
Nbrdlingen  devant  la  colonne 
du  prince  Murât. 

ob.scrvant  la  tôtodo  pont  d'Ulm 
sur  la  rive  droite.  La  divi- 
sion W'altber  a  ordre  de  se 
rendre  à    son  quartier   gé- 
néral. 

Partie  d'Augsburg  hier. 

A  ordre  de  se  rendre  k  Lands- 
berg. 

1"  corps       

A  Munich  et  environs. 

Corps  bavarois 

2"  corps 

\  Munich  et  environs. 

Doux  divisions  françaises  à 
Pfuhl. 

A  Donauworlh 

Division  batavc 

3*  corps     

Duchau. 
Lauphcim.      ..... 

■1"  corp» 
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DESIGNATION 

DIS    CORPS. 


b*  corps  : 
Division  Oudinot -. . 

Division  Gazan 

Division  Suchet 

9'  et  10"  chasseurs 

13*  et  21»  chasseurs 

6"  corps  ; 

Quartier  général 

Division  Dupont 

Division  Loison 

Division  Malher 

Cavalerie  légère 

7«  corps 

Réserve  do  cavalerie  : 
1  "  div.  de  grosse  cavalerie 
2«  div.  do  grosse  cavalerie 
1  '•  division  de  dragons. . . 
t*  division  de  dragons. . , 


3«  division  de  dragons . . 
40  division  de  dragons. . 


o.  (  1  bfttaiUon 

■f  y  l  brigade 

Q  (  Le  reste  de  la  division. 
Grand  parc 

Bataillons  wurtembergeois. 

1  escadron 

1  escadron 

1  compagnie  à  pied 

1  bataillon 

1  bataillon 

Dragons  bataves 

11*  de  chasseurs 

tt^  de  chasseurs 

54 •  régiment  d'infanterie 


EMPLACEMENTS. 


Sur  la  route  dUeidenheim  à 

Nerenstetten. 
A  droite  de  la  Blau,  devant 

Ulm. 
Se  portant  à  Albeck. 
Sur  la  route  d'Heidenheim.. 

Thalfingen. 

Sur  Heidenheim 

Devant  Ulm,  à  gauche  de  la 

route  d'Albeck. 
Devant  Ulm,  à  droite  de  la 

route  d'Albeck. 
Devant  Ulm,  à  droite  de  la 

route  d'Albeck. 
En  marche  pour  être  du  !•'  au 

4  brumaire  dans  le  Brisgau. 

Heidenheim 

Aux  environs  de  Munich. 

Heidenheim 

Devant  Ulm  rive  droite.  De- 
vant traverser  Ulm. 

Heidenheim , 

Marchant  sur  OeisUngen. . , 


Sur  QOnxburg  et  DonauwOrth. 
Devant  Ulm 

A  Donauwûrth 

A  DonauwOrth 


A  Augsburg. 

A  DonauwOrth. 

A  Augsburg 

A  Augsburg 

A  DonauwOrth. 

A  Augsburg 

A  DonauwOrth 

En  route  de  Gaildorf  à  Angs 

burg. 
En  route  d'Heilbronn  à  Augs 

burg. 
A  DonauwOrth , 


OBSERVATIONS. 


Dans    la    colonne    du    prince 
Murât. 

Quartier  général  à  Sôflingen. 
Détachés  avec  le  prince  Murât. 

Détachée  avec  le  prince  Murât. 


Colonne  du  prince  Murât. 

Colonne  du  prince  Murât. 

Est  au  quartier  général  du 
général  Marmont  pour  y  at- 
tendre des  ordres. 

Colonne  du  prince  Murât. 

Se  dirigeant  sur  Schiimdorf, 
pour  concourir  aux  mouve- 
ments du  prince  Murât. 

Détaché  avec  le  général  Maçon. 

Avec  le  maréchal  Ney  pour  être 
remontée. 

Y  arrivera  le  tl. 

Une  partie  arrivée  à  Augsburg, 
une  partie  en  arrière  de  Do- 
nauwOrth. 


A  létat-major    général    pour 

l'escorte  des  prisonniers. 
Pour  être  remontée. 

A  l'état-mfjor  général  pour 
l'escorte  des  prisonniers. 

Aux  ordres  du  général  Rivaud. 

Se  dirige  sur  le  corps  dn  maré- 
chal Soult. 

Se  rend  au  quartier  général. 

Venu  de  Rain  avec  le  général 
Rivaud. 


(De  la  main  du  lieutenant  colonel  Vallongue.) 
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Le  maréchal  Soult  à  rEmpereur, 

Sire, 

A  la  réception  de  Tordre  de  Son  Excellence  le  ministre  de  la 
guerre,  en  date  du  25  (/7  octobre),  j'ai  fait  mettre  en  marche 
les  divisions  du  corps  d'armée. 

La  i»'6,  qui  était  restée  en  arrière  de  Laupheim,  arrivera  ce 
soir  à  Ochsenhausen. 

La  2^,  à  moitié  chemin  de  cette  ville,  à  Laupheim. 

Et  la  3®,  qui  avait  son  infanterie  légère  jusqu'à  l'embouchure 
de  riller  dans  le  Danube,  se  réunira  à  Laupheim. 

La  division  de  dragons  se  met  en  mouvement  pour  exécuter 
les  ordres  qu'elle  a  reçus  du  ministre  de  la  guerre,  et  le  restant 
du  corps  d'armée  se  dispose  à  suivre  demain  le  mouvement. 

Le  27  (/.9  octobre),  le  corps  d'armée  sera  à  Memmingen,  le 
28  {20  octobre),  h  Mindelheim,  et  le  29  (2/  octobre),  à  Lands- 
berg,  destination  qui  lui  est  donnée. 

J'ai  l'honneur  de  supplier  Votre  Majesté  d'agréer  que  l'adju- 
dant-commandant  Lemarois  ait  la  faveur  signalée  de  mettre  à 
ses  pieds  les  neuf  drapeaux  autrichiens  qui  appartenaient  à  la 
garnison  faite  prisonnière  de  guerre  à  Memmingen,  et  qu'il  ait 
aussi  l'avantage  de  lui  remettre  le  triplicata  de  mon  rapport  du 
22,  dans  lequel  je  rends  compte  de  cette  capitulation,  ainsi  que 
des  circonstances  qui  l'ont  précédée  et  suivie;  le  lieutenant (1) 
que  j'avais  chargé  d'avoir  l'honneur  de  porter  cette  nouvelle  à 
Votre  Majesté,  et  deux  autres  officiers  d'état- major,  qui  étaient 
également  porteurs  de  dépêches,  n'ayant  point  rempli  leur  mis- 
sion et,  présumant  (|u'iis  ont  péri  en  tombant  dans  quoh}ue 
débordement  de  rivière  ou  qu'ils  ont  été  pris  par  l'ennemi  en  se 
trompant  de  route,  me  mettent  dans  le  cas  de  présenter  de  nou- 
veau mon  rapport  sur  le  même  objet. 

Tous  les  rapports  des  émissaires  s'accordent  depuis  deux  jours 
pour  persuader  que  la  colonne  autrichienne  sortie  d*Ulm,  le  21 
(/.'i  octobre),  et  (|ui  s'est  dirigée  par  la  rive  gauctie  du  Danube, 
en  coupant  les  ponts,  sur  Hiedlingen,  d'où  elle  a  été  au-devant 
d'une  deuxième  coionrie,  (|u'on  assure  partie  de  Hregenz  pour  se 

(I)  Suint-Cliuniîind,  aide  île  camp  du  iliaréchal. 
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réunir  à  elle,  se  reporte  de  nouveau  en  arant,  ayant  opéré  sa 
jonction,  et  qu'elle  a  pour  but  de  faire  une  diversion  en  faveur  de 
Tannée  autrichienne  enfermée  dans  Ulm  dont  Votre  Majesté 
vient  de  triompher. 

Le  rapport  d'un  parti  du  11^  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
(|ue  j'avais  poussé  jusqu'à  Waldsée  et  Wurzach,  pour  suivre  la 
marche  de  la  portion  de  la  première  colonne  qui  s'était  dirigée 
de  Biberach  et  Ochsenhausen  sur  Leutkirch,  confirme  aussi 
l'assertion  des  émissaires. 

Hier,  le  parti  du  11^  de  chasseurs,  qui  était  à  W\irzach,  a  été 
atta(|ijé  par  400  chevaux  autrichiens  et  200  ou  300  hommes 
d'infanterie  ;  l'ennemi  a  même  fait  tout  son  possible  pour  enlever 
le  détachement  de  Votre  Majesté,  mais  il  n'a  pu  y  réussir;  le 
capitaine  Mensian,  qui  le  commande,  a  manœuvré  avec  tant 
d'intelligence  que,  quoique  tourné  par  l'ennemi  (il  lui  avait  coupé 
la  retraite  sur  Ochsenhausen  à  Ellwangen),  il  s'est  retiré  sans 
perdre  un  seul  homme  et  est  venu  par  Biberach  reprendre  la 
route  d'Ochsenhausen  à  Wurzach,  qui  lui  avait  été  particulière- 
ment recommandée. 

Aussitôt  que  j'ai  été  instruit  de  cet  événement,  j'ai  fait  partir 
le  20^  régiment  de  chasseurs  à  cheval  pour  aller  couvrir  le 
débouché  d'Ochsenhausen  et  repousser  l'ennemi,  je  n'ai  point 
encore  de  rapport  sur  le  résultat  de  la  journée. 

Si  les  deux  colonnes  ennemies  se  sont  réunies,  comme  tout 
porte  à  le  croire,  elles  doivent  être  de  20,000  à  25,000  hommes, 
sous  les  ordres  du  général  Jellachich,  et  si  elles  se  reportent  en 
avant  dans  le  but  qu'on  leur  suppose^  ce  détachement  va  se 
trouver  grandement  compromis  par  le  mouvement  que  Votre 
Majesté  fait  faire  au  4«  corps  d'armée  ;  j'attends  à  toutes  les 
heures  de  nouveaux  rapports  pour  vérifier  l'exactitude  des  pre- 
miers que  j'ai  reçus  et  j'agirai  en  conséquence,  sans  cependant 
m'éloigner  de  la  destination  que  Votre  Majesté  m'a  donnée,  à 
moins  que  l'ennemi  ne  m'oblige  à  le  poursuivre,  ou  que  j'en 
reçoive  de  Votre  Majesté  l'autorisation. 

Les  deux  colonnes  ennemies  réunies  ont  3,000  chevaux,  tant 
cuirassiers,  dragons  que  hussards,  et  je  n'aurai  à  leur  opposer, 
si  j'ai  le  bonheur  de  les  rencontrer,  que  800  chevaux  formés  par 
le  8»  de  hussards  et  les  deux  régiments  de  chasseurs.  Quoique 
les  fidèles  troupes  de  Votre  Majesté  ne  comptent  pas  les  ennemis 
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qu'elles  ont  à  combattre,  je  crois  devoir  Fen  instruire,  pour 
qu'Elle  soit  à  même  de  donner  les  ordres  qu'Elle  jugera  conve- 
nables à  ce  sujet. 

Avant-hier,  dans  la  marche  qui  s'est  prolongée  jusqu'à 
10  heures  du  soir,  quoique  la  journée  fiVt  faible,  mais  que  le 
débordement  de  plusieurs  rivières  avait  retardée  et  rendue  extrê- 
mement fatigante,  il  y  a  eu  de  l'indiscipline  dans  les  V^  et 
2®  divisions  ;  un  ordre  extrêmement  sévère  que  j'ai  donné  et 
l'exécution  d'un  soldat  du  28®,  qui  a  eu  lieu  en  présence  de  la 
2«  division,  ont  ramené  à  leur  devoir  ceux  qui  s'en  étaient 
écartés;  demain  il  y  aura  même  exemple  dans  la  i'®  division  et 
j'espère  qu'à  l'avenir  j'aurai  à  rendre  à  Votre  Majesté  meilleur 
témoignage  des  mêmes  corps,  qui,  pour  un  instant,  se  sont 
oubliés  et  qu'ils  se  rendront  dignes  de  ses  grâces. 

J'ai  l'honneur 

SOULT. 

Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Laupheim,  le  26  vendémiaire  an  xiy  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

Au  reçu  de  cet  ordre,  mettez  en  marche  la  division  que  vous 
commandez  et  dirigez-là  sur  Ochsenhausen.  Ce  soir,  vous  éta- 
blirez la  l'«  brigade  et  l'infanterie  légère  à  Hûrbel  et  la  2«  bri- 
gade de  bataille  à  Walpertshofen. 

Demain  matin,  votre  division  se  remettra  en  mouvement  et  se 
dirigera  sur  Memmingen,  où  elle  devra  être  rendue  de  très  bonne 
heure  et  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Instruisez-moi  de  l'exécution  de  ce  mouvement. 

Soult. 

Le  maréchat  Berthier  au  maréchal  Soult. 

Abbayo  d'Elchinfren,  lo  26  yendémiairc  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  vous  rendiez  à  Lands- 
berg,  votre  corps  d'armée  étant  destiné  à  agir  sur  l'Inn.  Il  ne 
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parait  pas  que  vous  ayez  d'autre  bonne  route  que  celle  de  Mem- 
mingen,  où  vous  pouvez  arriver  demain  de  bonne  heure. 

Si  de  nouveaux  renseignements,  que  pourrait  recevoir  l'Empe- 
reur, le  faisaient  changer  de  résolution,  vous  seriez  prévenu 
demain  de  bonne  heure  à  Memmingen. 

Le  maréchal  Augereau,  qui  doit  être  dans  les  premiers  Jours 
de  brumaire  sur  le  lac  de  Constance,  balayera  tous  nos  derrières. 

Le  corps  du  maréchal  Ney,  celui  du  général  Marmont,  une 
partie  de  celui  du  maréchal  Lannes,  sont  encore  ici. 

L'armée  autrichienne  a  perdu  plus  de  50,000  hommes  depuis 
notre  entrée  en  campagne. 

Le  prince  Murât  suit  le  prince  Ferdinand  qui  s'est  échappé  par 
Aalen. 

Dans  cet  état  de  choses,  c'est  sur  Tlnn  qu'il  faut  que  vous 
arriviez  ;  il  ne  faut  pas  que  nous  laissions  rinitiati>e  à  l'ennemi. 

Quand  l'Empereur  aura  battu  les  Russes  et  qu'il  marchera  sur 
Vienne,  tout  ce  qui  est  dans  le  Tyrol  se  repliera  bien  vite. 

Envoyez  près  de  moi  un  aide  de  camp  qui  vous  portera  cette 
nuit  les  ordres  de  l'Empereur  ;  je  présume  qu'il  pourra  encore 
passer  la  journée  de  demain  ici. 

Bbrtuibr. 

4«  CORPS  d'armée. 
Ordre  de  marche. 

Laupheim,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

La  l^f^  division,  formant  tote  de  colonne,  partira  demain 
d'Ochsenhausen  pour  se  diriger  sur  Memmingen,  d'où  elle  sera 
portée  en  avant  en  vertu  d'un  nouvel  ordre  qui  sera  donné. 

Le  général  Saint-Hilaire  aura  sous  ses  ordres,  pour  ce  mouve- 
ment, le  ^fie  de  chasseurs  à  cheval. 

La  2®  division  partira  aussi  de  bonne  heure  de  Hùrbel  et  Wal- 
pertshofen  pour  se  rendre  à  Memmingen,  où  elle  sera  logée  en 
son  entier  et  recevra  de  nouveaux  ordres. 

La  compagnie  d'artillerie  légère  qui  doit  se  rendre  aujourd'hui 
à  Walpertshofen  en  partira  demain,  de  grand  matin,  pour  se 
rendre  aussi  à  Memmingen,  où  elle  joindra  la  division  de  cava- 
lerie légère,  et  suivra  son  mouvement  dans  la  marche  de  demain  ; 
cette  compagnie  précédera  la  2^  division. 
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Le  parc  d'artillerie  du  corps  d'armée  partira  de  Laupheim  de 
très  grand  matin  et  se  dirigera  par  Oehsenhausen  sur  Memmin- 
gen,  où  il  devra  arriver  demain  dans  la  journée. 

La  3*  division  partira  demain  de  Laupheim  et  Achstetten,  et 
se  dirigera  également  sur  Memmingen  en  passant  par  Oehsen- 
hausen. Le  général  Legrand  l'arrêtera,  soit  à  Aichinberg,  soit  à 
Berckheim,  et  rétablira  militairement  en  lui  faisant  garder  ses 
derrières  et  tous  les  débouchés  à  sa  droite. 

Le  28  (sans  autre  ordre),  le  général  Legrand  mettra  en  marche 
sa  division  et,  la  faisant  passer  par  Memmingen,  la  dirigera  sur 
Mindelheim,  d'où  il  lui  sera  expédié  des  ordres  pour  son  établis- 
sement, qui  sera  en  arrière  de  la  ville. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  restera  encore  aujourd'hui 
à  Laupheim.  Demain,  il  sera  à  Memmingen. 

L'ordonnateur  en  chef  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  que,  dans  les  lieux  de  passage  du  corps  d'armée,  les  divi- 
sions reçoivent  le  pain,  la  viande  et  Teau-de-vie  qui  leur  sont 
dus.  11  assurera  aussi  les  fourrages  pour  les  chevaux d'état-mi^jor, 
d'artillerie  et  de  cavalerie,  et  défendra,  sous  les  peines  les  plus 
sévères,  aux  commissaires  des  guerres  des  divisions,  de  faire 
aucune  réquisition  pendant  leur  route,  les  subsistances  des 
troupes  devant  être  assurées  au  moyen  des  fournitures  que 
Tadministration  générale  aura  réunies. 

MM.  les  généraux  divisionnaires  sont  en  même  temps  invités  à 
s'abstenir  et  à  empêcher  que,  sous  aucun  prétexte,  il  soit  fait 
aucune  réquisiti(m,  mais  à  faire  connaître  leurs  besoins  en  tous 
genres  pour  qu'il  y  soit  pourvu. 

Le  maréchal  commandant  en  chef  recommande  aussi  à  MM.  les 
généraux  de  mettre  à  exécution,  dans  toute  sa  rigueur,  l'ordre  du 
jour  du  :24  vendémiaire  (16  octobre)  et  les  prévient  que,  pendant 
la  marche,  ils  doivent  avoir  soin  de  se  garder  avec  beaucoup 
(fattention  sur  leur  droite  dans  tous  les  débouchés  qui  aboutis- 
sent aux  positions  (ju'ils  seront  dans  le  cas  de  prendre,  ou  à  la 
colonne  lors([u'elle  sera  en  route. 

Ils  tVnmt  connaître  aux  troupes  que  la  place  d'Ulm  a  capitulé 
et  (|ue  l'armée  autrichienne  ((ui  y  était  enfermée,  forte  de 
2i.(MM)  hommes,  plusieurs  généraux  et  une  nombreuse  artillerie, 
s'est  rendue  aux  armes  de  l'Empereur  et  lloi,  notre  souverain. 

Le  détachement  du  il»*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  qui  a 
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été  porté  de  Biberach  sur  la  route  de  Waldséeet  Wurzach  recevra 
ordre  d'en  partir  demain  et  de  se  rendre  à  Oehsenhausen  d'où  il 
éclairera  les  routes  qui  conduisent  aux  villes  de  Wurzach  et 
Waldsée,  jusqu'à  ce  que  toutes  les  divisions  et  le  pare  d'artil- 
lerie aient  entièrement  passé.  Il  fera  ensuite  Tarrière-garde, 
éclairant  avec  soin  tous  les  débouchés  qui  aboutissent  par  la 
droite  à  la  route  que  le  corps  d'armée  doit  suivre.  A  son  passage 
à  Memmingen,  ce  détachement  recevra  de  nouveaux  ordres. 

L'ordonnateur  en  chef  expédiera  de  suite  des  ordres  pour  que 
le  produit  des  réquisitions  qu'il  a  faites  à  Biberach  et  dans  les 
environs  soit  versé  demain,  de  grand  matin,  dans  le  magasin 
d'Ochsenhausen  et  le  fera  distribuer  aux  divisions  à  leur  passage. 
Il  prendra  aussi  les  mesures  nécessaires  pour  qu'au  passage  du 
corps  d'armée  à  Memmingen,  toute  la  troupe  puisse  être  pourvue 
pour  deux  jours  de  pain  et  un  jour  de  viande  ;  à  Mindelheim, 
pour  un  jour  de  pain  et  un  jour  de  viande,  et  à  Landsberg,  à  son 
arrivée  aussi,  pour  deux  jours  de  pain  et  un  jour  de  viande. 

Il  chargera,  à  cet  effet,  le  commissaire  des  guerres  Lenoble  de 
précéder  la  marche  du  corps  d'armée  et  de  faire,  sur  les  lieux 
ainsi  que  dans  les  bailliages  environnants,  toutes  les  réquisitions 
en  denrées  nécessaires.  Il  chargera  aussi  le  même  commissaire 
des  guerres  d'assurer  les  distributions  d'eau-de-vie  pour  la  troupe 
et  les  fourrages  pour  tous  les  chevaux  employés  au  corps  d'armée 
ainsi  que  les  moyens  de  transport,  tant  pour  l'administration  que 
pour  l'artillerie  au  service  des  régiments. 

L'ordonnateur  pourvoira  à  l'évacuation  de  tous  les  malades 
que  le  corps  d'armée  peut  avoir  laissés  sur  sa  route  depuis  Laup- 
heim  jusqu'à  Landsberg  ;  s'il  ne  pouvait  pas  les  diriger  sur 
Augsburg  ou  tout  autre  grand  établissement  général,  il  les  ferait 
transporter  à  Landsberg,  où  il  sera  provisoirement  formé  une 
ambulance. 

Soult(I). 


(t)  Lo   m<^nio  jour,  notification   dos  décrets   nommant  les  c^ipitainos 
Chcveau  ot  (irive,  aides  do  camp  des  généraux  Candras  et  Ruffm. 
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Le  général  Salligny  au  commandant  Armanet, 
vaguemestre  général  du  4"  corps. 

Laupheim,  le  26  Yondémiairc  an  xiv  (18  octobre  1805) 

Monsieur, 

Vous'voiidrez  bien  partir  dWiigsbiirg  avec  tous  les  équipages 
(lu  corps  d'armée,  le  28  de  ce  mois,  pour  vous  rendre  le  môme 
jour  aux  environs  d'Urlach  sur  la  route  de  Landsberg;  les  équi- 
pages rejoindront,  h  leur  arrivée  dans  cette  ville,  les  états-majors 
des  corps  auxquels  ils  appartiennent. 

Salligny. 


Le  général  Salligny  au  Colonel  du  28"  régiment. 

Laupheim,  lo  S6  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Colonel, 

Je  vous  adresse  un  procès-verbal  de  5  sacs,  appartenant  à 
ri  soldats  de  votre  régiment,  lesquels  sacs  ont  été  trouvés  avec 
un  seul  fusil  dans  une  maison  de  ce  village  dans  laquelle  loge  le 
commandant  de  la  gendarmerie.  Vous  pouvez  prendre  ces  sacs 
et  ce  fusil  (|ui  sont  à  votre  disposition,  les  noms  des  hommes 
auxciuels  ils  appartiennent  sont  désignés  dans  le  procès-verbal. 
Il  faut,  s'ils  sont  présents,  les  punir  très  sévèrement,  ou  s'ils  sont 
absents,  les  faire  juger. 

Il  >  a  encore  au  corps  de  garde  de  la  place  un  bomme  de  votre 
régiment  (|ui  a  été  trouvé  hier  en  maraude  aux  avant-postes. 
J'attends  une  plainte  en  règle  contre  lui  pour  le  faire  juger. 

Sallignt. 


Le  fiènéral  Salligny  au  Commandant  de  la  force  publique. 

Lauphoim.  '.•»  ît^  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1S05K 

Monsieur  !o  Commandant. 

Il  est  nécessaire,  k\\\w\  oomme  à  l'avenir  dans  chaque  quartier 
iToncral.  ^«Ml<  \ous  fassiez,  aussitôt  votre  arrivée,  désifirner  un 
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local  pour  servir  de  prison  aux  soldats  de  l'armée  qui  seraient 
arrêtés  comme  auteurs  d'un  délit  quelconque,  ainsi  qu'un  autre 
local  destiné  à  recevoir  les  prisonniers  de  guerre  faits  sur  l'en- 
nemi ;  ces  deux  prisons  seront  gardées  par  la  garde  du  quartier 
général  ;  mais  un  sous-officier  de  la  force  publique  doit  toujours 
en  avoir  les  clefs  et  être  chargé  des  distributions. 

Salligny  (1). 


Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Bernadotte. 

Dachau,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Je  vous  adresse  par  mon  premier  aide  de  camp  une  lettre  de 
l'ordonnateur  Michaux  à  l'ordonnateur  Chambon,  de  laquelle  il 
résulterait  que  contre  le  vœu  de  nos  conventions  d'hier,  il  aurait 
l'intention  de  mettre  la  main  sur  la  faible  réser\'e  de  pain  et 
d'eau-de-vie  que  j'ai  à  Munich,  pour  la  faire  entrer  dans  le 
partage,  qui  doit  avoir  lieu  désormais  entre  les  deux  corps 
d'armée. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  vous  rappeler,  mon  cher  Maréchal, 
qu'il  fut  bien  entendu  entre  nous,  qu'il  serait  prélevé  par  jour 
pour  votre  corps  d'armée  10,000  rations  de  pain  sur  ce  qui  se 
fabrique  dans  Munich,  et  que  le  surplus  serait  dès  ce  jour  et  à 
l'avenir  partagé  entre  les  deux  corps  d'armée. 

11  ne  fut  jamais  question  de  faire  entrer  dans  la  masse  com- 
mune l'existant  en  magasin  pour  le  3«  corps  ;  cela  a  été  d'autant 
moins  entendu  que  déjà  j'ai  été  ohligé  de  disposer  de  cet  effec- 
tif ;  à  ma  rentrée  à  Dachau,  j'ai  reçu  du  général  Bisson  un  rap- 
port des  plus  inquiétants  sur  la  subsistance  de  sa  division,  d'où 
il  est  résulté  que  des  désordres  ont  eu  lieu  sous  le  prétexte  du 
défaut  de  pain,  que  des  moulins  ont  été  détruits  ou  dévastés  ;  je 
lui  ai  ordonné  de  faire  arrêter  et  fusiller  quelques  pillards;  mais 
en  même  temps  j'ai  été  obligé  de  lui  faire  donner  du  pain  et  je 

(i)  Le  m^mi'  jour,  mise  à  l'ordre  des  décrets  prescrivant  la  formation 
de  compagnies  de  voltigeurs  (du  2®  complémentaire)  et  réglant  le  rang: 
des  soldats  de  la  Garde  (3*  complémentaire). 
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l'ai  autorisé  à  en  faire  prendre  dans  notre  réserve  de  Munich 
pour  deux  jours  ;  il  en  a  été  de  même  des  troupes  de  Tavant- 
garde  aux  ordres  du  général  Heudelet  et  du  générai  Vialannes  ; 
cependant  je  me  trouverais  dans  l'impossibilité  de  faire  faire 
ces  distributions  si  Ton  disposait  du  pain  que  j'ai  à  Munich. 

J'ose  espérer,  mon  cher  Maréchal,  que  vous  réaliserez  vos 
promesses  et  que  vous  empêcherez  votre  ordonnateur  de  leur 
donner  une  interprétation  qui  diminuerait  singulièrement  leur 
valeur. 

Je  n'ai  point  eu  d'autres  nouvelles  du  grand  quartier  général 
que  celles  que  je  vous  ai  communiquées. 

L.  Davout  (1). 

Le  général  Priant  au  capitaine  Ducoudray, 
commandant  les  50  chasseurs  à  cheval  attachés  à  la  2«  division. 

Dachau,  le  26  yendômiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

11  est  ordonné  au  capitaine  Ducoudray  d'envoyer,  au  reçu  du 
présent  ordre,  6  hommes  et  1  brigadier  intelligent  à  Unter- 
Bruck  sur  la  route  de  Freising,  lesquels  chasseurs  se  trouveront 
arrivés  à  Unter-Bruck  sous  les  ordres  du  capitaine  Delahaye, 
aide  de  camp  du  général  Grandeau,  en  détachement  dans  le  vil- 
lage avec  2()0  hommes  d'infanterie. 

Priant. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bernadette. 

Abbaye  d*Elchingcn,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805), 
à  1  h.  30  da  matin. 

Monsieur  le  Maréchal, 

Je  vous  préviens  que  la  place  d'Ulm  a  capitulé  et  que  nous  y 
avons  fait  âi,000  prisonniers.  11  parait  certain  que  le  projet  de 


(I)  Le  général  Daultanne  ordonne  que  les  régiments  de  cavalerie 
légère  alternent  de  quinze  en  quinze  jours  pour  fournir  le  service  dos 
divisions  d'infanterie.  Il  réitère  Tordre  à  tous  les  régiments  d'organiser 
des  ateliers  de  cordonnerie  à  Munich.  Enfin,  il  répète  au  général  Gudin 
l'ordre  de  rappeler  tous  ses  détachements,  notamment  ceux  de  Wie- 
denzhausen  et  d'Indersdorf.  Cet  ordre  n'était  pas  parvenu. 
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rennemi  était  de  s'échapper  d'Ulm,  passer  sur  nos  derrières  et 
gagner  la  Bohême  pour  se  réunir  aux  Russes.  Une  colonne  de 
15,000  à  18,000  hommes  avec  laquelle  marche  le  prince  Ferdi- 
nand, s'est  échappée  pour  suivre  cette  marche  ;  M.  le  prince  Murât 
est  à  sa  poursuite  et  a  déjà  défait  toute  larrière-garde  de  cette 
colonne  ;  mais  il  est  possible  qu'il  ne  puisse  pas  atteindre  la  tête  : 
il  est  donc  bien  important,  Monsieur  le  Maréchal,  que  vous  em- 
pêchiez l'ennemi  de  faire  aucun  mouvement  sur  votre  gauche, 
c'est-à-dire,  entre  vous  et  le  Danube. 

Je  préviens  M.  le  maréchal  Davout  que  s'il  avait  besoin  de 
vous,  vous  pourriez  le  seconder. 

Bbrthier  (1). 


Le  général  Êblé  au  colonel  Navelet,  directeur  du  parc  d'artillerie. 

Mûnchheim,  lo  26  vcndémiîire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur, 

Les  gardes  et  conducteurs  d'artillerie  employés  sous  vos  ordres 
sont  presque  tous  tellement  négligents  que,  s'ils  ne  changent 
pas  de  conduite,  je  demanderai  leur  renvoi.  Vous  les  rassem- 
blerez aujourd'hui  et  vous  les  préviendrez  de  mes  dispositions  à 
leur  égard  et  de  l'exemple  que  je  fais  du  sieur  Vaquier. 

J'ai  remarqué  beaucoup  de  cordages  de  couvert  de  caisson  qui 
ont  été  coupés  par  le  frottement  des  ridelles;  vous  les  ferez  rem- 
placer aux  dépens  des  conducteurs  qui  en  étaient  chargés  et  vous 
m'en  rendrez  compte. 

11  y  aura  dorénavant  trois  gendarmes  employés  à  la  suite  du 
parc,  pour  y  maintenir  la  police,  sous  vos  ordres. 

Demain,  vous  rassemblerez,  à  l'heure  qui  vous  paraîtra  la  plus 
convenable,  tous  les  individus  attachés  au  parc,  et  vous  ferez 
publier  à  la  tête  de  chaque  corps  ou  détachement  que  qui  que  ce 
soit  qui  se  permettra  d'ouvrir  un  caisson  sans  ordre  ou  sans 
besoin  pour  un  service  pressant,  sera  puni  :  les  sous-officiers  de 
huit  jours  de  garde  du  camp,  les  canonniers,  pontonniers, 
ouvriers,  soldats,  etc.,   seront  arrêtés  et  conduits  à  la  garde  du 

(1)  Le  maréchal  Davout  est  prévenu  de  ces  dispositions. 
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camp,  attachés  pendant  hiiit  jours  tant  pendant  leur  marche  que 
durant  le  repos. 

J'espère  que  vous  ne  souilrirez  plus  que  dorénavant  il  soit 
déposé  dans  les  caissons  des  effets  étrangers  à  leur  charge- 
ment. 


Le  général  Éblé  au  colonel  Navelet 

MiiQchhoim,  le  !S6  vendémiaire  aa  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur, 

Il  doit  y  avoir  un  directeur  général  des  parcs  de  l'armée  et  il 
est  nécessaire  (|ue  vous  vous  concertiez  avec  lui  pour  le  rempla- 
cement des  munitions,  des  aitirails  et  pour  en  obtenir  les  fonds 
nécessaires  à  Tentretien  de  Tartillerie. 

J'ai  déjà  fait  cette  demande  au  premier  inspecteur  général  de 
l'artillerie,  sa  réponse  ne  m'est  pas  encore  par\enue. 

Éblé. 


Le  général  Êblé  au  maréchal  Bernadotte. 

Munchbeim,  le  2^  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  (|ue  les  hommes  que 
Votre  Kxcellence  a  fait  fournir  pour  le  2®  bataillon  du  train 
d'artillerie  ont  porté  ce  corps  à  10  hommes  au-dessous  de  son 
complet  ;  qu'il  s'y  trouve  21  soldats  proposés  pour  la  réforme  et 
(|ui  sont  hors  d'état  de  faire* aucun  service,  il  y  en  a  environ  27 
dans  les  hôpitaux,  ce  qui  fait  un  délicil  réel  de  58  hommes. 

11  y  a  maintenant  110  chevaux  excédant  le  complet  du  batail- 
lon et  pour  la  conduite  des(|uels  il  faudrait  encore  58  hommes  ; 
il  faudrait  donc.  Monsieur  le  Maréchal,  pour  que  l'artillerie  de 
votre  corps  d'armée  puisse  être  enlevée  et  marcher  sans  donner 
d'inquiétude  et  même  sans  laisser  des  voitures  en  arrière,  qu'il 
fût  augmenlé  do  11()  hommes  en  état  de  conduire  des  chevaux. 

Les  Bavarois,  que  la  régence  de  Munich  a  fournis,  désertent  ; 


18   OCTOBRE.  939 

ce  ne  sont  que  des  malheureux  desquels  on  ne  peut  tirer  aucun 
service  ;  il  n'en  reste  qu'une  vingtaine. 

Recevez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Maréchal,  l'assurance  de 
mon  respect. 

Éblé. 


Lettre  circulaire  aux  Commandants  de  l'artiilerie  des  divisions,  etc. 

Mûnchheim,  le  26  vcndéraiairo  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Demain,  vous  rassemblerez,  à  l'heure  qui  vous  paraîtra  la  plus 
convenable,  tous  les  individus  attachés  au  parc  et  vous  ferez 
publier  à  la  tête  de  chacjue  corps  ou  détachement  que  qui  que  ce 
soit  qui  se  permettra  d'ouvrir  un  caisson  sans  ordre  ou  sans 
besoin  pour  un  service  pressant  sera  puni  :  les  sous-officiers,  de 
huit  jours  de  garde  du  camp,  les  canonniers,  pontonniers, 
ouvriers,  soldats,  etc.,  seront  arrêtés  et  conduits  à  la  garde  du 
camp,  attachés  pendant  huit  jours,  tant  pendant  leur  marche  que 
durant  le  repos. 

J'espère  que  vous  ne  souffrirez  plus  que  dorénavant  il  soit 
déposé  dans  les  caissons,  des  effets  étrangers  à  leur  chargement. 

Ëblé. 


M,  Bâcher  au  général  Mathieu  Dumas. 

Ratisbonne,  le  26  vendémiaire  aa  xiv  (18  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

Je  vous  prie  d'accueillir  avec  bonté  M.  Schwebel,  mon  secré- 
taire, qui  aura  l'honneur  de  vous  remettre  cette  lettre.  Je  le 
charge  de  remettre  à  Son  Excellence  le  maréchal  d'Empire, 
ministre  de  la  guerre,  des  paquets  que  je  n'ai  pu  confier  à  la 
poste. 

Dans  le  cas  où  M.  Schwebel  serait  empêché  de  remplir  sa 
commission  par  réloignement  de  l'armée  ou  par  d'autres  obs- 
tacles, je  vous  serais  très  reconnaissant  si  vous  vouliez  bien  faire 
parvenir  ces  pa(|uets  à  leur  destination. 

Les  Russes  ont  fait  sommer  la  citadelle  de  Passau  par  un 
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détachement  de  cavalerie  qui,  n'ayant  pu  réussir,  s'est  replié 
sur  Schàrding  et  n'a  laissé  qu'un  piquet  de  "iO  hommes  dans  cette 
ville. 

11  n'y  a  plus  que 'quelques  piquets  volants  qui  se  promènent 
dans  le  llaut-Palatinat,  que  l'on  peut  regarder  comme  entière- 
ment évacué,  puisque  le  régiment  de  Gemmingen  doit  avoir  pris, 
de  Waldmùnchen,  la  route  de  Passau. 

Veuillez  bien  agréer 

Bagueh. 


CHAPITRE    XIV 
19  octobre 


Le  général  Labassée  au  maréchal  Ney. 

Au  quartier  général,  à  Ulm,  le  Î7  vendémiaire  an  xiv 
(19  octobre  1805). 

iMoiisieur  le  Maréchal, 

iVIiM.  les  officiers  généraux  et  autres,  Autrichiens,  ayant  chargé 
M.  le  lieutenant  général  (lottesheim  d'une  mission  auprès  de  Sa 
Majesté  Impériale,  il  s'est  rendu  ce  soir  chez  moi  pour  m'inviter 
à  vous  écrire,  à  Teiret  de  vous  prier  de  demander  pour  lui  une 
audience  à  Sa  iVIajesté  l'empereur  Napoléon. 

Je  vous  prie  d'avoir  la  bonté  de  me  faire  savoir  ce  que  vous 
aurez  cru  devoir  faire  à  ce  sujet. 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mes  très  humbles  respects. 
{A.  M.)  Labassék. 

Le  maréchal  Ney  au  général  Vonderweidt. 

Ulin,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805),  à  3  heures. 

Mon  cher  Général, 

Je  vous  invite  à  partir  domain,  à  6  heures  du  matin,  et  à  faire 
cantonner  votre  brigade  aux  environs  de  (irimmellingen,  rive 
gauche  du  Danube,  passant  par  Ulm. 

III.  60 
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Vous  établirez  votre  quartier  général  à  Grimmelfingen. 

1  bataillon  dans  ce  village. 
1        —       à  Hartausen. 
1        —       à  Schaffelkingen. 
1        —       à  Eggingen. 

Le  rassemblement  général  sera  en  avant  de  Grimmelfingen  à 
Tembranchement  des  deux  chaussées. 

Vous  prendrez  les  mesures  nécessaires  pour  assurer,  avec 
ordre,  la  subsistance  de  vos  troupes  jusqu'au  3  brumaire,  époque 
à  laquelle  vous  recevrez  de  nouveaux  ordres. 

Net. 

P.-S.  —  Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  qui  se  trouve  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  de  passer  Sôflingen  pour  se  rendre  à 
sa  destination. 

(A.  M.)  

Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Au  quartier  général,  à  Blchingcn,  le  27  vendémiaire  an  xiv 
(19  octobre  1806). 

Monsieur  ie  Maréchal, 

L'Rmpereur  me  charge  de  vous  répondre  que  sur  la  demande 
(|u'a  faite  M.  le  général  Mack  de  rendre  ses  devoirs  à  TEmpe- 
reur,  Sa  Majesté  le  recevra  à  2  heures,  en  son  quartier  général 
d'Elchingen. 

Maréchal  Berthier. 

P.-S.  —  Faites-moi  connaître  quel  est  le  bataillon  de  dragons 
à  pied  (jue  le  général  Baraguey-d'Hilliers  vous  a  laissé  ? 
(A.  M).  

Le   maréchal  Ney  au  Major  général. 

Ulm,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1806). 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que  le 
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pont  de  communication  avec  la  rive  droite  du  Danube  est  par- 
faitement rétabli  ;  j'ai  envoyé  un  de  mes  aides  de  camp  prévenir 
le  général  Walther  à  Pfuhl  de  rassembler  sa  division  de  dragons 
pour  passer  sur  la  rive  gauche  du  Danube  :  je  pense  que  Votre 
Excellence  aura  donné  des  instructions  à  Taide  de  camp  de  ce 
général  (|ue  je  lui  ai  envoyé  ce  matin,  sur  la  destination  de  cette 
troupe;  j'espère  qu'elle  passera  dans  une  demi-heure. 

M.  Nourrit,  major  d'artillerie,  envoyé  ici  de  la  part  de  Tinspec- 
teur  général  Songis,  a  demandé  d'être  autorisé  de  s'emparer  de 
deux  bateaux  qui  se  trouvaient  au-dessus  du  pont  de  communi- 
cation, afin  de  transporter  les  matériaux  nécessaires  à  la  répa- 
ration du  pont  d'Elchingen  ;  le  général  Mack  s'y  est  d'abord 
opposé,  mais  cette  difficulté  n'existe  plus. 

Le  général  Mack,  à  qui  j'ai  fait  demander  plusieurs  états  rela- 
tifs à  la  garnison  autrichienne  d'Ulm,  n'a  cessé  de  me  les  refuser, 
s'appuyant  sur  la  capitulation  qui  n'en  fait  pas  mention;  comme 
ce  général  se  rend  dans  ce  moment  ici  près  de  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur, il  serait  nécessaire  que  Votre  Excellence  la  décide  à 
satisfaire  à  ma  demande. 

Il  s'est  fait  ici  hier  un  trafic  de  chevaux  d'artillerie  et  de 
troupe  (|ue  les  officiers  autrichiens  ont  vendus  aux  bourgeois 
d'Ulm  et  à  des  particuliers  attachés  à  l'armée  française;  aujour- 
d'hui les  officiers  autrichiens  se  plaignent  qu'il  leur  a  été  volé 
dans  leurs  écuries  plus  de  vingt  chevaux. 

Malgré  l'ordre  le  plus  sévère  qui  a  été  établi  ici  pour  main- 
tenir la  police  parmi  nos  troupes,  celles  du  général  Marmont, 
des  généraux  Gazan,  Loison  et  Malher  ont  passé  les  fossés  et 
étaient  hier  ici  au  nombre  de  .'i,000  au  delà  de  la  brigade  com- 
mandé par  le  général  Labassée  ;  ce  matin  on  a  fait  évacuer 
tout  ce  qui  a  été  possible,  néanmoins  le  désordre  ne  cessera 
(|u'autant  (|ue  Votre  Excellence  me  laissera  seul  ici  pour  Tinves- 
tissement  d'Ulm.  O'tte  mesure  est  d'autant  plus  pressante  que 
le  défaut  de  vivres  de  cette  masse  de  troupes  oblige  le  soldat  à 
se  livrer  à  tous  les  excès  pour  subsister  du  jour  au  lendemain  ; 
je  viens  d'arrêter  avec  l'ordonnateur  en  chef  Marchand  quelques 
dispositions,  afin  de  faire  venir  de  la  campagne  ce  qui  sera  pos- 
sible d'en  obtenir  pour  un  ou  deux  jours  de  vivres. 

Je  suis  à  l'instant  l'avis  que  Votre  Excellence  a  bien  voulu 
me  donner  de  faire  venir  sur  Ulm,  venant  d'Augsburg,  quelques 
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vivres  en  faveur  du  corps  que  je  commande  ;  j'ai  remis  les  dis- 
positions relatives  à  l'ordonnateur  Marchand  pour  veiller  à  leur 
exécution. 
J'ai  rhonneur  de  vous  saluer. 

Ney. 

P,-S.  —  Le  général  Baraguey-d'Hilliers  n'a  laissé  d'autres 
bataillons  de  dragons  à  ma  disposition  que  celui  qui  devait 
fournir  la  garnison  de  Gunzburg  le  19  de  ce  mois  ;  il  y  est  pro- 
bablement encore. 

{A .  M.) 


Le  maréchal  Ney  au  maréchal  Berthier. 

Le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1S05). 

Mon  aide  de  camj),  qui  est  à  Blaubeuren  depuis  hier  soir  à  la 
tète  d'un  détachement  de  cavalerie  légère,  me  mande  que  d'après 
les  renseignements  qui  lui  sont  parvenus  ,  un  détachement 
de  la  seconde  colonne  ennemie  aux  ordres  du  prince  de 
Schwarzenberg,  sorti  d'Ulm  le  21  de  ce  mois,  s'est  dirigé  sur 
Stuttgard. 

D'après  ce  que  j'ai  appris  aujourd'hui  des  officiers  autrichiens 
de  la  garnison  d'Ulm  et  de  quelques  personnes  dignes  de  foi,  il 
paraît  que  le  général  Mark,  pour  couvrir  la  fuite  de  l'archiduc 
Ferdinand,  a  organisé  deux  divisions  aux  ordres  des  généraux 
Werneck  et  Schwarzenberg,  l'une  et  l'autre  composées  de  8,000 
à  10,000  hommes,  auquel  corps  on  a  joint  l'élite  de  la  cavalerie 
de  l'armée,  particulièrement  une  division  de  cuirassiers  de  Mack, 
formant  deux  escadrons,  ([ui  devaient  spécialement  servir  d'es- 
corte à  rarchiduc.  La  direction  de  ce  corps  était  Bamberg  ou 
Nuremberg,  où  la  jonction  devait  se  faire,  et  entre  lesquels 
l'archiduc  Ferdinand  devait  constamment  marcher,  afin  qu'en 
cas  d'événements  il  |)uisse  toujours  se  soustraire  à  nos  pour- 
suites, de  manière  à  pouvoir  gagner  la  Bohème  par  Egra.  Néan- 
moins, |)our  donner  le  change  à  l'expédition  du  prince  Murât,  le 
corps  du  prince  de  Schwarzenberg  devait  faire  de  fortes  démons- 
trations sur  Stuttgard  conjuie  s'il  devait  ensuite  se  replier  par 
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Donaueschingen  sur  le  hautTyrol  par  le  Vorarlberg,  mais  le  fort 
de  sa  troupe  avait  ordre  d'obliquer  à  droite  à  une  ou  deux  jour- 
nées de  marche  de  celui  du  général  Werneck,  qui  était  direc- 
teur, afin  de  couvrir  la  retraite  de  rarchiduc. 

[A.  M.)  Ney. 

b"  CORPS  D*ARMÊE. 

Journée  du  27  vendémiaire  {19  octobre  1805). 

Division  de  grenadiers  ;  division  de  cuir^assier^s. —  M.  le  maré- 
chal se  mit  en  marche  avec  les  grenadiers  et  les  cuirassiers  pour 
se  diriger  sur  Aalen,  mais  ayant  été  instruit  par  les  habitants 
du  pays  de  qui  il  prit  des  renseignements,  que  Farchiduc  Ferdi- 
nand avait  dirigé  son  infanterie  et  sa  cavalerie  de  Kônigsbronn 
par  Neresheim  sur  Nôrdlingen  et  son  grand  parc  d'Aalen  par 
Bopfingen  sur  le  même  point,  il  fit  marcher  sa  colonne  par  la 
première  route. 

Les  grenadiers  furent  cantonnés  le  soir  à  Neresheim,  Auern- 
heim  et  Steinweiler. 

Les  cuirassiers  poussèrent  jusqu'à  Grosselfingen. 

Brigade  de  hussards.  —  La  brigade  de  hussards,  partie  le 
matin  de  Sôflingen,  arriva  le  soir  à  Heidenheim. 

/j^  division  de  dragons  (Beaumont).  —  La  division  de  dragons 
aux  ordres  du  général  Beaumont  passa  de  nouveau  sous  les 
ordres  de  M.  le  maréchal  commandant  en  chef  et  cantonna  à 
Aalen. 


Rapport. 

Les  Autrichiens  ont  cédé  aux  troupes  de  Sa  Majesté  un  quar- 
tier pouvant  contenir  1400  hommes  près  la  porte  de  Stuttgard. 
Le  reste  est  logé  le  plus  près  possible  de  la  même  porte. 

Le  pont  sur  le  Danube  a  été  terminé  à  une  heure  du  matin. 
A  dater  de  la  pointe  du  jour,  la  communication  a  été  hbre. 

Le  général  Marmont  a  placé  un  poste  de  200  hommes  à  la 
tète  du  pont. 

Il  a  envoyé  1  bataillon  d'infanterie  légère,  200  chevaux  et 


9ifJ  riiAriTRE  XIV. 

t  pir(*(*H  il<*  canon  a  Khiii^on.   Lu  cavalerie  a  des  postes  à  Ried> 
lin^cn  <^t  a  Hibrrarh. 

1  hataillon  (rinranlrrie  Ic^cn»  et  KM)  chevaux  sont  placés  à 
ln»is  Immics  (Ml  ai'i'icro  de  Laiipheini  sur  la  route  dUlm  à  Bit>e> 
rai'h.  (i(4tc  avant  partit*  csl  coniinamicc  par  le  général  Desaix. 

In  nUicicr  Hn  )iv\\w  a  clc  envoyé  pour  réparer  le  pont  de 
<i«'»i:|£hnjicn 

Le  «enéral  Martnont  pense  t|ue  s'il  devait  rester  devant  Ulm, 
il  serait  nécessaire  ipi'il   se   rapprochai    de    la  route  d'Ulm  à 
>]eniinin^en  pour  \  lii\(iita((iiei'  on  >  eanlouncr. 
{Sntis  liniv  nf  sttfnitfutt\) 


Le  maréchal  Itertltter,  major  général  de  Tarmée  française, 
anlori^é  par  onire  e\pi'«'s  de  I  Kmperenr  des  Français,  donne  sa 
parole  d  honneur 

I"  (hie  larmee  antnchienne  est  aujourd'hui  au  delà  de  Tlnn, 
et  i)iie  le  maréchal  tteinailotte  avec  son  armée  est  en  position 
entre  IVInnieh  et  I  Inn  , 

1'*  One  M  le  maréchal  Lannes,  a\ec  son  corps  d'armée,  esta 
la  poiirsnite  dii  prince  l'crdinand,  et  était  hier  à  Aalen; 

:i"  {)\u^  le  pnnct*  Mural,  a\ec  son  corps  d'armée,  était  hier  à 
iNordhn^en.  t|ne  les  k*'»»*'»'»^i^  Werneck,  IlohenzoUern,  Baiilet, 
et  sepi  anlres  généraux  ont  capitule  a\ec  leurs  corps  d'armée 
an  xillaK*'  de  Irochtellin^en  ; 

t  •  ihie  iM  le  maréchal  Stmll  est  entre  Ulm  et  Bregenz  sur- 
xrill.nil  les  routes  du  InioI;  (|u  il  n  \  a  donc  aucune  possibilité 
a  ce  \\\\v  1  lin  soit  secouru. 

M  le  lieutenant  ^cneraL  4|uarlier-maîtro  général  Mack,  por- 
tant croN.ince  aux  ilcclarations  ei-dcssus,  est  prêt  à  évacuer 
dans  la  pMirm  e  de  domain  la  xillo  dl  lui,  y  mettant  pour  condi- 
timts 

Oih"  le  ct»rps  entier  du  uuiréchal  Ney,  composé  de  12  régi- 
ments d'inl'anterie  et  de  \  régiments  de  troupes  à  cheval,  ne 
(|nittert>nt  pas  l'Im  et  un  raxon  do  dix  lieues,  jusqu'au  25  oc- 
ttduv  a  minuit,  epiMiuc  on  evpiro  la  capitulation. 

MM    le  maréchal  herthier  et  le  haron  de  Mack,  lieutenant 
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général  et  qu'artier*maitre  général,  contiennent  des  articles 
oi<dessus. 

En  conséquence,  demain  à  3  heures  après-midi,  Tarmée 
autrichienne  défilera  devant  Sa  Migesté  TEmpereur  des  Fran- 
çais avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre;  elle  posera  ses  armes, 
et  des  ordres  de  route  seront  donnés  à  MM.  les  officiers,  qui 
conserveront  leurs  armes  pour  se  rendre  en  Autriche  par  les 
deux  routes  de  Kempten,  et  do  Bregenz  pour  le  Tyrol. 

Fait  double  à  Elchingen,  ce  27  vendémiaire  an  xiv  (i9oe^ 
iobre  4  805). 

Le  maréchal  BsRTHiEn.        Le  lieutenant  général  Mack. 

{A.  W,).  

Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 
Abbaye  d'ElebîDgen.  le  t7  ▼•ndémUire  «o  »▼  (19  oetebre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Je  vous  envoie  copie  d'une  convention  que  j'ai  faite  aujour- 
d'hui avec  M.  le  baron  de  Mack  ;  en  conséquence,  IHntention  de 
l'Empereur  est  que  demain  à  2  heures  après-midi,  vos  trois  divi^* 
sions,  y  compris  celle  du  général  Gazan,  qui  remplace  celle  de 
Dupont,  la  Garde  impériale,  et  enfin  les  deux  divisions  du 
général  Marmont,  soient  en  bataUle  dans  Tordre  ci-dessus,  en 
parade  et  en  grande  tenue,  avec  leur  artillerie,  les  armes  et  les 
canons  chargés,  sur  remplacement  que  vous  jugerez  le  plus 
convenable,  pour  voir  dédier  la  garnison  d'Ulm.  Vous  serez. 
Monsieur  le  Maréchal,  devant  votre  corps  d'armée,  le  général 
Marmont  devant  le  sien  et-  TEmpereur  au  centre,  devant  la 
Garde. 

Votre  cavalerie,  celle  du  général  Walther,  seront  en  bataille, 
faisant  face  à  la  ligne  d'infanterie,  observant  de  laisser  entre 
les  deux  lignes  un  intervalle  suffisant  pour  que  les  Autrichiens 
défilent  aisément  sur  le  front  d'une  division. 

Vous  conviendrez  avec  M.  le  général  Mack  de  la  porte  par 
laquelle  la  garnison  sortira,  et  la  porte  par  laquelle,  après  avoir 
déposé  les  armes,  elle  rentrera  dans  la  ville,  devant  coucher 
à  Ulm. 
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Les  dragons  à  pied  seront  placés  dans  Tendroit  où  la  cava- 
lerie, après  avoir  défilé,  devra  mettre  pied  à  terre  et  remettre 
ses  chevaux  et  ses  armes. 

La  garnison  d'Ulm  ayant  ses  généraux  et  ses  officiers  à  sa 
tête,  défilera  tambour  battant  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre;  après  avoir  passé  devant  FEmpereur,  les  régiments 
déposeront  leurs  armes  on  faisceaux,  ainsi  que  leurs  gibernes 
dans  les  lieux  convenus;  l'artillerie  avec  ses  chevaux,  etc., 
après  avoir  défilé,  parquera  également  dans  un  lieu  convenu. 

Le  général  Walther  sera  chargé  de  faire  remettre  les  chevaux 
aux  dragons  à  pied  ;  deux  adjudants-commandants  et  le  général 
du  Taillis  seront  chargés  de  faire  déposer  les  fusils  et  le  général 
Songis  sera  chargé  de  les  faire  ramasser  et  charger  sur  des  voi- 
tures, pour  les  conduire  en  ville  et  être  déposés  dans  une 
maison  d'Ulm  qu'il  fera  reconnaître  à  cet  elfet.  Le  général 
Songis  aura  soin  de  mettre  5  ou  0  canonniers  à  chacune  des  voi- 
tures ([ui  devront  porter  ces  armes;  il  aura  les  canonniers  et  les 
hommes  du  train  nécessaires  pour  s'emparer  des  pièces  d'artil- 
lerie et  des  caissons  que  l'ennemi  remettra. 

MM.  les  officiers  conserveront  leurs  armes  et  leurs  chevaux, 
et  la  garnison  d'Ulm,  après  avoir  remis  son  artillerie,  ses  armes 
et  ses  chevaux,  rentrera  en  ville  pour  y  coucher.  MM.  les  offi- 
ciers on  repartiront  le  lendemain  pour  se  rendre  en  Autriche 
par  le  Tyrol,  passant  par  deux  routes  :  celle  de  Kempten  et  celle 
de  Brogouz.  M.  le  général  Dumas  leur  délivrera,  à  cet  effet,  des 
feuilles  de  routes,  et  il  leur  sera  donné  une  escorte  jusqu'aux 
postes  autrichiens  s'ils  le  désirent;  quant  aux  soldats,  ils  parti- 
ront dans  les  journées  du  29,  du  30  et  du  l®*"  brumaire,  ainsi 
qu'il  sera  ordonné  par  une  disposition  particulière. 

Le  général  Andivossy,  avec  des  officiers  d'état-major,  recevra 
les  dra|)oau\  à  mesure  ([ue  les  troupes  auront  défilé  devant 
rEmporeur,  et  fera  les  dispositions  nécessaires  pour  les  faire 
porter  au  grand  (piartier  général  impérial;  il  disposera  deux 
voitures  à  col  effet  et  désignera  deux  officiers  pour  les  accom- 
pagner ;  il  y  joindra  une  escorte. 

Quand  l'Empereur  aura  vu  les  troupes,  elles  rentreront  dans 
leurs  positions. 

11  sera  expédié  des  ordres,  en  conséquence  des  dispositions  ci- 
dessus,  aux  généraux  Marmont,  Walther, Vonderweidt  et  Songis. 
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Le  maréchal  Ney  commandera  toutes  les  troupes,  indiquera 
le  terrain  et  fera  faire  toutes  les  dispositions. 

11  est  prévenu  que  le  major  général  se  rendra  chez  lui  à 
11  heures  (du  soir)  avec  les  officiers  de  son  état-major,  pour 
concerter  les  dispositions  générales. 

Le  colonel  du  génie  Vallongue  désignera  la  porte  par  où  les 
prisonniers  doivent  sortir,  la  manière  dont  ils  défileront  et  celle 
dont  les  troupes  seront  disposées  sur  le  terrain. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Ney  au  maréchal  Berthier. 

Sftflingen,  le  Î7  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Jai  reçu  de  Voire  Kxcellence  la  nouvelle  convention  de  ce 
jour,  arrêtée  entre  vous  et  le  général  Mack,  qui  détermine  pour 
demain  la  reddition  de  la  ville  d'Ulm  et  de  sa  garnison  qui  devra 
défiler  devant  la  garnison  française  à  3  heures  de  l'après-midi. 
Je  viens  eu  conséciuence  de  cette  disposition  de  prescrire  au 
général  Labassée  d'exiger  sur-le-champ  les  états  du  personnel 
et  du  matériel  de  cette  garnison  autrichienne,  afin  d'éviter  toute 
espèce  de  confusion  (jui  est  ordinairement  le  résultat  d'une  aussi 
prompte  évacuation.  J'ai  Thonneur  d'observer  à  Votre  Excel- 
lence (ju'il  serait  essentiel  de  faire  accompagner  jusqu'en  France 
au  moins  le  tiers  des  officiers  autrichiens  présents,  afin  que 
l'ordre  sur  la  marche  de  la  troupe  soit  maintenu  et,  après  leur 
arrivée  en  France,  de  renvoyer  ces  officiers  s'ils  le  jugent  con- 
venable, si  mieux  ils  n'aiment  y  rester  jusqu'à  leur  parfait 
échange.  Je  viens  de  commander  100  hommes  du  10«  de  chas- 
seurs et  du  ,'{6  de  uhlans  pour  servir  d'escorte  à  la  garnison 
d'Ulm,  prisonnière  de  guerre,  pour  l'accompagner  jusqu'à  Stras- 
hour»^.  Je  pense  que  cette  escorte  est  insuffisante  et  je  prie 
Votre  Evccllence  de  permettre  d'y  ajouter  200  hommes  du 
i)^  régiment  de  hussards  faisant  partie  du  corps  du  général  Mar- 
mont,  cantonné  à  I*fiihl,  le  tout  sous  la  direction  du  colonel 
Colhert,  commandant  le  10^  de  chasseurs,  à  qui  je  donnerai  une 
instruction  de  conduite  de  marche  pour  se  rendre  avec  les  pri- 
sonniers de  guerre  à  la  destination  que  Sa  Majesté  aura  bien 
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voulu  arrêter.  Je  prie  Votre  Excellence  de  me  répondre  sur  ce 
diverses  questions  afin  qu'il  n'y  ait,  au  moment  du  départ  de 
Autrichiens,  aucune  contestation  ni  malentendu  à  cet  égard. 

{A.  M,).  Ney. 

6"  CORPS  d'armée. 

Journée  du  27  vendémiaire  {19  octobre  1805). 

Quartier  général  :  SôtUngen. 
L'armée  a  gardé  ses  positions  du  20. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 
Abbaye  d'EIchingen,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

L'intention  de  TEmpereur  est  que  la  brigade  de  dragons 
pied  soit  placée  sur  le  chemin  de  Biberach. 

Maréchal  Berthier. 


GRANDE  ARMÉE. 

Emplacements  du  27  vendémiaire  an  XIV  (19  octobre  1805)  au  ma 


DÉSIGNATION 

EMPLACEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

DES    C0RI»8. 

Quartier  général 

Kloster-Elchingen 

Le  fonds  du  grand  quai 
général  toujours  à  Ai 
burg. 

Garde  impériale  • 

Moitii-  (les  chasseurs  et  dos 

A  la  poursuite  do  l'ennemi  dans 

Hier  le  prince  Murât  a 

prenadiers  h  cheval. 

la  colonne  du  prince  Murât, 

capituler    encore     t. 

sur  Niirdlingen. 

hommes  du  prince  Fe 
nand  et  du  corps  de  V 
neck,  pris  son  artille 
2.000  chevaux;  l'inl 
teric  est  dispersée. 

I /autre  moitié   des   chas- 

A quitté  hier  la  première  pour 

seurs  et  des  grenadiers, 

se  rendre  à  Giinzburg  et  au- 

mameluks et  artillerie. 

jourd'hui  à  Zusmarshaus^n. 
laissant  200  hommes  à  Bur- 
gau  pour  l'escorte  de  l'Em- 

. 

pereur. 
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DÉSIGNATION 

EMPLACEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

.       DBS  CORPS. 

Garde  impériale  (suite). 

Garde  italienne 

Partie   ce   matin  d'Elchingen 
pour  Burgau  avec  un  esca- 

dron de  grenadiers  à  cheval. 

Garde  à  pied 

Partie  hier  pour  Gûnzborg  et 
aujourd'hui     à     Zusmars  - 
hausen . 

!•'  corps 

A  Munich  et  en  avant. 

Corps  bavarois 

A  Munich  et  en  avant. 

Deux  divisions  à  Pftthl. 

Poussant  des  avant-gardes 
de  cavalerie  à  Biberach  «t 

2*  corps 

une    d'infanterie    à   mi- 

chemin  ainsi  que  vers  Ried- 

lingen,  éclairant  les  ave- 

nues d'Ulm. 

Légion  batave 

Donauw6rth. 

Dachau. 

Mcmmingon 

chant  sur  Landsberg. 

3*  corps. 

V  corps 

5«  corps  : 

Division  Oudinot 

De  Heidenheim  a  marché  sur 
NOrdlingen.    Aqjourd'hui   à 
Aaion. 

Reste  provisoirement  devant 
Ulm  à  SOflingen,  aux  ordres 

de  M.  le  maréchal  Ney. 

Division  Suchet 

Arrive  à  Gtinzburg. 

Cavalerie  légère 

Rejoignant  vers  NOrdlingen  la 
colonne  du  prince  Murât. 

6«  corps  : 

Division  Dupont 

A  NOrdlingen 

Colonne  du  prince  Murât. 

Division  Loison 

Devant  V\m.  A  gauche  de  la 
route  d'Albeck. 

Division  Malher 

Devant  Ulm.  A   droite  de  la 

Ayant    un    régiment   dans 

route  d'Albeck. 

Ulm»  occupant  la  porte  de 
Stuttgard. 

Cavalerie  légère 

Kn  arrière  de  l'infanterie. 

T«  corps 

» 

En  marche  pour  être  du  1» 

au    4  brumaire  dans    le 

Brisgau. 

I^"  division  de  grosse  ca- 

Partie hier  des  environs  d'Ulm 

Oh  il  doit  recevoir  des  ordres 

valerie  . 

pour  Heidenheim. 

du  maréchal  Lannes. 

î»  division  de  grosse  cava- 

Aux environs  de  Munich. 

lerie. 

1"=  division  de  dragons., 
î*   division  de  dragons.. 

A  Nttrdlingen 

Colonne  dn  prince  Murât. 

Attendant  sur  la  rive  di'oite  la 

r(3paration  du   pont  d*Ulm 

pour  se  porter  au  corps  du 

maréchal  Lannes  à  SOfihigen 

et  provisoirement  va  ordres 

du  maréchal  Ney. 

3*^   division  de  dragons. . 

Partie  do  devant  Ulm  hier  soir 

Aux    ordres    du    maréchal 

pour  GUnsburg.  Ai^joard'hui 

Lannes. 

sur  Gundelfingen  et  Heiden- 

heim. 
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DÉSIGNATION 

DE!    CORI'S. 

EMPLACEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

■!•   division  de  dragons . . 
Dragons  à  pied 

A  Geislingen  par  Schrtrndorf. . 
A  DonauwOrth 

Concourant  aux  mouvements 
du  prince   Murât,  il  doit 
être  joint  par  3,000  hom- 
mes d'infanterie,   1  esca- 
dron de  cavalerie  et  8  ca- 
nons de  Wurtemberg. 

rne  brigade  devant  Ulm  aux 
ordres  du  maréchal   Ney 
pour  ôtre  remontée. 

Kt  partie  à  Gûnzburg. 

Pour   l'escorte    des   prison- 
niers. 
Pour  ôtre  remontée. 

A  rétat-major  pour  l'escorte 

des  prisonniers. 
Aux  ordres  du  général  Ri- 

vaud. 
Se    dirige   sur  le  corps  do 

M.  le  maréchal  Soult. 
Se  rend  au  quartier  général. 

Aux  ordres  du  général  Ri- 
vaud. 

1  bat.  des  dragons  à  pied. 
Grand  parc 

A  GùDzburg 

A  DonauwOrth 

2  bat.  wurtembergeois. . . 

/  1  escadron.. . 

îl«       il  escadron. . . 

dragons .  j  1  compagnie  à 

'          pied. 

64*-       J  1  bataillon..  . 

régiment  ♦  1  bataillon . . . 

Drasrons  bataves 

A  Augsburg. 

A  Donauwttrth 

A  AuKsburf?.        

A  Augsburg. 

A  Donauworth. 

A  Augsburg.  A  l'élat-major. .  . 

A  DonauwOrth  ou  NUrdiingen. 

U»  de  chasseurs 

22»  de  chasseurs 

h  1«  régiment  d'infanterie . 

Kn  route  de  Gaildorf  à  Augs- 
burg. 

Kn  route  d'Heilbronn  k  Augs- 
burg. 

A  marché  sur  Nôrdlingen. . .  .^ 

(De  la  main  du  colonel  Vallongue) 


Ordre  du  jour  du  28  vendémiaire  an  XIV  (19  octobre  1805). 

L'Empereur  témoigne  sa  satisfaction  au  corps  d'armée  du 
prince  Murât,  à  ceux  de  MM.  les  maréchaux  Ney,  Lannes  et 
Soult,  ainsi  (\uii  celui  du  j^énéral  Marmont  et  à  la  Garde  impé- 
riale, pour  les  marches  qu'ils  ont  faites,  pour  la  patience  avec 
la(iuelle  ils  ont  supporte  les  fatigues  et  les  privations  de  toutes 
espèces,  qui  ont  valu  les  succès  suivants  : 

Menmiingen  a  capitulé  entre  les  mains  de  M.  le  maréchal 
Soult,  donné  r),0()0  prisonniers,  9  drapeaux,  un  grand  nombre 
(le  canons  et  beaucoup  de  magasins. 

rim  a  capitulé,  ce  (]ui  a   valu  i."),000  prisonniers,  18  gêné- 
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raux,  50  pièces  de  canon  attelées,  3, 000  chevaui  de  cavalerie 
pour  monter  nos  dragons  à  pied  et  Ai)  drapeaux. 

Le  passage  audacieux  du  pont  d'Elchingen  par  le  corps  du 
maréchal  Ney,  la  prise  de  cette  formidable  position,  a  valu 
3,0(K)  prisonniers  dont  un  général  et  plusieurs  pièces  de  canon. 

Les  combats  de  Langcnau,  de  Neresbeim  et  la  capitulation 
de  Nordlingen  par  le  prince  Murât,  ont  valu  vi/MK)  ou  (),0(K)  pri- 
sonniers, ^,()(K)  chevaux  pour  remonter  nos  dragons  à  pied, 
plusieurs  drapeaux,  un  grand  parc,  (juantité  considérable  de 
canons  attelés,  'A  lieutenants  généraux,  7  généraux-majors. 

Au  combat  d'Llchingen,  le  70**,  le  09^  de  ligne  et  le  18«  de 
dragons  se  sont  successivement  distingués. 

Au  combat  d'Albeck,  le  9«*  d'infanterie  légère,  le  3^^  et  le  9(V' 
se  sont  couverts  de  gloire. 

Aujourd'hui,  à  3  heures  après-midi,  la  partie  de  l'armée 
autrichienne  prisonnière  dans  l'im,  a>anl  à  sa  tcte  son  général 
en  chef,  délilc  sur  les  glacis  dTlm,  devant  TEmpereur. 

Knlin,  lavant-garde  du  corps  d'armée  de  Bavière  a  pris, 
entre  risar  et  l'Inn,  plusieurs  pièces  de  canon  et  beaucoup  de 
bagages  du  corps  d'armée  du  général  Kienmayer. 

Le  résultat  de  tous  ces  événements  glorieux  est  que  l'armée 
autrichienne,  forte  de  100,000  hommes,  est  détruite  :  50, (KK) 
sont  prisonniers,  80  drapeaux  sont  en  notre  pouvoir,  presque 
toute  l'artillerie  ennemie  et  ses  magasins. 

L'Empereur  fait  connaître  qu'il  est  content  de  son  armée. 


Septième  bulletin  de  la  Grande  Armée. 

Klchinpj'D.  If  UT  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Le  :>()  vendémiaire  à  5  heures  du  matin,  le  prince  Murât  est 
arrisé  à  Nordlingen,  et  avait  réussi  à  cerner  la  division  Wer- 
neck.  (le  général  avait  demandé  à  capituler.  La  capitulation  (|ui 
lui  a  r\v  accordée  n'arriNcra  (jue  dans  la  journée  de  demain. 
Les  lieutenants  i:énérau\  Werneck,  Haillet,  Hohenzollern,  les 
généraux  Vogel,  Mecsery,  Ilohenfeld,  Weber  et  Dienersberg 
sont  prison  II  i(M-s  sur  parole,  avec  la  réserve  de  se  rendre  chez 
eux.  Les  troupes  sonl  prisonnières  de  guerre  et  se  rendent  en 
France.  Pins  de  :i,000  hommes  de  cavalerie  ont  mis  pied  à  terre 
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et  une  brigade  de  dragons  à  pied  a  été  montée  avec  leurs  che- 
vaux. On  assure  que  le  parc  de  réser\ede  Tarmée  autrichienne, 
composé  de  500  chariots,  a  été  pris.  On  suppose  que  tout  le 
reste  de  la  colonne  du  prince  Ferdinand  doit,  à  Theure  qu'il  est, 
être  investi,  le  prince  Murât  ayant  débordé  sa  droite  par  Aalen, 
et  le  maréchal  Lannes  sa  gauclie  par  Nôrdlingen.  On  attend  le 
résultat  de  ces  manœuvres  :  il  ne  reste  au  prince  Ferdinand  que 
peu  de  monde. 

Aujourd'hui,  à  "2  heures  après-midi,  TEmpereur  a  accordé  une 
audience  au  général  Mack  ;  à  l'issue  de  cette  audience,  le  maré- 
chal Herthier  a  signé  au  général  Mack  une  addition  à  la  capi- 
tulation, qui  porte  que  la  garnison  dTTlm  évacuera  la  place 
demain  28.  Il  y  a  dans  Ulm  ^7,000  hommes,  *J,0(K)  chevaux, 
18  généraux  et  00  ou  80  pièces  de  canon  attelées. 

La  moitié  de  la  Garde  de  ri*^mperour  était  déjà  partie  pour 
Augsb\n*g,  mais  Sa  Majesté  a  consenti  à  rester  la  journée  de 
demain  [)our  voir  déliler  Tarmée  autrichienne.  Tous  les  jours 
on  est  davantage  dans  la  certitude  que,  de  cette  armée  de 
100,000  hommes,  il  n'en  sera  pas  échappé  ^,(KK);  et  cet 
immense  résultat  est  obtenu  sans  efVnsion  de  sang. 

1/Empereur  n'est  pas  sorti  aujourd'hui  d'Elchingen.  Les 
fatigues  et  la  pluie  continucnc  (]ue  depuis  huit  jours  il  a 
essuyées  ont  exigé  un  pou  de  repos.  Mais  le  repos  n'est  pas 
couipatihle  avec  la  direction  de  cette  immense  armée.  A  toute 
heure  du  jour  et  de  la  nuit,  il  arrive  des  officiers  avec  des  rap- 
ports et  il  faut  (|ue  IFiiipcrcur  donne  des  ordres.  IL  parait  fort 
satisfait  de  Vactivitâ  et  du  zèle,  du  maréchal  Berthier, 

Demain  28,  à  3  heures  apri*s-midi,  :i7,(M)0  soldats  autrichiens, 
()0  |)ièces  de  canon,  18  généraux,  délileront  devant  l'Empereur 
et  mettront  bas  les  armes.  L'Emperrur  a  fait  présent  au  Sénat 
des  drapeaux  de  la  journée  dUIm.  Il  y  en  aura  le  double  de  ce 
qu'il  a  annoncé,  c'est-à-dire  80. 

Pendant  ces  cia(|  jours,  le  Danube  a  débordé  avec  une  xio- 
lencc  qui  était  sans  exemple  depuis  cent  ans.  L'abbaye  d'El- 
chingen, dans  huiuclle  est  établi  le  (juartier  généra]  de  l'Empe- 
reur, est  située  sur  une  hauteur  d'où  Ton  découvre  le  pays. 

Un  croit  (|ue  demain  au  soir  rEmpercur  partira  pour  Munich. 
L'armée  russe  vient  d'arriver  sur  l'Inn. 


19  OCTOBRE.  985 

M.  Bâcher  au  général  Mathieu  Dumas  (i), 
au  quartier  général  à  Augêburg, 

Ratisbonne,  le  27  yendémiaire  an  xnr  (19  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

Il  se  confirme  que  les  Autrichiens  ont  presque  entièrement 
évacué  le  Haut-Palatinat  et  fait  transporter  dans  Tintérieur  de 
la  Bohème  les  bouches  à  feu,  munitions  de  guerre  et  tous  les 
effets  militaires  qui  se  trouvaient  dans  la  petite  place  d'Egra, 
<]ui  n'est  plus  tenable  dans  son  état  actuel. 

On  continue,  en  attendant,  de  répandre  qu'il  est  arrivé  un 
corps  de  troupes  russes  à  Prague  avec  un  parc  d'artillerie  et 
que  ce  corps  est  destiné  pour  le  Ilaut-Palatinat  ;  ce  qui  serait  en 
contradiction  manifeste  avec  Tcvacuation  qui  vient  d'avoir  lieu. 

Quoique  la  première  nouvelle  du  passage  d'un  corps  russe 
par  Prague  soit  arrivée  à  Ratisbonne,  il  y  a  six  jours,  on  n'a 
Jusqu'ici  pas  appris  jusqu'à  quel  point  ce  bruit  est  fondé,  parce 
que  les  frontières  de  la  Bohême  sont  depuis  lors  tellement  sur- 
veillées qu'on  ne  laisse  plus  passer  personne  ;  ce  qui  met  les 
observateurs  placés  sur  ces  différents  points  dans  l'impossibilité 
de  savoir  avec  certitude  ce  qui  se  passe. 

Il  est  cependant  à  remarquer  que  si  ce  corps  russe  avait  effec- 
tivement pris  la  route  du  Haut-Palatinat  de  Bavière,  il  aurait 
déjà  du  y  être  arrivé,  ce  qui  porte  à  croire  que  s'il  a  effective- 
ment passé  par  Prague,  il  se  sera  dirigé  sur  Linz,  pour  pouvoir 
se  porter  sur  l'Inn. 

Vous  avez  déjà  vu,. Monsieur  le  Général,  par  un  de  mes  bul- 
letins, que  le  général  russe  qui  commande  à  Braunau  a  fait 
sommer  la  citadelle  de  Passau  de  se  rendre,  mais  comme  cette 
sommation  n'a  été  faite  que  par  un  détachement  de  cavalerie, 
le  commandant  bavarois  a  répondu  qu'il  se  défendrait  à  toute 
extrémité;  il  n'y  a,  en  attendant,  qu'une  centaine  d'invalides 
dans  ce  chAteau  fortifié  qui  domine  et  commande  la  navigation 
du  Danube;  il  serait,  par  conséquent,  important  d'y  faire  jeter 


(1)  Même  lettre  au  général  Rapp. 
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le  plus  tôt  possible  un  renfort  avec  des  vivres  et  quelques  pièces 
d'artillerie. 

Veuillez  bien  agréer Bagheb. 

P.'S,  —  On  apprend  par  une  lettre  de  Cliam  dans  le  Haut- 
Palatinat,  arrivée  dans  ce  moment,  que  le  régiment  de  Gem- 
mingen  occupe  encore  sa  position  près  de  Waldmùnchen,  sous 
les  ordres  du  colonel  baron  de  Ilager,  et  qu'il  a  été  renforcé 
depuis  hier  par  un  bataillon  de  réserve  et  500  chevaux  arrivés 
de  Bohème  avec  quelques  pièces  d'artillerie. 

On  a  fait  des  abatis  d'arbres  et  rompre  la  route  de  Waldmùn- 
chen,  en  Bohème,  qui  est  défendue  par  une  batterie.  On  a  fait 
dans  les  bailliages  bavarois  qui  avoisinent  Waldmùnchen  la 
réquisition  de  10,000  rations  de  pain,  de  viande,  d'eau-de-vie  et 
de  bière,  de  même  que  le  même  nombre  de  rations  de  fourrage. 

On  croit  que  ces  réquisitions  ont  rapport  à  un  corps  russe  qui 
traverse  dans  ce  moment  la  Bohème  et  se  dirige  sur  Waldmùn- 
chen ;  on  ignore  encore  si  c'est  pour  couvrir  cette  partie  de  la 
frontière  de  la  Bohème,  ou  bien  s'il  s'agit  de  faire  diversion  en 
Francouie  ou  vers  la  rive  gauche  du  Danube. 

Les  patrouilles  des  uhlans  continuent  de  parcourir  les  bail- 
liages bavarois  qui  avoisinent  Waldmiinchen. 

Bâcher. 

Rapport  du  27  vendémiaire  an  XIV  {19  octobre  1805), 

Le  même  individu  qui  m'a  servi  le  ^4  vendémiaire  {i6  oc- 
tobre), èpo(|ue  où  je  vous  ai  adressé  un  rapport,  m'a  rapporté 
que  l'ennemi  avait  détaché  de  Tinfanterie  sur  Vilsbiburg,  Gang- 
hofen  et  Dingolfing;  parmi  cette  infanterie  doivent  se  trouver 
des  troupes  russes. 

D'après  ce  rapport,  Votre  Excellence  m'avait  observé  à  Munich 
que  nos  troupes  se  trouvaient  à  Haag,  place  dans  les  environs 
de  laquelle  nous  n'avions  poussé  que  des  patrouilles;  il  parait 
donc  sur,  par  ce  second  rapport  qui  vérifie  le  premier,  que 
l'ennemi  cherche,  en  allongeant  du  côté  de  notre  aile  gauche,  à 
gagner  du  terrain  au  delà  de  llsar,  vers  Dingolfing. 

[Sans  indication  d'origine.) 
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GRANDE  ARMÉE. 

Journée  du  27  vendémiaire  (19  octobre  1805). 

La  Garde  impériale  a  reçu  ordre  de  partir  d'Elchingen  pour 
se  rendre  d'abord  à  Gùnzburg  et  Burgau,  et  de  là  continuer  sa 
marche  sur  Augsburg. 

Le  général  Bourcier  a  ordre  de  partir  avec  sa  division  et 
d'aller  cantonner  dans  les  villages  aux  environs  de  Gùnzburg  où 
il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Ordre  itératif  au  général  Baraguey-d'Hilliers  d'envoyer  une 
brigade  de  dragons  à  M.  le  maréchal  Ney. 

On  a  reçu  le  27  vendémiaire  le  rapport  de  l'avantage  rem- 
porté hier  :26  par  M.  le  prince  Murai,  qui  a  atteint  à  Nôrdlingen 
le  corps  du  général  Werneck,  l'a  forcé  de  capituler,  a  pris 
2,000  chevaux,  qui  avec  leurs  équipements  vont  servir  à  monter 
autant  de  dragons  à  pied,  que  le  général  Baraguey-d'Hilliers 
conduit  à  Donauwôrth,  des  drapeaux,  beaucoup  d'artillerie, 
7  généraux,  toute  l'infanterie  dispersée  dans  les  bois. 

{De  la  main  du  général  Mathieu  Dumas.) 


GARDE  IMPÉRIALE. 

Ordre  de  la  brigade  du  27  vendémiaire  an  XIV  (19  octobre  1805). 

La  brigade  devant  se  diriger  sur  Augsburg,  le  général  com- 
mandant ordonne  que  MM.  les  capitaines  se  procurent  les  sou- 
liers nécessaires  à  leurs  compagnies. 

L'ofdcier  payeur  fera  l'avance  des  fonds  qui  lui  seront 
demandés  pour  l'achat  de  ces  objets.  Les  capitaines  feront  rem- 
placer tous  les  effets  perdus,  tels  que  guêtres  grises,  couverts  de 
giberne,  pompons,  etc.,  etc. 

MM.  les  chefs  de  bataillon  s'assureront  de  l'exécution,  de 
laiiuelle  ils  rendront  compte  au  colonel-major. 

DORSENNE. 


III.  61 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Walter. 
Abbaye  d'Rloliingen,  le  27  vond<^miaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Walther  de  partir  de  la  position 
qu'il  occupe,  pour  se  rendre  à  (ninzburjr;  il  cantonnera  non  à 
Augsl)urg,  mais  dans  les  villages  environnant  cette  place.  Il 
préviendra  le  commandant  de  la  place  de  Tendroit  où  il  établira 
son  quartier,  a(in  (|u\m  puisse  lui  faire  passer  les  ordres  qui  lui 
seraient  expédiés. 

Maréchal  Hkrthier  (i). 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bessières, 

Abbayo  d'Elchingen,  U'  Il  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  à  M.  le  général  de  bri- 
gade Soulès,  pour  continuer  sa  route  pour  se  rendre  à  Augs- 
hurg;  donnez  le  même  ordre  à  la  colonne  italienne  partie  ce 
matin;  enfin,  ordonnez  au  général  Ordoner  de  continuer  égale- 
ment sa  route  sur  Augsburg,  ayant  soin  de  laisser  à  Rurgau  et 
à  Zusmarshausen  des  escadrons  pour  éclairer  et  escorter  TEm- 
percur. 

Maréchal  Berthier. 


Bulletin  historique  de  la  marche  de  la  division 
de  la  Garde  impériale. 

Le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Les  grenadiers  à  pied,  3  escadrons  et  8  bouches  à  feu  séjour- 
ncrenf  à  Klchingen. 

(lénéral  Roussbl. 


(1)  (Irt  nn\vv  n'.i  |i;is  r(r  r\r<'ut«' 
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Le  commandant  Montgênet  ai/  général  Grouohy. 
Au  biToaac  devant  Ulœ.  le  27  ▼endémiaira  an  uv  (19  octol>r6  1805). 

Mon  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  les  huit  chevaux  amenés 
de  Goblenz,  pour  le  service  de  Tartillerie  de  votre  division,  ne 
peuvent  être  réclamés  par  le  maire  de  cette  ville,  attendu  qu'ils 
ont  été  fournis  par  le  parc  des  transports  militaiires,  du  consen- 
tement et  même  à  l'instigation  du  préposé  de  ces  transports,  qui 
ne  demandait  pas  mieux  que  de  se  débarrasser  de  tous  ces  che- 
vaux, absolument  nus  et  abandonnés,  sans  charretiers  pour  les 
conduire  et  pour  les  soigner. 

La  preuve  la  plus  évidente  que  nos  huit  chevaux  n'appar- 
tiennent point  à  des  particuliers,  c'est  qu'ils  portaient  la 
marque  ®,  reconnue  pour  être  celle  des  transports  militaires 
de  l'arrondissement  de  Coblenz  et  de  Mayence. 

De  ces  huit  chevaux,  que  nous  avons  pris  dans  le  plus  mau- 
vais état,  et  par  raison  d'un  pressant  besoin,  deux  seulement 
existent  encore,  les  six  autres  sont  morts  en  route  de  fatigue  et 
d'épuisement,  et  Ton  justifiera  de  leur  perte  quand  il  en  sera 
besoin. 

J'ai  l'honneur 

'  MONTOBNET. 

Le  commissaire  des  guerres  Desc/iamps. 

Pfâhl,  le  27  Tendémiaire  an  xiv  (19  oetiibre  1805). 

Je  certifie  que  lors  du  passage  de  la  2*  division  du  2^  corps 
de  la  Grande  Armée  à  Coblenz,  le  3*  jour  complémentaire 
an  XIII,  je  n'ai  fait  aucune  demande  de  chevaux  à  cette  com- 
mune, pour  le  service  des  troupes  de  cette  division,  et  il  n'est 
pas  à  ma  connaissance  qu'il  en  ait  été  fourni  d'autres  que  ceux 
que  le  préposé  du  parc  des  transports  militaires  a  offert  volon- 
tairement pour  être  attachés  aux  équipages  de  la  même  divi- 
sion, à  charge  de  les  remettre  au  pare  de  Mayence,  remise  dont 
justifieront  les  corps  et  les  officiers  qui  en  ont  reçu. 

Drsghaiips. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Walter. 

Âbbayc  d'Rlchingen,  le  27  vcndt^miaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Walthcr  de  partir  de  la  position 
qu'il  occupe,  pour  se  rendre  à  <iùnzburg;  il  cantonnera  non  à 
Augshurg,  mais  dans  les  villages  environnant  cette  place.  H 
préviendra  le  commandant  de  la  place  de  Tcndroit  où  il  établira 
son  quartier,  afin  (ju'on  puisse  lui  faire  passer  les  ordres  qui  lui 
seraient  expédiés. 

Maréchal  Bkrthier  (i). 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bessières, 

Abbaye  (rKIchingon,  U»  Il  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  à  M.  le  général  de  bri- 
gade Soûles,  pour  continuer  sa  route  pour  se  rendre  à  Augs- 
burg;  donnez  le  même  ordre  à  la  colonne  italienne  partie  ce 
malin;  enfin,  ordonnez  au  général  Ordoner  de  continuer  égale- 
ment sa  roule  sur  x\ugsburg,  ayant  soin  de  laisser  à  Burgau  et 
à  Zusmarshausen  des  escadrons  pour  éclairer  et  escorter  TEm- 
pereur. 

Maréchal  Hekthibr. 


Bulletin  historique  de  la  marche  de  la  difision 
de  la  Garde  impériale. 

Le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Les  grenadiers  à  pied,  li  escadrons  et  8  bouches  à  feu  séjour- 
nèrenl  à  KIchingen. 

<iénéral  Roussbl. 


(1)  (A'i  ordrr  n'ji  pas  «'h''  t'\rrut<' 
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Le  commandant  Montgenet  au  général  Grouchy. 

Âu  bivouac  devant  Ulm.  le  il  veadémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Mon  Général, 

J'ai  Thonneur  de  vous  prévenir  que  les  huit  chevaux  amenés 
(le  Coblenz,  pour  le  service  de  rartillerie  de  votre  division,  ne 
peuvent  otre  réclamés  par  le  maire  de  cette  ville,  attendu  qu'ils 
ont  été  fournis  par  le  parc  des  transports  militaires,  du  consen- 
tement et  même  à  l'instigation  du  préposé  de  ces  transports,  qui 
ne  demandait  pas  mieux  que  de  se  débarrasser  de  tous  ces  che- 
vaux, absolument  nus  et  abandonnés,  sans  charretiers  pour  les 
conduire  et  pour  les  soigner. 

La  preuve  la  plus  évidente  que  nos  huit  chevaux  n'appar- 
tiennent point  à  des  particuliers,  c'est  qu'ils  portaient  la 
manjue  (g),  reconnue  pour  être  celle  des  transports  militaires 
de  l'arrondissement  de  Coblenz  et  de  Mayence. 

De  ces  liuit  chevaux,  que  nous  avons  pris  dans  le  plus  mau- 
vais état,  et  par  raison  d'un  pressant  besoin,  deux  seulement 
existent  encore,  les  six  autres  sont  morts  en  route  de  fatigue  et 
d'épuisement,  et  l'on  justifiera  de  leur  perte  quand  il  en  sera 
besoin. 

J'ai  l'honneur...  . 

Montgenet. 

Le  commissaire  des  guerres  Deschamps. 

PfUhl,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Je  ccrtilie  que  lors  du  passage  de  la  2«  division  du  2""  corps 
de  la  (irande  Armée  à  Coblenz,  le  3»  jour  complémentaire 
an  XIII,  je  n'ai  fait  aucune  demande  de  chevaux  à  cette  com- 
mune, pour  le  service  des  troupes  de  cette  division,  et  il  n'est 
pas  à  ma  connaissance  qu'il  en  ait  été  fourni  d'autres  que  ceux 
que  le  préposé  (hi  parc  des  transports  militaires  a  offert  volon- 
tairement pour  être  attachés  aux  équipages  de  la  même  divi- 
sion, à  charge  de  les  remettre  au  parc  de  Mayence,  remise  dont 
justilieront  les  corps  et  les  ofticiers  qui  en  ont  reçu. 

Deschamps. 
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S*'  CORPS  D*ARMÊE. 

Journée  du  27  vendémiaire  {19  octobre  1805). 

Division  Suchet.  —  La  division  aux  ordres  du  général  Suchet 
partit  de  Sôflingen,  d'après  les  ordres  de  Son  Excellence  le 
ministre  de  la  guerre,  pour  se  diriger  sur  (îùn/burg,  mais  ayant 
été  arrêtée  à  (îundelfingen  par  le  débordement  du  Danube,  elle 
y  cantonna  (1). 

Division  Gazan.  —  La  division  aux  ordres  du  général  Gazan 
ne  fit  point  de  mouvement. 


Le  général  Suchet  au  général  Becker  (2). 

GUnzburg,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805), 
à  11  heures  du  soir. 

MM.  Mesclop  (3)  et  Paycard  (4)  m'apprennent  à  quoi  vous 
ont  forcé  les  mauvaises  routes  et  que  vous  otes  établi  avec  la 
division  à  (îundeltingen. 

Donnez  ordre  pour  que  les  troupes  soient  toutes  prêtes  à  se 
mettre  en  marche  ;  faites  en  même  temps  reconnaître  le  pont  de 
Dillingen,  pour  vous  assurer  que  Tartillerie  puisse  y  passer.  Je 
me  rendrai  auprès  de  vous,  dès  que  les  ordres  du  ministre,  que 
j'attends,  me  seront  parvenus. 

Suchet. 


Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Memmingcn,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Le   i^a'néral  Vaudanime  donnera  sur-le-champ   ordre  à  son 
infanlorie  légère  de  se  rendre  à  Volkertshofen,  où  elle  se  gar- 


(i)  Voir  la  lettre  (hi  général  Suchet,  ilii  mémo  jour. 

(2)  Commandant  les  troupes  françaises  à  Gundelfingen. 

(3)  Capitaine  adjoint  de  la  division. 

(i)  Capitaine  aide  «le  eamp  de  Glaparè<h». 
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dera  militairement,  de  concert  avec  la  division  de  cavalerie 
légère,  qui  doit  s  y  établir. 

Le  général  Schiner  fera  garder  par  l'infanterie  légère  les 
ponts  d'Aitrach  et  Ferthofen,  et  me  rendra  compte  de  son  éta- 
blissement. 

Il  tiendra  cette  infanterie  prête  à  marcher  au  premier  ordre. 

SOULT. 


Le  général  Salligny  aux  Généraux  commandant  les  divisions 
et  armées. 

Laupheim,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

A  compter  de  demain,  les  commissaires  des  guerres  des  divi- 
sions, ou  les  chefs  militaires  qui  y  sont  employés  ou  qui  les 
commandent,  ne  pourront  plus  faire  de  réquisitions  sans  ordre 
exprès  du  maréchal  commandant  en  chef,  et,  si  par  cas  les  divi- 
sions étaient  chargées  d'en  faire  opérer  la  rentrée,  elles  en  sur- 
veilleraient le  versement,  sans  distinction,  dans  les  magasins 
généraux  établis  au  quartier  général  du  corps  d'armée. 

Aussi,  à  compter  de  demain,  les  vivandiers  des  régiments  ne 
pourront  plus  avoir  de  voitures  attelées,  mais  il  leur  sera  permis 
d'avoir  un  cheval  de  bat  par  cantinier,  pour  porter  des  provi- 
sions. 

Toutes  les  voitures  des  vivandiers  qui  sont  à  la  suite  du 
corps  d'armée  se  trouvent,  par  conséquent,  supprimées,  et  les 
propriétaires  devront,  avant  vingt-quatre  heures,  s'en  être 
défaits,  sous  peine  de  les  voir  brûler,  ou  rompre  par  la  gendar- 
merie. 

Il  est  défendu  à  tout  sous-officier,  soldat  ou  musicien  de 
servir  comme  domestique,  même  des  officiers;  il  leur  est  aussi 
défendu  de  monter,  dans  aucun  cas,  les  chevaux  des  officiers  ou 
de  conduire  ceux  des  vivandiers  :  tout  militaire  qui  se  trouvera 
en  contravention  à  cet  ordre  sera  sur-le-champ  arrêté  par  la 
gendarmerie  et  le  cheval  confisqué.  Toutes  les  voitures  d'équi- 
pages ou  de  vivandiers  qui  sont  à  la  suite  des  corps  et  qui  pour- 
ront être  utilisées  pour  le  service  de  l'artillerie  ou  d'adminis- 
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tration  du  corps  d'armée  seront,  à  cet  effet,  retirées.  Il  ne  sera 
conservé  près  des  divisions  que  les  voitures  d'ambulance. 

Celles  des  vivandiers  ou  d'équipages  des  divisions  qui  ne 
pourront  i^tre  employées  ni  par  l'administration ,  ni  par  les 
ambulances,  ni  pour  Tarlillerie,  seront  brisées  ou  laissées  dans 
le  pays  en  compensation  des  voitures  qu'on  y  aura  prises. 

Lorsqu'il  y  aura  des  malades  ou  des  blessés  dans  les  régi- 
ments, ils  seront  envoyés  à  l'ambulance  des  divisions,  les(|ueUes 
évacueront  sur  l'ambulance  générale  du  quartier  général  du 
corps  d'armée;  au  moyen  de  cette  disposition,  il  n'y  aura  plus 
de  voilures  à  la  suite  des  régiments  pour  le  transport  des  blessés 
ou  malades,  excepté  celle  représentant  le  fourgon  d'ambulance, 
laquelle  sera  supprimée  lorsque  le  fourgon  aura  été  fourni. 

Le  commandant  de  la  gendarmerie,  de  concert  avec  le  vague- 
mestre général,  sont  chargés  en  ce  qui  les  concerne  de  l'exécu- 
tion de  ces  dispositions,  ainsi  que  de  faire  exécuter  celles  que 
Tordre  du  24  de  ce  mois  renferme  à  l'égard  des  chevaux  des 
officiers  de  troupe,  et  ils  en  rendront  compte  tous  les  jours  au 
maréchal  commandant  en  chef. 

Salligny. 


Le  général  Salligny  au  général  Vandamme. 

Memmingen,  le  t7  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

ORDRE. 

La  2**  division  du  corps  d'armée  se  mettra  en  marche  demain 
à  ()  heures  du  matin  et  se  dirigera  sur  Leutkirch  en  passant 
riller  à  Ferthofen.  Son  avant-garde  se  mettra  en  mouvement  au 
moment  que  le  corps  de  bataille  de  la  division  arrivera  à  Volk- 
ralshofen,  la(|uelle  sera  précédée  ou  suivie,  selon  la  nature  du 
terrain,  par  la  division  de  cavalerie  légère. 

La  i'^  division  se  mettra  également  en  marche  demain  à 
6  heures  très  précises  et  se  portera  aussi  sur  Leutkirch,  en 
suivant  la  même  direction. 

Ces  deux  divisions  laisseront  à  Memmingen  toutes  leurs  voi- 
tures d'équipages,  de  transports  ou  de  vivandiers  sans  excep- 
tion, ainsi  que  les  malades  ou  blessés  qui  peuvent  être  à  la  suite 
du  corps. 
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La  30  division,  qui  avait  ordre  de  se  porter  demain  sur  Min- 
doUieini,  recevra  celui  de  s'arrêter  à  Memmingen  et  de  porter 
deux  bataillons  d'infanterie  légère  au  pont  d'Ailrach.  Le  général 
Legrand  la  tiendra  prête  à  partir,  soit  pour  suivre  les  deux 
premières  divisions  du  corps  d'armée,  soit  pour  se  rendre  à 
Mindelheim,  ou  partout  ailleurs,  au  premier  ordre  qui  lui  sera 
donné. 

Le  général  Legrand  enverra  l'ordre  au  détachement  du 
11 0  régiment  do  chasseurs  à  cheval,  qui  est  resté  en  avant 
d'Ochsenhauson  pour  couvrir  le  mouvement  du  corps  d'armée, 
de  faire  attention  à  tous  les  mouvements  que  Tennemi  fera 
demain  sur  les  routes  de  Wurzach  et  de  Waldséc,  et  s'il  s'aper- 
çoit ((u'il  so  retire,  de  suivre  sa  marche  en  lui  enlevant  le  plus 
d'hommes  possible;  ce  détachement,  en  arrivant  à  Wurzach, 
clierchera  à  communiquer  avec  le  corps  d'armée  qui  sera  à 
Leutkirch. 

Le  parc  d'artillerie  du  corps  d'armée  restera  demain  à  Mem^ 
mingen  et  se  tiendra  prêt  à  faire  filer  sur  les  deux  premières 
divisions  tous  les  convois  de  munitions  qui  lui  seront  demandés. 
A  compter  de  demain,  les  commissaires  des  guerres  des  divi- 
sions ou  les  chefs  militaires  qui  y  sont  employés  ou  qui  les 
commandent,  ne  pourront  plus  faire  de  réquisitions  sans  un 
ordre  exprès  du  maréchal  commandant  en  chef,  et  si  par  cas, 
les  divisions  étaient  chargées  d'en  faire  opérer  la  rentrée,  elles 
en  surveilleraient  le  versement,  sans  distinction,  dans  les  maga» 
sins  généraux  qui  sont  établis  au  quartier  général. 

Aussi,  à  compter  de  demain,  les  vivandières  des  régiments  ne 
pourront  plus  avoir  de  voitures  attelées,  mais  il  leur  sera  permis 
d'avoir  un  cheval  de  bat  par  cantinière  pour  porter  les  provi- 
sions. 

Toutes  les  voitures  de  vivandières  qui  sont  à  la  suite  du  corps 
d'armée  sont  en  conséquence  supprimées,  et  les  propriétaires 
devront  s'en  être  défaits  avant  les  vingt-quatre  heures,  sous 
peine  de  les  voir  brûler  ou  rompre  par  la  gendarmerie. 

11  est  défendu  à  tout  sous-officier,  soldat  ou  musicien  de 
servir  comme  domestique,  même  des  officiers.  Il  leur  est  aussi 
défendu,  dans  aucun  cas,  de  monter  les  chevaux  des  officiers,  ni 
d'exercer  Tétat  de  vivandier.  Tout  militaire  qui  sera  trouvé  en 
contravention  à  cet  ordre  sera,  sur-le-champ,  arrêté  par  la  gen- 
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(iarmerie,  et  le  cheval  sur  lequel  il  aura  été  trouvé  sera  con- 
fisqué. 

Toutes  les  voitures  d'équipage  et  de  vivandiers  qui  sont  au 
service  des  corps,  et  qui  pourront  être  utilisées  pour  le  service 
de  Tartillerie  ou  de  Tadministfation  du  corps  d'armée  seront,  à 
cet  effet,  retirées,  et  il  ne  sera  conser\'é  près  des  divisions,  que 
les  voitures  d'ambulances.  Celles  des  vivandiers  ou  d'équipages 
des  régiments  qui  ne  pourront  être  employées  ni  par  l'ambu- 
lance, ni  par  l'artillerie,  ni  par  l'administration,  seront  brisées 
ou  laissées  dans  le  pays,  en  compensation  des  voitures  qu'on  en 
a  retirées. 

Lorsqu'il  y  aura  des  malades  ou  des  blessés  dans  les  régi- 
ments, ils  seront  toujours  envoyés  aux  ambulances  qui  sont 
dans  les  divisions,  lesquelles  évacueront  sur  l'ambulance  qui  est 
au  quartier  général. 

Par  l'effet  de  cette  mesure,  il  n'y  aura  plus  de  voitures  pour 
le  transport  des  blessés  ou  des  malades  à  la  suite  des  régiments, 
excepté  celle  représentant  le  fourgon  accordé  par  le  gouverne- 
ment, laquelle  sera  supprimée  lorsque  le  fourgon  aura  été 
fourni. 

Le  commandant  de  la  gendarmerie  chargé  de  la  police  des 
équipages  du  4®  corps  d'armée,  ainsi  que  le  vaguemestre 
général,  seront  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution de  cette  disposition  et  de  celles  contenues  dans  l'ordre 
du  ^4  de  ce  mois  à  l'égard  des  chevaux  d'officiers  de  troupe,  et 
ils  en  rendront  compte  tous  les  jours  au  maréchal  commandant 
en  chef. 

p.  0.  :  Salltgny. 


Le  maréchal  Soult  à  l'Emfyereur. 
Sire, 

J'ai  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté,  par  mon 
dernier  rapport,  des  mouvements  de  l'ennemi  sur  les  points  de 
Lcufkirch  et  Wurzach.  Kn  passant  à  Ochsenhausen,  j'ai  appris 
(jue  ses  avant-postes  avaient  été  poussés  jusciu'à  laUoth,  à  deux 
lieues  (le  cette  dernière  ville;  qu'un  camp  d'avant-garde  élait  à 
Wurzach  et  qu'un  autre  camp  était  à  Wolfegg;  enfin  qu'à 
Leutkirch  il  devait  se  trouver  deux  régiments  d'infanterie;  le 
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général  Jellachich,  qu'on  m'a  dit  être  à  Wolfegg,  et  qu'ici  on 
m'assure  être  arrivé  à  Leutkirch,  commande  cette  réunion  de 
troupes  dont  la  force  doit  être  de  15,000  à  20,000  liommes. 

La  colonne  venue  d'Ulm,  dont  j'ai  eu  Ttionneur  d'entretenir 
Votre  Majesté,  fait  partie  du  corps  d'armée  auquel  les  régiments 
de  Klebeck  et  de  Duka,  infanterie,  ainsi  que  quelques  cavaliers 
venant  de  Bregenz  se  sont  joints.  Dans  la  circonstance  où  je  me 
trouve  et  surtout  d'après  la  clause  de  la  capitulation  d'Ulm 
[M.  le  général  Bertrand  m'en  fait  part),  je  crois  que  je  ne  puis 
négliger  une  réunion  de  troupes  aussi  considérable,  et  lui 
laisser  la  faculté  soit  de  marcher  sur  Ulm,  soit  de  manœuvrer 
sur  mes  derrières  ou  mon  flanc  droit,  pour  enlever  des  traî- 
nards, quelques  parties  d'équipages,  et  peut-être  même  des 
voitures  du  parc. 

Je  me  décide  donc  à  marcher  à  l'ennemi  et  à  le  combattre, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  détruit  le  corps  d'armée  qu'il  a  réuni  sur 
Lcutkirch  et  Wurzach. 

Un  renseignement  que  j'ai  reçu  il  n'y  a  qu'une  heure  me 
fixe  encore  dans  ce  parti.  J'ai  appris  que,  pendant  la  marche 
que  je  lis  pendant  la  nuit  du  22  au  23  {14-15  octobre)  de  Mem- 
mingen  sur  Ochsenhausen,  mon  avant-garde  ayant  rencontré 
un  parti  de  cavalerie  à  Berkheim  et  l'ayant  chargé,  des  hussards 
(lu  S^  régiment,  après  avoir  fait  quelques  prisonniers,  s'emparè- 
rent de  0  voitures  d'équipages  appartenant  à  Blankenstein- 
huss^ïrds  fj'en  ai  fait  rapport)  et  qu'un  maréchal  des  logis  du 
même  régiment,  ayant  poussé  plus  loin  que  les  hussards  qui  le 
suivaient,  tomba  sur  une  chaise  de  poste  attelée  de  deux  magni- 
fiques chevaux,  dont  il  chercha  à  s'emparer,  plutôt  par  rapport  à 
la  voiture  et  aux  chevaux  que  pour  les  personnes  qui  étaient 
dedans.  Ce  fait  paraissant  de  peu  de  conséquence,  on  négligea 
de  m'en  instruire,  mais  aujourd'hui  le  général  Margaron,  que 
j'avais  l'ait  passer  avec  une  partie  de  la  cavalerie  par  Gutenzell, 
a  appris,  en  dînant  à  l'abbaye,  que  l'archiduc  Ferdinand  était 
dans  la  voiture  que  le  maréchal  des  logis  du  8®  avait  arrêtée,  et 
(ju'il  ne  put  consener,  parce  que  des  paysans  se  portèrent  en 
nombre  pour  l'en  empêcher. 

Le  prince  Ferdinand  avait  dîné  ce  jour-là  à  l'abbaye  de 
(iutenzell,  et,  ayant  laissé  filer  sa  colonne,  fe  trouvait  parmi  les 
équipages,  que  25  chevaux  seulement  couvraient. 
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Les  gens  de  Tabbaye,  en  donnant  ces  détails  au  général  Mar- 
garon,  lui  ont  dit  qu'on  avait  craint  dans  le  pays  que  le  prince 
Ferdinand  n'eût  été  fait  prisonnier  en  ce  moment,  mais  qu'on 
avait  appris  qu'il  était  heureusement  échappé. 

Si  ce  fait  est  vrai,  et  il  porte  un  grand  caractère  de  vérité,  il 
nV  a  pas  de  doute  que  Tarchiduc  Ferdinand,  en  faisant  sortir 
d'Ulm  8,01)0  à  9,000  hommes  de  troupe,  a  voulu  aller  au-devant 
des  renforts  qu'il  attendait  du  Tyrol  et  des  régiments  sous  ses 
ordres  qu'il  avait  déjà  à  Bregenz,  etqu'aveo  ces  forces  réunies  il 
se  proposait  de  marcher  sur  Ulm,  circonstance  qui  expliquerait 
Tobstination  de  M.  le  général  Mnck  pour  obtenir  un  plus  long 
délai. 

Tant  de  considérations  me  paraissent  ôtre  de  si  grande  impor^ 
tance  pour  les  armes  de  Votre  Majesté,  que  je  crois  plus  utile  à 
son  service  de  faire  une  marche  sur  Leutkirch  et  Wolfegg  que 
de  me  rendre  en  entier  à  Landsberg,  destination  qui  m'est 
donnée.  Si  je  m'étais  trompé,  Votre  Majesté  me  ferait  la  grâce 
de  recevoir  mon  excuse  du  motif  qui  m'a  déterminé. 

Je  partirai  demain  de  Memmingen  avec  la  â^  division,  les 
trois  régiments  de  cavalerie  légère  et  une  compagnie  d'artillerie 
légère,  pour  me  diriger  directement  sur  Leutkirch. 

La  3**  division,  que  j'ai  laissée  à  hauteur  d'Ochsenhausen, 
se  portera  demain  sur  Memmingen.  d'où  elle  pourra  être  dirigée 
sur  Leutkirch  au  secours  do  la  ^i**,  s'il  était  nécessaire,  et  si 
Votre  Majesté  en  approuvait  la  di'^position,  ou  elle  continuera 
sa  marche  sur  Landsherg  et  ira  demain  à  Mindelheim. 

Ainsi  la  disposition  do  Votre  Majesté,  qui  me  prescrit  de 
diriger  le  corps  d'armée  sur  Landsherg.  sera  remplie  ;  j^aurai 
assuré  mes  derrières,  fait  peul-iMre  beaucoup  de  mal  à  Tennemi, 
empêché  qu'il  ne  se  porte  sur  l'im.  et  facilité  au  maréchal 
Vugoreau  les  moyens  de  s'en  emparer,  et  je  n'aurai  pas  perdu 
une  marche  pour  le  mouvement  qui  m'est  ordonné,  car  en  fai- 
sant forcer  un  peu  la  :i'  division,  je  pourrai  lui  faire  regagner 
dans  trois  jours  la  marche  qu'elle  aura  perdue  en  se  reportant 
en  arrière. 

Peut-rtre  môme  Votre  Majesté  tro(ivera-t-elle  convenable  de 
donner  une  autre  direction  à  cette  di\ision  pour  venir  se  rallier 
au  corps  d'armée,  soit  a  Landsherg.  soit  au  delà  Mir  la  rive 
droite  du  Lcoh. 
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J'apprends  à  Tinstant  qu'hier  rennemi  a  poussé  des  postes 
jusqu'au  pont  d'Aitracli,  à  une  lieue  et  demie  de  Memmingen; 
peut-être  n'était-ce  que  pour  s'assurer  si  ce  pont,  qu'il  a  fait 
couper  depuis  trois  jours,  était  rétabli;  le  pont  de  Ferthofen  a 
été  aussi  coupé,  mais  je  le  tais  réparer. 

J'ai  l'honneur...  . 

SOULT, 

Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Bernadette. 

Dachau,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Mon  cher  Maréchal, 

J'ai  lieu  de  craindre  (|ue  les  partis  que  l'ennemi  jette  du  côté 
de  Mannheim  et  d'Œttingen  ne  parviennent  à  intercepter 
1,000, 000  de  cartouches  d'infanterie  expédiées  de  Mannheim 
le  i()  de  ce  mois.  Je  comptais  sur  cette  ressource  pour  faire 
remplacer  environ  400,000  cartouches  avariées  qui  existaient 
dans  les  gibernes  des  soldats;  mais,  comptant  encore  sur  votre 
bon  voisinage  comme  sur  l'esprit  qui  nous  anime  l'un  et  l'autre, 
je  vous  prie  de  me  faire  procurer  ce  remplacement,  en  me  pro- 
curant 7  à  8  milliers  de  poudre,  les  balles  que  nous  avons  dans 
les  gibernes  devant  nous  servir  pour  confectionner  ces  car- 
louches.  Kn  me  rendant  ce  service,  mon  cher  Maréchal,  vous 
m'ôtercz  une  forte  épine  du  pied. 

Agréez  l'assurance  de  mon  parfait  attachement. 

L.  Davout. 


Le  général  Priant  au  capitaine  Delahaye,  commandant  à  Bruck. 

Du  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

J'ai  reçu  ta  lettre  concernant  des  partis  ennemis  en  avant  et 
en  arrière  de  nous,  ainsi  que  ton  dernier  rapport.  J'en  ai  faît 
part  à  M.  le  maréchal.  Je  te  sais  gré  d'avoir  envoyé  un  émis- 
saire pour  connaître  la  situation  de  l'ennemi  et  sa  force.  Tâche 
aussi  de  connaître  le  nom  des  régiments,  de  celui  qui  commande, 
et  rais-m'cn  part  de  suite. 

Mon  cher  Delahaye,  il  me  faut  encore  du  pain;  tu  trouveras 
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ci-joint  une  réquisition  que  tu  frapperas  sur  les  villages  qui 
t'avoisinent,  même  à  plusieurs  lieues,  où  je  n'ai  encore  rien 
requis.  Prends-en  connaissance  sur-le-champ  et  tu  les  écriras 
sur  la  réquisition.  Si  tu  pouvais  en  vingt-quatre  heures  m'en 
envoyer  7,000  à  8,000  sur  Etzenhausen,  tu  rendrais  le  plus 
grand  service  à  ton  général.  Je  me  repose  sur  tout  ce  que  tu 
pourras  faire. 

Priant. 


Le  général  Daultanne  au  général  Gudin. 

Au  quartier  g(^n6ral,  à  Dachau,  le  27  vendémiaire  an  xiv 
(19  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

M.  le  maréchal  vous  invite  à  tâcher  de  faire  arrêter  ou  de 
découvrir  quelques-uns  de  ces  hommes  qui  courent  les  com- 
munes pour  les  rançonner,  sous  prétexte  de  réquisition.  Je  puis 
vous  assurer  que  si  Ton  pouvait  parvenir  à  la  connaissance  de 
quel<iues-uns  de  ces  individus,  M.  le  maréchal  est  décidé  à  en 
faire  faire  une  bonne  et  prompte  justice. 

Jai  l'honneur  de  vous  saluer. 
(A.  G.)  Daultanne  (1). 

Le  général  Priant  au  général  Kister. 

Dachau,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (10  octobre  1805). 

Je  peux  vous  envoyer  pour  deux  jours  de  pain,  à  raison  de 
deux  tiers  de  rations  par  homme.  Je  vous  prie  de  conseiTcr 
celui  (pie  vous  ferez  faire  à  Bruck  et  villages  avoisinants 
pour  le  moment   de  votre  départ,   et  d'en  avoir  pour  quatre 


(I)  Le  iiièmo  jour,  onin?  de  former  les  compagnies  de  voltigeurs; 
Davont  annonre  aux  troupes  la  capitulation  dTlm,  et  demande  des 
renseif^nements  sur  la  quantité  di«  vivres  existant  dans  les  divisions. 
II  met  à  la  disposition  île  (ludin  18  voilures  de  pain  et  de  biscuit  qui 
arrivent  <le  Nj'ubur^,  et  Tin  vite  à  les  faire  inventorier  par  son  commis- 
saire des  ^uerrcîs.  Ordre  aux  détachements  (|ui  escortaient  ces  voitures 
de.  rejoindre  leur  corps. 


19  OCTOBRE.  969 

jours.  Il  le  faut,  mon  cher  Général,  sans  quoi  votre  brigade 
en  manquerait.  Vous  voyez,  d'après  ce  que  vous  m'avez  mandé, 
que  je  viens  à  votre  secours  pour  vous  faciliter  les  moyens 
d'en  avoir  pour  quatre  jours  au  moment  où  vous  quitterez  la 
position  que  vous  occupez.  Envoyez-moi  donc  sur-le-champ 
un  officier  intelligent  par  corps  pour  recevoir  et  escorter  le 
convoi,  lesquels  amèneront  avec  eux  huit  voitures  pour  le 
transport  de  votre  pain. 

Priant  (1). 


Le  général  Priant  aux  Généraux  de  brigade. 

Le  Î7  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

M.  le  maréchal,  à  qui  j'ai  rendu  compte  de  nos  besoins  en 
cartouches,  vient  de  nie  faire  connaître  son  étonnement  et  son 
mécontentement  sur  la  grande  quantité  de  poudres  avariées. 
Son  inquiétude  est  extrême,  connaissant  rinsuffisance  de  nos 
approvisionnements  pour  subvenir  à  une  pareille  consommation. 
M.  le  maréchal  attribue  ce  grand  dépérissement  des  cartouches 
à  l'insouciance  de  MM.  les  colonels  et  des  officiers  particuliers 
sur  un  objet  aussi  important.  Il  observe  que,  si  chacune  des  divi- 
sions de  l'armée  venait  à  faire  pareille  demande,  le  parc  de 
réserve  ne  pourrait  point  suffire  pour  faire  face  au  remplace- 
ment des  poudres  avariées.  Il  m'invite,  et  je  vous  invite  égale- 
ment, à  employer  tous  les  moyens  possibles  pour  diminuer  la 
grandeur  de  la  perte,  soit  en  faisant  sécher  les  poudres  avariées, 
soit  en  conservant  les  parties  saines,  soit  enfin  en  employant 
toute  autre  mesure  que  l'industrie  pourra  suggérer.  A  l'avenir, 
et  une  fois  pour  toutes,  chaque  soldat  mettra  la  majeure  partie 
de  ses  cartouches  entre  ses  chemises,  dans  son  sac,  et  n'en  con- 
servera que  le  quart  au  plus  dans  sa  giberne,  enveloppées  de 
manière  à  ne  pas  les  laisser  avarier  par  la  pluie.  Le  jour  d'une 
affaire,  il  les  mettra  toutes  dans  sa  giberne. 

Priant. 


(t)   Dans  la   division    (iiulin,  il    manque  250  rations   au  12«  pour  la 
«iistributiou  du  jour;  le  21*  a  ses  quatre  jours  d'avance. 
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Le  chef  de  bata/Z/on  Husson  au  général  Gautier. 

Indersdorf,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805),  à  4  h.  30. 

Mon  Général, 

Le  reste  du  détachement  de  Pfafrenhofen  vient  d'arriver  avec 
environ  3,000  kilogr.  de  pain.  Je  le  fais  partir  de  suite  pour  le 
quartier  général,  sous  l'escorte  des  chasseurs  à  cheval.  Le  bri- 
gadier vous  remettra  la  réquisition  du  commissaire  des  guerres 
et  une  lettre  du  landsrichter,  à  qui  vous  voudrez  bien  faire 
envoyer  un  reçu  de  ce  qu'il  a  fourni. 

Je  pars  aussitôt  après,  avec  le  reste  de  mon  détachement, 
pour  rentrer  à  Nieder-Roth. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  très  respectueusement. 

(A.  G.).  HussoN. 

Le  maréchal  Bernadette  au  maréchal  Berthier. 

Munich,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (tt  octobre  1805). 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que  le 
chef  d'escadron  du  o«  régiment  de  chasseurs,  Auguste  Ameil,  a 
rempli  avec  autant  d'intelligence  que  de  bravoure  une  mission 
que  je  lui  avais  confiée,  et  a,  le  27  de  ce  mois,  soutenu  un  enga- 
gement qui  lui  fait  beaucoup  d'honneur.  N'ayant  que  50  che- 
vaux à  ses  ordres,  il  a  rencontré  à  Werth,  au-dessus  de  Landshut, 
un  parti  de  100  hommes  des  hussards  de  Hesse-Hombourg  et 
des  dragons  d'O'Reilly.  Quoique  éloigné  de  tout  secours,  il  n*a 
pas  balancé  à  charger  un  ennemi  supérieur  en  nombre  et  appuyé 
«à  d'autres  détachements  ;  un  combat  opiniâtre  s'est  engagé,  à  la 
suite  duquel  le  chef  d*escadron  Ameil  est  resté  maître  du  terrain 
et  a  ramené  22  prisonniers  et  21  chevaux.  Le  détachement  était 
composé  de  chasseurs  et  de  hussards  français  et  de  quelques 
dragons  bavarois;  tous  ont  bien  fait  leur  devoir.  Le  capitaine 
Villatte  et  le  lieutenant  Lebrun  mon  aide  de  camp,  qui  accom- 
pagnaient le  chef  d'escadron  Ameil  dans  cette  reconnaissance, 
ont  fait  preuve  d'une  bravoure  distinguée.  Le  dernier,  en  se 
précipitant  au  milieu  des  rangs  ennemis,  a  pris  et  blessé  plu- 


19  OCTOBRE.  971 

sieurs  hussards  autrichiens,  et  a  reçu  lui-môme  phisieurs  coups 
de  sabre,  dont  un,  entre  autres.  Fa  blessé  grièvement.  J*espère 
cependant  que  cette  blessure  n'aura  pas  de  suite. 

J'ai  Thonneur 

Bbrnadotte  (i). 

Le  général  Êblé  au  général  Songis. 

Mùnchhcim,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Général, 

J'ai  Thonneur  de  vous  rendre  compte  qu'ayant  généralement 
à  nie  plaindre  du  peu  de  zèle  des  conducteurs  d'artillerie  em- 
ployés au  l""  corps  de  l'armée,  et  le  sieur  Vacquier  étant  celui 
dont  je  suis  le  plus  mécontent,  je  l'ai  renvoyé  à  la  i^e  compa- 
gnie du  1er  bataillon  de  pontonniers,  dans  laquelle  il  était  ser- 
gent avant  sa  nomination  à  l'emploi  de  conducteur. 

Veuillez,  je  vous  prie,  Général,  approuver  cette  mesure  néces- 
saire au  bien  du  service  et  m'autoriser  à  donner  des  ordres  au 
commandant  du  i^^  bataillon  de  pontonniers,  pour  qu'il  admette 
le  sieur  Vacquier  comme  sergent  surnuméraire  jusqu'à  la  pre- 
mière place  vacante. 

Hocevez,  etc Éblé. 


Le  général  Éblé  à  M.  Wallard,  commandant  l'équipage  de  pont, 
à  Wùrtzburg. 

MUnchheim,  le  27  vendémiaire  an  uv  (19  octobre  1805). 

Monsieur, 

M.  le  maréchal  Bernadotte  approuve  que  vous  fassiez  remettre 
à  Mayence,  comme  je  vous  l'ai  déjà  prescrit,  l'équipage  de  pont 

(I)  Eu  note  de  la  iniiin  du  major  général. 

A   classer  :  Après  que  M.  Vallon gue  m'aura   préseoté  une  lettre  de 
félicitations  pour  la  conduite  (|u'a  tenue  cet  officier. 

Berthier. 

Écrit  au  chef  d'escadron  Ameil.  Au  lieutenant  Lebrun. 
Lettre  au  maréchal  Bernadotte,  5  brumaire,  an  xiv. 
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qui  VOUS  a  été  confié,  et  en  le  faisant  descendre  sur  le  Main 
comme  vous  le  proposez  par  votre  lettre  du  22  de  ce  mois. 

Pour  rejoindre  Tarmée,  vous  pourrez  suivre  la  route  qu^^ 
tiennent  les  détachements  ou  convois  que,  sans  doute,  on  dirige 
de  Mayence  sur  Tarmée.  Les  autorités  militaires  pourront  à  cet 
égard  vous  donner  des  renseignements  sûrs. 

ÉBLé. 


Le  général  Victor  au  Ministre  des  relations  extérieures. 

Copenhague,  le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Monseigneur, 

J'ai  eu  riionneur  de  vous  rendre  compte,  par  ma  dernière 
dépèche,  d'un  premier  débarquement  de  troupes  russes  effectué 
à  Stralsund.  Hier,  nous  avons  appris  qu'une  nouvelle  flotte  était 
partie  de  Hevel,  forte  de  13  vaisseaux  de  ligne,  0  frégates  et 
10  bâtiments  de  transport  également  chargés  de  troupes,  pour 
la  Poméranie  suédoise.  P^lle  doit  déjà  avoir  atteint  cette  cote.  On 
porte  à  30,()(K)  hommes  les  deux  corps  qui  s'y  trouvent  actuelle- 
ment réunis,  indépendamment  des  Suédois,  dont  les  forces  vont 
être  augmentées  de  plusieurs  régiments  que  Ton  embarque  à 
Rarlskrona.  Nous  ne  nous  tromperons.  Monseigneur,  en  éva- 
luant au  moins  à  40,000  hommes  l'armée  qui  se  forme  contre 
nous  dans  cette  partie  de  TAllemagne.  Peut-être  sera-t-elle 
jointe  par  un  pareil  nombre  d'Anglais.  Mais,  de  quel  coté  ces 
forces  combinées  dirigeront-elles  leur  marche?  11  me  paraît 
difficile  (pfeUes  pensent  à  occuper  le  Hanovre,  ni  même  à  le 
traverser;  à  moins  de  supposer  qu'ils  ne  traînent  après  eux  de 
nombreux  magasins,  car  cet  Klectorat,  si  pauvre  et  si  épuisé,  ne 
peut  leur  fournir  aucun  moyen  de  subsistance. 

Cependant,  Monseigneur,  comme  il  est  possible  qu'un  corps 
(le  troupe  occupe  momentanément  ce  pays,  et  qu'alors  la  poste 
de  France  n'y  passe  plus  librement,  je  vous  prie,  pour  plus 
grande  sûreté,  de  m'adresser  vos  lettres  sous  l'enveloppe  de 
MM.  Hyberg  et  C<^,  à  Copenhague. 

On  a  reçu  ici  avec  surprise  hi  nouvelle  (|ue  le  roi  de  Prusse 
avait  permis  le  passage  jiu\  troupes  russes  sur  son  territoire.  Je 
dois  vous  faire  connaître  à  cette  occasion.  Monseigneur,  que  les 
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ministres  des  puissances  ennemies  près  cette  cour,  se  flattent 
secrètement  entre  eux,  depuis  quelques  semaines,  d'avoir  la 
Prusse  dans  leur  parti.  C'est  peut-être  encore  une  fausse  espé- 
rance dont  nos  ennemis  se  repaissent,  mais  je  ne  dois  point 
vous  taire  leur  opinion.  Du  reste,  tout  paraît  annoncer  une  coa- 
lition non  moins  formidable  que  la  première,  mais  nos  inépui- 
sables ressources,  le  nombre  et  la  valeur  de  nos  armées,  et 
surtout  le  génie  et  la  prévoyance  de  Sa  Majesté  nous  promettent 
de  nouveaux  triomphes. 

L'escadre  russe  qui  a  jeté  l'ancre  devant  ce  port  il  y  a  huit 
jours  a  remis  à  la  voile  le  soir  même,  et,  après  avoir  pris  des 
vivres  et  des  rafraîchissements  à  Elseneur,  a  continué  sa  route 
pour  l'Angleterre. 


III. 
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CHAPITRE    XV 
20  octobre- 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Je  vous  préviens,  que  comme  il  ne  faut  pas  que  la  colonne 
de  prisonniers  fasse  un  grand  chemin,  que  notre  ordre  de 
bataille  ne  soit  pas  très  étendu,  on  peut  mettre  Tarmée  bordant 
la  haie  en  colonne  serrée  par  régiment.  Je  comptais  aller 
déjeuner  avec  vous,  mais  l'Empereur  me  retient,  ce  qui  fait  que 
je  n'arriverai  peut-être  que  fort  tard.  Mais  on  peut  s'en  rapporter 
à  vous  pour  toutes  les  dispositions.  Vous  connaissez  les  instruc- 
tions de  l'Empereur;  Sa  Majesté  arrivera  par  le  chemin  le  long 
de  la  rivière. 

J'ai  chargé  le  général  Andréossy  et  le  colonel  Vallongue  de 
prendre  vos  ordres  pour  les  dispositions. 

Le  général  Dumas  est  chargé  des  autres  dispositions  pour  les 
prisonniers. 

Le  Major  général, 

(A.  M.)  Maréchal  Bkrthier. 


976  CHAPITRE  XV. 

Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1S05). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Je  vous  préviens  que  je  viens  de  donner  Tordre  aux  généraux 
Walther  et  Gazan,  de  partir  demain  29,  pour  se  rendre  à  Augs- 
burg.  Le  général  Marmont,  à  qui  j'ai  donné  la  même  destina- 
tion, ne  doit  partir  que  le  30  vendémiaire. 

Le  Major  généra  ', 
{A.  M.)  Maréchal  Berthier. 


Journal  de  r artillerie  du  6""  corps. 

On  retrouva,  sous  Ulm,  toute  Tartillerie  prise  sur  la  i^e  divi- 
sion ;  elle  rentra  au  parc. 

La  prise  d'Ulm  rétablit  toutes  nos  communications  avec  le 
parc.  La  crue  subite  des  eaux  du  Danube  avait  rompu  les  ponts 
et  inondé  les  rivages  du  fleuve. 

Le  ^J9  et  30.  —  Le  quartier  général  vint  s'établir  à  Ulm. 

Le  grand  parc  eut  aussi  Tordre  de  s'y  rendre. 

Le  quartier  général  de  la  2*^  division  fut  à  Gôgglingen,  et 
celui  de  la  W^  à  Kloster-Wiblingen. 

La  cavalerie  légère  à  llleraicheim. 

Les  divisions  Gazan,  Bourcier  et  les  dragons  à  pied  qui 
avaient  fait  momentanément  partie  du  ()«  corps  eurent  une 
autre  destination. 

Salzburg,  le  30  frimaire  an  xiv. 

Le  Colonel  chef  (Tétai-major  de  l'artillerie , 

P.-M.    BiCQUILLEY. 
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6»  CORPS  d'armée. 
Journée  du  28  vendémiaire  {20  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Sôflinj^en. 

En  exécution  des  nouveaux  arrangements  pris  avec  le  général 
Mack,  la  garnison  d'Ulm  sortit  de  la  place  par  la  Porte-de«- 
])amcs,  vers  les  2  heures  de  Taprès-midi,  défila  devant  Sa 
Majesté  l'empereur  Napoléon  et  rentra  dans  la  place  par  la 
Porte-Neuve. 

A  i)  heures  du  soir,  la  hrigade  aux  ordres  du  général  Villatte 
{{\^  léger  et  39«  de  ligne)  destinée  à  conduire  les  prisonniers  en 
France,  entra  dans  la  place. 

A  0  heures,  toutes  les  divisions  reprirent  leurs  positions. 

Le  général  Baraguey-d'llilliers  partit  avec  la  1'®  brigade  de 
dragons  à  pied  pour  Ingolstadt. 

La  "-1^  hrigade  de  dragons  à  pied  reçut  les  chevaux  que  les 
prisonniers  autrichiens  laissèrent  à  l'armée  française. 

On  trouva  dans  Ulm  :  (w  bouches  à  feu,  dont  4  obusiers; 
M  caissons  ;  1(),000  fusils,  etc.,  etc. 


Le  chef  d'escadron  de  Crabbé  au  maréchal  /Vey. 

T'rach,  lo  ?8  vendémiaire  an  xn*  (20  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  l'honneur  de  vous  donner  connaissance  que  je  suis  arrivé 
à  l'rach  ;  rennemi  a  paru  ce  matin,  iriO  fantassins  et  18  cuiras- 
siers ,  ils  se  sont  dirigés  sur  W'ertingen.  Je  vais  rafraîchir  et 
me  mettre  à  leur  poursuite.  J'ai  fait  ii  prisonniers  dans  la 
journée  :  je  les  ai  envoyés  à  Klchingen  où  se  trouve  le  général 
de  hrigade  1*.  Lacroix,  avec  lequel  je  corresponds. 

L'ennemi  est  dans  une  grande  perplexité,  ils  sont  égarés,  ne 
savent  où  aller  pour  se  retirer,  ils  prennent  une  fois  une  route 
et  changent  aussitôt,  la  prise  d  Tlm  les  a  entièrement  décon- 
certés et  déroutés    1'. 

^1^  Kn  f.nro  Iv  r.q»|.oit  .m  iiiini<lrr  .if>  h\  cuoriv.  Lui  oiiToyor  au«si 
Tonire  «If  inomomonl  p^iir  l'aiiu»»  <|ui  soxtVuli'  i*eJounrh«i, 

\Noto  liu  maiVvh.il  Ney,^ 
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Si  vous  avez  quelque  chose  à  m'ordonner,  veuillez  l'adresser 
à  M.  le  bailli  d'Urach,  un  bieû  brave  homme  qui  me  fera  passer 
vos  ordres. 

J'ai  rhonneur  d'être,  avec  profond  respect,  de  Monsieur  le 
Maréchal,  le  très  humble  serviteur. 

Db  Crabbé. 

P.-S.  —  Ci-inclus  les  noms  des  12  prisonniers. 

M.  le  bailli  d'ici  craint  bien  que  vous  fassiez  passer  par  ici 
les  prisonniers  pris  à  Ulm  ;  il  lui  serait  impossible  de  les  nourrir 
s'ils  passaient  tout  d'une  fois,  mais  bien  en  détail. 

{A.  M.)  

Le  général  Loison  au  maréchal  /Vey. 

Au  bivouac  devant  Ulm,  le  28  veudëmiaire  an  xrv  (20  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Votre  ordre  de  ce  jour  vient  d'être  changé  par  votre  chef 
d'état-major,  et  au  lieu  des  6^  et  39®  régiments,  il  ordonne 
qu'un  bataillon  de  chaque  brigade  devra  escorter  les  prison- 
niers. 

M.  le  général  Villatte  me  prie  de  vous  engager  d'ordonner 
qu'il  soit  payé  aux  officiers  et  soldats,  ainsi  qu'à  lui-même,  ce 
qui  peut  leur  revenir  sur  le  mois  de  vendémiaire,  afin  de  leur 
procurer  les  moyens  d'exister  en  route. 

J'ai  rhonneur  d'être,  Monsieur  le  Maréchal,  votre  très  humble 
et  obéissant  seniteur. 

Le  Général  de  division, 

{A,  M.)  0.  LoisoN. 

Huitième  bulletin  de  la  Grande  Armée» 

Klchingen,  le  28  vendémiaire  an  xrv  (20  octobre  1805). 

On  a  reçu  les  deux  capitulations  annoncées  dans  le  bulletin 
d'hier,  conclues  par  ordre  du  prince  Murât  :  l'une  signée  par  le 
chef  d'état  major  du  prince  Murât,  l'autre  par  le  général  Fau- 
connet. 
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L'Empereur  a  passé*  aujourd'hui  28,  depuis  2  heures  après- 
midi  jusqu'à  7  heures  du  soir,  sur  la  hauteur  d'Ulm,  où  l'armée 
aulrichieunc  a  défilé  devant  hii.  30,000  hommes  dont  2,000  de 
cavalerie,  60  pièces  de  canon  et  40  drapeaux  ont  été  remis  aux 
vainqueurs.  L'armée  française  occupait  les  hauteurs.  L'Empe- 
reur, entouré  de  sa  Garde,  a  fait  appeler  les  généraux  autri- 
chiens; il  les  a  tenus  auprès  de  lui  jusqu'à  ce  que  les  troupes 
eussent  défilé.  Il  les  a  traités  avec  les  plus  grands  égards.  Il  y 
avait  7  lieutenants  généraux,  8  généraux  et  le  général  en  chef 
Mack.  On  donnera  dans  le  bulletin  suivant  le  nom  des  généraux 
et  des  régiments. 

On  peut  donc  évaluer  le  nombre  des  prisonniers  faits  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  à  60,000,  le  nombre  des  dra- 
peaux à  80,  indépendamment  de  l'artillerie,  des  bagages,  etc. 
Jamais  victoires  ne  furent  plus  complètes  et  ne  coûtèrent  moins. 
On  croit  que  l'Empereur  partira  dans  la  nuit  pour  Augsburg  et 
Munich  après  avoir  expédié  ses  courriers. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Gazan. 

Abbaye  d'Elebingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Gazan  de  partir  demain  à  la  pointe 
du  jour,  pour  se  rendre  à  Augsburg,  en  passant  par  Gùnzburg. 

Maréchal  Bbrthibr. 


5''  CORPS  d'armée. 
Journée  du  28  vendémiaire  (20  octobre  1805). 

La  division  aux  ordres  du  général  Gazan  se  porta  devant  Ulm 
pour  assister  au  désarmement  de  la  garnison  de  cette  place,  et 
elle  reprit  le  soir  sa  position. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Marmont 

Abbaye  d'Elchingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

11  est  ordonné  au  général  Marmont  de  partir  le  30  (22  oc- 
tobre) avec  son  corps  d'armée,  pour  se  rendre  à  Augsburg. 

Maréchal  Bbrthibr.       • 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Walther. 

Abbaye  d'Klchingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Walther  de  partir  le  29  {21  oc- 
tobre) avec  les  dragons  à  ses  ordres,  pour  Augsburg. 

Maréchal  Berthier. 


Bulletin  historique  de  la  marche  de  la  division 
de  la  Garde  impériale, 

•  Le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

La  colonne  de  la  Garde  qui  était  restée  avec  l'Empereur  à 
Elchingen  vint  prendre  position  sur  les  hauteurs  d'Ulm,  et  vit 
défiler  devant  Sa  Majesté  toute  la  garnison  de  cette  place,  pri- 
sonnière de  guerre,  dont  elle  reçut  les  drapeaux  que  Sa  Majesté 
offrit  ensuite  au  Sénat. 

Porteuse  de  ces  trophées,  cette  colonne  partit  de  la  position 
d'Ulm  pour  se  rendre  en  deux  jours  à  Augsburg. 

Général  Roussel. 


Note  (du  colonel  Vallongue?) 

Le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Troupes  wurtembergeoises.  —  Demain  et  mardi  30  {22  oc- 
tobre), un  corps  de  troupes  wurtembergeoises  descendra  à  Geis- 
lingen  comme  Sa  Majesté  Ta  désiré;  il  ne  sera  que  d'environ 
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'2,(KK)  à  iJ,500  hommes,  parce  que  les  circonstances  ont  forcé 
rfilecleiir  à  détacher  un  assez  jrrand  noml)re  de  ses  troupes. 
Mais  on  ne  peut  douter  de  son  désir  à  remplir  ses  engagements. 
Stuttgard  est  rempli  de  recrues,  et  il  en  lève  4,000  dans  ce 
moment. 

Relais,  —  Les  relais  pour  le  transport  des  effets  venant  de 
France  sont  établis  selon  le  traité,  mais  il  est  absolument  néces- 
saire que  Ton  soit  toujours  prévenu  quatre  jours  d'avance 
lorsqu'un  convoi  doit  partir,  afin  de  pouvoir  rassembler  les 
chevaux. 

Aujourd'hui  28,  le  général  Hheinwald  a  reçu  une  lettre  de 
M.  Faultrier,  pour  avoir  îi  tenir  à  sa  disposition  à  Spire,  demain  29 
(^/  octobre),  50  chariots.  La  chose  est  impossible;  en  outre,  il 
faut  traverser  les  Ëtats  de  Bade,  et  il  est  difficile  d'engager 
l'Électeur  à  envoyer  des  voitures  charger  en  France,  à  quinze 
heures  de  ses  lîtats.  11  semblerait  plus  naturel  que  les  voitures 
arrivassent  toutes  chargées  et  qu'à  chaque  relai  il  n'y  eût  que 
les  chevauv  à  changer.  Si  la  position  des  armées  permettait  de 
passer  par  Rehl,  le  trajet  serait  beaucoup  moins  long. 

Le  général  Rheinwald  et  M.  Didelot  observent  qu'ils  n'ont 
pas  de  commissaire  des  guerres  à  Stuttgard. 

Courriers,  —  Les  derniers  courriers  (|ui  ont  passé  par  Cann- 
stadt  sont,  le  17  {9  octobre^,  un  venant  de  Donauwôrth  pour 
Strasbourg  et  deux,  au  contraire,  allant  à  l'armée. 

Depuis  cette  époque,  ils  ont  pris  par  Hall  et  EUwangen,  mais 
il  ne  paraît  pas  qu'il  y  en  ait  d'enlevés,  l'ne  estafette,  expédiée 
le  21^  (  /.')  octobre)  de  Stuttgard  à  M.  Méneval  par  la  légation 
française  et  qui  renfermait  une  lettre  de  M.  Hirsinger,  a  été 
ouverte  à  Omiind  dans  la  nuit  du  "l'A  au  2i  par  le  colonel 
liianchi,  adjudant  de  l'archiduc. 

Mouvements  des  Autrichiens.  —  Comme  il  est  constant  qu'il 
n'a  point  paru  d'Autrichiens  sur  le  .lagst,  la  Murg  ou  la  Kocher, 
(ju'ils  n'ont  pénétré  qu'à  l'entrée  des  vallées  de  hi  Fils  et  de  la 
Rems,  on  ne  peut  avoir  ici  que  des  notions  très  imparfaites  sur 
leurs  mouvements,  (jui  ont  eu  lieu  principalement  aux  environs 
do  Heidenheim,  et  je  n'ai  rien  à  aj«)uter  a  ce  t|ue  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  mander  hier  à  Sa  Majesté. 

Ce  ne  fut  (jue  le  20  (  J '^  octobre)  (jue  les  partis  parurent  à 
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Geislingen;  le  2i  (i 3  octobre)^  ils  poussèrent  à  Gôppingen,  évi- 
demment pour  éclairer  la  marche  du  corps  de  Tarchiduc. 

Le  21  (//i  octobre)^  il  en  parut  à  Aalen  dans  le  même  but. 
Le  21  (/J  octobre)  et  le  22  [i4  octobre)^  le  corps  de  Wemeck 
sortit  d'Ulm;  il  se  porta  d'abord  sur  Heidenheim  et  rétrograda 
le  lendemain  23  [15  octobre)  sur  Herbrechtingen.  Il  y  était  en 
ordre  de  bataille,  quand  M.  Didelot,  arrêté  à  Aalen  le  22,  y  fut 
transporté. 

Le  22  [14  octobre)^  Tarchiduc  vint  à  Geislingen;  il  y  fit  jurer 
à  son  escorte  de  mourir  plutôt  que  de  Tabandonner. 

Le  23  [15  octobre),  par  Gross-Sûssen  et  StaufTenech,  il  gagna 
Gmimd.  Les  patrouilles  poussèrent  en  vue  de  Plôchingen  et  à 
Lorch. 

Le  22,  7()0  hommes  de  la  Tour  et  iOOO  hommes  d'infanterie, 
que  l'on  peut  regarder  comme  Tavant-garde  de  Tescorte  du 
grand  parc,  arrivèrent  à  Aalen. 

Le  23,  ce  grand  parc  y  arriva  au  nombre  de  1000  attelages. 
Dans  la  nuit,  l'archiduc  s'y  rendit  avec  son  escorte,  forte  de 
13  escadrons,  dont  4  de  Mack,  \  de  Klenau,  des  uhlans,  etc. 

Les  généraux  Schw  arzenberg  et  Kolowrath  étaient  avec  lui  ; 
les  généraux  Romin  et  Vogel  avec  le  parc.  Cette  réunion  portait 
ce  corps  à  G,000  hommes  combattants  et  autres. 

Le  2r>,  le  parc  partit  pour  Wasseralfmgen,  les  troupes  pour 
Ilofen,  Oberallingen  et  Wcsthausen. 

Tous  les  avis  arrivés  d'Aalen  s'accordent  à  dire  que  l'archiduc 
a  pris  la  route  de  Hemlingen  et  Steizweld,  pour  gagner  le  pays 
d'Eichstàdt  où  déjà  quelques  troupes  paraissent  avoir  filé. 
Cependant  il  est  certain  que,  le  25,  des  troupes  autrichiennes  ont 
paru  à  Aalen,  et  M.  Deterno  assure  les  avoir  trouvées  le  26  au 
soir,  à  Crailsheim,  ville  prussienne,  où  on  lui  a  assuré  aussi 
qu'il  y  en  avait  à  Dinkelsbùhl,  mais  il  ne  sait  rien  de  Tarchiduc, 
ni  le  nom  des  corps. 

Le  25,  un  bataillon  wurtembergeois  a  marché  à  Schôrndorf  où 
l'ennemi  n'a  jamais  paru. 

Le  27,  il  est  entré  à  Gmùnd,  et  des  troupes  françaises  ont  pris 
possession  d 'Aalen. 

Le  25,  il  y  avait  encore  un  parti  à  Geislingen,  le  2G,  un  à 
Goppingen.  Tous  se  sont  retirés  du  côté  de  Wiesensteig,  où  il 
erre  beaucoup  de  corps  égarés. 
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Depuis  le  2(),  on  ramasse  un  grand  nombre  de  traîneurs;  il 
en  a  été  amené  plus  de  50,  le  28,  à  Stuttgard. 

Trésor.  —  Le  trésor  n'a  pas  bougé  d'Heilbronn,  à  en  croire  le 
général  Rheinwald  ;  un  maréchal  des  logis  du  19«,  expédié  le 
26  de  Geislingen  par  le  général  Lemarrois,  lui  a  porté  Tordre  de 
rétrograder  sur  Spire. 


Le  maréchal  Lannea  à  l'Empereur. 

Nordiinpen,  le  28  vend<^miairo  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  reçu  une  lettre  du  prince  Murât,  par  laquelle  il  m'annonce 
qu'il  a  pris  toute  la  colonne  commandée  par  le  prince  Ferdinand, 
à  Texception  de  2,000  hommes  de  cavalerie  qui  marchent  avec 
lui.  Il  paraît  même,  d'après  sa  lettre,  qu'il  entrait  à  Gùnzen- 
hausen  par  une  porte,  tandis  que  l'archiduc  sortait  par  une 
autre. 

Il  n'y  a  presque  pas  de  doute  qu'il  ne  parvienne  à  le  faire 
prisonnier  avant  deux  jours. 

J'avais  d'abord  dirigé  ma  colonne  sur  Aalen,  croyant  que 
l'ennemi  tiendrait  le  chemin  d'Ellwangen  ;  mais,  ayant  appris 
à  ce  premier  endroit  qu'il  avait  pris  la  direction  de  Nôrdlingen 
par  Hopfingen,  j'ai  marché  sur  ses  pas.  Son  artillerie  et  ses 
bagages  ont  suivi  cette  mauvaise  route.  Je  peux  attester  à 
Votre  Majesté  qu'il  a  tout  perdu.  IVAalen  à  Œttingen,  on  ne 
fait  pas  un  pas  sans  trouver  des  canons,  des  caissons  et  des 
fourgons  par  centaines. 

On  voit  sur  la  physionomie  des  habitants  l'admiration  dont 
les  hauts  faits  de  votre  armée  les  pénètrent. 

Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât,  ayant  tout  fini  avec 
le  peu  de  troupes  qu'il  a,  et  n'ayant  plus  besoin  de  moi,  je  me 
mets  en  niarche  avec  les  divisions  Oudinot,  Nansouty  et 
Beaumont  pour  Ingolstadt.  La  division  Nansouty  cantonnera  ce 
soir  à  llarburg,  les  deux  autres  ici  et  aux  environs  ;  tout  partira 
demain  pour  suivre  sa  destination. 

Dans  le  cas  où  le  prince  Ferdinand,  dans  son  irrésolution, 
retournerait  vers  le  Danube,  je  serai  a  Ingolstadt  pour  me  por- 
ter où  il  conviendra  pour  lui  faire  réception,  et  dans  tous  les  cas 
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possibles,  j'y   serai,  Sire,  pour  recevoir  les  ordres  de  Votre 
Majesté. 

L'ennemi  a  failli  nous  enlever  un  trésor  de  huit  cent  mille 
francs  entre  Ellwangen  et  Nôrdlingen.  Heureusement,  il  s'est 
trouvé  escorté  par  un  détachement  de  20  cuirassiers  du  2<>  régi- 
ment ;  je  Tai  fait  diriger  sur  Augsburg. 

Je  suis,  Sire,  etc. 

Lannes. 


5"   CORPS  D*ARMÉE. 

Journée  du  28  vendémiaire  {20  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef,  certain  de  Timpossi- 
bilité  de  se  réunir  au  corps  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince 
Murât  et  de  l'inutilité  de  cette  réunion,  crut  devoir  diriger  sur 
Donauwôrth  et  Ingolstadt  les  troupes  qui  marchaient  avec  lui. 
Elles  exécutèrent,  en  conséquence,  les  mouvements  suivants  : 

La  division  de  grenadiers  se  rendit  à  Nôrdlingen,  Môttingen, 
Berg  et  Rain. 

La  division  de  cuirassiers  se  rendit  à  Ilarburg. 

La  division  de  dragons  se  rendit  à  Nôrdlingen  et  environs. 

La  brigade  de  hussards  se  rendit  à  Aalen. 

(Les  ordres  qui  lui  avaient  été  adressés  de  se  diriger  sur 
Neresheim  ayant  été  égarés.) 

La  division  aux  ordres  du  général  Suchet  passa  le  Danube  à 
Dillingen  et  se  rendit  à  Burgau  où  elle  cantonna. 


Le  général  Compana  au  général  Treillard. 

Nôrdlingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (tO  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

Vous  devez  avoir  reçu,  à  Ileidenheim,  Tordre  de  vous  rendre 
avec  votre  brigade  à  Aalen;  d'après  les  instructions  de  M.  le 
maréchal,  vous  devez  en  repartir  sans  retard  pour  vous  rendre 
à  Ingolstadt,  où  vous  recevrez  de  nouveaux  ordres;  réglez  votre 
marche  de  manière  à  faire  assez  de  chemin  tous  les  jours  sans 
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trop  fatiguer  voira  troupe;  donnez  de  vos  nouvelles  à  H.  le 
maréchal  à  votre  arrivée  à  Ingolstadt. 

COMPANB. 


Le  général  Compana  au  général  Treillard, 

Niirdlingen,  le  tS  vendémiaire  an  xiv  (tO  octobre  1805). 

Mon  Général, 

Je  vous  ai  laissé  à  Ileidenheim  un  ordre  d'après  lequel  vous 
deviez  vous  rendre  à  Aalen.  Si  vous  ne  Tavez  pas  encore  exécuté 
lorsque  vous  recevrez  celui-ci,  dirigez-vous  directement  sur 
ingolstadt  et  réglez  votre  marche  de  chaque  jour  de  manière  à 
faire  d'assez  fortes  journées  sans  trop  fatiguer  votre  troupe. 
Vous  recevrez  de  nouveaux  ordres  à  Ingolstadt. 

G0MP4HS. 

Le  général  Compana  au  général  Faultrler, 

NOrdlingtn,  le  2S  v^odémiaire  an  xiv  (tO  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  le  5<^  corps  de  la  Grande 
Armée  désirerait  que  vous  voulussiez  bien  faire  remettre  au 
commandant  de  Tartillerie  de  la  division  de  grenadiers  six 
bouches  à  feu  du  calibre  de  0,  avec  la  plus  grande  quantité  pos- 
sible de  munitions.  Je  vous  prie  de  sa  part  de  voidoir  bien 
donner  vos  ordres  en  conséquence. 

GOMPANS. 


Le  général  Compana  aux  généraux  Beaumont,  Oudlnot,  Nanaouty. 

NOrdlingen,  le  t6  yendémiaire  an  xnr  (20  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  me  chdrga  de  vous 
donner  Tordre  de  partir  domain  matin  de  vos  cantonnements 
avec  votre  divisicm,  pour  vous  rendre  à  Donauworth,  où  vous  en 
recevrez  de  nouveaux. 

COMPANS. 


20  OCTOBRE.  987 

Le  général  Compans  à  M.  Vast,  commissaire  des  guerre$. 

Nôrdlingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1806). 

Monsieur  TOrdonnateur, 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  vous  pré- 
venir que  son  corps  d'armée  est  destiné  à  se  réunir  à  Ingol- 
stadt,  où  il  arrivera,  partie  le  30  du  courant  et  partie  le  !«''  du 
mois  prochain  ;  il  vous  prescrit  en  conséquence  de  partir  demain 
matin  en  poste  pour  vous  y  rendre  et  y  faire  confectionner 
100,000  rations  de  biscuit  et  autant  de  rations  de  pain;  vous 
êtes  le  maître  de  faire  contribuer  à  cette  fourniture  toutes  les 
villes  et  tous  les  villages  des  environs.  M.  le  maréchal  désire 
qu'à  votre  passage  à  Donauwôrlh  vous  requériez  le  pain  néces- 
saire pour  les  grenadiers  et  les  deux  divisions  de  cavalerie  qui 
doivent  y  arriver  demain.  M.  le  maréchal  vous  engage  à  mettre 
autant  de  vigueur  que  de  zèle  dans  toutes  les  mesures  que  vous 
prendrez  pour  remplir  ses  intentions,  il  vous  engage  aussi  à 
réunir  une  grande  quantité  de  voitures  pour  le  transport  du  bis- 
cuit qui  ne  se  consommera  pas  à  Ingolstadt;  étendez  vos  réqui- 
sitions au  loin,  vous  obtiendrez  un  grand  résultat  avec  plus  de 
facilité. 

P. -S.  —  i\e  serait-il  pas  possible  de  retrouver  notre  convoi 
de  biscuit  et  d'eau-de-vie?  Mettez  quelqu'un  en  mouvementé 
cet  eilet. 

COMPANS. 

Le  général  Salligny  au  général  Vandamme. 

Memmiogeû,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 
OaDHC 

La  division  de  cavalerie  légère,  les  2«  et  3®  divisions  d'infan- 
terie se  mettront  en  marclie  demain,  à  6  heures  du  matin,  et  se 
dirigeront  sur  Leutkirch,  en  passant  par  Volivertshofen  et  Alt- 
mannshofen. 

Lavant-garde  de  la  2"  division  suivra  immédiatement  le  mou- 
vement de  la  division  de  cavalerie,  ou  la  précédera,  suivant  la 
nature  du  terrain. 
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Le  corps  de  bataille  de  la  2®  division  marchera  immédiate- 
ment. 

La  3«  division  prendra  position  à  Ferthofen,  sur  la  rive  droite 
de  riller,  et  attendra  de  nouveaux  ordres  pour  continuer  le 
mouvement. 

Toutes  les  voitures  d'équipages,  quelle  que  soit  leur  nature 
(les  ambulances  exceptées),  et  les  vivandiers  des  deux  divisions 
d'infanterie  et  de  cavalerie  resteront  à  Memmingen,  ainsi  que 
les  hommes  malades  ou  éclopés  des  trois  divisions. 

L'ordonnateur  en  chef  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
que  les  malades  ou  hommes  blessés  soient  transportés,  à  com- 
mencer de  demain,  sur  Landsberg.  Il  prendra  la  même  mesure 
pour  les  hommes  en  état  de  supporter  le  transport  qui  sont  à 
Thôpital  de  Memmingen  et  à  celui  de  Mindelheim. 

Le  général  commandant  Tartillerie  fera  tenir  à  la  suite  de  la 
3°  division  25  voitures  de  munitions  de  divers  calibres,  pour 
qu'au  besoin  il  en  soit  disposé,  et  donnera  des  ordres  au  restant 
du  parc  d'être  prêt  à  marcher  au  premier  ordre  qui  sera  expédié. 

La  l''c  division  restera  demain  à  xMindelheim. 

Salligny  (1). 


Le  général  Vandamme  au  maréchal  SoulU 

Memmingen,  le  S8  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 
Vous  m'avez  fait  annoncer  à  Landsberg  3(K)  paires  de  souliers 


(I)  Le  niônn^  j<Hir,  le  génénil  Salligny  envoi»'  des  ordres  de  détîiil 
désignant  les  officiers  autorisés  ù  avoir  un  che\al;  les  officiers  payeui-s 
sont  du  nonilire,  ainsi  «{u'un  capitaine  Laigle,  du  3®  de  ligne,  i\gé  de 
plus  de  i-in(iuant(.'  ans.  Il  annonce  que  300  pairis  de  souliers,  restées  à 
Augsburg,  rejoindront  la  «livision  Vandamme  à  Landsberg. 

Les  militaires  détachés  au  jiarc  d'artillerie  doivent  rentrer  î\  leurs 
corps. 

Dix  soldats  du  Itataillim  de  tirailleurs  du  Pô  et  un  du  28",  absents 
dejïuis  quatio  à  huit  jours,  ont  été  arrêtés,  et  sont  renvoyés  au  coi-ps, 
({ui  doit  leur  iuiliger  une  punition  exemplaire.  Des  canonniei*3  du 
y  d'artillerie,  (|ui  ont  volé  un  cheval,  doivent  être  punis  sévèrement. 
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pour  ma  division,  mais  il  s'est  trouvé  qu'elles  étaient  encore  à 
Augsburg.   Les  troupes  de  ma  division  en  ont  le  plus  grand 
besoin  et  je  vous  prie,  Monsieur  le  Maréchal,  d'avoir  la  bonté 
de  donner  des  ordres  à  cet  égard. 
J'ai  Thonneur  de  vous  saluer  très  respectueusement. 

Yandamme. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Soult, 

Abbaye  d'Elchingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805), 

vers  midi. 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'Empereur  ne  peut  que  louer  votre  zèle  et  toutes  les  disposi- 
tions que  vous  avez  faites,  et  me  charge  de  vous  en  témoigner 
sa  satisfaction  ;  mais  Sa  Majesté,  Monsieur  le  Maréchal,  désire 
que  vous  vous  rendiez  à  Augsburg,  vous  ayant  destiné  à  com- 
battre les  Russes  sur  l'Inn  ;  cependant  Elle  vous  laisse  encore 
maître  de  vos  mouvements  pendant  une  journée. 

Le  prince  Charles,  avec  la  moitié  de  son  armée,  est  en  mar- 
ches forcées  pour  tâcher  d'arriver  avant  nous  à  Salzburg.  La 
première  armée  russe,  composée  en  réalité  de  25,000  hommes 
sous  les  armes,  est  arrivée  sur  l'Inn. 

Dans  deux  heures  d'ici,  l'Empereur  verra  défiler  sur  les  glacis 
d'Ulm,  les  27,000  prisonniers  qu'il  a  faits,  ayant  M.  le  baron  de 
Mack  à  leur  tête.  Les  prisonniers  partiront  de  suite  en  quatre 
colonnes  pour  se  rendre  à  Strasbourg. 

Le  corps  de  M.  le  maréchal  Ney  restera  à  Ulm  pour  se  com- 
biner, d'ici  à  huit  jours,  avec  le  corps  d'armée  de  M.  le  maré- 
chal Augereau. 

Le  prince  archiduc  Ferdinand  était  à  Ulm  le  23  vendémiaire 
(/.3  octobre)^  il  en  est  parti  à  minuit  avec  quatre  escadrons,  et 
s'est  rendu  à  Gôppingen  et  Gmimd,  et  de  là  a  rejoint  le  corps  du 
général  Werneck,  que  le  prince  Murât  a  battu  à  Heidenheim  et 
à  iNereslieim,  et  enfin  lui  a  fait  mettre  bas  les  armes  près  de 
Nôrdlingen;  mais  il  paraît  que  le  prince  Ferdinand,  escorté  de 
3,0(K)  chevaux,  s'est  échappé  et  a  continué  sa  route.  Le  prince 
Murât  espère  pouvoir  le  déborder. 

Dans  l'état  présent  des  choses,  ^Monsieur  le  Maréchal,  le 
III.  63 
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prince  Miirat  a  Tait  iO,0()()  prisonniers,  pris  30  pièces  de  canon, 
5(K)  voitures  et  beaucoup  de  chevaux  de  cavalerie,  un  parc,  et 
tous  les  drapeaux  du  corps  de  Werneck. 

Il  parait,  d'après  les  renseignements  que  l'Empereur  a  reçus, 
que,  si  au  lieu  de  vous  diriger  sur  Biberach,  vous  vous  fussiez 
poussé  vigoureusement  sur  le  corps  que  vous  avez  rencontré, 
vous  auriez  pris  encore  8,000  à  9,(K)0  hommes,  et  c'est  tout  ce 
qui  s'est  échappé  du  reste  de  l'armée  autrichienne,  forte  de 
plus  de  80,000  hommes. 

L'Empereur  sera  vraisemblablement  demain  à  Augsburg,  vous 
devez  lui  écrire  par  duplicata,  dans  cette  ville  et  à  Clm;  mais 
dans  ce  dernier  endroit,  vous  aurez  soin  de  mettre  :  et  en  son 
absence,  à  M.  le  maréchal  Ney. 

Maréchal  Bsathibb. 


Le  général  Salligny  au  général  Pignolle, 

Mcmmingon,  le  28  vondémiairo  an  xiv  (SO  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

M.  le  maréchal  commandant  en  chef  a  reçu  votre  lettre  rela- 
tive aux  dépêches  qui  ont  été  prises  au  courrier  français  fait 
prisonnier  à  Memmingen.  Ce  courrier  n*étail  porteur  que  de 
cartes  de  ia  Souabe,  qui  sont  maintenant  entre  les  mains  du 
général  Sébastiani,  auprès  duquel  vous  pourrez  les  réclamer,  «t 
de  quelques  lettres  adressées  à  des  officiers  do  corps  d'armée 
du  général  Marmont. 

Sallighy. 


Le  général  Caffarelli  à  l'Empereur. 

Munich,  le  TS  rcndémiaire  an  xiv  {tÙ  oftebre  IW5). 

Sire, 

Je  viens  de  remettre  à  MM.  les  maréchaux  Davoul  et  Bcrnn* 
dottc  les  lettres  dont  Votre  Majesté  m'a  fait  Thonneur  de  me 
charger  pour  eux.  Arrivé  de  nuit  à  Augsburg,  j'ai  vu  pen  de 
monde  et  j'ai  appris  qu'en  Allemagne  comme  en  France  on  fait 
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courir  beaucoup  de  bruits;  il  en  avait  été  répandu  de  capables 
d'attrister  Tarniée  :  selon  ces  bruits,  Votre  Majesté  aurait  été 
blessée,  le  prince  Murât  avait  perdu  la  vie,  le  général  Bertrand 
et  plusieurs  autres  avaient  péri.  Ils  ont  été  démentis  par  les 
officiers  (jui  étaient  venus  au  quartier  général.  La  reddition 
d'Ulm  était  connue,  j'ai  annoncé  celle  du  général  Werneck  et 
du  corps  qu'il  commandait.  Ces  nouvelles  ont  été  bien  reçues, 
et  Ton  y  voit  que  Votre  Majesté  tient  ses  promesses. 

Un  bruit  d'une  autre  nature,  qui  a  couru  à  Augsburg  et  à 
Municb,  c'est  l'arrivée  d'une  nouvelle  année  venue  d'Italie  :  il 
est  reconnu  dénué  de  fondement,  les  ennemis  n'ont,  à  ce  que 
vient  de  m'assurer  M.  le  marécbal  Bemadotte,  que  peu  de 
troupes  disponibles  du  côté  d'innsbriick. 

Augsburg  est  très  tranquille  :  il  y  avait  hier  10,(KX)  prison- 
niers autrichiens  et  l'on  désirait  qu'ils  fussent  évacués.  Au  reste 
les  troupes  vivent  bien  avec  les  habitants. 

11  se  répand  un  libelle  ayant  pour  titre  :  Qui  est  l'agresseur, 
de  l'Autriche  ou  de  la  France?  que  Ton  dit  extrêmement  viru- 
lent. Je  le  fais  chercher  pour  le  transmettre  à  Votre  Majesté.  Il 
est  fait  par  ordre  de  la  cour  de  Vienne. 

L'évoque  d'Augsburg,  Électeur  de  Trêves,  ayant  fait  constam- 
ment demander  des  nouvelles  de  Votre  Majesté,  je  me  suis 
permis  d'aller  en  porter  à  Son  Altesse,  et  j'ai  pu  en  même  temps 
lui  ann(mcer  le  succès  des  armes  de  Votre  Majesté. 

Je  suis 

CAFfARBLLl. 


Le  maréchal  Davout  à  l'Empereur, 

Dachau,  lo  28  vcodémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 
Sire, 

Le  3^  corps  de  la  Grande  Armée  de  Votre  Majesté  attend  avec 
une  vive  impatience  son  tour  de  vous  prouver  et  sa  fidélité  et 
qu'eUe  est  composée  aussi  de  soldats  dignes  de  leur  illustre  sou- 
verain. 

Nous  avons  le  pain  juscjuau  3  brumaire  incjus.  On  a  pro/ité 
de  ces  jours  do  repos  pour  réparer  les  armes.  Nous  ne  sommes 
pas  très  riches  en  cartouches  d'infanterie;  le  convoi  que  nous 
avions  laissé  à  Mannhcim  faute  de  chevaux,  et  qui  en  est  parti 
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le  Ifi,  ne  nous  ayant  pas  encore  rejoint,  j'ai  envoyé  plusieurs 
officiers  au-devant  pour  en  accélérer  Tarrivée  ;  cependant,  indé- 
pendamment des  i)0  cartouches  par  soldat,  nous  en  avons 
environ  700,000  dans  les  caissons,  aussi  nous  pouvons  livrer 
quelques  combats. 

On  confectionne  des  souHers  à  Munich;  nous  en  avons  pour 
les  besoins  les  plus  urgents. 

Aujourd'hui  deux  régiments  de  la  4®  division  se  sont  portés 
sur  la  route  de  Freising  à  iMunicb.  Demain,  de  très  bonne 
heure,  toutes  les  autres  divisions  seront  établies  entre  Dachau 
et  Munich.  Si  ce  mouvement  n'a  pas  été  fait  aujourd'hui,  c'a  été 
pour  laisser  le  temps  au  maréchal  Bernadotte  de  retirer  les 
troupes  qu'il  a  sur  la  rive  gauche  de  l'Isar,  dans  un  rayon  de 
trois  lieues  de  Munich. 

J'ai  adressé.  Sire,  à  votre  ministre  de  la  guerre,  le  tableau 
des  régiments  qui  composent  le  corps  d'armée  du  général  Kien- 
mayer,  celui  de  l'archiduc  Jean,  dont  le  quartier  général  est  à 
Innshriick  ou  Schernitz,  et  enfin  celui  du  corps  d'armée  russe. 
Los  renseignements  sur  les  Russes  varient;  il  paraîtrait  que 
toutes  leurs  colonnes  ne  sont  pas  encore  arrivées  (une  est 
attendue  du  S  au  10  brumaire)  et  que  tous  les  soldats  ne  sont 
pas  armés;  les  Autrichiens  avaient  compté  sur  les  armes  des 
Bavarois  pour  cet  article  important.  Un  ordre  de  la  cour  de 
Vienne  du  3  octobre  parait  avoir  déterminé  l'envoi  du  général 
Kienmayerdu  côté  d'iilichstadt  :  ce  général  devait  se  porter  sur 
Amberg  pour  y  cerner  les  Bavarois:  l'arrivée  des  armées  de 
Votre  Majesté  a  dérangé  ce  plan. 

Les  Busses  sont  toujours  du  côté  de  Braunau  et  les  Autri- 
chiens près  de  Miïhldorf  ;  ils  n'ont  presque  point  de  troupes  du 
côté  de  Wasserburg  et  Bosenheim. 

11  paraîtrait  (|ue  quelque  infanterie  ennemie  se  serait  portée 
sur  Landshut  ;  les  renseignements  du  maréchal  Bernadotte  sont 
contraires.  ,Ie  ne  cite  ce  rappoil  à  Votre  Majesté  que  parce  qu'il 
me  vient  de  (|uol(|u'un  dont  j*ai  toujours  été  assez  bien  servi. 

Si  ce  rapport  est  exact,  je  suppose  que  c'est  pour  tirer  des 
subsistances  de  cotte  partie  do  la  Bavière,  <iui  ollre  beaucoup 
de  ressources  sous  oo  rapport  ■  1\ 

(L    Lo  mriiu'  jour,    Dnvnut    ivilaine  aux   (li\isioimain'S   ilrs   iviisoi- 
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Les  derniers  rapports  que  j'ai  adressés  au  ministre  de  la 
guerre  sur  les  forces  autrichiennes  à  Fiissen,  Schernitz,  sont 
exacts;  des  déserteurs  les  ont  confirmés. 

J'ai  rhonneur 

Davoct. 


Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Bernadette. 

Dachau,  le  18  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Mon  cher  Maréchal, 

Je  vous  adresse  l'extrait  d'un  rapport  d'hier.  La  personne 
m'en  a  fait  jusqu'à  ce  jour  de  très  exacts;  mais  il  serait  bon  de 
vérifier  celui-ci  dans  le  cas  où  il  ne  vous  paraîtrait  pas  d'accord 
avec  ceux  qui  vous  sont  envoyés,  et  d'après  ce  que  vous  m'avez 
fait  dire  par  le  colonel  Burk,  mon  premier  aide  de  camp. 

L.  Davout. 


Le  maréchal  Davcut  au  maréchal  Bernadette. 

Dachau,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Mon  cher  Maréchal, 

Lorsque  vous  m'avez  fait  connaître,  vers  midi,  que  vous  étiez 
dans  le  cas  de  faire  soutenir  la  réserve  bavaroise  que  vous  avez 
fait  porter  à  Freising,  j'ai  fait  marcher  deux  régiments  ainsi 
que  je  vous  en  ai  prévenu.  Ces  régiments  occupent  les  positions 
dont  je  vous  ai  donné  connaissance.  Je  remplis,  en  outre,  les 
intentions  de  l'Empereur,  qui  veut  que  ce  corps  d'armée  soit 


gnements  sur  leurs  approvisionnements  en  pain,  qui  doivent  aller 
jusqu'au  3  brumaire  inclus.  Il  leur  ordonne  de  laisser  de^^i^rc  eux  des 
d(''tachements  pour  faire  rentrer  les  subsistances  et  fourrages  requis. 
Ils  devront  aussi  faire  prendre  î\  Munich  les  souliers  qui  y  ont  6t«* 
confectionnas. 

Le  commissaire  des  guerres  Vauchelle  doit  organiser  le  lendemain, 
21  octobre,  Tambulance  de  la  division  Gudin,  et  la  conduire  au  quartier 
p'néral  de  cette  division.  (A.  G.) 
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réuni  près  de  Munich,  de  manière  à  pouvoir  y  être  dans  deux 
heures;  remplacement  des  troupes  a  été  fait  en  conséquence  et 
je  ne  puis  y  rien  changer.  Je  vous  prie  donc,  mon  cher  Maré- 
chal, de  faire  évacuer  les  villages  que  nous  devons  occuper  pour 
empêcher  que  vos  troupes  ne  soient  enchevêtrées  avec  celles  du 
3«  corps  d'armée. 

La  cession  de  trente  villages  sur  la  droite  est  illusoire  pour 
moi,  puisque  ma  droite  ne  doit  pas  s'étendre  au  delà  de  deux 
lieues  de  Munich,  et  que  d'ailleurs  ces  villages  n'existent  pas. 
Je  désirerais  cependant  les  trouver,  pour  pouvoir  enfin  can- 
tonner ces  pauvres  troupes  qui  bivouaquent  depuis  un  mois. 
Placées  près  des  vôtres,  elles  sauront  qu'une  partie  se  trouve 
dans  Munich  et  que  les  autres  se  trouvent  dans  de  bons  villages. 

Je  dois  vous  prévenir  aussi,  mon  cher  Maréchal,  que  vos 
commissaires  violent  vos  promesses,  et  que  depuis  deux  jours 
ils  ne  nous  ont  pas  versé  de  pain. 

Mon  quartier  général  est  définitivement  établi  à  Schwabing. 

Si  nous  avions  été  en  guerre  avec  TÉlecteur  de  Bavière,  je 
me  serais  placé  avec  plaisir  dans  vn  de  ses  châteaux,  mais 
comme  c'est  un  de  nos  bons  alliés,  je  ne  lui  donnerai  pas  la 
charge  de  mon  quartier  général. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Maréchal,  de  comparer  la  situation  de 
cette  armée  avec  celle  de  la  vôtre,  et  vous  verrez  que  je  ne  suis 
point  exigeant.  D'ailleurs,  je  ne  puis  m'empêcher  de  me  con- 
former aux  ordres  de  Sa  Majesté. 

Je  vous  prie  de  tancer  M.  de  Weichs,  président  de  la  Direc- 
tion générale  de  Bavière,  qui  a  fait  passer  votre  proclamation 
du  :23  de  ce  mois  dans  les  arrondissements  occupés  par  le 
3*  corps  d'armée,  ce  qui  a  fait  éprouver  particulièrement  au 
général  Gudin  les  plus  grandes  diHicultés  pour  ses  subsistances. 


Agréez,  mon  cher  Maréchal,  etc. 


L.  DavouT. 
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Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Bernadette. 

Dachau,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Mon  cher  Maréchal, 

Ayant  reçu  l'ordre  de  faire  porter  le  3*  corps  d'armée  entre 
Dachau  et  Munich,  de  manière  à  pouvoir  être  rendu  à  hauteur 
de  cette  place  en  deux  heures,  je  vous  prie  de  faire  évacuer  la 
rive  gauche  de  Tlsar  par  vos  troupes,  en  exceptant  toutefois 
celles  qui  occupent  Freising. 

J'aurai  un  bataillon  à  Oarching  pour  communiquer  avec 
Freising;  je  porterai  ma  droite  à  Pullach,  Solln  et  Forstenried. 
Je  me  propose  d'établir  mon  quartier  général  à  Schwabing. 

Ce  mouvement  doit  s'effectuer  demain  de  très  bonne  heure. 
Je  joins  ici  un  rapport  qui  vient  de  m'étre  adressé  et  qui  ne 
peut  avoir  dintérét  que  pour  vous. 

L.  Davout. 

Le  maréchal  Davout  au  maréchal  Bernadette, 

Dachau,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Mon  cher  Maréchal 

Je  vous  préviens  que,  d'après  votre  lettre,  je  donne  Tordre 
aux  111«  et  48^  régiments  de  se  porter  sur  la  route  de  Munich  à 
Freising,  la  gauche  à  Garching,  avec  ordre  de  se  porter  sur 
Freising  dans  le  cas  où  l'ennemi  y  attaquerait  les  Bavarois;  le 
général  de  division  Friant,  qui  se  rend  de  sa  personne  à  Moo- 
sach,  doit  avoir  des  communications  fréquentes  avec  Freising. 

Le  mouvement  que  mon  corps  d'armée  fera  demain  et  duquel 
je  joins  ici  un  extrait,  vous  fera  connaître  que  j'ai  été  au-devant 
de  vos  désirs. 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires,  afin  que  les 
villages  situés  sur  la  rive  gauche  de  Tlsar  soient  évacués  dès  ce 
soir. 

Croyez,  mon  cher  Maréchal,  que  vous  me  trouverez  toujours 
disposé  à  vous  seconder  de  tous  mes  moyens. 

Je  vous  renouvelle  avec  plaisir  l'assurance  de  mon  bien  sin- 
côre  attachement. 

L   Davout. 
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Le  général  FriRnt  au  Grand  Bailli  de  Freising. 

Du  28  vendémiaire  an  xiv  (30  octobre  1805). 

Monsieur  le  Grand  Bailli, 

Je  vous  adresse  une  nouvelle  réquisition  pour  la  fourniture 
de  15,000  rations  de  pain,  à  raison  d'une  livre  et  demie  par 
ration.  Vous  jugerez  que  les  besoins  de  Tarmée  sont  impérieux 
et  qu'ils  ne  peuvent  éprouver  de  lenteurs  ou  obstacles,  puisque 
je  me  suis  décidé  à  puiser  encore  quelques  ressources  près  de 
vous.  J'ai  à  me  louer,  Monsieur  le  Grand  Bailli,  de  l'empresse- 
ment avec  lequel  vous  avez  fait  remplir  la  première  réquisition. 
11  en  sera  de  même  de  la  seconde,  j'en  suis  persuadé.  Je  vous 
expédie  le  même  officier  que  je  vous  ai  déjà  envoyé  et  dont  le 
zèle  m'est  connu.  11  vous  secondera  et,  de  votre  côté,  vous  le 
mettrez  à  morne  de  faire  par>*enir  le  convoi  en  douze  heures  au 
plus  tard.  Ceci  est  d'une  importance  majeure  et  vous  sentirez 
(|u'il  ne  doit  otre  apporté  aucun  entr'acte  dans  Texécution  d'une 
réquisition  qui  touche  à  la  subsistance  de  Tarmée.  C'est  tout 
vous  dire. 

Priant. 

Honte,  capitaine  du  2V  de  ligne,  à  M.  le  général  de  division  Gudin. 

Wcikertshofcn,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Mon  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  donner  connaissance  qu'un  maréchal 
des  loiris  de  jrendarmes,  s'étant  présenté  hier  dans  celte  com- 
mune où  je  commande  quatre  compagnies,  avec  une  réquisition 
signée  de  vous  et  du  commissaire  Thomas,  de  "200  bottes  de 
foin  et  de  iO  metzen  d'avoine,  je  me  suis  empressé  de  la  faire 
acquitter  de  suite.  Le  chargement  du  tout  s'est  fait,  en  ma  pré- 
sence, sur  trois  voitures  qui  ont  été  expédiées  pour  votre  quar- 
tier général,  sous  j'rscorte  d'un  chasseur  à  clieval,  mais  le  récé- 
pissé annoncé  par  le  maréchal  des  logis  devoir  être  donné,  ne 
l'a  pas  été,  sous  protexte  qu'il  no  s'est  trouvé  que  l.'U»  bottes  de 
foin  au  lieu  do  'IW  portées  sur  la  ré(}uisition. 

J'ai  rh<»nneur  do  xons  ol>sorvor,   mon  Général,  t|UO  s'il  s>st 
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trouvé  du  déficit,  il  n'a  pu  provenir  que  de  la  négligence  de  ceux 
qui,  chargés  de  recevoir  le  montant  de  la  réquisition,  ont  laissé 
les  voitures  dehors  toute  la  nuit,  pendant  laquelle  il  se  sera  fait, 
sans  doute,  quelque  soustraction,  puisque  les  bottes  ont  été 
comptées  et  chargées  devant  moi. 

Le  bourgmestre  qui  réclame  justice  par  mon  organe  ose 
espérer,  mon  Général,  que  vous  voudrez  bien  ordonner  Tenvoi 
du  récépissé,  ainsi  que  celui  d'un  voiturier  et  son  cheval  retenus, 
s'ils  ne  Tout  été  par  votre  ordre. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  mon  Général, 

Votre  très  humble  subordonné, 


{A.  G.). 


Honte,  capitaine. 


Relevé  des  rapports  de  la  division  Gudin 
à  l'époque  du  27  au  28  vendémiaire  an  XIV  (19  et  20  oot.  1805). 
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Journal  de  marche  de  la  division  Priant. 

Le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 
(Erreur  de  date  probablement.  Ce  mouvement  a  dû  se  faire  le  29.) 


L'avant-garde  s'établit  sur  la  crête  des  hauteurs  boisées  du 
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vallon  de  Flsar,  à  droite  de  Munich,  son  centre  h  Piillach,  sa 
frauclie  à  Scndlinj;  et  sa  droite  à  Haierhrunn. 

La  î2«  division  quitta  ses  cantonnements  à  ^  heures  après- 
midi,  et  vint  établir  sa  droite  à  Moosach,  sa  gauche  à  Garching 
sur  la  route  de  Munich  à  l'reising,  Tlsar  sur  son  front;  elle 
occupa  les  villages  de  Frôtimaning,  Freymann,  Tlochmuting  et 
envoya  le  48<*  régiment  à  Munich. 

Le  i')«  régiment  d'infanterie  légère  et  Tétat-major  de  la  divi- 
sion s'établissent  à  Moosach.  O  pays  est  boisé.  La  !'«  division 
s'élablil  sur  la  Wiirm,  sa  gauche  à  Bluthenburg,  sa  droite  à 
Plancek  et  en  profondeur  à  llnter-Ffallenhofen,  (jermering, 
Lochhausen. 

La  3*^  division  cantonne  à  Dachau  et  villages  environnants 

La  route  que  nous  suivîmes  depuis  Dachau  jusqu'à  Moosach 
est  belle,  large,  prescjue  toujours  en  plaine,  bien  ferrée;  elle  a 
des  fossés;  elle  est  plantée  de  jeunes  arbres  qui  viennent  mal. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  descente  de  Dachau  à  TAmper  est 
très  rapide;  après  le  pont  en  bois  sur  cette  petite  rivière,  nous 
en  trouvâmes  d'abord  un  sur  le  canal  qui  réunit  la  Wurm  à 
TAmper  vis-à-vis  de  Dachau  ;  ce  canal  n'a  guère  que  2,000  mè- 
tres de  longueur.  Nous  en  trouvâmes  ensuite  un  autre  plus 
petit  sur  le  Groben.  Un  peu  au  delà  de  llothe-Schweige,  pont 
sur  la  Wùrm,  petite  rivière  coulant  du  Midi  au  Nord;  un  autre 
pont  sur  un  canal  dit  Schleissheimer,  à  mi-distance  de  Dachau  à 
Moosach  ;  un  autre,  enfin,  trois  quarts  de  lieue  avant  Moosach, 
coulant  dans  le  même  sens  que  le  précédent  et  alimenté  parle 
Sleinbach,  ruisseau  coulant  près  la  route. 


Le  maréchal  Bernadette  à  l'Empereur. 

Munich,  lo  28  vondômiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Sire, 

Le  tréiiéral  CalVarelIi  nva  remis  la  lettre  que  Votre  Majesté 
m'a  fait  rhonncur  de  m'écrire  ;  je  suis  extrêmement  touché  de 
la  bonté  (lu'Klle  a  de  vouloir  bien  me  faire  part  KUe-méme  des 
succès  (|u'Klle  vi«'nt  doblenir  près  dTlm. 

Depuis  nui  dernière  dé|)ccho,  il  ne  s'est  passé  presque  rien  de 
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nouveau  au  corps  d'armée  que  j'ai  Thonneur  de  commander; 
j'ai  fait  faire  un  détachement  de  200  Bavarois  sur  Mittenwald, 
on  les  Autrichiens  étaient  venus  s'établir;  leurs  postes  ont  été 
culbutés  ;  on  leur  a  fait  une  trentaine  de  prisonniers. 

L'ennemi  se  concentre  toujours  dans  les  environs  de  Mùhl- 
dorf  et  de  Braunau  ;  tous  les  rapports  s'accordent  à  dire  que  ses 
forces  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  50,000  à  60,000  hommes  tant 
Russes  qu'Autrichiens;  il  a  envoyé  quelques  partis  jusqu'à 
Landshut;  ils  se  sont  retirés  à  l'approche  de  80  chevaux,  que 
j'y  ai  détachés  sous  les  ordres  du  chef  d'escadron  Ameil. 

Pour  appuyer  ma  gauche  et  rendre  plus  libre  le  mouvement 
des  troupes  (|ui  se  réunissent  à  Munich,  j'ordonne  au  lieutenant 
général  Deroy  de  se  porter  à  Freising  avec  cinq  bataillons  et  un 
régiment  de  cavalerie  qui  lui  restent.  Il  se  liera  avec  trois  com- 
pagnies que  j'ai  à  Moosburg  et  avec  le  parti  du  chef  d'escadron 
Ameil  qui  bat  toute  la  campagne  entre  Landshut,  Landau  et 
Vilsbiburg.  Cet  officier  a  poussé  des  patrouilles  jusqu'à  Strau- 
bing  et  Deggendorf  sur  le  Danube. 

Le  général  russe  a  envoyé  un  détachement  à  Passau;  il  a  fait 
sommer  le  commandant  de  rendre  la  forteresse;  rofficier  bava- 
rois a  fait  une  réponse  très  honorable  :  il  a  dit  qu'il  défendrait 
jusqu'à  la  dernière  extrémité  la  place  dont  le  commandement 
lui  était  confié.  Je  viens  d'écrire  à  ce  brave  officier  pour  lui 
témoigner  ma  satisfaction,  et  lui  prescrire  de  ne  rendre  la  place 
qu'après  avoir  soutenu  trois  assauts.  J'ai  donné  ordre  au  général 
Deroy  de  faire  introduire  dans  Passau  quelques  militaires 
déguisés  ;  j'ai  aussi  requis  les  magistrats  de  cette  ville  de  fournir 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'approvisionnement;  quoiqu'il 
n'y  ait  que  40  soldats,  iO  invalides  et  6  mauvaises  pièces  de  fer, 
j'espère  ([u'au  moyen  des  précautions  que  j'ai  fait  prendre,  la 
forteresse  tiendra  jusqu'à  ce  que  Votre  Majesté  soit  arrivée  sur 
rinn. 

Je  ne  puis  terminer  cette  dépèche  sans  parler  de  nouveau  à 
Votre  Majesté  des  bonnes  dispositions  qui  animent  les  troupes 
dont  Elle  a  bien  voulu  me  confier  le  commandement.  Je  les  ai 
réunies  hier  pour  leur  annoncer  l'étonnante  victoire  que  Votre 
Majesté  a  remportée  près  d'Ulm  ;  elles  ont  accueilli  cette  nou- 
velle aux  cris  répétés  de  :  «  Vive  notre  Empereur  1  ».  Elles  ont 
manifesté  le  plus  vif  désir  de  marcher,  et  je  n'avance  rien  de 
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trop  en  assurant  Votre  Majesté  qn*elles  brûlent  de  se  signaler 
sous  ses  yeux. 

Je  suis,  Sire 

Bbbmadottb. 


Journal  du  corps  bavarois. 

Le  28  vendémiaire  an  xiy  (20  octobre  1805). 

Le  lieutenant  général  Deroy,  avec  le  reste  du  corps  bava- 
rois, marcha  à  Freising,  où  il  s'établit;  un  régiment  de  ligne  fut 
porté  à  Nosburg  et  un  bataillon  d'infanterie  légère  à  Isereck. 
Pour  avoir  des  informations  de  Tennemi,  on  envoya  des 
patrouilles  à  Landshut  et  au  delà,  de  morne  à  Kehlheim,  à 
Ratisbonne,  et  par  Pfaiïenberg  vers  Straubing. 


Ordre, 

Munich,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Conformément  aux  dispositions  arrêtées  par  Son  Excellence 
le  maréchal  Bemadotte,  il  est  ordonné  à  la  4®  compagnie  du 
3^  régiment  d'artillerie  à  cheval  de  partir  demain,  à  rexception 
d'une  compagnie  de  la  division  d'avant-garde  commandée  par 
le  général  Kellermann,  aussitôt  qu'elle  y  aura  été  remplacée  par 
la  portion  de  la  i^  compagnie  dudit  régiment. 

L'escouade  restera  à  lavant-garde  jusqu'à  ce  qu'elle  y  ait  été 
remplacée  par  celle  de  la  [^^  compagnie  détachée  a^ec  M.  le 
général  Hivaud.  Elle  rejoindra  alors  les  fonds  de  sa  compagnie 
(]ui  devra  se  rendre  demain  au  grand  parc  d'artillerie,  où  elle 
restera  attachée  jus(|u'à  nouvel  ordre. 

I^BLÉ. 

Le  général  Êblé  à  M.  Navelet,  commandant  le  grand  parc. 

Mur.irh,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  ISOM. 

Monsieur, 

Je  vous  prévien-^  «lue  M.  le  Maréchal  a  donné  ordre  à  l'ordon- 
nateur en   chef  de  Tarin éc  do  faire  prendre  au  parc  que  vous 
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dirigez  leschevaux  excédant  le  nombre  nécessaire  pour  enlever 
les  voitures  (|ui  le  composent  :  vous  pourrez,  en  conséquence, 
les  faire  remettre  à  remployé  chargé  de  les  recevoir  ei  en  faire 
tirer  reçu;  faites  échanger  les  meilleurs  harnais  contre  de 
moins  bons. 

Knvoyez  sur-le-champ  un  ouvrier  à  la  caserne  pour  couper 
les  attelles  des  colliers  achetés  à  llannover  sur  la  forme  de  ceux 
qui  ont  été  construits  à  Hannover.  Faites-les  peindre  ainsi  que 
je  vous  Tai  déjà  recommandé. 

P.-S.  —  N'oubliez  pas  de  contremarquer  à  chaud  sur  les 
deux  fesses  les  chevaux  que  vous  donnerez. 


Ordre. 

Munich,  le  28  vendémiaire  an  x;v  (ÎO  octobre  1805). 

Conformément  aux  dispositions  arrêtées  par  Son  Excellence 
le  maréchal  Hernadotte,  il  est  ordonné  à  la  portion  de  la 
V  compagnie  du  3*^"  régiment  d'artillerie  à  cheval,  attachée  au 
grand  parc  d'artillerie,  de  partir  demain  29  du  courant  de 
Munich  pour  aller  à  la  division  d'avant-garde  commandée  par  le 
général  Kellermann,  remplacer  la  4^  compagnie  dudit  régiment 
qui  devra  cependant  y  laisser  une  escouade  jusqu'à  ce  que  celle 
de  la  f^  compagnie  qui  est  détachée  avec  M.  le  général  Ilivaud 
soit  arrivée  à  l'avant-garde. 


Le  général  Éblé  à  M.  Humbert,  directeur  de  l'artillerie  en  Hanovre. 

Munich,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (10  octobre  1805). 

Monsieur, 

M.  Ferrin,  qui  nous  a  rejoint  hier,  m'a  fait  rapport  qu'un  par- 
ticulier de  Ilarrburg  lui  avait  proposé  d'acheter  la  mèche  et  le 
peu  de  fers  coulés  qui  se  trouvent  en  Hanovre. 

Neuburg  et  Stade  renferment  une  grande  quantité  de  mèches; 
on  a  olïert  2  francs  du  (juintal  ;  ce  prix  a  paru  trop  modique  à 
M.  le  maréchal  liernadotte  à  l'époque  où  il  a  été  proposé,  mais 
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aujourd'hui  il  serait  bien  aise  que  Ton  trouvât  à  s'en  défaire 
pour  ce  prix  et  même  pour  quelque  chose  au-dessous.  Tâchez 
donc  de  trouver  des  acheteurs  et  souvenez-vous  que  nous  avons 
besoin  d'argent,  notre  caisse  est  déjà  presque  épuisée. 

Ëblê. 


Le  général  Éblé  à  M.  le  général  Pachtod, 
commandant  /a  7"  diviBion, 

Munich,  Le  t8  vendémiaire  an  xiv  (£0  octobre  1805). 

Général, 

M.  le  capitaine  Ferrin  m'ayant  demandé  à  être  employé  au 
parc  d'artillerie  de  la  i^^  division,  commandé  par  M.  Laurent, 
sous  qui  il  est  habitué  à  servir,  j'ai  accédé  à  sa  demande,  per- 
•suadé  que  le  service  y  gagnerait.  Cet  officier  remplacera  audit 
parc  M.  Charvet  qui  rentrera  sous  les  ordres  de  M.  le  colonel 
Navelet. 

Ëblé. 


Le  général  Êblé  au  général  Songie, 

Mnnteh,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (ÎO  octobre  1805). 

Général, 

La  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'iioimeur  de  m'écrire  le  4®  jour 
complémentaire  vient  seulement  de  me  parvenir  :  elle  est  rela- 
tive à  MM.  Cuvier  et  Saunier,  l'un  garde,  l'autre  conducteur 
d'artillerie,  qui  ont  demandé  à  rentrer  à  leurs  postes  respectifs. 

Ces  deux  employés  sont  restés  à  Hannover  sous  les  ordres  de 
M.  llumhert,  leur  Age  et  leurs  infirmités  ne  leur  permettent  pas 
de  faire  la  guerre,  et  ils  sont  sans  doute  toujours  dans  l'attente 
d'obtenir  la  faveur  qu'ils  ont  sollicitée. 

Leur  absence  de  l'armée  fait  souffrir  le  service,  et  il  serait 
bien  essentiel,  Général,  que  vous  donnassiez  des  ordres  pour 
qu'il  soit  envoyé  deux  conducteurs  d'artillerie  au  l®»*  corps  de 
Tarmée. 

Il  ne  se  trouve  dans  les  dél^ichcmcnts  d'artillerie  attachés  à 
ce  corps  d'armée  aucun  sous-officier  en  état  de  remplir  les  fonc- 
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lions  de  conducteur,  excepté  un  très  petit  nombre  qui  ne  peu- 
vent être  tirés  des  compagnies  sans  en  laisser  souffrir  la  disoi- 
[)line  et  la  comptabilité  faute  d'ofliciers. 

Recevez,  etc., 

Éblé. 


Bulletin  de  Ratisbonne, 

Ratisbonne,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

On  apprend  par  une  lettre  de  Cliam  dans  le  Ilaut-Palatinat, 
arrivée  dans  ce  moment,  que  le  régiment  de  Gemmingen  occupe 
encore  sa  position  près  de  Waldmùnchen,  sous  les  ordres  du 
colonel  baron  de  Hager,  et  qu'il  a  été  renforcé  depuis  hier  par 
un  bataillon  de  réserve  et  500  chevaux  arrivés  de  Bohême  avec 
quelques  pièces  d'artillerie. 

On  a  fait  des  abatis  d'arbres  et  rompre  la  route  de  Waldmùn- 
chen en  Bohème,  qui  est  défendue  par  une  batterie.  On  a  fait, 
dans  les  bailliages  bavarois  qui  avoisinent  Waldmùnchen,  la 
réquisition  de  10,000  rations  de  pain,  de  viande,  d'eau-de-vie  et 
de  bière,  et  de  môme  que  le  même  nombre  de  rations  de  four- 
rage. 

On  croit  que  ces  réquisitions  ont  rapport  à  un  corps  russe  qui 
traverse  dans  ce  moment  la  Bohème  et  se  dirige  sur  Waldmùn- 
chen ;  on  ignore  encore  si  c'est  pour  couvrir  cette  partie  de  la 
frontière  de  la  Bohème,  ou  bien  s'il  s'agit  de  taire  une  diversion 
en  Franconie  ou  vers  la  rive  gauche  du  Danube. 

Les  patrouilles  des  uhlans  continuent,  en  attendant,  de  par- 
courir les  bailliages  bavarois  qui  avoisinent  Waldmùnchen. 

Du  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

Les  maîtres  de  poste  entre  Passau  et  Linz  qui  dépendent 
encore  de  l'administration  générale  des  postes  d'Empire  vien- 
nent d'envoyer  un  député  au  prince  de  La  Tour  et  Taxis  pour 
lui  faire  connaître  que  les  officiers  russes  leur  ont  enlevé  leurs 
chevaux  et  assommé  leurs  postillons,  et  qu'ils  sont  réduits  à 
errer  en\-inèines  dans  les  champs  avec  les  habitahts  de  la 
llaute-Antrichc,  (jui  voient  leurs  greniers  et  leurs  maisons  à  la 
merci  d "nue  soldatesque  effrontée  qui  ravage  et  dévaste  tout, 
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SOUS  le  prétexte  que  la  Haute-Autriche  ne  peut  manquer  d'être 
incessamment  occupée  par  les  troupes  françaises. 

Il  n'y  avait  pas  de  troupes  d'aucune  nation  sur  la  route  du 
Danube  depuis  Scliarding  derrière  Tlnn  jusqu'à  Ratisbonne, 
jusqu'au  28  vendémiaire  an  xiv  [20  octobre  i  805),  ce  qui  est 
confirmé  par  un  voyageur  qui  arrive  dans  ce  moment  de  la 
Haute-Autriche. 

Du  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805),  après-midi. 

P.-S.  —  On  apprend  dans  ce  moment  que  M.  l'archiduc  Fer- 
dinand a  passé  hier  près  de  Nuremberg,  à  la  tête  d'un  corps 
avec  lequel  il  s'est  fait  jour  près  d*Ulm  et  environ  500  à 
600  caissons,  chariots  de  munitions,  se  dirigeant  par  Hirschau 
sur  Bayreuth  pour  marcher  vers  Egra,  où  il  se  propose  vrai- 
semblablement d'attendre  les  troupes  russes  qui  doivent  déjà 
être  arrivées  à  Pilsen  en  Bohême. 

Les  troupes  prussiennes  qui  depuis  plusieurs  années  occupent 
les  faubourgs  de  Nuremberg  quittent  aujourd'hui  cette  station 
pour  marcher  vers  le  pays  de  Bayreutli. 

£n  duplicata  pour  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre. 


CHAPITRE    XVI 
21   octobre 


Neuvième  bulletin  de  la  Grande  Armée. 

Ëlchingen,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

L'Empereur  vient  de  faire  la  proclamation  et  de  rendre  les 
décrets  ci-joints. 

A  midi,  Sa  Majesté  est  partie  pour  Augsburg. 

On  a  enfin  le  compte  exact  de  Tarmée  renfermée  dans  Ulm  : 
elle  se  monte  à  33,000  hommes,  ce  qui,  avec  3,000  blessés, 
porte  la  garnison  prisonnière  à  30,000  hommes.  11  y  avait  aussi 
dans  la  place  00  pièces  de  canon  avec  leur  approvisionnement  et 
50  drapeaux. 

Rien  ne  fait  un  contraste  plus  frappant  que  l'esprit  de  Tarmée 
française  et  celui  de  Tarmée  autrichienne.  Dans  Tarmée  fran- 
çaise Théroïsme  est  porté  au  dernier  point  ;  dans  Tarmée  autri- 
chienne le  découragement  est  à  son  comble.  Le  soldat  est  payé 
avec  des  cartes  ;  il  ne  peut  rien  envoyer  chez  lui  et  il  est  très 
maltraité.  Le  Français  ne  songe  qu'à  la  gloire.  On  pourrait  citer 
un  millier  de  traits  comme  le  suivant  :  Brard,  soldat  du  70e. 
allait  avoir  la  cuisse  amputée  ;  il  avait  la  mort  dans  Tàme.  Au 
moment  où  le  chirurgien  se  préparait  à  faire  l'opération,  il  Tar- 
rète  :  «  Je  sais  que  je  n'y  survivrai  pas,  mais  n'importe  :  un 
homme  de  moins  n'empêchera  pas  le  76®  de  marcher,  la  baïon- 
nette en  avant  et  sur  trois  rangs,  à  l'ennemi  ». 

L'Empereur  n'a  à  se  plaindre  que  de  la  trop  grande  impétuo- 
III.  64 
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site  des  soldats.  Ainsi,  le  17^  d'infanterie  légère,  arrivé  devant 
Ulm,  se  précipita  dans  la  place  :  ainsi  pendant  la  capitulation, 
,  toute  Tarmée  voulait  monter  à  Tassaut,  et  l'Empereur  fut  obligé 
de  déclarer  fermement  qu'il  ne  voulait  pas  d'assaut. 

La  première  colonne  des  prisonniers  faits  dans  Ulm  part  dans 
ce  moment  pour  la  France. 

Voici  le  compte  de  nos  prisonniers,  du  moins  de  ceux  actuelle- 
ment connus  et  les  lieux  où  ils  se  trouvent  :  10,000  dans  Augs- 
burg;  33,000  dans  Ulm;  12,000  à  Donauwôrth  et  12,000  qui 
sont  déjà  en  marche  pour  la  France.  L'Empereur  dit  dans  sa 
proclamation  que  nous  avons  fait  00,000  prisonniers  ;  il  est  pro- 
bable qu'il  y  en  aura  davantage.  11  porte  le  nombre  des  drapeaux 
pris  à  90  ;  il  est  probable  aussi  que  nous  en  aurons  davantage. 

L'Empereur  a  dit  aux  généraux  autrichiens  qu'il  avait  appelés 
près  de  lui  pendant  que  l'armée  ennemie  défilait  :  «  Messieurs 
voire  maître  tne  fait  une  guerre  injuste  :  je  vous  le  dis  franche- 
ment, je  ne  sais  point  pourquoi  je  me  bats  ;  je  ne  sais  ce  qu'on 
veut  de  moi. 

«  Ce  n'est  pas  dans  cette  seule  armée  que  consistent  mes  res- 
sources. Cela  serait-il  vrai,  mon  armée  et  moi  ferions  bien  du 
cliemin.  Mais  j'en  appelle  au  rapport  do  vos  propres  prisonniers, 
<|ui  vont  bientôt  traverser  la  France,  ils  verront  quel  esprit 
anime  mon  peuple,  et  avec  quel  empressement  il  viendra  se 
ranger  sous  mes  drapeaux.  Voilà  l'avantage  de  ma  nation  et  de 
ma  position.  Avec  un  mot,  400  hommes  de  bonne  volonté 
accourront  près  de  moi,  et  en  six  semaines  seront  de  bons  sol- 
dats ;  au  lieu  que  vos  recrues  ne  marcheront  que  par  force  et  ne 
pourront  qu'après  plusieurs  années  faire  des  soldats. 

«  Je  donne  encore  un  conseil  à  mon  frère  l'empereur  d'Alle- 
magne :  (|u'il  se  liAte  de  faire  la  paix.  C'est  le  moment  de  se 
rappeler  <|ue  tous  les  empires  ont  un  terme  ;  Tidée  que  la  fin  de 
la  dynastie  de  la  maison  de  Lorraine  serait  arrivée  doit  Teffrayer. 
Je  ne  veux  rien  sur  le  continent.  Ce  sont  des  vaisseaux,  des 
colonies,  du  commerce  que  je  veux,  et  cela  vous  est  avantageux 
comme  à  nous.  »  M.  Mack  a  répondu  que  l'empereur  d'Allemagne 
n'aurait  pas  voulu  la  guerre,  mais  qu'il  y  a  été  forcé  par  la 
Russie  :  <»  En  ce  cas,  a  répondu  l'Empereur,  vous  n'êtes  donc 
plus  une  puissance  '>. 

Du  reste,  la  plupart  des  officiers  généraux  ont  témoigné  corn- 
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bien  cette  guerre  était  désagréable,  et  avec  quelle  peine  ils 
voyaient  une  armée  russe  au  milieu  d'eux. 

Ils  blâmaient  cette  politique  assez  aveugle  pour  attirer  au 
cœur  de  l'Europe  un  peuple  accoutumé  à  vivre  dans  un  pays 
inculte  et  agreste,  et  qui,  comme  ses  ancêtres,  pourrait  bien 
avoir  la  fantaisie  de  s'établir  dans  de  plus  beaux  climats. 

L'Empereur  a  accueilli  avec  beaucoup  de  grâce  le  lieutenant 
général  Klenau,  qu'il  avait  connu  commandant  le  régiment  de 
Wurmser  ;  les  lieutenants  généraux  Gyulay,  Gottesheim,  Riese, 
les  princes  de  Liechtenstein,  etc. 

Il  les  a  consolés  de  leur  malheur,  leur  a  dit  que  la  guerre  a 
ses  chances,  et  qu'ayant  été  souvent  vainqueurs,  ils  pouvaient 
être  (|uel(|ueFois  vaincus. 


Ordre  pour  M.  le  maréchal  Ney. 

Général, 

Je  vous  autorise  à  conserver  la  brigade  de  dragons  à  pied  du 
général  Vonderweit.  Faites  faire  des  perquisitions  dans  la  ville 
d'Ulm  pour  retrouver  tous  les  chevaux  volés  et  ceux  qui  peuvent 
errer  de  côté  et  d'autre.  11  est  à  croire  que  des  habitants  de  la 
ville  d'Ulm  ont  beaucoup  de  ces  chevaux  qu'ils  ont  achetés  et 
qu'ils  réclameront  comme  leur  appartenant  ;  il  faut  sans  égard 
faire  faire  les  per<iuisitionsles  plus  exactes.  L'Empereur  vous  aura 
la  plus  grande  obligation  si  vous  parvenez  à  monter  toute  la 
brigade  à  pied.  Faites-la  cantonner  et  bien  reposer.  Faites-moi 
rendre  compte  chaque  jour  par  votre  chef  d'état-major  de  sa 
situation  tant  en  hommes  qu'en  chevaux. 

Les  dragons  conserveront  tout  le  harnachement,  soit  des  hou- 
lans,  soit  dos  hussards,   sans  y  faire  aucun  changement  ;  ils 
pourront  fort  bien  servir  comme  cela. 
A  Ulm,  le  29  vendémiaire  an  xiv. 

{A .  M,)  Maréchal  Berthibr. 
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6«  CORPS  d'ariiéb. 
Journée  du  29  vendémiaire  (21  octobre  1805). 

Quartier  jênéral  :  L'im. 

J"^  division,  —  La  1"^  brigade  détachée  à  la  conduite  des 
Aiitrioliiens  en  France. 

La  i^  brigade  a  gardé  sa  position. 

J^ division.—  Les  2.%*el  2T«  à  Bellenberg,  Tiefenbach,  Vôh- 
ringon. 

Les  5i»«el  :»9<  à  Tlm. 

Cavalerie  légère.  —  Erbach  el  environs. 

Dr.igons  à  pied.  —  La  i«  brigade  à  Martliausen  et  Grimmel- 
hn::en. 


Le  général  Vignolle.  chef  d'état-major  du  2*  corps, 
au  maréchal  Ney. 

Au  qair.^er  conira!,  a  PÎUul.  le  ?9  vcnuo Jii&îro  an  xxt 
^:i  oru-'bw  1S05). 

M«»nsieur  le  Maréchal . 

Le  jZt  lural  on  ohof  Mannont  me  charge  d'avoir  l'honneur  de 
xous  pre^oni^  que  de^anl  partir  domain  a\oc  son  corps  d*annêe, 
il  for;i  rentrer  aujounlhui  lo>  postes  do  oa^alorio  qu'il  avait  eu 
onlp  do  placer  Mirlos  »lon\  ri>os  du  Danube,  aux  communîca- 
1i"î.>  lîo  M.iskirch  ol  Hiborach  :  il  a  pense  de^oir  \ous  donner 
cet  »i\i>  p"iir  ipio  ^ous  no  \ous  tromirz  point  a  l'ini  sans  avant- 
pt»>to>  >!:r  00^  doux  dirortii»ns. 

y  A.  1  h  -Mieur  lie  ^ous  prosontor.  MôriSiour  le  Maréchal.  1  houi- 

ma-jo  de  iri'-v:  rosi-Ov-t. 

Le  (lOMfr.j;  il-  a ir isiv}K 
Cff  fd--  ."i':at'':i .y  ;.r  gin • .-  .î."  du  j-  ,■  ,■  rps  di  hi  Grande  Armée ^ 

.1.    M.  VlôN.L.  ' 
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Le  chef  d'escadron  de  Crabbé  au  maréchal  Ney, 

Reutlingcn,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (il  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  Thonneur  de  vous  donner  connaissance  que  je  suis  arrivé 
ici  ;  j'ai  fait  7  prisonniers  que  j'ai  remis  ici,  pour  être  transportés 
sur  les  derrières.  Comme  j'ai  eu  beaucoup  de  bois  à  parcourir,  je 
n'ai  encoi-e  pu  rejoindre  les  190  hommes  d'infanterie  et  18  cava- 
liers. Les  prisonniers  qui  sont  de  cette  colonne  m'ont  assuré 
qu'ils  vont  sur  Rothenburg,  pays  autrichien,  ne  sachant  où  don- 
ner de  la  tête  ;  cependant  je  fais  porter  un  détachement  à  gauche 
sur  Ehingen  par  où  je  suivrai  de  près,  car  je  crois  bien  plutôt 
les  trouver  par  là  en  passant  en  avant. 

J'attends  vos  ordres,  car  il  n'y  a  plus  grand'chose  à  faire,  je 
crois  ;  j'ai  entendu  le  canon,  mais  ne  sais  de  quel  côté  ;  cepen- 
dant ça  m'a  paru  être  dans  la  direction  de  Riedlingen  ou  en 
arrière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  profond  respect,  Monsieur  le  Maré- 
chal, votre  très  humble  serviteur. 

{A.  M,)  OK  Crabbé  (1). 

Bulletin. 

Le  Î9  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

On  nous  apprend  dans  ce  moment  que  M.  l'archiduc  Ferdi- 
nand a  passé  hier  près  de  Nuremberg  à  la  tête  du  corps  avec 
le(|uel  il  s'est  fait  jour  près  d'Ulm,  et  environ  oOO  à  600  caissons, 
chariots  de  munitions  se  dirigeant  par  Eschenau  vers  Bayreuth, 

(i)  Note  du  mankhal  Ney  : 

En  f«nire  le  rapport  au  ministre  de  la  guerre  et  y  joindre  copie  de 
l'instruction  que  j'ai  donnée  à  M.  de  Crabbé  pour  la  direction  de  ses 
reconnaissances. 

Y  joindre  également  copie  des  instructions  que  j'ai  données  au  colonel 
Golhcrt  pour  les  deux  détachements  qui  doivent  couvrir  sur  les  direc- 
tions et  communications  du  Tyrol,  afln  d'être  informé  de  tout  ce  qui  se 
passe  dans  celte  partie. 
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pour  marcher  vers  Kgra,  où  il  se  propose  vraisemblablement 
d'altendre  les  troupes  russes  qui  doivent  déjà  ôtre  arrivées  à 
Piisen  en  Bohome. 

Les  troupes  prussiennes  qui  depuis  plusieurs  années  occupent 
les  faubourgs  de  Nuremberg  ((uittent  aujourd'hui  cette  station 
pour  marcher  vers  le  pays  de  Bayreuth. 


Bulletin  historique  de  la  marche  de  la  division 
de  la  Garde  impériale. 

Le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

La  division  fut  réunie  à  Augsburg  où  elle  cantonna,  excepté 
les  chasseurs  à  ciieval  (|ui  étaient  encore  avec  le  corps  du  prince 
Murât. 

Général  Roussbl. 


S*'   CORPS   D'ARMÉE. 

Journée  du  29  vendémiaire  (27  octobre  7805). 

La  division  de  grenadiers  passa  le  Danube  à  Donauwôrth  et 
alla  cantonner  à  Oberndorf,  Egelstetten  et  \u\esheim. 

La  division  de  cuirassiers  se  rendit  à  Uain. 

La  division  do  dragons  à  lleiscsheini,  Mertingen  etTniisheim. 

La  briirade  de  hussards  h  Nôrdlingen. 

La  division  aux  ordres  du  général  Oazan  traversa  Ulm,  y  passa 
le  Danube  et  se  rendit  à  (îùnzburg. 

La  division  aux  ordres  du  général  Suchet  se  rendit  h  Augsburg. 
Le  quartier  général  y  fut  établi. 

Les  troupes  cantonnèrent  à  Oherhausen,  Pfersee,  Kriegshaber, 
Stadtbergen.  Steppbach. 


Le  général  Compans  au  général  Oudinot 

Donaawîsiih,  lo  t9  vondômiaire  an  xrv  (21  octobre  1805) 

D'après  les  dispositions  que  vient  d'arrêter  M.  le  maréchal 
commandant  on  chef,  vous  voudrez  bien  partir  demain  30  vende- 
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miaire  avec  la  division  que  vous  commandez  pour  vous  rendre  le 
même  jour  à  Neuburg  et  le  l®""  brumaire  à  Ingolstadt  où  vous 
séjournerez  le  "1, 

Vous  ferez  prendre  le  pain  pour  quatre  jours  dans  cette  der- 
nière ville  où  vous  prendrez  des  mesures  pour  que  le  biscuit  néces- 
saire à  votre  division  pendant  un  égal  nombre  de  jours  vous 
suive  Jusqu'à  Munich  où  vous  devrez  arriver  le  5,  en  réglant 
vous-même  les  gîtes  que  devront  prendre  vos  troupes,  ce  dont 
vous  voudrez  bien  rendre  compte  à  M.  le  maréchal. 

COMPANS. 


Le  général  Compans  au  général  Nansouty. 

Donauwflrth,  le  Î9  vendémiaire  an  xiv  (îl  octobre  1805). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant en  chef,  vous  voudrez  bien  vous  rendre  avec  la  division  à 
vos  ordres  à  Munich  où  vous  arriverez  le  5  brumaire,  en  passant 
par  Neuburg  et  Ingolstadt.  M.  le  maréchal  laisse  à  votre  dispo- 
sition de  prendre  un  séjour  soit  à  Rain,  soit  dans  une  des  deux 
villes  ci-dessus,  et  de  régler  les  gîtes  que  devront  prendre  vos 
troupes  d'Ingolstadt  à  Munich. 

A  votre  arrivée  à  Ingolstadt,  vous  ferez  prendre  du  pain  pour 
quatre  jours  à  vos  troupes  et  vous  prendrez  des  mesures  pour 
mettre  à  votre  suite  du  biscuit  pour  un  égal  nombre  de  jours. 

Le  commissaire  des  guerres  Vast  est  à  Ingolstadt  pour  faire 
préparer  le  pain  et  le  biscuit. 

Compans.  . 


Le  général  Compans  au  général  Treillard. 

Donauwf\rth,  le  29  vendémiaire  an  xiv(21  octobre  1805). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M,  le  maréchal  comman- 
dant en  cbcf,  vous  voudrez  bien  partir  de  Donauwôrth  le  1"  bru- 
maire et  vous  diriger  sur  Augsburg,  où  vous  arriverez  le  même 
jour.  Vous  séjournerez  dans  cette  dernière  ville  le  2,  vous  y  ferez 
prendre  à  vos  troupes  du  pain  pour  quatre  jours  et  vous  pren- 
drez des  mesures  pour  mettre  à  votre  suite  du  biscuit  pour  un 
égal  nombre  de  jours. 
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Vous  partirez  d'Augsburg  le  3,  pour  arriver  le  5  à  Munich. 
M.  le  maréchal  laisse  à  votre  disposition  de  régler  vous-même 
les  gîtes  que  doit  occuper  votre  brigade  pendant  sa  marche. 

COMPANS. 

Le  général  Compans  au  général  Treillard. 

Nftrdlingen,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

Mon  Général, 

Je  viens  de  recevoir  votre  lettre.  J'avais  fait  partir  cette  nuit 
des  ordres  pour  vous  que  je  vous  adressais  à  Heidenheim  et  à 
Aalen  ;  ils  ne  vous  seront  pas  parvenus.  Vous  avez  très  bien  fait 
en  prenant  la  direction  de  Nôrdlingen.  Rendez  vous  demain  à 
Donauwôrth,  vous  aurez  rempli  les  intentions  de  M.  le  maré- 
clial  qui  n'y  rend  lui-même  aujourd'hui  et  qui  vous  laissera  de 
nouveaux  ordres  dans  le  cas  où  il  en  repartirait  avant  votre 
arrivée. 

P.-S.  —  Il  convient  que  vous  arriviez  ici  aujourd'hui  pour 
être  en  mesure  pour  la  journée  de  demain. 

Compans. 

Le  général  Compans  au  général  Beaumont, 

Donauwiirth,  lo  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant çn  chef,  vous  voudrez  bien  partir  demain  avec  la  division 
à  vos  ordres  pour  vous  rendre  à  Augsburg,  où  vous  séjournerez 
le  \  •^  brumaire  ;  vous  en  partirez  le  "1  en  vous  dirigeant  sur 
Munich,  où  vous  devrez  arriver  le  4  et  y  attendre  de  nouveaux 
ordres. 

M.  le  maréchal  vous  autorise  à  régler  vous-même  les  gîtes  que 
vous  devrez  prendre  dans  votre  marche  d'Augsburg  à  Munich, 
mais  il  désire  que  vous  les  lui  fassiez  connaître.  Avant  votre 
départ  d'Augsburg,  vous  ferez  prendre  à  votre  division  du  pain 
pour  (|uatre  jours  et  vous  mettrez  à  sa  suite  pour  un  pareil 
noml)re  de  jours  le  biscuit  qu'il  faudra  pour  sa  subsistance. 

Compans. 
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Le  général  Compans  à  M.  radjudanUcommandant  Humbert. 

DonauwOrtb,  le  29  veadémiaire  an  xiy  (21  octobre  1805). 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  M.  le  maréchal  comman- 
dant en  chef,  il  est  ordonné  à  Tadjudant-commandant  Humbert 
de  partir  de  suite  en  poste  pour  se  rendre  à  fiurgau  et  à  Glait- 
sthein,  vis-à-vis  Elchingen,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  il 
s'assurera  dans  le  premier  endroit  si  les  équipages  du  corps 
d'armée  sont  partis  pour  se  rendre  à  Augsburg,  et  il  verra  dans 
le  second  si  le  parc  d'artillerie  du  même  corps  est  parti  pour  la 
même  destination. 

Dans  le  cas  ou  le  parc  et  les  équipages  n'auraient  encore  fait 
aucun  mouvement,  il  leur  donnerait  Tordre  de  se  mettre  en 
marche  pour  Augsburg.  L'adjudant -commandant  Humbert 
reviendra  en  toute  diligence  à  Donauwôrth  pour  rendre  compte 
de  sa  mission,  et  dans  le  cas  ou  le  quartier  général  de  M.  le 
maréchal  en  serait  parii,  il  trouvera  chez  le  commîindant  de  la 
place  une  lettre  (|ui  lui  annoncera  sur  quel  point  il  devra  se 


diriger. 


Compans. 


Le  général  Compans  au  commissaire  des  guerres  Panichot 

N(^rdlinRen,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

Monsieur  le  Commissaire, 

Vous  aurez  sans  doute  quitté  Biberach  pour  suivre  la  marche 
de  la  colonne.  Si  ina  lettre  vous  trouve  à  Heidenheim,  dirigez- 
vous  tout  de  suite  sur  Donauwôrth  au  lieu  d'aller  à  Aalen  ; 
vous  trouverez  ici  de  nouveaux  ordres  chez  le  commandant  de 
la  place. 

Compans. 

Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Mommingen,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 
ORDRE   DE   MARCHE. 

La  l^e  division  partira  demain,  à  0  heures  du  matin,  de  Mindel- 
heim  et  se  dirigera  sur  Landsberg.  Elle  s'établira  au  bivouac  en 
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avant  du  \illage  de  Piirgen,  sur  la  route  de  Weilheim  et  four- 
nira des  postes  jusqu'à  Tarrivée  de  la  3"  division  sur  celle  de 
Munich. 

L  avant-garde  de  la  1"^^  division  se  portera  sur  la  route  de 
Scbôngau  et  s'établira  à  hauteur  du  village  de  Diessen,  couvrant 
la  grande  route  et  occupant  la  tcte  des  bois. 

Cette  avant-garde  rentrera  à  la  division  aussitôt  qu'elle  aura 
été  relevée  par  l'infanterie  légère  de  la  2^  division. 

La  3«  division  partira  aussi  demain  du  bivouac  qu'elle  occupe 
en  avant  de  Memmingen  et  se  dirigera  sur  Mindelheim.  Le  soir, 
elle  s'établira  en  avant  du  village  de  Kirchdorf  sur  la  route  de 
Landsberg. 

Le  l®*"  brumaire,  la  3^  division  partira  du  village  de  Kirchdorf, 
et  se  portera  sur  Landsberg.  Elle  prendra  position  en  arrière  du 
village  de  SchofTelding,  sur  la  route  de  Munich,  et  portera  son 
avant-garde  à  Windach,  sur  la  même  roule. 

La  2«  division  partira  demain,  à  0  heures  du  matin,  de  Mem- 
mingen et  se  dirigera  sur  Mindelheim,  où  elle  logera  le  même 
jour,  se  gardant  militairement  dans  toutes  les  communications 
qui  aboutissent  à  cette  ville.  L'infantrrie  légère  de  cette  division 
s'établira  à  Ober-Auerbach  et  Mindelheim  faisant  face  en  arrière 
et  occupant  par  des  postes  ()i)er-Auerbach. 

Cette  infanterie  légère  partira  demain,  à  0  heures  du  matin, 
du  bivouac  qu'elle  occupe  sur  l'iller  pour  opérer  son  mouvement, 
et  suivra  la  marche  de  la  division. 

Le  l^""  brumaire,  la  '^1^  division  partira  de  Mindelheim  de  grand 
matin,  et  se  dirigera  sur  Landsberg.  Les  régiments  de  ligne  de  la 
division  seront  logés  dans  le  couvent  des  Maltaises,  ou  dans  les 
autres  grands  établissements  de  la  ville  non  occupés. 

L'infanterie  légère  de  la  2^  division,  formant  avant- garde 
pour  la  direclion  (|ui  lui  est  donnée,  ira  relever  sur  la  route 
de  Schongau  l'avant-garde  de  la  i'^  division,  laquelle  joindra 
son  corps  de  bataille  à  Piirgen,  sur  la  route  de  Landsberg  à 
Weilheim. 

Le  parc  d'artillerie  du  corps  d'armée  partira  demain,  à  Ti  heures 
du  matin  très  précises,  du  bivouac  (|u'il  occupe  à  Ungerhausen  ; 
il  se  rendra  le  même  jour  à  Mindelheim,  et  s'établira  en  avant 
de  la  ville,  sur  la  route  de  Landsberg. 

Le  \^^  brumaire,  il  partira  aussi  à  :\  heures  du  matin  de  Min- 
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delheim,  et  se  dirigera  sur  Landsberg.  11  parquera  sur  la  hauteur 
de  la  ville  et  à  droite  de  la  briqueterie. 

La  division  de  cavalerie  légbve  partira  demain,  à  7  heures  du 
matin,  du  bivouac  qu  elle  occupe  à  Volkratshofen  et  Ferthofen, 
et  se  repliera  sur  Memmingen.  L'artillerie  légère  de  cette  divi- 
sion passera  la  ville  et  se  portera  en  position  sur  la  hauteur  de 
Berg,  jusqu'à  ce  que  tous  les  militaires  du  corps  d'armée  (les 
malades  qui  restent  exceptés)  aient  entièrement  évacué  la  ville, 
et  que  la  division  elle-même  Tait  dépassée.  Ensuite,  rartillerie 
marchera  en  tête  de  la  division. 

Le  général  Margaron  fera  rester  les  postes  sur  les  ponts  de 
riUer  jusqu'à  8  heures  du  matin,  et  fera  couvrir  par  sa  cavalerie 
la  ville  de  Memmingen  jusqu'à  10  heures,  profitant  de  ce  temps 
pour  en  faire  sortir  tous  les  militaires  qui  doivent  suivre  leurs 
corps,  et  n'en  exceptant  que  les  hommes  aux  hôpitaux,  ainsi 
qu'il  est  dit.  Il  fera  rentrer  au  régiment  les  détachements  que  le 
lie  de  chasseurs  fournit  sur  la  route  d'Ochsenhausen,  ainsi  que 
celui  que  le  26«  a  établi  sur  celle  de  Kempten.  Le  général  Mar- 
garon mettra  ensuite  la  division  en  marche  et  la  dirigera  sur 
Mindelheim.  Le  soir,  il  la  fera  établir  à  Ober-Kamlach,  faisant 
face  en  arrière  et  continuant  d'éclairer  la  route  de  Memmingen. 

Le  l^f  brumaire,  la  division  de  cavalerie  partira  à  5  heures  du 
matin  de  son  bivouac  d'Ober-Kamlach,  et  passant  par  Mindel- 
heim, en  prenant  la  tête  des  2«  et  3°  divisions,  se  dirigera  sur 
Landsberg. 

Elle  s'établira  au  bivouac  en  arrière  des  villages  de  Reisch 
et  Schwifting,  fournissant  des  grand'gardes  sur  les  routes  de 
Munich,  de  Weilheim  et  de  Schôngau,  et  se  gardant  elle-même 
dans  son  bivouac. 

Demain,  le  quartier  général  du  corps  d'armée  sera  à  Mindel- 
heim, et  le  l^f  brumaire,  à  Landsberg. 

MM.  les  généraux  commandant  les  divisions  voudront  bien 
m'instruire  de  l'arrivée  des  troupes  qu'ils  commandent  aux  posi- 
tions qui  leur  sont  indiquées  par  cet  ordre. 

SOULT. 
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Le  maréchal  Soult  au  général  Vandamme. 

Memmingen,  le  19  vendémiaire  aa  xiv  (tl  octobre  1805). 

Le  maréchal  commandant  en  chef  fait  connaître  aux  troupes 
que  l'armée  autrichienne,  forte  de  27,000  hommes,  faite  pri- 
sonnière de  guerre  dans  Ulm,  a  défilé  hier  devant  Sa  Majesté 
TEmpereur  et  Roi,  notre  souverain,  sur  les  glacis  de  la  ville, 
ayant  à  sa  tète  M.  le  baron  de  Mack,  feld-raaréchal ,  et  qu'elle 
est  immédiatement  partie  pour  être  conduite  en  France. 

Une  colonne  de  10,000  hommes,  commandée  par  le  général 
Wemeck,  était  partie  d'Ulm  auparavant  la  reddition  de  la 
place,  et  avait  cherché  à  s'élever  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
pour  gagner  la  Bohême.  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince 
Murât  s'est  mis  à  sa  poursuite  avec  la  cavalerie  et  Ta  forcée  à 
mettre  bas  les  armes  près  de  Nôrdlingen.  Tous  les  drapeaux 
de  cette  colonne,  60  piècesde  canon  et  400  voitures  d'équipages 
ont  été  pris  en  même  temps. 

Le  maréchal  commandant  en  chef  invite  MM.  les  généraux 
de  division  à  faire  connaître  de  suite  cette  heureuse  nouvelle 
aux  régiments  qu'ils  commandent. 

Soult. 

il  est  écrit  au  crayon  de  la  main  du  général  Vandamme  : 

Le  présent  ordre  sera  lu  à  la  tote  de  chaque  bataillon  et  de 

suite  renvoyé  au  général  Vandamme,  qui  marche  à  la  tête  de 

la  division. 

Vandamme. 


3°  CORPS  d'armée. 
Ordre  de  marche  du  29  vendémiaire  {21  octobre  1805). 

L'avant-garde  aura  sa  droite  à  Pullach,  sa  gauche  à  Unter- 
Sendling  et,  en  profondeur,  jusqu'à  Planegg  par  sa  droite  et 
Unter-Menzing  par  sa  gauche;  la  cavalerie  légère  sera  placée 
dans  cet  arrondissement.  Le  (|uartier  général  sera  à  Unter- 
Scndling. 

La  V^  division  s'établira  sur  la  rive  gauche  de  la  Wurm,  la 
droite  à  Grôniing  et  la  gauche  à  Ober-Menzing;  en  profondeur 
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sa  droite  à  Unter-Pfafîenhofen,  Germering  et  Buchheim,  et  la 
gauche  à  Lechhausen.  Le  quartier  général  sera  à  Germering. 

La  "1^  division,  la  droite  à  Moosach  et  la  gauche  h  Garching, 
occupera  tous  les  villages  depuis  Garching  jusqu'aux  faubourgs 
de  Munich.  Le  quartier  général  sera  à  Moosach. 

Cette  division  enverra  aux  avenues  de  Munich  une  garde 
commandée  par  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-lieute- 
nant, qui  aura  Tordre  de  ne  laisser  entrer  aucun  militaire  ou 
aucune  autre  personne  attachée  au  3«  corps  d'armée,  sans  une 
permission  écrite  des  officiers  généraux  qui  sont  invités  à  être 
extrêmement  réservés  à  accorder  de  semblables  permissions. 

La  'S^  division  et  le  parc  de  réserve  seront  établis  à  Dachau. 
Le  quartier  général  de  cette  division  y  sera  fixé. 

Le  quartier  général  de  M.  le  maréchal  se  portera  à  Schwabing. 

Il  est  expressément  recommandé  à  MM.  les  généraux  de 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  personnes 
et  les  propriétés  soient  respectées,  particulièrement  celles  de 
Son  Altesse  Électorale,  telles  que  les  maisons  de  Schleissheim, 
Nymphenburg,  Fiirstenried. 

Les  généraux  dans  Tarrondissement  desquels  seront  ces 
maisons  y  feront  placer  une  garde,  commandée  par  un  officier 
qui  sera  personnellement  responsable  des  dégâts  qui  pourraient 
avoir  lieu  dans  les  maisons,  jardins  et  parcs,  où  il  devra  établir 
des  sentinelles. 

Le  Général  chef  de  l'élat-major  général, 

{A.  G.)  Daultanne. 


Le  général  Gudin  au  maréchal  Davout 

Dachau,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

J'ai  Thonneur  de  vous  rendre  compte  que  ma  division  est 
rendue  dans  la  position  que  vous  m'avez  indiquée. 

La  force  en  présents  sous  les  armes  est  :  pour  le  12®  régi- 
ment, de  1509;  pour  le  il^,  de  1804;  pour  le  25«,  de  1756; 
pourieSoe,  de  1587. 

Les  9,000  rations  de  pain  du  convoi  de  iNeuburg  se  réduisent 
au  plus  à  4,000,  dgnt  1000  au  moins  ne  peuvent  être  données  ; 
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reste  donc  à  3,000  qui,  réunies  à  2,500  en  magasin,  ne  peuvent 
fournir  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  le  :à  brumaire.  Je  vous 
serais,  en  conséquence,  on  ne  peut  plus  reconnaissant  de  me 
donner  de  quoi  compléter  cette  journée.  Avec  mes  propres 
ressources,  je  terminerai  la  distribution  du  !«'  brumaire,  à  bien 
peii  de  chose  près  au  moins. 

Mon  aide  de  camp  m'a  transmis  Tordre  de  votre  part  de  ne 
plus  frapper  de  réquisitions  en  pain.  Je  m'y  conformerai  ;  le 
pays  que  j'occupe  me  met  forcément  dans  cette  nécessité, 
puisqu'il  a  été  occupé,  pendant  huit  jours,  par  les  l'«  et  2®  divi- 
sions. 

Je  suis  très  embarrassé  pour  former  la  commission  militaire 
que  vous  avez  prescrite,  les  commissions  ayant  été  formées 
jusqu'ici  sur  des  bases  déterminées  par  les  généraux  en  chef  et 
qui  ont  varié  suivant  leurs  désirs.  Si  vous  vouliez,  après  cela, 
prendre  un  arrêté  pour  déterminer  le  nombre  des  membres  qui 
doivent  les  composer  à  l'avenir,  ainsi  que  les  délits  dont  elles 
pourront  connaître,  je  crois  que  cela  mettrait  plus  de  régularité 
dans  les  jugements  et  sauverait  aux  officiers  généraux  sous 
vos  ordres  Tincertitude  où  ils  se  trouveront  nécessairement, 
lorsqu'il  s'agira  de  se  servir  de  ces  commissions. 

Je  vais  toujours  donner  cette  affaire  à  instruire,  en  atten- 
dant de  nouveaux  ordres. 

(A.  G.)  GuDiN. 


Le, général  de  brigade  Gautier  à  M.  le  général  de  division  Gudln. 

Uutcr-Woilbach,  lo  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

Mon  Général, 

J'ai  établi  la  brigade  que  j'ai  l'honneur  de  commander  dans 
les  cantonnements  suivants  : 

9  granges  :  Etzcnhausen i\  compagnies 

1      —        Eisingertshofen  ....  1        — 

8      —        Prittlbach i        —  }  25«  régiment. 

A      —        Goppertshofen 2        — 

0  fermes  :  Pellheim i  etl'état-maj. 
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^^^^''^^^'^Deutenhofen     j-'"  ^compagnies 
9  granges  j[J|;j^'^j  Weilbach  . . .  (>  compagnies  S  ^^'  régiment, 
8  granges  :  Amper-Môcliing  ....  5  compagnies   / 

Le  village  le  plus  éloigné  n'est  qu'à  une  lieue  de  Dachau. 

Conformément  à  vos  intentions,  j'ai  laissé  à  la  disposition  du 
général  Petit  les  villages  de  Webling  et  Steinkirchen  près  de  la 
grand'roule,  mais  j'ai  fait  occuper  Etzenhausen  où  le  21®  régi- 
ment s'est  présenté  pour  cantonner.  Le  rapport  qui  vient  de  me 
parvenir  me  fait  craindre  que  les  troupes  des  deux  brigades  ne 
soient  encombrées  sur  ce  point.  Si  M.  le  colonel  Dufour  s'y  est 
établi,  je  vous  prie,  mon  Général,  de  vouloir  bien  lui  donner 
des  ordres  pour  le  replacera  son  rang  ou  faire  rentrer  les  6  com- 
pagnies du  25«  dans  le  village  que  vous  jugerez  à  propos  de  lui 
assigner.  Vous  verrez  le  nombre  de  fermes  qui  se  trouvent  dans 
ceux  que  j'ai  désignés. 

Je  vous  envoie  un  officier  qui  sera  chargé  de  me  transmettre 
vos  ordres. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  respectueusement. 

{A,  M.)  Gautier. 

3»  CORPS  d'armée. 

Journée  du  29  vendémiaire  {21  octobre  1805) 
et  positions  jusqu'au  2  brumaire  an  XIV  {24  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Schw  abing. 

Avant-garde  :  Unter-Scndling. 

Infanterie»  La  droite  à  PuUach,  la  gauche  à  Onter-Sendling 
(rive  gauche  de  l'isar). 

Les  cantonnements  s'étendaient  en  profondeur  jusqu'à  Planegg 
p(mr  la  droite  et  Unter-Menzing  pour  la  gauche. 

Cavalerie.  Entre  Planegg  et  Unter-Menzing,  derrière  Tinfan- 
terie  de  l'avant-garde. 

Z'"®  division  :  Germering. 

Sur  la  Wurm,  la  droite  à  Grôfling  et  la  gauche  à  Ober-Men- 
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zing,  et  en  profondeur  depuis  PfafFenhofen  pour  la  droite,  jus- 
qu'à Lechhausen  pour  la  gauche. 

2^  division  :  Moosach. 

La  droite  à  Moosach,  la  gauche  à  Garching,  occupant  les  vil- 
lages jusqu'aux  faubourgs  de  Munich.  Le  48*  loge  à  Munich 
depuis  le  30  vendémiaire  jusqu'au  2  brumaire. 

3^  division  :  Dachau. 

Dachau  et  villages  environnants. 

Parc  de  réserve  :  Dachau. 

Le  3«  corps  conserva  ces  positions  jusqu'au  2  brumaire 
(24  octobre). 

Il  reste  dans  ces  cantonnements  pour  attendre  le  centre  et 
Taile  droite  de  la  Grande  Armée  qui,  après  avoir  achevé  leurs 
opérations  devant  Ulm,  marchaient  sur  Tlnn,  pour  attaquer 
avec  l'avantage  du  nombre  le  corps  de  Kienmayer  et  les  Russes 
(jui  se  rassemblaient  derrière  cette  rivière. 


GRANDE  ARMÉE.  —  3«  CORPS. 

Rapport  du  Commandant  de  l'artillerie. 

Le  29  vendémiaire,  le  corps  d'armée  a  quitté  sa  position  pour 
se  porter  en  avant  ;  l'avant-garde  à  sa  droite  à  Pullach  et  sa 
gauclic  à  Unter-Sendling.  La  i'^^  division  s'établit  sur  la  rive 
gauche  de  la  Wurm,  la  droite  à  Grôtling  et  la  gauche  à  Ober- 
Menzing  ;  la  2^  division,  la  droite  à  Moosach  et  la  gauche  à 
Garching  Jusqu'aux  faubourgs  de  Munich.  La  3"  division  et  le 
parc  de  réserve  sont  établis  à  Dachau  ;  l'artillerie  de  chaque 
division  est  par(|uée  en  arrière  des  troupes.  Le  corps  d'armée 
conserve  ses  [)ositions  juscju'au  3  brumaire  ;  la  veille  il  avait  été 
rallié  par  un  convoi  d'artillerie,  parti  le  17  vendémiaire  de  Mann- 
heim,  (|ui  élait  escorté  par  la  li*'  compagnie  du  7®  régiment 
d'artillerie  à  pied  et  la  l""®  du  Ti®  à  cheval.  Le  parc,  forcé  de 
séjourner  à  Elhvangen  à  raison  de  l'apparition  d'un  corps 
ennemi  dans  les  environs  de  cette  ville,  s'est  mis  en  marche  le 
2(»  vendémiaire  sous  la  protection  d'un  détachement  de  dragons 
à  pied  et  de  diverses  troupes  qu'on  a  pu  réunir  ;  mais  attaqué 
par  l'ennemi  (|ui  voulait  s'en  emparer,  le  capitaine  Simon  du 
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7*  régiment  d'artillerie  à  pied  a  mis  ses  bouches  à  feu  en  posi- 
tion et  par  les  bonnes  dispositions  qu'il  a  prises,  etTemploi  bien 
entendu  des  hommes  d'escorte,  est  non  seulement  parvenu  à 
repousser  Tennemi,  mais  encore  à  faciliter  la  capture  d'un  con- 
voi autrichien  fort  considérable. 

M.  le  maréchal  Davout  a  fait  à  la  régence  de  Munich  une 
demande  de  poudre,  et  avec  les  halles  provenant  des  cartouches 
avariées,  on  a  fait,  tant  à  xMunich  qu'à  Dachau,  70,000  car- 
louches. 

Le  3,  le  corps  d'armée  s'est  porté  en  arrière  de  Freising; 
Tavant-garde  et  la  cavalerie  légère  à  deux  lieues  en  avant  sur 
la  route  d'Arding  ;  le  parc  de  réserve  a  reçu  ce  jour-là  une  assez 
grande  quantité  de  chevaux  du  pays  abandonnés  de  leurs  con- 
ducteurs ;  les  canonniers  sont  obligés  de  les  conduire  eux- 
mêmes,  ce  qui  ne  pourra  avoir  lieu  quand  il  s'agira  de  faire  feu. 
Il  a  été  fait  la  demande  en  conséquence  à  M.  le  Maréchal  d'ac- 
corder à  l'artillerie  4  soldats  par  bataillon,  jusqu'à  ce  que  la 
conscription  ait  fourni  suffisamment  d'hommes  pour  le  service 
du  train. 

(A.  A.)  

Le  général  Grouchy  à  r ordonnateur  Aubernon. 

PftibI,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

Mon  cher  Ordonnateur, 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  relativement  à  la 
réclamation  formée  par  M.  le  maire  de  Coblentz,  quant  à  plu- 
sieurs chevaux  requis  dans  cette  commune  pour  le  service  de  la 
division  que  je  commande. 

Je  me  suis  assuré,  près  du  commandant  d'artillerie  et  du  com- 
missaire des  guerres  de  la  division,  qu'il  n'avait  été  fait  par 
eux  aucune  réquisition  de  chevaux,  mais  qu'il  en  avait  été 
seulement  fourni  8,  pour  l'artillerie,  par  le  parc  des  transports 
militaires,  établi  à  Coblentz. 

Je  joins  ici  les  lettres  et  déclarations  du  commandant  de  l'ar- 
tillerie, et  du  commissaire  des  guerres  à  ce  sujet. 

Les  perquisitions  que  j'ai  fait  faire  jusqu'à  ce  jour,  dans  la 
division,  pour  m'assurer  s'il  n'y  existait  point  de  chevaux  pris  à 
III.  65 
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Coblentz,  ont  été  infructueuses.  Si  d'ailleurs  des  chevjBiux  avaient 
été  fournis  dans  cette  commune,  des  reçus  en  eussent  été  donnés, 
et  je  vous  invite  à  faire  connaître  au  maire  de  Goblentz  qu'il 
serait  nécessaire  qu'il  indi(|uàt  les  noms  de  ces  personnes,  afin 
(|u'alors  on  leur  fît  restituer  ou  les  chevaux  ou  leur  valeur. 

Telles  sont,  mon  cher  Ordonnatiîur,  les  mesures  que  j'ai  prises, 
et  les  seuls  moyens  (|ue  j'aie  d'atteindre  le  but  que  nous  dési- 
rons Tun  et  l'autre. 

Recexez Grouchy. 


L Empereur  au  général  Songis. 

Monsieur  le  général  Songis,  mon  intention  est  de  faire  présent 
à  TÉlectéur  de  6  pièces  de  canon  autrichiennes  qui  sont  à 
Donauwôrth.  Je  désire  que  vous  les  fassiez  disposer  à  Donau- 
wôrth  pour  être  remises  à  la  personne  que  l'Électeur  chargera 
de  les  recevoir. 

Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  eu  sa  sainte  garde. 

De  mon  camp  impérial  d'Augsbourg,  ce  30  vendémiaire  an  xiv. 

{A,  A.)  iNapoléOiN  (1). 


État  des  objets  d'artillerie  existant  à  Heilbronn  ou  aux  environs 
à  l'époque  du  29  vendémiaire  (21  octobre  1805), 

Dans  le  dépôt  de  munitions  d' Heilbronn. 

Caissons  de  munitions  d'infanterie  parqués  près  du  dépôt 14 

Barils  remplis  de  cartouches  d'infanterie 188 

(En\iron  950,000  cartouches). 

Chariots  de  paysans  arrêtes  dans  cette  ville  ou  aux  environs 
faute  de  chevaux  pour  les  conduire  à  l'armée, 

A  Heilbronn,  chiiriots  cluirgt^s  de  cartouches 38 

A  trois  lieues  plus  loin,  sur  la  route  de  Stuttgartl,  chariots  aussi 
chargés  de  cartouches 33 

(1)  Voir  la  lettre  i\  l'Électeur  de  Wurtemberg  :  Correspondance  de 
Napoléon,  n»  94i2. 
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A  Neustadt,  cnissons  d'infîinterie 83 

—         voiture»  chargées  de  cartouches 25 

A  Œhringen,  voitures  chargées  de  cartouches 32 

Il  est  pjirti  aujourd'hui,  pour  se  rendre  à  Kannstatt,  57  \oitures 

chargées  de  cartouches  d'infanterie 57 

Il  doit  partir  demain,  pour  suivre  lu  même  route,  (U  voitures 
(jui  sont  maintenant  parquées  près  d'un  village,  à  une  lieue 
d'ici. 

Certifié  véritable  par  moi,  lieutenant  commandant  le  dépôt  de 
munitions  à  Heilbronn. 

Ce  29  vendémiaire  an  xiv  {20  octobre  i  805). 

MOYôBN. 


GRANDE  ARMÉE.  —  ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

A  u  quartier  général,  à  Augsbnrg,  le  29  vendémiaire  an  xiv 
(«1  octobre  1805). 

Ordre  du  jour. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre,  major  général,  vou- 
lant donner  un  encouragement  à  ceux  qui,  après  les  actions, 
conduiront  ou  rapporteront  aux  parcs  d'artillerie  des  différents 
corps  d'armée  les  chevaux  d'artillerie,  bouches  à  feu,  voitures, 
armes,  projectiles,  etc.,  abandonnés  sur  le  champ  de  bataille, 
a  décidé  que  ces  objets  seraient  payés  ainsi  qu'il  suit  : 

fr.     c,  flor.  kretzer. 

Pour  un  cheval  en  bon  état 100     »  ou  43  50    >» 

Pour  une  bouche  à  feu  sur  son  affût 60     »  27  30    »> 

Pour  un  affût  ou  caisson ...    30     »  15  45    « 

Pour  un  fusil  îivec  sa  baïonnette  en  bon  état.. ,  1     »           »  27  l/:2 

Pour  un  fusil  brisé »  50           »  13  3/4 

Pour  une  platine  (mtière .  »  15           »     4  1/8 

Pour  un  pistolet  en  état »  50           »  13  3/4 

Pour  une  baïonnette  bonne »  1 0           >>     2  3/4 

Pour,  un  sabre  d'infanterie  en  état »  15           w     4  1/8 

Pour  un  sabre  de  cavalerie  en  état »  20           »     8  1/2 

Pour  un  houlet »     5  »     1  3/8 
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Ces  difFérentes  sommes  seront  acquittées  sur-le-champ  par 
les  directeurs  d'artillerie  qui  recevront  lesdits  objets. 

Pour  ampliation  du  registre  d'ordre  : 
L'Aide-Major  général,  chef  de  V état-major  général^ 

F.  Anduéossy. 


Schulmeister  au  général  Savary. 

Le  S9  vendémiaire  an  xiv  (SI  octobre  1805). 

Mon  Général, 

Pour  satisfaire  aux  ordres  (juil  vous  a  plù  de  me  donner 
samedi  soir,  le  18  octobre,  je  me  suis  rendu  en  société  de 
M.  Chéri,  lieutenant  do  la  gendarmerie  d'élite,  aux  portes 
d'Ulm,  et  ayant  eu  passé  les  derniers  postes  français,  il  m'a 
quitté. 

Arrivé  à  la  porte,  je  trouve,  à  ma  grande  surprise,  un  poste 
autrichien  qui  la  gardait  et  me  refusait  Tentrée. 

Ce  ne  fut  (jue  vers  "1  heures  que  Ton  me  permit  de  passer  en 
ville,  ayant  assuré  d\Hre  le  (ils  de  laubergiste  à  «  TArbre- 
Vert  »,  et  deux  soldats  m'ont  conduit. 

Le  lendemain,  je  me  suis  rendu  au  logement  de  mon  ami 
Beudel  qui,  malheureusement,  était  parti  avec  rarchidiic  Fer- 
dinand, pour  être  envoyé  à  Vienne. 

Je  ne  pus  donc  pas  remplir,  à  mes  désirs,  le  but  de  ma 
mission,  mais  ne  voulant  pas  entièrement  perdre  le  temps  et  le 
voyage,  je  me  suis  rendu  chez  un  nommé  Wend,  capitaine 
de  Fétat-major  du  général-feld maréchal-lieutenant  Klenau, 
natif  de  l'reiburg  en  Brisgau,  qui,  dans  Tentretien  que  j'ai  eu 
avec  lui,  ma  donné  les  nouvelles  suivantes. 

L'archiduc  Ferdinand  est  sorti  d  Tlm  en  société  du  prince  de 
Schwarzenbcrg  le  1  4  octobre,  à  5  heures  du  soir,  étant  suivi  de 
tous  ses  équipages:  sur  la  hauteur,  ceux-ci  furent  renvoyés  en 
ville  :  l'archiduc  Ferdinand  se  mit  alors  à  la  tote  de  deux  esca- 
drons du  régiment  de  Schwarzenbcrg,  uhlans,  et  de  deux 
escadrons  de  cuirassiers  du  régiment  de  l'archiduc  Franz,  et 
prit  le  chemin  de   (ieislingen.  Le  régiment  des  cuirassiers  de 


21    OCTOBRE.  1025 

Mack  Tavait  déjà  devancé.  Les  généraux  ignorés  encore  sont 
arrivés  à  Aalen. 

Le  corps  de  Werneck  consistait  en  trois  divisions.  La  pre- 
mière, sous  les  ordres  du  général  de  Riese,  était  postée  entre 
Elchingen  et  Langenau. 

La  seconde,  sous  les  ordres  du  général  Baillette  de  la  Tour, 
était  stationnée  sur  les  hauteurs  devant  la  porte  dite  Frauen- 
Thur,  et  se  dirigeait  le  i3  octobre  vers  Nerenstetten,  suivie  de 
deux  bataillons  d'Erlach. 

Le  14  au  matin,  est  sortie  d'Ulm  la  troisième  division,  sous 
les  ordres  du  général  Matzeray,  et  a  poussé  sa  marche  au  delà 
de  Heidenheim. 

Ces  trois  divisions  étaient  commandées,  en  chef  par  le  comte 
de  Werneck.  Lorsque  la  division  du  général  Riese  était  battue 
à  Elchingen,  elle  s'est  retirée  vers  Nerenstetten  pour  se  joindre 
à  celle  du  général  Baillette  de  la  Tour,  et  celle  de  Matzeray  a 
rétrogradé  de  Heidenheim  également  vers  Nerenstetten,  où  elle 
a  formé  le  corps  de  réserve  à  Taffaire  des  15  et  16  octobre. 

Le  1()  dudit,  vers  le  soir,  cette  armée  a  fait  sa  retraite  vers 
Heidenheim  et  Aalen,  dont  j'ai  présenté  mon  rapport,  le  17, 
à  1  heure  do  relevée,  à  Son  Altesse  le  prince  Murât,  dans  lequel 
il  est  à  rectifier  (jue  le  régiment  de  Tarchiduc  Maximilien  a  été 
noté  sous  le  nom  de  Louis,  les  revers  étant  presque  les  mêmes. 
De  plus,  le  régiment  de  Mack,  cuirassiers,  qui  doit  être  arrivé  à 
Aalen  après  mon  départ. 

Pour  Memmingen,  n'étaient  partis  d'Ulm  que  le  Trésor  de 
l'armée  et  celui  de  Gimzburg,  escortés  par  une  compagnie  de 
cuirassiers,  et  de  deux  bataillons  de  Beaulieu,  ainsi  que  de  deux 
escadrons  de  hussards. 

Pour  Biberach,  on  n'avait  rien  envoyé,  et  mon  rapporteur 
me  dit  que  le  corps  posté  dans  ces  environs  était  sous  les 
ordres  du  général  Jellachich,  mais  peu  considérable. 

Les  généraux  n'attendaient  rien  du  Tyrol,  bien  au  contraire, 
on  y  attendait  dix  régiments  de  la  Basse-Autriche  et  de  la 
Hongrie.  C'est  le  général  Auffenberg  qui  y  commande. 

Ce  général  AufTenberg  doit  être  fortement  estimé  et  aimé  des 
Tyroliens.  L'archiduc  Jean  est  titré  général  en  chef  de  cette 
armée.  On  la  dit  de  00,000  à  70,000  combattants. 

Il  n'y  a  pas  de  monnaie  ni  magasin  de  la  monnaie  à  Ulm;  au 
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contraire,  Tarmée  était  tellement  en  pénurie  d'argent  que  le 
général  Mack  a  envoyé,  le  19,  un  commissaire  à  Augsburg  pour 
chercher  60,000  florins. 

Les  généraux  n'attendaient  aucun  renfort  de  Tltalie,  il8 
étaient  tous  dans  une  entière  incertitude  sur  les  opérations 
dans  ce  pays,  de  même  que  sur  Tétat  de  Tarmée  russe  ;  tous 
croient  qu'elle  ne  passera  pas  Tlnn. 

Là,  devait  être  arrivé  le  premier  corps  le  7,  le  second  le  10, 
et  le  troisième  le  13  octobre. 

Comme  je  crois  que  ce  capitaine  Wend,  qui  est  maintenant 
prisonnier  de  guerre  sur  sa  parole,  nous  pourrait  être  un  jour 
utile,  étant  employé  à  quelque  état-major  de  l'armée  du  Tyrol, 
je  prends  la  liberté  de  vous  le  recommander,  mon  Général,  à 
l'occasion  du  premier  échange  des  officiers  prisonniers. 

SCHULMEISTER. 


Schulmeister  au  général  Savary. 

Le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

Mon  Général, 

A  mon  rapport,  il  me  reste  encore  à  ajouter  que  l'état  pri- 
mitif de  l'armée  autrichienne  était  tel  comme  j'ai  eu  l'honneur 
de  vous  le  présenter  dans  mon  premier  rapport.  Il  n'y  man- 
quait que  le  régiment  de  Hildburghausen,  fort  de  cinq  bataillons 
et  trois  bataillons  dun  autre  régiment  dont  je  ne  connais  pas 
le  nom. 

L'artillerie  a  été  envoyée  à  Aalen  pendant  la  nuit  du  12  au 
13  octobre.  Il  ne  reste  donc  de  l'armée  d'Ulm  que  les  débris  de 
trois  divisions  qui  ont  fait  leur  retraite  vers  Aalen.  Le  corps^ 
détaché  qui  se  trouve  dans  la  vallée  de  la  Kinzig,  sous  les  ordres 
du  partisan  Walmoden,  n'est  qu'un  détachement  de  cotte  armée, 
ainsi  que  le  corps  commandé  par  Wolfskeel,  qui  ne  trouvera 
de  sahit  (jue  dans  une  prompte  retraite  vers  le  Tyrol. 

Vous  pardonnerez  donc  ma  liberté,  mon  Général,  si  j'ose  vous 
prier  de  me  donner  une  mission  plus  importante  que  de  voir  les 
débris  d'une  armée  battue. 

Je  crois,  et  je  Tespcre,  d'être  d'une  certaine  utilité,  à   Sa 
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Majesté  impériale  et  royale,  en  me  rendant  à  l'armée  russe  et 
de  là  à  Vienne.  Comme  mon  ami  Beudel  y  sera  avant  peu  et  que 
j'ai  de  plus  deu\  amis  là,  Tun  inspecteur  de  la  police,  Tautre 
employé  comme  secrétaire  au  conseil  de  guerre  de  la  Cour,  je 
pourrai  être  instruit  de  l^ien  des  affaires  qui  seraient  plus  inté- 
ressantes que  de  connaître  quelques  bataillons  de  plus  ou  de 
moins. 

Je  pourrais  surveiller  en  même  temps  les  opérations  dans  la 
Hongrie,  où  se  trouve  dans  ce  moment  Tempereur  romain  pour 
présider  les  États  et  pour  demander  les  subsides  extraordinaires, 
tant  en  hommes  qu'en  argent  et  en  nature.  C'est  par  une  telle 
mission  (jue  je  pourrai  prouver  mon  dévouement  intime  et  sans 
borne  que  je  porte  à  mon  souverain,  et  que  je  pourrai  me  rendre 
digne  de  sa  bienveillance. 

La  seule  grâce  que  je  supplierais  de  me  faire  obtenir  de  Sa 
Majesté  impériale  et  royale  serait  de  faire  rapporter  l'arrêté  du 
préfet  du  département  du  Bas-Rhin,  qui  ordonne  arbitrairement 
mon  exportation,  sur  des  motifs  qui  ont  été  dictés  par  mes 
ennemis  et  qui  craignaient  de  ma  part  une  dénonciation  qui 
aurait  mis  à  jour  leur  manière  de  gérer  les  affaires  à  eux  con- 
fiées. 

Je  prouverai  par  des  témoins  non  équivoques,  par  les  pre- 
miers négociants  de  Strasbourg,  que  ce  n'était  qu'une  haine  par- 
ticulière qui  m'a  privé  de  la  douceur  de  vivre  avec  mon  épouse, 
mes  père  et  mère  et  mes  deux  enfants  ;  que  j'étais  toujours  un 
homme  tranquille  et  (jue  tous  les  commissaires  de  police  me 
donneront  un  attestât  de  bonne  conduite. 

C'est  alors,  assuré  contre  la  haine  de  mes  ennemis,  que  je 
pourrai  remplir  avec  exactitude  les  missions  que  vous  voudrez 
bien  me  faire  confier,  et  certes  je  me  rendrai  digne  de  votre 
confiance  et  bienveillance. 

Charles  Schulmbister. 
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Rapport  despion  envoyé  par  Bourrienne? 

Varsovie,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

En  écrivant  notre  dernière  lettre,  nous  étions  environnés  d'offi- 
ciers prussiens,  de  manière  que  le  départ  de  la  poste  et  la  situa- 
tion désagréable  où  nous  étions  ser\-iront,j'espère,  d'excuse  pour 
les  petites  fautes  qu'on  y  trouvera.  Nous  n'éprouvâmes  aucune 
difficulté  pour  entrer  à  Berlin,  mais  on  nous  examina  très  stric- 
tement en  entrant  ici  ;  cependant,  jusqu'à  présent,  tout  va  bien. 

Alexandre  a  de  nouveau  changé  sa  route,  il  va  à  Berlin.  L'on 
fait  de  grands  préparatifs  à  Willanow  (un  mille  d'ici)  pour  le 
recevoir.  On  l'attendait  hier  chez  le  comte  Potoky;  nous  y 
allâmes,  fûmes  présentés  au  comte,  qui  nous  reçut  très  bien. 
Sur  le  soir,  on  reçut  la  nouvelle  que  l'Empereur  n'arriverait 
qu'aujourd'hui. 

Gomme  la  poste  part  bientôt,  nous  sommes  obligés  d'écrire 
avant  d'avoir  vu  l'Empereur. 

Il  n'y  a  personne  de  remarquable  dans  sa  suite,  que  le  prince 
Czartorysky. 

Le  général  Kalkreuth  est  désigné  pour  le  conduire  à  Berlin. 
Les  Polonais  pensent  qu'il  est  aussi  inconséquent  que  son  père 
était  enragé,  en  ce  qu'il  quitte  la  Russie  sans  gardes  et  sans 
suite  pour  voyager  si  loin  de  son  pays. 

On  dit  encore  qu'il  y  a  toujours  un  parti  en  Russie  qui  est 
très  mécontent  de  lui.  Si  Tarmée  française  avait  le  bonheur  de 
pénétrer  un  peu  avant  dans  les  États  d'Autriche,  il  ne  serait 
pas  difticile  de  faire  lever  les  Polonais.  80,000  Russes  pas- 
seront certainement  ici  pendant  la  semaine,  une  partie  par 
Varsovie,  l'autre  par  W*illano>*  et  ses  environs.  Dans  la  pre- 
mière lettre,  mon  ami  vous  donnera  une  relation  plus  détaillée. 
On  nous  assure  que  près  de  400,0(X)  Russes  ont  déjà  passé  par 
Lemberg  et  que  50,000  les  suivront  sous  peu.  La  Galicie  est 
presque  dépeuplée  :  on  n'y  voit  absolument  que  des  enfants  ou 
des  hommes  incapables  de  ser^ir. 

Le  comte  Potoky  nous  a  assuré  qu'Alexandre  avait  dit  à 
Kalkreuth  qu'il  faudrait  que  la  coalition  formât  une  armée  de 
plus  d'un  million  d'hommes. 


CHAPITRE    XVII 
22   Octobre. 


Dixième  bulletin  de  la  Grande  Armée. 

Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (?2  octobre  1805). 

Lors  de  la  capitulation  du  général  Werneck,  près  Nôrdlingen, 
le  prince  Ferdinand,  avec  un  corps  de  1000  chevaux  et  une  por- 
tion du  parc,  avait  pris  les  devants  ;  il  s'était  jeté  dans  le  pays 
prussien  et  s'était  dirigé  par  Gûnzenhausen  sur  Nuremberg.  Le 
prince  Murât  le  suivit  à  la  piste  et  parvint  à  le  déborder;  ce  qui 
donna  lieu  à  un  combat  sur  la  route  de  Furth  à  Nuremberg,  le 
29  au  soir.  Tout  le  reste  du  parc  d'artillerie,  tous  les  bagages 
sans  exception  ont  été  pris.  Les  chasseurs  à  cheval  de  la  Garde 
impériale  se  sont  couverts  de  gloire  ;  ils  ont  culbuté  tout  ce  qui 
s'est  présenté  devant  eux  ;  ils  ont  chargé  le  régiment  de  cuiras- 
siers de  Mack.  Les  deux  régiments  de  carabiniers  ont  soutenu 
leur  réputation. 

On  est  rempli  d'étonnement  lorsqu'on  considère  la  marche  du 
prince  Murât  depuis  Albeck  jusqu'à  Nuremberg.  Quoique  se  bat- 
tant toujours,  il  est  parvenu  à  gagner  de  vitesse  Tennemi  qui 
avait  deux  marches  sur  lui. 

Le  résultat  de  cette  prodigieuse  activité  a  été  la  prise  de 
1500  chariots,  de  50  pièces  de  canon,  de  16,000  hommes,  y 
compris  la  capitulation  du  général  Werneck  et  d'un  grand 
nombre  de  drapeaux  ;  18  généraux  ont  posé  les  armes  ;  3  ont  été 
tués. 

Les  colonels  Morland,  des  chasseurs  de  la  Garde  impériale. 
Cauchois,  du  i^r  régiment  de  carabiniers,  Rouvillois,du  1®»"  régi- 
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ment  de  hussards,  et  les  aides  de  camp  Flahaut  et  Lagrange  se 
sont  particulièrement  distingués.  Le  colonel  Cauchois  a  été  blessé. 

Le  29  au  soir,  le  prince  Murât  a  couché  à  Nuremberg,  où  il  a 
passé  la  journée  du  30  à  se  reposer. 

Au  combat  d'Elchingen,  le  23  vendémiaire,  le  69®  régiment 
de  ligne  s'est  distingué.  Apres  avoir  forcé  le  pont  en  colonne 
serrée,  il  s'est  déployé  à  portée  de  feu  des  Autrichiens  avec  un 
ordre  et  un  sang-froid  qui  ont  rempli  Tennemi  de  stupeur  et 
d'admiration. 

Un  bataillon  de  la  Garde  impériale  est  entré  aujourd'hui  à 
Augsburg.  80  grenadiers  portaient  chacun  un  drapeau.  Ce 
spectacle  a  produit  sur  les  habitants  d'Augsburg  un  étonnement 
que  partagent  les  paysans  de  toutes  ces  contrées. 

La  division  des  troupes  de  Wurtemberg  vient  d'arriver  à  Geis- 
lingen. 

Les  bataillons  de  chasseurs,  qui  avaient  suivi  Tarmée  depuis 
son  passage  à  Stuttgard,  sont  partis  pour  conduire  en  France 
une  colonne  de  10,000  prisonniers.  Les  troupes  de  Bade,  fortes 
de  3,000  à  4,000  hommes,  sont  en  marche  pour  se  rendre  à 
Augsburg. 

L'Empereur  vient  de  faire  présent  aux  Bavarois  de  20,000  fu- 
sils autrichiens,  pour  Tarmée  et  les  gardes  nationales. 

11  vient  aussi  de  faire  un  présent  à  l'Klecteur  de  six  pièces  de 
canon  autrichiennes. 

Pendant  qu'a  duré  la  manœuvre  d'Ulm,  l'Électeur  de  Wur- 
temberg a  craint  un  moment  pour  l'Ëlectrice  et  sa  famille,  qui 
se  sont  rendues  alors  à  Heidelberg  ;  il  a  disposé  ses  troupes 
pour  défendre  le  cœur  de  ses  États. 

Les  Autrichiens  sont  détestés  de  toute  l'Allemagne,  bien  con- 
vaincue que,  sans  la  France,  l'Autriche  la  traiterait  comme  ses 
pays  héréditaires. 

On  ne  se  fait  pas  une  idée  de  la  misère  de  l'armée  autri- 
chienne ;  elle  est  payé  en  billets  qui  perdent  40  p.  100  ;  aussi 
nos  soldats  appellent-ils  très  plaisamment  les  Autrichiens  sol- 
dats de  papier.  Ils  sont  sans  aucun  crédit  :  la  Maison  d'Autriche 
ne  trouverait  nulle  part  à  emprunter  10,000  francs.  Les  généraux 
eux-mêmes  n'ont  pas  vu  une  pièce  d'or  depuis  plusieurs  années. 
Les  Anglais,  du  moment  qu'ils  ont  su  l'invasion  de  la  Bavière, 
ont  fait  à  l'empereur  d* Autriche  un  petit  présent  qui  ne  l'a  pas 
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rendu  plus  riche  :  ils  se  sont  engagés  à  lui  faire  remise  de 
AH  millions  qu'ils  lui  avaient  prêtés  pendant  la  dernière  guerre. 
C'est  un  avantage  pour  la  Maison  d'Autriche,  elle  Ta  déjà  payé 
bien  cher. 


O**  CORPS  d'armée. 
Instruction  pour  M.  Colbert, 

Le  30  vendémiaire  an  xiv  (2Î  octobre  1805). 

Le  colonel  Colbert  formera  deux  détachements  de  30  hommes, 
commandés  chacun  par  un  officier  intelligent  qu'il  désignera. 
Ces  détachements  se  subdiviseront  en  petites  patrouilles  de 
reconnaissance  qui  devront  éclairer  sur  toutes  les  directions  vers 
le  Tyrol  et  le  Vorarlberg;  ils  pousseront  s'il  est  possible  jusque 
vers  llavensburg,  Pfiihlendorf,  Wangen,  Kempten,  Kaufbeu- 
ren,  etc.,  observant  la  surveillance  la  plus  stricte  pour  leur 
propre  sûreté,  ne  passeront  jamais  la  nuit  dans  des  cantonne- 
ments, et  chercheront  à  ne  jamais  perdre  de  vue  les  corps 
ennemis  qu'ils  pourraient  rencontrer. 

Les  officiers  chargés  de  cette  reconnaissance  me  rendront 
compte  directement  et  fréquemment  de  leurs  découvertes  et  de 
leur  emplacement.  Copie  du  présent  ordre  leur  sera  expédiée 
par  M.  Colbert. 

(A.  M,)  {Sans  signature,) 

Instruction  pour  M.  Crabbé. 

Le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

11  est  ordonné  à  M.  Crabbé,  mon  aide  de  camp,  qui  se  trouve 
à  Urach  avec  un  détachement  de  troupes  légères,  de  pousser  des 
reconnaissances  sur  la  direction  de  Tùbingen,  Hechingen  et 
Rothweil,  il  communiquera  avec  Son  Excellence  le  maréchal 
Augereau  dont  le  corps  est  arrivé  le  1"  brumaire  à  Fribourg,  et 
lui  transmettra  tout  ce  qu'il  aura  appris  de  l'ennemi  entre  le 
Rhin  et  le  Danube.  M.  Crabbé  enverra  quelques  hommes  sur  la 
direction  de  Tubingcn  pour  remplir  le  même  but.  II  m'infor- 
mera exactement  de  toutes  ses  opérations. 

(A.  M.)  (Sans  signature.) 
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Cantonnements  du  e«  corps  d'armée. 

Le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

Le  mouvement  s'exécutera  à  midi. 

La  cavalerie  légère  à  Illeraichem,  avec  des  postes  à  Mem- 
mingen,  poussant  des  reconnaissances  sur  les  directions  de 
Kempten,  Wurzach,  Leutkirch  et  Ochsenhausen. 

La  /'•  division,  —  Détachée. 

2^  division,  —  La  brigade  Villatte  détachée  pour  la  conduite 
des  prisonniers. 

La  brigade  Roguet,  sur  la  route  de  Biberach. 

Un  poste  du  ()9«  à  Laupheim. 

Le  69«  à  Dclmensingcn  \ 
et  Stetten.  (  Rassemblement  près  de  Donaustetten, 

Le  76« à  Donaustetten,  j     couvrant  la  route  de  Gôgglingen. 
Gôgglingen    et   Weiler.  ) 

Les  généraux  Loison  et  Roguet,  à  Gôgglingen. 

Un  détachement  de  30  hommes  de  cavalerie  légère  sera 
attaché  à  cette  brigade,  pour  éclairer  sur  Ochsenhausen  et 
Biberach,  et  pour  communiquer  avec  la  cavalerie  légère. 

ni^  division.  —  La  brigade  du  général  Marcognet  sur  la  route 
do  Memmingen. 

Le  2oe  à  Bellenberg,  I  Rassemblement \  Rassemblement  géné- 
Tiefenbach,  W'oringen.  \     à  Bellenberg.  r      rai  à  Wôringen.  lais- 

Le  :i7*,  à  Illezel,  WuUenstetten (     sant  une   garde   au 

Une  compagnie  à  Ober-Rirohberg. . .  )     pont  de  Kirchberg. 

Un  détachement  de  cavalerie  légère  de  30  hommes,  sera  rat- 
taché à  celle  division,  pour  communiquer  avec  la  cavalerie 
légère,  et  pour  éclairer  sur  la  direction  de  Memmingen. 

Le  général  Marcognet  à  Ober-Rirchberg. 

Le  général  Malher,  à  Closter-W'iblingen. 

La  brigade  Labassée  à  Ulm. 

Les  dragons  à  cheval  a  Ulm. 

Les  dragons  à  pied  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  à  Dcmau- 
rieden  et  Erbaoh. 

Rassemblement  sur  le  plateau  dT.rbach 
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Communication  avec  la  brigade  Roguet,  par  Gôgglingen,  pour 
se  soutenir  réciproquement. 

Le  parc  d'artillerie  près  d'Ulm,  rive  droite  du  Danube. 
Le  quartier  général  à  Ulm. 

{A.  M.) 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Âugsbarg,  le   30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

Un  corps  de  troupes  autrichiennes,  fort  de  18,000  à  20,000 
hommes  et  commandé  par  le  général  Jellachich,  a  été  réparti 
en  plusieurs  corps  qui  sont  chargés  de  couvrir  les  débouchés  du 
Tyrol  et  qui  sont  éclairés,  le  plus  loin  que  possible  en  avant, 
par  la  nombreuse  cavalerie  qu'il  a  à  sa  disposition. 

Le  général  Jellachich  est  de  sa  personne  à  Isny,  avec  le 
régiment  de  Steiw,  infanterie,  un  régiment  de  chasseurs  tyro- 
liens, 1000  chevaux  de  Blankenstein ,  hussards,  et  500  de 
Rosemberg,  dragons  ;  à  Wolfegg  il  y  a  deux  autres  régiments, 
dont  Burkhausen  (l'ancien  Bender)  fait  partie  ;  à  Wangen  il  y  a 
un  régiment  et  quelque  cavalerie. 

A  Immenstadt,  un  régiment  d'infanterie  et  un  bataillon  de 
chasseurs  tyroliens  ;  le  restant  des  troupes  qui  doivent  être  sous 
les  ordres  du  général  Jellachich  sont  encore  en  marche  venant 
de  Fiissen,  de  Feldkirch  et  de  Bregenz. 

Le  général  est  sous  les  ordres  du  général  Jellachich  ;  il  est 
avec  lui  à  Isny. 

Les  Autrichiens  travaillent  beaucoup  aux  retranchements  de 
Feldkirch  et  à  la  tète  du  pont  de  Lindau,  et  une  chose  incom- 
préhensible dans  leur  situation,  c'est  qu'ils  continuent  de  faire 
de  ce  premier  poste,  ainsi  que  de  Bregenz,  le  centre  de  leurs 
opérations  et  y  rapportent  tous  leurs  mouvements. 

Maréchal  Berthier. 
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S*'  CORPS  d'arméb. 
Journée  du  30  vendémiaire  (22  octobre  1805). 

La  division  de  grenadiers  ei  la  division  de  cuirassiers  se 
rendirent  à  Neubiirg. 

La  division  de  dragons  se  rendit  à  Augsburg,  où  elle  cessa 
d'être  sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  Lannes. 

La  brigade  de  hussards  à  DoUenstein. 

La  division  aux  ordres  du  général  Gazan  à  Zusmarshausen 
et  villages  voisins. 

La  division  aux  ordres  du  général  Suchet  ne  fit  point  de 
mouvement. 

Quartier  général  à  Augsburg. 


Le  maréchal  Berthier  à  M.  l'intendant  général  Petiet. 

Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (2t  octobre  1805). 

Monsieur  Tlntendant, 

Je  vous  donne  connaissance  des  mouvements  ci-après  : 

Les  chasseurs  à  pied  de  la  Garde,  trois  escadrons  de  grena- 
diers à  cheval,  Tartillerie  des  chasseurs  à  pied  et  de  la  cavalerie 
partiront  d'Augsburg,  demain  i^f  brumaire,  pour  se  rendre  à 
Munich  en  deux  jours. 

La  division  de  dragons  du  général  Walther,  cantonnée  aux 
environs  d'Augsburg,  doit  partir  le  l^""  brumaire  pour  arriver 
le  ii  à  Munich  :  elle  devra  prendre  du  pain  pour  deux  jours  avant 
son  départ. 

La  division  Suchet  partira  également  d'Augsburg  le  !•' bru- 
maire ei  arrivera  le  ^  à  Munich,  emportant  du  pain  pour  deux 
jours. 

Toutes  ces  troupes  devant  prendre  du  pain  pour  deux  jours 
avant  leur  départ,  faites  vos  dispositions  en  conséquence. 

Maréchal  Berthier. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Suchet 

Augsburg,  le  30  vendi^miaire  an  xiv  (5Î  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Suchet  de  partir  demain  avec  sa 
division,  le  i^^  brumaire,  pour  se  rendre  en  deux  jours  à  Munich  ; 
il  s'arrangera  pour  ne  pas  coucher  dans  le  même  endroit  que  la 
division  Walther,  qui  partira  également  demain. 

Le  général  Suchet  prendra  du  pain  pour  deux  jours  et  enverra 
un  officier  à  M.  le  maréchal  Bernadotte,  pour  savoir  quel  can- 
tonnement il  lui  sera  assigné. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Walther. 

Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Walther  de  partir  avec  la  division 
à  ses  ordres,  pour  se  rendre  à  Munich  en  deux  jours.  Il  partira 
demain,  i^r  brumaire,  pour  arriver  à  Munich,  le  2.  Il  enverra 
un  officier  à  M.  le  maréchal  Bernadotte  pour  lui  demander  où  il 
compte  assigner  les  cantonnements. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bessières. 

Augsburg,  le  30  vend(3miairc  an  xiv  (22  octobre  1805). 

M.  le  maréchal  Bessières  donnera  Tordre  aux  chasseurs  à  pied 
de  la  Garde,  à  3  escadrons  de  grenadiers  à  cheval  et  à  Tartillerie, 
tant  des  chasseurs  à  pied  que  de  la  cavalerie,  de  partir  demain, 
l®**  brumaire,  pour  se  rendre  à  Munich  en  deux  jours. 

Ces  troupes  seront  établies  le  plus  près  possible  de  Tendroit 
où  logera  TEmpereur. 

Maréchal  Berthier. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Lery. 

Augsborg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805), 
à  11  h.  30  du  soir. 

Général, 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  aux  officiers  du  génie  qui 
sont  employés  au  grand  quartier  général,  et  qui  doivent  suivre 
l'Empereur,  conformément  au  travail  que  j'ai  arrêté  aujour- 
d'hui, de  partir  demain  matin  pour  se  rendre  à  Munich  en  deux 
jours,  où  ils  prendront  mes  ordres  après-demain  au  soir. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Maçon. 

Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805), 
à  1 1  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Maçon  d'aller  prendre  le  comman- 
dement de  la  place  de  Munich. 

Maréchal  Berthier. 


Le  général  Andréossy  à  M.  Petiet. 

Augsbarg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

Jai  l'honneur  de  vous  prévenir  que,  d'après  l'intention  de 
S.  E.  le  Ministre  de  la  guerre,  j'adresse  à  M.  le  lieutenant  général 
Sceger,  commandant  les  troupes  wurtembergeoises,  l'ordre  de 
partir  de  (icislingen  le  "1  brumaire  avec  i  bataillons  d'infanterie, 
1  escadron  de  cavalerie  et  8  pièces  d'artillerie  légère,  formant 
environ  -i,(*»00  hommes,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Ulm, 
le  3  à  Giinzburg,  le  i  à  Zusmarshausen  et  le  5  à  Augsburg, 
où  ces  troupes  recevront  de  nouveaux  ordres. 

En  consé(|uence,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  regarder  comme 
nul  l'avis  que  je  vous  ai  adressé  ce  matin  pour  la  marche  de 
"1  bataillons  venant  de  Gôppingen,  et  donner  vos  ordres  pour 
assurer  la  subsistance  des  troupes  désignées  ci-dessus. 

Andréossy. 


22  OCTOBRE.  iOa? 

Le  maréchal  Berthier  à  M.  Oérard. 

Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (M  octobre  1805). 

M.  Gérard  expédiera  sur-le-champ  une  feuille  de  route  au 
corps  de  l'Électeur  de  Bade  dont  l'état  est  ci-joint,  à  l'effet  de 
partir  le  2  brumaire  pour  se  rendre  à  Donauwôrth,  où  il  attendra 
de  nouveaux  ordres,  suiyant  la  route  de  l'armée  ;  ce  corps  est 
rassemblé  à  Pforzheim  d'où  il  doit  suivre  la  route  d'étape  de 
l'armée  pour  se  rendre  à  Donauwôrth.  Me  faire  signer  les  expé- 
ditions dans  une  heure. 

J'envoie  à  M.  Gérard  un  second  état  des  nouvelles  troupes  de 
l'Électeur  de  Wurtemberg;  ces  troupes  ont  reçu  l'ordre  du 
général  Andréossy  de  se  rendre  à  Augsburg.  Me  faire  connaître 
le  jour  qu'elles  doivent  y  arriver.  M.  Gérard  comprendra  dans 
l'état  de  situation  tous  ces  nouveaux  corps. 

Bbrthier  (1). 


Le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

Chemin  que  tiendra  le  corps  de  troupes  de  Son  Altesse  Séré- 
nissime  l'Électeur  de  Bade,  composé  : 

l^'  D'un  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  commandé  par  le 
major  Deling  ; 

2^  Du  régiment  de  Son  Altesse  Sérénissime  l'Électeur,  com- 
mandé par  le  lieutenant-colonel  de  Bidefeld  ; 

3^  Du  régiment  de  Son  Altesse  le  Prince  électoral,  commandé 
par  le  major  Deschopf  ; 


(i)  En  marge  : 

M.  Gérard  ne  m'a  pas  joint  ce  mouvement  pour  rendre  compte  à 

rEmpereur. 

Berthier. 

M.  Gérard  a  également  oublié  une  lettre  pour  le  ministre  de  l'Élec- 

leur  de  Bade  et  pour  ce  prince  même. 

Berthier. 

{De  la  main  du  major  général.) 

III.  66 
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40  Du  régiment  de  Son  Altesse  le  prince  Louis  de  Bade,  com- 
mandé par  le  colonel  de  Porteck  ; 

50  Du  régiment  de  Son  Altesse  le  prince  Louis  de  Bade,  com- 
mandé par  le  lieutenant  colonel  d'Eichrotz  ; 
"*6o  D'un  détachement  d'artillerie  avec  6  pièces  de  six  et  les 
caissons  d'artillerie  et  d'infanterie  sous  les  ordres  du  capitaine 
de  Freydorf. 

Lequel  corps  de  troupes,  commandé  en  chef  par  le  général 
de  Harrant,  ayant  avec  lui  3  officiers  d'état-major,  un  com- 
missaire ordonnateur  et  un  commissaire  des  guerres,  plusieurs 
guides  et  secrétaires  et  un  détachement  de  26  hussards  montés, 
formant  en  tout  environ  3,200  hommes,  se  mettra  en  marche  de 
Pforzheim  avec  armes  et  bagages,  le  24  octobre  (2  brumaire), 
pour  se  rendre  suivant  Fitinéraire  ci-après  à  Danauwdrth, 
savoir  : 

De  Pforzheim  à  :  Heilbronn  (24 octobre),  OEhringen (25 octobre). 
Hall  (26  octobre),  Gaildorf  (27  octobre),  Ellwangen  (28  octobre), 
séjour  (29  octobre),  Bopfmgen  (30  octobre),  Nôrdlingen  (l®' no- 
vembre), Donauwôrth  (2  novembre),  où  il  demeurera  jusqu'à 
nouvel  ordre. 


Rapport  à  l'Empereur  et  Roi. 

AU  quartier  de  l'Empereur,  à  Augsburg,  le  30  vendétniaire  an  xtf 

(M  octobre  1806). 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  l'Empereur  que  je  viens  de 
donner  Tordre  au  corps  de  troupes  de  Son  Altesse  Sérénissimé 
l'Électeur  de  Bade,  composé  d'environ  3,200  hommes,  qui  se 
trouve  en  ce  moment  réuni  à  Pforzheim,  sous  le  commandement 
du  général  de  Harrant,  de  partir  de  Pforzheim  le  2  brumaire, 
pour  se  diriger  sur  Donauwôrth,  en  suivant  la  route  d'étape  de 
Tarmée. 

Ce  corps  de  troupes  passera,  en  conséquence,  par  Heilbronn, 
(ïlhringen.  Hall,  Gaildorf,  Ellwangen,  où  il  séjournera,  Bop- 
fmgen, Nôrdlingen,  et  arrivera  le  10  brumaire  à  Donauwôrth 
où  il  doit  attendre  de  nouveaux  ordres. 

Bbrthibr. 
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Le  conseiller  intime  Œhl  au  maréchal  Berthier. 

Dans  le  traité  d'alliance  conclu  et  signé  le  18  fructidor  et 
2e  complémentaire  an  xiii,  parles  plénipotentiaires  réciproques 
entre  Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français  et  Roi  d'Italie,  et  son 
Altesse  Sérénissime  l'Électeur  de  Bade,  il  fut  stipulé  par  le 
dixième  et  dernier  article  de  la  convention  additionnelle,  que  : 

«  Les  généraux  et  commissaires  français  ne  pourront  faire 
«  aucune  réquisition,  même  contre  des  bourgs,  dans  les  États  de 
«  Son  Altesse  Électorale.  » 

Malgré  cette  renonciation  convenue  à  toutes  sortes  de  réquisi- 
tions, Son  Altesse  Électorale  de  Bade,  animée  du  plus  sincère 
attachement  pour  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  donna  les 
ordres  nécessaires  pour  qu'il  fût  fourni  aux  besoins  des  troupes 
françaises,  non  seulement  pendant  la  marche  de  la  Grande 
Armée  dans  l'Électorat,  mais  encore  jusqu'à  ce  moment.  Ces 
fournitures,  qu'on  n'a  pu  faire  que  par  des  efforts  extrêmement 
onéreux,  ont  été  supportées  soit  par  les  bailliages  et  caisses  élec- 
torales, soit  par  les  communes  et  les  sujets  de  l'Électorat,  afin 
de  satisfaire  presqu'au  delà  du  possible  au  très  grand  nombre 
de  réquisitions. 

Mais  aujourd'hui  que  l'armée  française  victorieuse  s'est  éloi- 
gnée par  ses  succès  étonnants  à  une  si  grande  distance  des  États 
de  Son  Altesse  Électorale,  qu'elle  est  entrée  dans  les  pays  enne- 
mis, et  que,  par  conséquent,  les  besoins  des  corps  ou  détache- 
ments de  troupes  françaises  qui  se  trouvent  en  Souabe,  ainsi 
que  des  individus  appartenant  à  l'armée,  ne  sont  plus  d'une 
nature  aussi  urgente,  vu  le  changement  des  circonstances.  Son 
Altesse  Électorale  croit  que  le  moment  est  venu,  où  elle  peut 
réclamer  avec  confiance  l'accomplissement  du  susdit  dixième 
article  du  traité  d'alliance. 

Les  devoirs  qui  la  lient  à  ses  sujets,  la  déterminent  à  faire 
cette  juste  demande,  qui  ne  saurait  porter  aucune  atteinte  aux 
sentiments  de  vénération  et  de  dévouement  qui  Font  portée,  au 
passage  de  la  Grande  Armée  française,  à  faire  les  plus  grands 
sacrifices  dans  toute  l'étendue  de  l'Électorat. 

En  conséquence,  le  soussigné  plénipotentiaire  électoral  de 
Bade  est  chargé  de  prier  instamment  Son  Excellence  le  Maré- 
chal d'Empire  et  ministre  de  la  guerre  Berthier  de  vouloir  bien. 
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soit  par  un  ordre  de  Tarmée,  soit  de  quelque  autre  manière  offi- 
cielle, astreindre  les  généraux  et  commissaires  français  qui  se 
trouvent  en  Souabe  à  Taccomplissement  du  dixième  article  sus- 
mentionné. Le  soussigné  prie,  en  outre,  Son  Excellence  de  lui 
faire  remettre  une  copie  légale  de  Tordre  qu'elle  aura  donné, 
afin  qu'il  puisse  l'envoyer  au  Conseil  Intime  Électoral  pour  en 
faire  un  usage  convenable  dans  les  occurrences. 

Si,  pour  obtenir  cette  juste  demande,  il  était  besoin  auprès  de 
Son  Excellence  M.  le  maréchal  d'Empire  et  ministre  de  la 
guerre,  d'un  autre  motif  que  celui  de  l'accomplissement  des 
engagements  du  traité,  le  soussigné  s'appuierait  de  la  modéra- 
tion avec  laquelle  Son  Altesse  Électorale  a  attendu  jusqu'à 
présent  à  les  réclamer,  voulant  uniquement  mettre  un  frein  aux 
réquisitions  excessives  des  différents  commissaires  français  qui, 
pour  les  justifier,  allèguent  chaque  fois  la  non-existence  d'un 
pareil  ordre,  qui  concernait  l'Ëlectorat  de  Bade,  et  que,  par  là, 
l'article  précité  du  traité  d'alliance  obtienne,  enfin,  sa  pleine 
exécution. 

Le  soussigné,  fondé  dans  la  juste  confiance  qu'on  daignera 
lui  accorder  promptement  sa  présente  demande,  saisit  avec 
empressement  cette  occasion  de  renouveler  à  Son  Excellence 
M.  le  maréchal  d'Empire  et  ministre  de  la  guerre  Bertbier  l'as- 
surance  


Le  général  Candras  au  général  Vandamme,  à  Memmingen. 

Mindelan,  le  30  vendëmiaire  an  xit  (22  octobre  1805). 

Général, 

Ma  brigade  s'est  établie  dans  les  villages  que  vous  m'avez 
assignés  pour  y  cantonner  cette  nuit.  Demain,  elle  se  remettraen 
marche  à  la  pointe  du  jour  pour  se  diriger  sur  Landsbei^.  Le 
lieu  de  son  rassemblement  général  sera  à  Buchloê,  à  10  h.  1/2 
du  matin,  et  à  moins  d'ordre  contraire  il  ne  s*effectuerait  pas. 

Aussitôt  que  les  troupes  seront  installées  dans  leurs  cantonne- 
ments, elles  ont  ortlro  d'aller  à  Mindelheim  pour  y  chercher  le 
pain  et  la  viande  qui  seront  transportés  par  des  voitures  que 
l'on  se  procure. 

Ce  malin,  M.  le  maréchal  Soult  s'est  fortement  récrié  sur  la 
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quantité  d'hommes  restés  à  Memmingen  après  le  départ  de  la 
division. 

Je  dois  vous  observer  que  ces  hommes  étaient  ceux  fournis 
par  la  division  pour  les  gardes  et  piquets  de  la  ville.  M.  Guge, 
chef  de  bataillon,  leur  a  fait  distribuer  de  Teau-de-vie  sur  la 
place  avant  son  départ,  et  c'est  dans  ce  moment  qu'ils  ont  été 
aperçus  par  M.  le  Maréchal,  qui  nous  a  accusés  de  négligence. 

Il  existe  également  six  ou  sept  hommes  par  compagnie,  qui, 
totalement  dépourvus  de  souliers,  ne  peuvent  suivre  leurs 
corps,  malgré  leur  bonne  volonté.  Les  officiers  et  les  chefs  ne 
peuvent  donc  être  accusés  de  négligence,  en  ne  se  montrant  pas 
sévères  envers  des  hommes  qui  marchent  pieds  nus  ou  en  chaus- 
sons de  laine,  ainsi  que  je  m'en  suis  convaincu.  Je  vois  les 
hommes  de  près,  et  j'aperçois  chaque  jour  un  dépérissement 
total  dans  leurs  effets  d'habillement  et  dans  leurs  chaussures 
surtout  ;  y  remédier  promptement,  c'est  éviter  les  maladies  et 
conserver  l'armée. 

Plusieurs  soldats  ont  les  jambes  gonflées,  et  la  cause  se  tire 
des  marches  forcées  et  de  l'humidité  à  laquelle  ils  ont  été 
exposés  depuis  dix  à  douze  jours.  Ces  hommes  ne  veulent  pas 
aller  aux  hôpitaux,  et  ne  pouvant  suivre  leurs  régiments,  on  les 
considère  souvent  comme  des  maraudeurs.  Je  sais  que  l'on  a 
trop  souvent  à  se  plaindre  des  hommes  marchant  isolément  pour 
adopter  une  idée  favorable  à  la  classe  des  hommes  dont  je  viens 
de  vous  entretenir. 

Des  hommes  partent  également  pour  l'hôpital  et  ils  y  sont 
reçus  sans  être  munis  d'un  billet  signé  du  chirurgien-major. 
Les  capitaines,  ignorant  leur  destination ,  sont  portés  à  lès 
déclarer  déserteurs  et  à  les  faire  juger  comme  tels. 

Telles  sont  les  causes  justes  et  injustes  du  désordre  que  M.  le 
Maréchal  aperçoit,  et  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  donner 
connaissance. 

Les  villages  que  ma  brigade  occupe  ont  tous  été  ravagés,  et 
les  habitants  sont  misérables  ;  envoyez-nous  donc  du  pain  et  de 
la  viande. 

J'ai  l'honneur 

CàNDBAS. 
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Le  général  Schiner  au  général  Vandamme. 
Ober-Auerbach,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (2t  octobre  1805). 

Mon  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  votre  avant-garde 
est  établie  militairement  à  Ober  et  Unter-Auerbach.  J'ai  aussi 
fait  occuper,  par  une  partie  de  l'infanterie,  le  hameau  dit 
Unkenried,  qui  est  situé  dans  la  vallée  entre  Mindelheim  et  ma 
position,  couvrant  ma  gauche  et  assurant  la  libre  communi- 
cation avec  Mindelheim  par  ce  point.  La  grande  route  à  travers 
le  bois  d'ici  à  Mindelheim  devrait  cependant  être  occupée  par 
quelques  postes  du  cantonnement  de  Mindelheim. 

Mon  arrière-garde,  dont  une  partie  est  avec  celle  du  parc, 
n'est  pas  encore  rentrée.  Nous  avons  fait  rejoindre  quantité  de 
traînards,  mais  je  dois  vous  observer  à  cet  égard  que  la  gendar- 
merie fait  très  mal  son  service,  car  elle  passe  à  côté  des  soldats 
(fui  parcourent  les  campagnes  sans  les  faire  rentrer. 

L'avant-garde  a  très  bien  marché.  J'étais  ici  à  4  heures, 
mais  elle  est  bien  fatiguée,  et  aurait  besoin  que  dans  ces 
marches  pénibles  elle  puisse  cantonner  un  jour  bien  tranquil- 
lement pour  se  reposer. 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mes  excuses  de  ne  pouvoir 
profiter  de  la  faculté  que  vous  m'avez  donnée  pour  m'établir  ce 
soir,  de  ma  personne,  à  Mindelheim.  Je  crois  convenable  de  ne 
pas  m'éloigner  de  mes  troupes,  attendu  que  la  position  que 
j'occupe  exige  de  la  surveillance,  et  la  présence  du  chef  si 
l'ennemi  se  trouvait  à  proximité. 

Je  reste  chez  le  curé,  où  je  vous  prie  de  m'adresser  les  ordres 
qu'il  vous  plaira  de  me  donner. 

Agréez 

SOHINBR. 

P.-S,  —  Beaucoup  de  soldats  sont  pieds  nus.  S'il  était  pos- 
sible d'avoir  quelques  paires  de  souliers,  cela  éviterait  de 
laisser  des  hommes  en  arrière  ou  aux  voitures. 
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Le  général  Salllgny  au  général  Vandamme. 

ICindelheim,  le  80  Tendémiaire  tn  uv  (11  o«tobT«  18f06). 

Mou  cher  Général, 

Veuillez  bien,  conformément  aux  intentions  de  M.  le  maré- 
chal, faire  cantonner  le  4*  régiment  à  Heimenek,  Mindelau, 
Echenried  et  Altensteig  ;  le  28®  à  Nirlewang,  Apfeltraeh,  Geren- 
stall  et  Unkenried;  le  46*  en  ville,  et  le  57*  à  Unter-Auerbach 
(qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ober-Auerbach),  Westemaeh 
et  Massbeuren.  Les  villages  assignés  aux  4«  et  28®  sont  en 
avant  de  la  ville,  ceux  du  57«  en  arrière. 

Ces  régiments  devront  se  garder  très  militairement,  et  rece- 
vront vos  ordres  pour  leur  réunion  sur  la  route  de  Landsberg. 

Votre  avant-garde  campera  en  arrière  d'Ober-Auerbach,  et 
aura  quatre  compagnies  dans  ce  village. 

J'ai  Thonneur  de  vous  saluer. 

Salliont. 

Le  général  Caftarelll  à  l'Empereur. 

Munich,  le  30  yendémiaire  an  zir  (21  octobre  1805).- 

Sire, 

Votre  Majesté  sera  satisfaite  de  la  beauté,  de  la  tenue,  de  la 
discipline  et  du  bon  esprit  des  troupes  qui  composent  le  corps 
d'armée  commandé  par  M.  le  maréchal  Bernadotte.  Elles 
brûlent  d'envie  de  se  mesurer  avec  rennemi  et  montreiit  beau- 
coup d'ardeur.  L'esprit  des  habitants  est  généralemcKt  M% 
bon.  Votre  Majesté  est  attendue  avec  la  plus  vive  impatience  et 
sera  satisfaite  du  patriotisme  des  habitants,  (la  ville  i^  préparé 
une  superbe  illumination.  Les  magistrats  se  prêtent  avec 
empressement  aux  demandes  de  subsistances,  chariots,  etc. 
MM.  les  maréchaux  Davout  et  Bernadotte  font  <BQnfect|pp4er 
des  capotes  et  des  souliers,  mais  le  séjour  des  Autrichiens  a 
diminué  la  quantité  des  marchandises,  et  les  cuirs  et  les  draps 
sont  devenus  rares  et  très  chers. 

Une  portion  de  la  noblesse,  qui  craint  pour  ses  privilèges,  est 
portée  pour  les  Autrichiens;  le  reste,  et  c'est  le  plus  grand 
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nombre,  est  attaché  à  son  pays  et  à  son  souverain.  J'ai  cherché 
à  découvrir  s'il  se  trouvait  des  personnes  qui  entretinssent  des 
intelligences  avec  la  Maison  d'Autriche;  jusqu'à  présent  on 
n'en  soupçonne  pas. 

Les  nouvelles  des  succès  des  armées  de  Votre  Msyesté,  l'éva- 
cuation d'Ulm,  la  destruction  du  corps  de  Wemeck  ont  été 
reçues  avec  enthousiasme  ;  l'ennemi  en  a  été  instruit  ;  le 
général  Kienmayer  en  est,  dit-on,  profondément  attristé. 

L'Électeur  de  Bavière  est  toujours  à  Wùrtzburg,  et  attend  pour 
se  rendre  auprès  de  Votre  Majesté  qu'EUe  Vy  autorise;  c'est 
du  moins  ce  qui  m'a  été  répondu  à  plusieurs  reprises.  La  plus 
grande  partie  des  officiers  de  Son  Altesse  sont  auprès  d'elle. 

Les  troupes  bavaroises  ont  un  bon  esprit  et  se  sont  très  bien 
montrées  dans  plusieurs  escarmouches  ;  mais  elles  ne  marchent 
pas  comme  celles  de  Votre  Majesté  et  ont  besoin  d'être  mises 
en  haleine. 

M.  de  Flahaut  est  arrivé  au  moment  où  j'allais  expé^i^run 
courrier  à  Votre  Majesté  ;  je  l'ai  prié  de  se  charger  de  cette 
lettre. 

Je  suis ,  Sire 

Caffarblli. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Davout 

Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (12  octobre  1806), 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'Empereur  me  charge  de  vous  faire  connaître  que  son  inten- 
tion est  que  vous  concentriez  les  troupes  de  votre  corps  d'armée 
aux  environs  de  Dachau,  de  manière  à  pouvoir  les  rassembler 
dans  la  journée,  pour  vous  mettre  en  marche  en  cas  que  vous 
en  receviez  Tordre. 

Je  pense  que  Sa  Majesté  restera  encore  demain  ici  et  se  ren- 
dra après  demain  à  Munich. 

Bbrtribr. 


32  OCTOBRE.  4(M5 

Le  maréchal  Davout  au  Ministre  de  la  guerre. 

Schwabing,  le  se  yendémiaire  an  xnr  (2S  octobre  1805). 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  des  nou- 
velles positions  que  le  corps  d'armée  à  mes  ordres,  occiipe 
dans  ce  moment  :  Tavant-garde  est  placée  entre  Tlsar  et  la 
Wùrm,  la  droite  à  Pullach  et  la  gauche  à  Unter-Sendling. 

La  l*"®  division  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Wûrm,  la  droite  à 
Grôfling  et  la  gauche  à  Ober-Menzing. 

La  2^  division,  la  droite  à  Moosach  et  la  gauche  à  Garching. 

La  3^  division  ainsi  que  le  parc  de  réserve  sont  établis  à 
Dachau  et  environs. 

Les  subsistances  du  corps  d'armée  sont  assurées  jusqu'au 
3  inclus  {J2Ô  octobre). 

Je  reçois  à  l'instant  les  rapports  sur  les  mouvements  de  l'en- 
nemi vers  Passau,  desquels  je  me  hâte  de  vous  faire  part. 

Les  23  et  24  vendémiaire  (/5  et  i6  octobre)^  l'ennemi  fit  filer 
un  grand  train  d'artillerie  par  Schârding  et,  le  25»  les  caissons 
de  munitions  et  Tartillerie  ont  repassé  l'Inn. 

Le  26  (/^  octobre)^  le  commandant  de  la  forteresse  près  Pas- 
sau fut  sommé  de  se  rendre,  ce  commandant  à  répondu  que, 
tant  qu'il  aura  des  moyens  de  défense,  il  saura  répondre  aux 
vues  et  aux  ordres  de  son  prince.  Le  même  jour,  l'ordre  fut 
donné  de  faire  avancer  près  Passau  un  corps  de  4,000  hommes 
moitié  russe  et  moitié  autrichien. 

11  parait  que  l'ennemi,  par  Mûhldorf  et  MarkU,  se  porte  en 
force  sur  Eggenfelden. 

Le  2«  corps  des  Russes,  sous  les  ordres  du  général  Michelson, 
doit  arriver  aux  environs  de  Vienne  au  commencement  dé 
novembre,  où  l'empereur  de  Russie  est  attendu  incessamment. 

D'après  les  rapports,  l'ennemi  occupe  Straubing,  Eggenfelden, 
Landau,  Frontenhausen,  Gerzen  et  Yilsbiburg.  . 

L,  Dayout« 
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Journal  du  corps  bavarois. 

30  vendémiaire  {22  octobre). —  Le  général  Mack  passa  à  Pars- 
dorf  pour  se  rendre  sur  parole  à  Vienne.  La  cavalerie  de  la  divi- 
sion Drouet  fut  placée  à  Ottersberg,  Pliening  et  Hàningen  pour 
former  la  chaîne  de  communication  entre  les  deux  corps  bava- 
rois, celui  du  lieutenant  général  Deroy  se  trouvant  à  Freising 
depuis  le  20. 

Par  raccord  des  différents  rapports,  on  sut  que  Tennemi  se 
rassemblait  vers  le  bas  Inn. 


Le  général  Éblé  au  colonel  Navelet 

Hunieh,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (tt  octobre  1805). 

Monsieur, 

Je  viens  de  voir  à  l'arsenal  beaucoup  d'outils,  il  ne  faut  y 
laisser  que  ceux  qui  ne  pourront  pas  y  être  employés. 

Les  cartouches  à  canon  défectueuses  auraient  dû  être  réparées 
à  mesure  qu'elles  se  sont  présentées  dans  la  visite  qui  en  a  été 
faite  ;  il  faut  qu'aujourd'hui  tout  soit  réparé  et  chargé. 

Faites  aussi  charger  un  caisson  ou  deux  d'objets  de  bourre- 
lerie. 

Faites  acheter  des  traits  jusqu'à  ce  que  votre  approvisionne- 
ment de  réserve  soit  porté  à  300  paires  au  moins.  Rendez-moi 
compte  de  la  quantité  qui  reste  de  ceux  que  vous  avez  fait 
acheter  en  route. 

Que,  sans  faute,  votre  parc  soit  en  état  de  marcher  demain 
matin  ;  tenez  une  note  exacte  du  nombre  et  de  l'espèce  de  cais- 
sons que  vous  laisserez  ici.  Ceux  qui  ont  apporté  la  bourrelerie 
sont  épars  dans  la  cours  de  l'arsenal,  faites-les  remiser  autant 
que  possible  et  donnez  des  ordres  au  garde  qui  restera  ici,  de 
faire  changer  l'inscription  indiquant  le  calibre  ou  l'espèce  de 
caisson,  lorsqu'il  recevra  des  ordres  pour  envoyer  ces  caissons 
à  l'armée  avec  un  chargement  différent  de  celui  qu'ils  ont  eu 
jusqu'à  présent. 

Envoyez-moi,  par  le  retour  de  l'ordonnance,  le  nombre  des 
chevaux  qui  existent  au  parc  excédant  le  nombre  nécessaire 
pour  l'enlever. 

ËBLft. 


22  OCTOBRE.  1047 

Robert  Petiet,  sous-inspeoteur  aux  revues,  chargé  des  fonctions 
de  commissaire  ordonnateur  du  grand  parc  d'artillerie,  à 
M.  Petiet,  conseiller  d'État,  intendant  général  de  la  Grande 
Armée. 

Au  quartier  général,  à  Aagsburg,  le  23  brumaire  an  xiv 
(14  novembre  1805). 

Monsieur  rintendant  général, 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  le  tableau  général  des  revues 
d'efFectif  des  corps  et  détachements  de  troupes  stationnés  au 
grand  parc  d'artillerie  à  Fépoque  du  30  vendémiaire  an  xiv. 

J'aurais  désiré  pouvoir  y  comprendre  celui  des  équipages  d'ar- 
tillerie qui  vous  aurait  présenté  le  plus  grand  nombre  des  con- 
sommateurs ;  je  l'ai  réclamé  avec  insistance  du  sous-inspecteur 
du  grand  parc.  Je  reçois  sa  réponse.  Il  me  prévient  qu'il  est 
dans  l'impossibilité  de  me  fournir  cette  pièce,  n'ayant  pu 
réunir  les  équipages  sur  le  terrain,  n'ayant  pu  obtenir  ni  feuilles 
d'appel,  ni  états  de  situation. 

J'ai  rhonneur  de  vous  renouveler  l'assurance  de  mon  respec- 
tueux dévouement. 

(A.  A.)  R.  Pktibt. 
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État-major  et  employés  d'ar- 
tillerie  

19*  compagnie  du  5*  régiment 
d'artillerie  à  pied 

3«,  8«  et  U*  compagnies  du 
6*  rég.  d'artillerie  à  pied.  . 

16«,  17«  et  18*  compagnies  du 
du  ?•  rég  d'artillerie  à  pied. 

3*  compagnie  du  5«  régiment 
d'artillerie  à  cheval 

3«  compagnie  du  6»  régiment 
d'artillerie  à  cheval , . 

5*  bataillon  bi»  du  train 

8*  bataillon  bit  du  train 

!•••  compagnie  d'ouvriers  .... 

Compagnie  d'ouvriers  du  train. 

4»  compagnie  d'ouvriers 

1'*  compagnie  d'armuriers. . . 

4»,  5*,  ?•  et  8*  compagnies  du 
64*  régiment  de  ligne 
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CORPS  IMPÉRIAL  DU  GÉNIE. 

Organisation  arrêtée  par  Son  Altesse  Sérénissime  le  Major  général, 
le  30  vendémiaire  an  XIV  {22  octobre  1805). 


EMPLACEMENT. 


GrâDd  quat'lier  général, , ., 
Corps  d(!  S.  A .  lo  prince  M  iir»t 

l^f  corps ,    .H, 

2*   corps  ..,.....,,.., 
A'   corps .,.,,.*.*,,*. 
i"   corps ..,*,.....,*.. 

5''  cûrpa .....,...* 

6*  corps ,*....,..,.**. 
7"  corps,,. ., ., 


TùTM,  IIU3E  corps  d'armée.       l 


lù 


19 


COHI-àGKIH 


t 

I 


A  Ulm,  le  30  juillet  4806. 

Le  Chef  de  bataillon,  chef  par  intérim  de  Vétai-major  général 
du  génie  à  la  Grande  Armée ^ 

Prudhomme. 

Vu  par  le  général  commandant  le  génie  : 
A.NDRÉOSSY. 

{Archives  nationales,  AF»%  4i67), 


Le  maréchal  Berthier  à  M.  Petiet 
Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  {tt  octobre  1805). 

Monsieur, 
L'Empereur  ordonne  qu'indépendamment  de  Tadministration 
générale  de  la  Grande  Armée,  dont  vous  êtes  le  chef  immédiat, 
vous  organisiez  une  portion  d'administration  qui  marchera  tou- 
jours avec  moi  dans  les  différents  quartiers  généraux  mobiles 
que  prend  l'Empereur,  savoir  : 


1680  CHAPITRE  xvn. 

1  commissaire  ordonnateur  ou  inspecteur  aux  revues  faisant 
fonctions  ; 

6  commissaires  des  guerres  dont  :  1  pour  les  subsistances, 
1  pour  les  fourrages,  1  pour  les  hôpitaux,  1  pour  les  prisonniers 
de  guerre  et  enfm  2  autres  disponibles  ; 

1  chirurgien-major; 
6  ou  8  chirurgiens  ; 

2  petites  ambulances  ; 

1  chef  et  2  employés  pour  le  service  des  transports  ; 
1  chef  et  2  employés  pour  le  service  des  vivres  ; 
1  chef  et  2  employés  pour  les  fourrages  ; 
1  adjoint  aux  commissaires  des  guerres  chargé  des  prisonniers  ; 
4  chariots  disponibles  sans  être  chargés  et  très  bien  attelés, 
dont  répondra  l'employé  des  transports. 

L'ordonnateur  de  cette  petite  administration  détachée  aura 
avec  lui  1  brigadier  de  gendarmerie  et  8  gendarmes. 

Cette  administration  me  suivra  toujours  et  ne  recevra  des 
ordres  que  de  moi,  ou  du  général  Andréossy  en  conséquence  des 
miens.  Elle  doit  me  suivre  partout.  Faites  cette  organisation 
dans  la  journée  et  désignez-moi  Tordonnatcur  en  chef. 

Vous  savez  que  cette  partie  d'administration  isolée  est  indé- 
pendante de  la  grande  administration  et  de  celle  de  toutes  les 
divisions  de  l'armée. 

BERirnsB. 

Organisation  des  services  à  la  suite  du  Major  généraL 

Lo  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

COMMISSAIRES  DES  QUERRES. 

JoiNviLLE,  commissaire  ordonnateur  en  chef. 
Jacql'eminot,  commissaire  des  guerres. 
Jacqdinod,  commissaire  des  guerres. 
BoNNEFOY,  commissaire  des  guerres. 
Sermet,  commissaire  des  guerres  provisoire. 
Frogiek,  commissaire  des  guerres  provisoire. 

PAIN. 
Le  Payen,  chef  de  service. 

Dalvigny,  garde  magasin,  avec  trois  brigades  de  boulangers; 
Miller,  aide-garde-magasin. 


22  OCTOBRE.  4051 

▼lANDB. 

Maningiîard,  chef  de  service. 

Frestre,  préposé  comptable. 

Bengist,  employé. 

Delacroix,  employé.  (Avec  1  romainier  et  5  bouchers.) 

FOURRAGES. 

GiGUET,  chef  de  service, 
Noël,  garde-magasin. 
CoLLARD,  aide-garde-magasin. 

HOPITAUX. 

4<»  Service  de  santé. 

PoussiELGUE,  chirurgien  principal. 
Deux  chirurgiens  de  2®  classe. 

2°  Employés. 

Legendre,  directeur  général, 

(Avec  2  caissons  d'ambulance  chargés  des  effets  nécessaires.) 

,  économe. 

,  employé. 

,  employé. 

ÉQUIPAGES  MILITAIRES. 

SoRLET,  chef  de  division. 

Chabod,  conducteur. 

MouLREAu,  fourrier. 

SoRLET,  fourrier. 

,  conducteur.  (Avec  4  caissons  non  chargés.) 


Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv. 


V Intendant  général  de  Varrnée^ 
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aRA.ND  ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 


État-maJor  général.  —  Administrations. 


roprcTioNs, 


GRADES. 


NOMS. 


Commissure  gént^ml. 


Commissaires 
guerres. 


des 


L  Adjoint , 

I  Inspect'^  aujL  pu  va  es. , 

IjAdJomt  ....... 

AdjDinistra-  )  inspecteur 

générale.     \  Sous^inspecteurs,, . , 

f  Dirt'efde  eoiTespond. 

Direct'  de  mm  pta  bî  lité 

C&issîêr 

Commis  aux  étritares 
^  Chef    AUX    eoûstmc- 

tiOQl 


lïidïiozi 
de  servife. 


If 


Administra- 
tion 
gîînôFale, 


!IaB|>ecteiir 
Garde-magasin  . . . , , 
Aide-  garde  -magasin . 
Boalangers , . . . . 
OuTTÎera  constmct. . , 
I 

{  Rt^gisseur, ...,,..». 
I  Direct*  d<!  comptabilité 

j  Caissier ...,,,. 

{  Commis ..,.,,. 


i 

Pbttbt  et  Î  ap- 
I      crétaires. . . 

'  MOMIBIÉRY  , . 
Mazia? 

jACQurauiKOT  . 

vili.k1i4hzt. . 
Db  la  M&krk. 

Faimopf . , . , , 

MA^QHlBR..t 
'  JOTKVtlXB..., 

I  Drïtiot.  . . , , . 
BââiBtix.,  ... 

MAWTRPDia. .  . 
PHÈVQûr. .  .  .  , 
LtBVRKL.  ,.  ,. 


AUDlBBàït 

LUCOTTK    .  .  .  . 
ÂLLESR,  .  .  .  .  . 


Dîv^ision 
de  scrvife. 


FOïtrrag<?s. , 


J  Garde-parc  -..,,... 
I  Commis  . , , ,  * . . 

\  Sou5-emplo]^cs 

I 

/  Régisseur . , , 

i  Direcii^de  correapond 
l  Din?rl''dp  compUbilîlé 

Icaissi(!^r 

\Comiiii5  ...*,.,.,., 

Ilaspcetêur 

f  Gardes  mag.  ci  aides. 
\  Journaliers. ,,,.,_,. 


E,  Vauçttb, 

FOUDOH 

MORBL ..... 


PlCBAFT 

De  Mot?v. . , 


L0!*5OY  , 
l'iSOT,.  , 


Là  PflKftiàRB. 


^ 

NOM 

BRE. 
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FONCTIONS. 


GRADES. 


Chauffage . 


Campement . 


Régisseur 

!  Inspecteur 
Direct'  de  comptabilité 
Commis 
Garde-magasin 
Journaliers 

I 

i  Inspecteur  général  . . 
Inspecteur 
Garde-magasin 
Commis 
GuTriers 


i  Régisseur 
Directeur  de  service . 
Cûssier 
Garde-mag.  et  aides. 
Commis 


S  /     Division 
^  ^  de  service. 

X 


Service 
de  santé. 


[  Econome  . 
I  Dépensier. , 
I  Employés. 
{ Infirmiers. 


f  Médecin  des  armées. . 

i  Chirurgien 

i  Pharmarien 

I  iM  L- i.\i-yhi  of d j tiMif e . . . 
\  rhai'iïiitrien  ordinaire 


Fayeur  général . . . 
Caissier  . . . 

Trésorerie {  Ch^t  de  htireau . . . 

Employés 

Garçons  de  caisse . 


3    ^ 

•.s      te 


5 


ilospecteur  gt^néml . . 
Dipftcl'dfl  compUbllLiti^ 
Caiâaicr 
0ard<HtD&g.  général. 
Ckef  du  bureau 
Commis 
Chef  d'ateUer.  ..*.... 
^  Artiste  vétérinaire... 
\  Hommes  de  peine. . . 


^2«  divis.  j  Sous-directeur., 
Vivres.  )  Caissier , 


W     -§  f  3«  divis.  1  ^.     ^ 
<l      A^-    (Directeur. 


Am- 


bulan^.r^°°^"»i»- 


AkdbA  .. 
Blondin. 
Fbbmbt  . 


Bigot. 


RiOKB...  . 

Gatuilan. 


Mouron.  . . 

LlMBHDRI  , 

Lbblohd  .. 


MUHIBR  . 

Bavbtti. 


COSTB , 

Pbuct , 

Parmuitibr.  , 

CZiàlRXilCT. .  . 


Roaum . . . . 

DOURHAT  . . 
BkUVRLT. ,  . 


TnivRifnc. . . 
Màtbbz  . . .  • 
Trlubr  .... 

MOMOT 

Framçois  . . . 


Jalléi , 

Jâmioubcbr.  , 


UkoomM, 


Lf  BTIM  , 


NOMBRE. 

i 

S! 

i 

1 

4 

t 

t 

3 

1 

t 

4 

t 

1 

b 

M 

t7 

4 

t 

t 

3 

5 

1 

1 

3 

n 

25 

4 

4 

4 

t 

4 

4 

1 

2 
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1 

11 

11 

S 

4 

t 

t 

9 

• 

» 

» 

» 

» 

2 

» 

» 

» 

»  ' 

III. 
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FONCTIONS. 


GRADES. 


II 


Equi- 
pements 
mUit. 


^Cbcf  de  dmston.., 
Conducteur». , . , , , 
Fourrier, ...,,.., 

iHarâehtl  ferruit.. 
BûurrelieF 


Vî»divii. 

1  VlTT^S. 


3*  divia. 

Am- 

^  bulanec. 


«Coadaeteiir . 
Haut-le-pLed.  ... 
ï  Mnréehal  ferrant . 
\  Charretier  ,.,*.. 


i  Conducteur, . 
H&ut-le-picd, 

I 


Impi-imcdCp.. , , 


I 


li 


Adiniait^tra* 
lion. 


Directeur , , 

t  interprètes. , , 

l  prote.. .......... 

t  compositeurs ..... 

î  garçons  ée  presse. 

t  Inspecteur  en  ciief- . . 
i  DirM'teur  en  eîief. . . . 

I  Coairûleur, .... 

[  Direct'  de  compta biliti^ 

I  Caissier 

f  6  employai  ,,,..,.. 
[  Garçon  de  bureau. .. 


I 


îSerT-ice . 


j  10  tourrii'iii. 
1 10  postillons. 
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MlTKiÀN  ,  .  .  . 


aU^RI^I . .  » .  . 
JULLUC   .... 

EBèNlER 

PiLI.OT .  . 

DHfiMAZlTHSfl. 


i 

Si 

NOM 

M- 

HKE. 

1 

i 

10 

10 

Le  maréchal  Berthier  à  l'ordonnateur  Joinville. 

Augsburg,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (2Î  octobre  1805), 
ù  1 1  heures  du  soir. 

11  est  ordonné  à  rordonnati'ur  Joinville  de  partir  demain, 
l^f  brumaire,  pour  se  rendre  on  deux  jours  à  Munich,  avefe 
tonte  la  partie  d  administration  ([uc  xM.  Tintcndant  général  a 
organisée  pour  me  suivre. 

Le  commissaire  ordonnateur  Joinville  demandera  au  général 
Andréossy  la  brigade  de  gendarmerie  t|ui  doit  raccompagner. 
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Toute  cette  administration  marchera  en  ordre  de  route  : 
commissaires  des  guerres,  employés,  chirurgiens,  les  ambu- 
lances, chariots. 

Il  fera  prendre  du  pain  pour  deux  jours. 

Il  fera  prévenir  M.  Tadjudant-commandant  Lomet,  qui  est  à 
Munich,  pour  le  logement. 

M.  Joinville,  de  sa  personne,  logera  le  plus  près  de  moi 
possible. 

Maréchal  Bkrthibr. 
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État  des  sommes  nécessaires  au  payement  tant  de  la 
vivres  de  campagne  et  deuxième  portion  de  la 
le  mois  de  thermidor  an  XIII  et  les  avis  donnés 


DIVISIONS 

MILlTAiniS 

et 
■rméex. 


1"  dÎTifiion 

2^        

3'  —  ..',.'.'.. 

4«  —  

5e  —  

6«  —  

7'  —  

8a  —  

9«  -  

10«-  -  

Ile  —  

12«  —  

13«  -  

J4«  -  

15»  —  

16«  —  

18e  —  

19«  —  

90»  —  

21f  —  

l>2a  

23«  -  

24-  —  

25«  —  

26»  —  

27«  -  

28»  —  

Armt'Ps  : 

Italie 

Elrarie  et  Ile  d'Hlbe. 
Naple» 

ArJiit'.',      otIlCUiMidtv 

Armée  d«  Bon  >i!icii<''< 
(îardf>  im{>i'>rinle 


Troupes 

Infan- 

à 

terie. 

rlieval. 

fr. 

fr. 

86,000 

.54,000 

38,770 

41,380 

12,620 

» 

6,260 

6,000 

245,340 

3.000 

19,100 

3,000 

36,900 

,1 

74,000 

1, 

15,500 

» 

11,000 

•• 

9,910 

n 

167,500 

>i 

151,100 

„ 

70,200 

/i 

33,850 

7,150 

45,500 

„ 

15,400 

M 

10,080 

n 

19,200 

), 

10,400 

N 

17,000 

A 

41,610 

» 

29,800 

6,  ()()() 

25,980 

37,000 

76,340 

9,600 

17,150 

H 

67,000 

10,000 

738, 4H0 

211,290 

24.000 

), 

128.920 

40,780 

1,307,0<K) 

680,000 

107,000 

ll,(HM) 

181»,  500 

n 

" 

n 

i.o:,i,4io 

1,132,200 

MINISTERE  DE   LA 


Arlille- 

(it'-nii'. 

rio. 

fr. 

fr. 

50,350 

57,500 

5,500 

5,550 

36,670 

12,440 

190 

1,460 

26.640 

6,190 

4,140 

1,950 

28,500 

5,000 

7,220 

5,990 

2,900 

1,800 

19.000 

3,500 

2,690 

4,000 

12,900 

5,100 

23,850 

10,750 

9,080 

4.270 

7,400 

1,760 

20,990 

20,000 

2,6<M) 

1,600 

3,170 

(^50 

1.000 

500 

» 

1,140 

» 

1,200 

4.960 

1,670 

2,400 

4,000 

2,850 

8,600 

3,260 

4.010 

5,8(H) 

4,000 

15,000 

27,000 

90.170 

5,500 

9,000 

4,000 

25,580 

3.130 

225.000 

30,000 

21,200 

6,150 

31,300 

24,900 
» 

697,010 

281,310 

Veto- 


1,100 
7,2U0 

24,610 

18,5<»0 
8,100 
7,000 
6,280 

20,200 
8,750 

10,870 
9,290 
7.r)00 


4,000 
3,800 
5,000 
13,480 
9,400 


247,480 


(îeo- 
darmerie 

im- 
|)^rialo. 


fr. 
112,800 
39.500 
23,000 
19,500 
22,230 
36,600 
47,020 
50,800 
65,000 
57,000 
32,180 
82,800 
81,150 
39,200 
31.460 
39,800 
55.500 
54.350 
52,000 
54,800 
68,160 
22,420 
44,000 
43.050 
32,280 
45,320 
22.000 


24,000 
2,050 
10,000 


1.309.970 


Canon- 
nière 

gardeo- 
cAlef. 


fr. 


33,000 
6,000 
4.500 
2,510 
73,500 
45,750 
28,910 
21,510 
15,300 


7,480 


2,000 


244,460 


tTATt-MAiOmS 


•le 
ramiée. 


fr. 

100,000 

8,670 

7,480 

6,240 

10,750 
9,250 

11,000 

10,M0 
9,000 
9.000 
5,430 

13,000 

17,300 
7,340 
4,920 

11,500 
8.000 
6,710 
8,500 
7,310 

11,390 
4,520 
7,000 

10,000 
5,960 

25,920 

10,000 


27,580 

5,000 

10,970 

180,000 

29,000 

20,500 


620,170 


fr. 
8,000 
4,490 
5,510 
1,150 
7,720 
1,960 
5,000 
7,400 
1,900 
4,500 
3,110 
4,000 
6,000 
3,360 
«,500 
25,000 
420 
350 

170 

4,020 
4,000 
5,760 
3,170 
3,560 
2,000 


13,690 
1,700 


129,940 


Troupes  francaisex  ntationoéM  «n  BaUvic 


Paris,  le  30  Tondémiaire  an  XIV« 
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solde  active  et  pain  de  soupe,  que  pour  indemnité  de  route,  indemnité  de 
masse  générale  pour  un  mois,  d'après  les  états  fournis  par  les  Payeurs  pour 
depuis  par  le  Ministre  de  la  guerre  sur  le  mouvement  des  troupes. 
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Le  général  Andréossy  à  M.  Chevalier,  commandant  d'armes  à  Spire, 
à  M,  René,  commandant  d'armée  à  Augeburg. 

Augsbarg,  le  30  yondémiaire  an  xiv  {tt  octobre  1805). 

Monsieur  F  Adjudant-commandant, 

Je  vous  préviens  que,  d'après  une  nouvelle  disposition,  les 
gîtes  d'étape  sur  la  route  de  communication  avec  Tarmée  sont 
fixés  jusqu'à  nouvel  ordre  à  : 

Bruchsal,  Eppingen,  Heilbronn,  Œhringen,  Hall,  EUwangen, 
Nôrdlingen,  Donauwôrth  et  Augsburg. 

Il  y  a  dans  chacun  de  ces  gîtes  un  commandant  de  place,  un 
commissaire  des  guerres  et  un  détachement  de  gendarmerie.  Je 
vous  invite  à  suivre  cette  nouvelle  répartition  dans  les  routes  et 
ordres  que  vous  aurez  à  faire  expédier. 

Le  chef  d'escadron  Chariot,  commandant  les  postes  de  gen- 
darmerie établis  sur  la  route,  doit  résider  à  Hall  (1). 

Veuillez  bien  faire  connaître  ces  dispositions  aux  comman- 
dants de  place  sur  la  route. 

ÂNORâOSSY. 


Rapport  du  22  octobre  1805. 

L'armée  autrichienne  sur  Tlnn  et  la  Grande-Vils,  portée  à 
2r>,()0()  hommes  dans  le  dernier  rapport  envoyé  à  Sa  Majesté,  est 
augmentée  de  deux  régiments  d'infanterie  portés  à  6,000  hommes, 
de  deux  divisions  de  hussards  de  Hesse-IIombourg  (ci-devant 
Vecsey),  do  deux  divisions  de  chevau-légers  de  Lobkowitz  et  de 
quatre  divisions  des  dragons  d'O'Reilly. 

\jQ  23  et  le  24,  Tennemi  fit  filer  un  grand  train  d'artillerie  et 
des  bagages  par  Scharding  sur  la  rive  droite  de  Tlnn. 

Le  25,  l'artillerie  a  repassé  l'Inn. 

Il  n'y  a  point  de  troupes  de  ligne  sur  la  route  de  Passau  à 
Linz  et  Vienne. 


(1)  Il  est  prtlvenn  do.  ros  dispositions,  ainsi  que  tous  les  autres  inté- 
ressais, y  ronipris  M.  Gi^ranl,  qui  ost  avis(?  par  l'adjudant-commandant 
Hastrol. 
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D'après  les  derniers  renseignements,  Tennemi  occupe  Strau- 
bing;  depuis  l'affaire  qui  a  eu  lieu  près  de  Wôrth,  les  Autrichiens 
ne  se  montrent  plus  près  de  Landshut. 

Depuis  samedi,  toutes  les  forces  autrichiennes  et  russes  se 
concentrent  aux  environs  de  Miihldorf. 

Marktl  nest  plus  qu'une  petite  ville  abandonnée  ;  les  vivres 
manquent  aux  armées  russes  et  autrichiennes. 


M.  Bâcher  au  général  Mathieu  Dumas* 

Ratisbonne,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (2Î  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  M.  Mandl,  commissaire 
autrichien,  muni  d'un  passeport  de  M.  le  capitaine  Nattermann, 
attaché  à  l'état-major  du  corps  d'armée  de  Son  Excellence  M.  le 
maréchal  ISey,  s'est  présenté  hier  à  Ratisbonne  dans  l'intention 
d'y  négocier  un  emprunt  pour  le  compte  du  général  Stipsic?  et 
des  militaires  autrichiens  faits  prisonniers  de  guerre  à  Ulm,  mais 
que  n'étant  muni  d'aucune  autorisation,  les  banquiers  de  Ratis- 
bonne n'ont  pas  voulu  lui  avancer  la  somme  de  20,000  à  25,000  flo- 
rins avant  que  M.  le  général  Stipsicz  ne  leur  eût  adressé  un 
mandat  de  pareille  somme  sur  la  caisse  de  l'armée,  qui  a  été  sau- 
vée dans  le  Tyrol,  ou  sur  le  conseil  aulique  de  guerre  à  Vienne. 

M.  le  baron  de  Trugel,  ministre  impérial  à  Ratisbonne,  est 
venu  me  prier,  pour  sortir  de  cet  embarras  et  pouvoir  faire  par- 
venir les  secours  pécuniaires  aux  militaires  autrichiens,  prison- 
niers de  guerre,  de  faire  expédier  par  estafette  au  général  fran- 
çais, commandant  à  Ulm,  une  lettre  ouverte  par  laquelle  il  lui 
demande  d'envoyer  à  M.  le  commissaire  Mandl,  à  Ratisbonne, 
un  mandat  sur  Vienne  ou  Innsbruck  pour  la  somme  de  20,000  ou 
^5,000  florins,  si  telle  est  effectivement  son  intention. 

Comme  je  n'ai  vu  aucun  inconvénient  d'envoyer  cette  lettre 
ouverte  au  général  français  commandant  à  Ulm,  je  l'ai  efl'ecti- 
vement  expédiée  hier  au  soir  par  estafette,  ce  dont  je  n'ai  cepen- 
dant pas  voulu  négliger  de  vous  informer. 

Veuillez 

Bâcher. 
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Bulletin  de  Ratiabonne  du  30  vendémiaire  an  XIV 
(22  octobre  1805). 

D'après  un  ordre  spécial  arrivé  de  Berlin  le  26  vendémiaire 
(i 8  octobre)^  les  deux  régiments  d'infanterie  d'Unruhe  et  de 
Tauenzien,  en  garnison  à  Anspacli  et  Bayreuth,  de  même  que  les 
1000  hommes  de  hussards  cantonnés  dans  ces  deux  margraviats 
de  la  Franconie  prussienne,  ont  reçu  Tordre  de  se  réunir  dans 
le  pays  de  Bayreuth  et  de  prendre  une  position  militaire  sur  la 
route  qui  conduit  par  Egra  en  Bohême.  (Trois  régiments  d'infan- 
terie et  un  régiment  de  cavalerie  doivent  être  partis  de  Berlin 
pour  renforcer  ce  petit  corps.)  Comme  Ton  annonce  un  corps  de 
troupes  russes  qui  doit  déboucher  dans  l'empire  par  cette  route 
et  que  c'est  dans  la  même  direction  que  l'archiduc  Ferdinand  a 
trouvé  moyen  d'échapper  avec  les  débris  d'un  corps  de  cavalerie 
autrichienne,  on  ne  sait  que  penser  ici  de  ce  mouvement  qui 
donne  d'autant  plus  lieu  à  différentes  conjectures  que  depuis 
quelques  jours  les  ministres  impériaux  se  vantent  hautement  à 
Ratisbonne  que  le  roi  de  Prusse  est  entré  dans  la  coalition,  sans 
que  le  ministre  de  Prusse  à  Ratisbonne,  qui  est  sans  instruc- 
tions de  sa  cour  à  ce  sujet,  se  trouve  en  mesure  de  démentir  de 
pareilles  assertions,  qu'il  devrait  repousser  comme  absurdes  et 
calomnieuses. 

Lorsque  le  maréchal  Bernadotte  a  passé  paisiblement  avec 
son  armée  par  le  pays  d'Anspach,  ouvert  à  toutes  les  armées 
pendant  la  dernière  guerre,  le  ministre  de  Pnisse  et  tous  les 
ministres  comitiaux  ont  jeté  les  hauts  cris  à  Ratisbonne.  L'ar- 
chiduc Ferdinand  vient  actuellement  de  traverser  en  fuyard  les 
margraviats  d'Anspach  et  de  Bayreuth  avec  un  corps  de  cava- 
lerie et  500  à  600  tant  caissons  que  chariots  de  munitions  et 
transports,  qui  se  sont  soustraits  parla  à  la  poursuite  des  troupes 
françaises  victorieuses,  et  tonte  la  di^te  reste  muette  comme  si 
ce  n'était  qu'une  fredaine. 

Bachur. 
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Le  général  Victor  au  général  X 

Copenhague,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

Général, 

Je  m'empresse  de  vous  transmettre,  en  attendant  les  plus 
amples  renseignements  que  Sa  Majesté  désire  recevoir,  les 
détails  suivants  qui  me  sont  parvenus  de  Suède,  sur  les  troupes 
de  cette  nation  qui  doivent  se  rendre  en  Poméranie. 

Les  régiments  suivants  ont  reçu  Tordre,  le  3  octobre  dernier, 
de  marcher  à  Carlskrona  pour  y  être  embarqués  : 

INFANTERIE. 

I.es  doux  régiments  des  gardes,  environ 2,100  hommes. 

Partie  du  régiment  du  Roi,  alors  en  Scanie 500  — 

—  de  Warmeland,  chasseurs 1,200  — 

—  de  Scarabourg 500  — 

—  d'Elfsbourg 500  — 

—  (le  Cronehourg 1 ,200  — 

—  d'Ostrogothie 1 ,000  — 

—  d'Jonkiôping 600  — 

CAVALERIE. 

Hépimont  dn  générai  Môrner,  hussards 400        — 

—  de  Cederstrom,  dragons 500        — 

—  do  Toll,  cavalerie 500        — 

TROUPES    SUÉDOISES,    DEJA    EN    POMÉRANIE. 

Infanterie 1 ,000         — 

Artillerie 500         — 

Total 40,500  hommes. 

Les  deux  armées  russe  et  suédoise  en  Poméranie,  seront 
fortes  de  50,(X)0  hommes  dont  40,000  russes.  Au  nombre  de  ces 
derniers  seront  5,000  hommes  de  cavalerie.  30,000  hommes  sont 
déjà  réunis  dans  cette  province.  Le  reste  y  arrivera  incessam- 
ment, suivant  les  avis  que  j'ai  reçus. 

J'attends  des  renseignements  détaillés  sur  la  composition  de 
cette  armée.  Dès  (ju'ils  me  seront  parvenus,  je  m'empresserai  de 
vous  les  transmettre. 

On  a  reçu  hier  ici  la  nouvelle  qu'un  convoi  de  20  bâtiments 
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de  transport,  parti  de  Riga  avec  6,000  hommes  de  troupes  il  y 
quinze  jours,  a  considérablement  souffert  par  une  grande  tem- 
pête qui  s'est  fait  sentir  peu  après  son  départ.  2  bâtiments, 
portant  600  hommes,  ont  péri.  Les  autres  ont  été  jetés  sur  la 
côte  et  la  plupart  brisés.  On  a  sauvé  les  hommes. 

On  croit  aussi,  mais  avec  moins  de  certitude,  qu'une  escadre 
russe  de  13  vaisseaux  de  ligne,  de  6  frégates  et  16  transports, 
partie  de  Cronstadt  avec  des  troupes  pour  la  Poméranie,  a 
éprouvé  un  semblable  revers  près  des  côtes  de  cette  province. 

Pendant  que  vous  gagnez  des  batailles  en  Allemagne,  Dieu 
combat  pour  vous  sur  la  Baltique. 

Agréez Victor. 

Extrait  d'une  lettre  de  Straubing,  datée  du  22  octobre, 
i<  à  10  heures  du  aoir  ». 

Dans  ce  moment  il  nous  arrive  une  réquisition  de  la  part  du 
détachement  russe  qui  se  trouve  à  Deggendorf.  On  exige 
200  capotes  et  autant  de  paires  de  souliers  etc.,  etc.,  à  fournir 
jusqu'au  27.  Le  commandant  russe  menace  de  traiter  la  ville  de 
Straubing  de  la  même  manière  que  les  Bavarois  avaient  traité 
Eichstàdt,  en  ajoutant  qu  on  devait  être  bien  certain  que  lui  et 
ses  troupes  tiendraient  parole  ;  qu'il  savait  déjà  que  la  ville  se 
mêlait  d'espionnage;  (ju'il  ferait  garrotter  et  amener  au  quartier 
général  russe  les  employés  de  l'Électeur  ;  qu'il  ferait  fusiller  tous 
les  chasseurs  et  tous  les  officiers  de  la  maréchaussée  qu'il  trou- 
verait, puisque  tout  ce  complot  (c'est  ainsi  qu'il  appelle  la  for- 
mation du  nouveau  corps  des  chasseurs)  lui  était  connu. 

On  a  promis  à  cet  officier  de  faire  son  possible  pour  le  satis- 
faire. iNotrc  ville  est  eniièrement  abandonnée  à  la  merci  des 
ennemis,  ainsi  que  le  plat  pays  <(ui  souffre  infiniment  par  des 
incursions  continuelles  des  hussards  et  uhlans.  Si  l'on  ne  vient 
pas  bientôt  à  notre  secours,  l'esprit  public  tombera.  Le  corps 
autrichien  de  i,0(X)  hommes  d'infanterie  et  700  à  800  chevaux 
poussé  à  Waldniùnchen  empêche  toutes  les  communications  en 
envoyant  des  patrouilles  jusciu'à  Straubing,  Deggendorf,  Vils- 
hofen,  Pfaffenberg  et  même  à  Landau,  Ce  corps  prend  les  con- 
vois, les  lettres  et  in(iuiètc  les  derrières  de  l'armée. 


22  OCTOBRE.  l(m 

Bulletin. 

Dresde,  le  30  yepdémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

Le  sieur  X...  est  parti  de  Dresde  le  10  octobre  au  soir  ;  il  est 
arrivé  le  13  à  Prague,  où  il  est  resté  jusqu'au  15.  Il  n'a  trouvé 
dans  cette  ville  aucune  garnison.  La  garde  s'y  faisait  par  des 
recrues  qui  n'étaient  pas  même  encore  habillées.  On  y  parlait 
vaguement  de  la  prochaine  arrivée  de  quelques  troupes  russes. 

Sur  la  route  de  Prague  à  Budweiss,  où  le  sieur  X...  est  arrivé 
le  17,  aucune  colonne  russe  n'avait  encore  passé.  Rien  n'y  était 
connu  sur  leur  marche  ;  les  bruits  populaires  étaient  que  les 
Russes  avaient  passé  à  Znaim  le  30  septembre,  au  nombre  de 
90,000  hommes.  C'était  l'armée  de  Kutusow  dont  on  doublait  le 
nombre . 

De  Budweiss,  le  sieur  X...  se  rendit  à  Iglau.  Il  y  arriva  le 
31  octobre.  Aucune  troupe  russe  n'y  avait  paru.  On  en  attendait, 
disait-on,  qui  devaient  se  rendre  à  Prague,  mais  on  croyait  que 
Tarmée  principale,  forte  de  46,000  hommes,  était  déjà  auprès 
de  Linz. 

Le  sieur  X...  quitta  Iglau  le  22.  Il  arriva  le  24  à  Brùnn.  Dans 
cette  ville,  il  eut  connaissance  du  passage  des  troupes  russes, 
dont  on  ne  manquait  pas  d'exagérer  le  nombre  et  dont  les  der- 
niers corps  étaient  partis  le  6  octobre. 

Voici  les  détails  qu'il  a  pu  se  procurer  sur  la  composition  de 
cette  armée  : 

INFANTERIE. 

/«•e  colonne^  passée  du  30  septembre  au  2  octobre  par  Brûnn 
et  Znaim,  aux  ordres  du  général  Bagration, 

Oe  régiment  de  chasseurs  à  pied,  colonel  Laption. 
Kicw,  grenadiers,  colonel  Libdbrs. 
Azow,  infanterie,  colonel  Zeliekqw. 

2^^  colonne  y  passée  par  Brûnn  et  Znaim  du  2  au  4  octoffre, 
aux  ordres  du  lieutenant  général  4^E8sen, 

Grenadiers  Absolowsky,  colonel  Miloràdowitch. 
Malerselsky,  infanterie,  colonel  Bbro. 
Smolensky,  infanterie,  colonel  Dretentz, 
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3^  colonne,  passée  par  Brûnn  et  Znaim  du  4  au  6  octobre ^ 
aux  ordres  du  général  Urklemherg. 

Dragons  à  pied  de  Pélersbourg,  colonel  Spielow. 

8®  régiment  de  chasseurs  à  pied,  colonel  prince  Golowkine. 

Bulgerky,  infanterie,  colonel  Rbpninsky. 

Mosko^'sky,  infanterie,  colonel  Muller. 

4^  et  5^  colonnes^  passées  par  Brûnn  et  Znaim  du  6  au  8  octobre^ 
aux  ordres  des  généraux  Chépeleff  et  X,., 

Nowgorodsky,  infanterie,  colonel  Rajanow. 
Narwasky,  grenadiers,  colonel  Rodlenhoff. 
Radolsky,  infanterie,  colonel  Zetiekow. 
Waizy,  infanterie,  colonel  X... 
laroslawsky,  infanterie,  colonel  baron  de  Maltitz. 

CAVALERIE. 

Commandée  par  le  général  Bauer  et  appartenant  aux  colonnes 

ci-dessus. 

l*"®  colonne.  Hussards  Pawlogradsky,  colonel  Pantalison. 
:2«       —        Ungemofkosky,  colonel  Leuwen. 

Essen,  dragons,  colonel  X.., 
li^       —         Marioupolsky,  hussards,  colonel  Baradowsky. 

(5  escadrons.) 
i«        -         Monopolsky,  hussards,  général  Usipow. 
Petersbourgsky,  dragons,  colonel  X... 
.j"       —         5    escadrons    des    cuirassiers    de    TEmpereur, 
colonel  UsiPOW. 

artillerie. 
Commandée  par  le  général  Zakomelsky. 
"1  compagnies  d'artillerie,  10  pièces  de  1^,  commandant-major 

DoGOLOWSKT. 

!2         —  d'arlillerie,  commandant  Stel\. 

1  —  —        du  5"  régiment  avec  2  i  pièces  de  12. 

i         -  du  o«  rég.  avec  12  pièces,  commandant  Maltitz. 

:i         —  d'artillerie  à  cheval. 

xi         —  de  pontonniers. 

40  chariots  à  pontons. 


22  OOTOBRE.  iOeS 

A  Brûnn,  le  sieur  X*..  a  été  informé  qu'il' était  resté  dans 
cette  ville  et  dans  les  environs  1500  chevaux  malades  et  que  tout 
le  long  de  la  route  beaucoup  de  chevaux  avaient  été  vendus  par 
les  Russes  à  2  et  3  florins  pièce. 

A  Brûnn,  le  sieur  X...  fit  la  connaissance  d'un  officier  se  disant 
au  service  de  la  Russie  et  cependant  non  employé  dans  Tarmée  du 
général  Kutusow,  et  qui  allait  rejoindre  celle  du  général  Michel- 
son.  Il  s'attacha  à  ses  pas,  espérant  en  tirer  de  bonnes  informa- 
tions et  pénétrer  avec  lui  jusqu'à  la  seconde  armée.  Ils  se  ren- 
dirent ensemble  à  Olmiitz,  ensuite  à  Troppau. 

Dans  la  route  ils  se  devinrent  suspects  Tun  à  Tautre,  puis  ^n 
s'examinant  davantage  ils  se  reconnurent  chargés  de  la  même 
mission  et  voyageant  pour  le  même  objet  :  Alors  le  sieur  X.... 
qui  n'avait  point  de  moyen  de  correspondance  et  qui  avait  pro- 
mis de  revenir  promptement  à  Dresde,  voyant  que  le  sieur  Malitz 
était  en  parfaite  mesure  de  continuer  sa  route,  le  laissa  partir 
seul  pour  la  Galicie,  après  lui  avoir  remis  200  florins  dont  il 
avait  un  besoin  absolu. 

Le  sieur  X...  quitta  Troppau  le  22  octobre.  Il  avait  rencontré 
à  Olmûtz  un  courrier  russe  qui  venait  de  Poulawy  et  qui  se  ren- 
dait à  Vienne. 

Ce  courrier  lui  dit  que  l'armée  du  général  Michelson  était 
auprès  de  Cracovie,  qu'elle  était  composée  en  grande  partie 
de  régiments  de  cavalerie,  et  qu'elle  avait  beaucoup  d'artil- 
lerie. 

C'est  au-devant  de  cette  armée  que  le  sieur  Malitz  a  été. 
Il  paraissait  qu'elle  devait  suivre  la  route  de  Cracovie  et 
Teschen  et  de  Teschen  à  Olmûtz,  comme  celle  du  général 
Kutusow. 

Au  22  octobre,  on  n'avait  à  Troppau  aucune  nouvelle  du  pas- 
sage de  cette  seconde  armée  par  Teschen. 

Le  sieur  X...  est  revenu  de  Troppau  par  Neustadt,  Neisse, 
Schweidnitz,  Liegnitz  et  Bautzen.  Il  est  arrivé  à  Dresde  le 
31  octobre. 

En  traversant  la  Silésie  dans  cette  direction,  il  n'a  point  ren- 
contré de  troupes  prussiennes  en  mouvement,  mais  il  a  su  que 
le  régiment  de  Hohenlohe  avait  quitté  Breslau  se  dirigeant  sur 
la  Saxe,  que  les  régiments  de  Frauenfeld,  de  Heymann,  de 
Wolf,  cuirassiers,  de  Wurtemberg,  hussards,  et  2  bataillons 
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de  Grune  étaient  pareillement  attendus,  venant  de  la  Prusse 
méridionale  et  du  cours  de  la  Silésie  pour  traverser  les  Ëtatà 
saxons. 

La  Roghbfougault. 


Le  général  Victor  au  Ministre  des  relations  extérieures 
Copenhague,  le  30  yendémiaire  an  xiv  (22  oetobre  1805). 

Monseigneur, 

J'ai  appris  par  une  voie  très  sûre  que  Tescadre  russe  de  13  vais- 
seaux de  ligne  et  6  frégates,  signalée  à  Bornholm  il  y  a  huit 
jours,  qui,  avec  16  bâtiments  de  transport,  convoyait  des  troupes 
pour  la  Poméranie  suédoise,  après  les  y  avoir  déposées,  devait 
aller  prendre  d'autres  troupes  c^  Riga  et  les  conduire  à  la  même 
destination,  et  (jue,  cette  seconde  expédition  terminée,  Tescadre, 
ne  pouvant  retourner  dans  les  ports  de  Russie  qui  seraient 
alors  fermés  par  les  glaces,  viendrait  hiverner  dans  celui  de 
Copenhague  et  que  M.  le  chevalier  de  Lizakewitz  était  chargé 
de  prier  le  gouvernement  danois  de  la  recevoir. 

Considérant,  Monseigneur,  cette  escadre  comme  une  armée 
ennemie  toujours  pr(^tc  à  agir  contre  nous,  j'ai  pensé  que  les 
devoirs  de  la  neutralité  ne  permettaient  point  d'adresser  une 
pareille  demande,  et  je  me  suis  rendu  aussitôt  chez  M.  le  comte 
de  Schimmelmann,  ministre  d'État,  le  seul  auquel  je  puisse 
m'adresser  on  Tabsence  du  comte  do  BornstorH'  et  de  son  frère. 
Après  lui  avoir  exposé  Favis  qui  m'avait  été  donné,  je  lui  ai 
observé  ([u'il  était  diiïérent  de  donner  des  secours  et  une  aide 
momentanée  à  une  flotte  ou  de  lui  permettre  d'hiverner;  que  le 
projet  de  la  Russie  pouvait  être  de  tenir  cotte  escadre  à  la  dis- 
position de  ses  alliés  et  de  la  mettre  à  portée  d\igîr  dès  les  pre- 
miers jours  du  printemps,  ce  qui  ne  pourrait  s'exécuter  que  fort 
tard,  si  elle  se  renfermait  dans  les  ports  de  Russie  :  que  sons  ee 
rapport,  ce  serait  favoriser  nos  ennemis. 

Que,  d'un  autre  coté,  la  plus  grande  partie  des  équipages 
devant  naturoUoniont  descendre  à  terre  pendant  un  si  long 
séjour,  il  ne  conviendrait  pas  ([u'un  ministre  de  France  habitât 
une  ville  dégarnie  de  la  nmitic  do  sa  garnison,  dans  laquelle  se 
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trouveraient  plus  de  militaires  russes  que  danois  ;  que  ce  gou- 
vernement devait  craindre  d'ailleurs  que  le  cabinet  de  Pétei's- 
bourg  n*eùt  aussi  pour  but,  en  exigeant  cet  acte  de  complaisance, 
de  chercher  à  le  compromettre  vis-à-vis  de  la  France,  pour  l'en- 
traîner malgré  lui  dans  cette  nouvelle  coalition  ;  que  si  la  Pomé- 
ranie  n'offrait  aucun  port  à  Tescadre,  il  lui  serait  facile  de  se 
retirer  à  Carlskrona,  puisqu'elle  serait  là  chez  ses  alliés  et  dans 
un  port  très  vaste  et  absolument  vide.  J'ai  fini  par  déclarer  que 
je  regarderais  l'admission  de  l'escadre  russe  à  Copenhague 
comme  une  infraction  formelle  aux  devoirs  de  la  neutralité. 

Le  comte  de  Schimmelmann  n'avait  point  encore  connaissance 
que  le  chevalier  de  Lizakcwitz  eût  fait  la  demande  dont  je  lui 
parlais,  mais  il  a  reconnu  la  justesse  de  mes  observations  et  m'a 
promis  de  les  transmettre  sans  délai  au  Prince  royal.' 

Sans  doute.  Monseigneur,  Sa  Majesté  approuvera  la  demande 
dont  j'ai  Tlionneur  de  vous  rendre  compte  et  j'imagine  que  vous 
m'autoriserez  à  y  insister.  Mais  dans  le  cas  où  malgré  mes 
représentations  la  flotte  serait  reçue,  sera-t-il  de  la  bienséance 
(jne  je  continue  ici  ma  résidence?  Je  prie  Votre  Excellence  de 
vouloir  bien  me  répondre  sur  cet  objet. 

Du  reste.  Monseigneur,  on  a  reçu  hier  ici  des  nouvelles 
fâcheuses  de  cette  même  escadre  russe.  S'il  faut  y  ajouter  foi, 
elle  a  été  presque  entièrement  détruite  près  des  côtes  de  la 
Foméranie  par  un  ouragan  très  violent  qui  a  soufflé  sans  relâche 
sur  la  lialtique  les  10  et  17  octobre.  Une  partie  des  vaisseaux  et 
des  transports  auraient  entièrement  péri,  les  autres  se  seraient 
brisés  sur  les  cotes  et  on  en  aurait  sauvé  avec  peine  les  troupes 
et  les  équipages.  Au  nombre  des  bâtiments  perdus  serait  un 
navire  cliargé  de  piastres. 

D'un  autre  côté,  des  lettres  de  Riga,  reçues  aussi  hier,  annon- 
cent qu'une  vingtaine  de  bâtiments  sortis  de  ce  port  avec  des 
troupes  ont  été  fortement  endommagés  par  une  tempête  à  la 
vue  nièine  de  cetie  ville,  que  plusieurs  ont  été  brisés  et  que  deux 
y  ont  péri  avec  000  hommes  qu'ils  portaient.  Ce  dernier  événe- 
ment n'est  pas  douteux,  il  y  a  (juinze  à  dix-huit  jours  qu'il  a  eu 
lieu.  Quant  au  premier,  il  est  moins  constaté  et  quelques  per-^ 
sonnes  croient  qu'on  a  confondu  l'escadre  dont  il  s'agit  avec  les 
bâtiments  échoués  devant  Riga.  Du  moins,  il  est  certain  que  le 
chevalier  de  Lizakewitz  a  reçu  de  son  côté  une  nouvelle  de  cette 
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espèce,  et  hier  le  secrétaire  de  la  légation  de  Russie  a  dit  à 
celui  d*Espagne  avec  les  signes  d'une  vive  douleur  que  la  plus 
grande  partie  de  Tescadre  et  des  transports  russes  avaient  péri. 

Un  bâtiment  de  la  mémo  nation,  marqué  n^il  et  que  Ton  croît 
un  transport  destiné  pour  la  Poméranie,  est  arrivé  hier  dans 
ces  parages:  il  a  été  endommagé  par  la  dernière  tempête  et 
poussé  par  les  vents  jusqu'ici;  il  est  entré  ce  matin  dans  le  port. 

J'ai  Thonneur  de  vous  envoyer,  Monseigneur,  les  premiers 
renseignements  que  m'a  fournis  l'agent  suédois  que  j'ai  chargé 
d'aller  obserA  er  les  armées  ennemies.  Il  se  les  est  procuré  à  Elsing- 
burg  où  il  «^vait  été  prendre  des  transports  pour  ses  voyages. 

Aussitôt  qu'il  m'aura  fait  parvenir  son  premier  rapport  de  ce 
qu'il  aura  vu  en  Poméranie,  je  mVmpresserai  de  vous  le  trans- 
mettre ;  il  ira  ensuite  en  Allemaîrne. 


Extrait  des  rapporta  des  22  et  23  octobre  sur  l'armée  russe. 

L'armée  russe  cantonnée  à  Braunau  et  aux  environs  est  éva- 
luée à  30,000  hommes,  i  régiments  de  grenadiers.  7  régiments 
de  ligne  et  i  régiment  de  chasseurs  à  pied. 

On  attend  3  régiments  de  cavalerie.  Parmi  les  10  généraux 
qui  sont  à  Braunau,  on  compte  le  général  Kutusow,  Dertrop  et 
Schepelew. 

Samedi  dernier,  une  colonne  de  5,000  à  0,000  Russes  s'est 
portée  à  Markol.  en  est  repartie  le  dimanche. 

On  dit  le  prince  Constantin  arrivé  au  couvent  de  Randshowen. 

11  se  trouve  à  l'armée  : 

3  trains  d'artillerie  du  calibre  de  0.3  et  1:2.  ensemble  : 

88  pièces. 

C'esi-à-dire  en  trois  divisions  : 

La  i^^  de  :Î8  pièces  : 
La  -J*  de  :î'i  pièces  : 
La  3«  (le  3t>  pièces. 

11  y  a  en  outre  plus  de  31XJ  voitures  de  bagages  et  d'artillerie. 
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On  évalue  : 

Les  quatre  régiments  de  grenadiers,  à 2,430  hommes  chacun. 

Les  sept  régiments  de  ligne,  à 2, 420  — 

Le  i^'  régiment  de  chasseurs  à  pied,  à 880  hommes. 

1  bataillon  d'artillerie,  à 4 ,780        — 

i  régiment  de  hussards,  à. 4 ,500        — 

1        —      de  dragons,  à 908        — 

Total 29,376  hommes. 

Le  2^  corps  russe,  aux  ordres  du  général  Michelson,  doit  arriver 
avant  le  commencement  du  mois  de  novembre  aux  environs  de 
Vienne. 


iii. 
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CHAPITRE    XVIII 
28  octobret 


Le  générRi  Loiaon  au  maréo/ia/  Ney. 

DelImensiDgen,  le  1*'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  Thonneur  de  vous  adresser  ci-joint  Télat  de  la  répartition 
de  la  brigade  du  général  Roguet  dans  les  cantonnements  que. 
vous  m'avez  désignés.  J'ai  établi  mon  quartier  général  à  Dellmen- 
singen,  le  village  de  Gôgglingen  que  vous  m'aviez  indiqué  ne 
contenant  que  quelques  maisons  de  pauvres  paysans. 

Le  capitaine  de  grenadiers  qui  commande  à  Laupheim  m'a 
donné  avis  qu'il  était  prévenu  que  l'ennemi  envoyait  des 
patrouilles  de  15  et  25  hommes  à  cheval  sur  Biberach.  Je  viens 
de  faire  partir  pour  cette  dernière  ville  mon  aide  de  camp 
Michaud,  avec  quelques  hussards. 

Le  capitaine  commandant  le  3®  escadron  du  3^  hussards,  ayant 
reçu  directement  les  ordres  de  son  colonel  pour  rentrer  au  régi- 
ment, est  parti  sans  prendre  les  miens,  et  ne  m^a  laissé  que 
30  hommes  au  nombre  desquels  sont  compris  les  ordonnances 
du  général  Villatte,  et  quelques  hussards  employés  par  mon 
commissaire  des  guerres  pour  escorter  des  voitures  de  pain,  de 
manière  qu'il  me  reste  ici  trop  peu  de  cavalerie  pour  pouvoir 
éclairer  sur  Och^enhausen,  Biberach  et  communiquer  avec  lUe- 
reichen,  conformément  à  vos  instructions. 
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L'effectif  de  hussards  présents  à  ma  division  est  de  18.  Je  vous 
prie  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  que  Tescadron  y 
rentre  en  entier,  et  ce  ne  sera  pas  trop,  puisqu'il  ne  s'y  trouve 
pas  50  hommes  disponibles. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  la  considération  la  plus 
distinguée. 

{A.  il/.)  LoisoN. 

P,'S. —  Cinq  prisonniers  déserteurs  de  la  colonne  se  sont  pré- 
sentés cette  nuit  au  pont  de  Gôgglingen.  La  sentinelle  a  crié 
trois  fois  :  «  Qui  Vive  !  »  Ces  hommes  n'ayant  pas  répondu,  elle 
a  fait  feu  et  en  a  tué  un,  les  autres  ont  été  arrêtés.  J'ai  donné 
ordre  qu'ils  fussent  conduits  à  Ulm. 


GRANDE  ARMÉE.   —  6«  CORPS. 

Ordre  du  jour. 

Au  quartier  général,  à  Ulm,  le  l***  brumaire  an  xiv 
(23  octobre  1805). 

Le  Maréchal  commandant  en  chef,  toujours  empressé  de 
rendre  justice  au  courage  des  braves  soldats  qu'il  a  l'honneur  de 
commander,  ne  leur  dissimule  pas  son  mécontentement  de  quel- 
ques excès  qui  ont  été  commis. 

L'inexactitude  dans  la  distribution  du  pain  et  du  vin  a  pu  en 
être  la  raison  ;  mais,  à  compter  de  ce  jour,  les  distributions  se 
feront  régulièrement  et  il  n  y  aura  plus  aucun  prétexte  pour 
quitter  les  rangs  et  les  cantonnements. 

Le  Maréchal  ordonne  aux  généraux,  chefs  de  corps  et  officiers 
de  faire  régner  cette  discipline  qui  fait  la  force  des  armées  et 
dont  ne  s'écarte  jamais  le  vrai  soldat. 

Il  devra  être  fait  des  appels,  rondes  et  patrouilles,  et  ceux  qui 
seront  trouvés  en  maraude  seront  sur-le-champ  traduits  aux 
conseils  de  guerre,  et  punis  suivant  la  rigueur  des  lois. 

Le  Général,  chef  de  Véiat-major  général^ 
(A.  J/.)  Dd  Taillis. 
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Le  maréchal  Berihier  au  maréchal  Ney, 

Angsbnrg,  le  !•'  brumaire  an  xiv  (t3  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'intention  de  FEmpereur  est  que  tous  les  dragons  qui  sont 
sous  vos  ordres  partent  d'Ulm  le  3  brumaire  ;  ceux  montés,  pour 
se  rendre  à  Augsburg  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres  ;  et 
ceux  non  montés,  pour  se  rendre  à  Ingolstadt,  où  le  général 
Baraguey-d'Hilliers  leur  fera  donner  des  chevaux. 

Ces  derniers  seront  conduits  par  le  général  Wonderweidt.  Je 
vous  prie,  Monsieur  le  Maréchal,  de  m'envoyer,  par  le  retour  de 
mon  courrier,  un  état  des  dragons  montés  que  vous  aurez  à 
diriger  sur  Augsburg,  et  un  état  de  ceux  à  pied  que  vous  aurez 
à  diriger  sur  Ingolstadt. 

L'Empereur  désire  que.  par  le  retour  de  mon  courrier,  vous 
m'adressiez  un  rapport  détaillé  sur  la  situation  d'Ulm  et  surtout 
ce  que  vous  aurez  trouvé. 

Le  Major  général^ 

{A .  M.)  Maréchal  Bbbthiu. 

P,'S.  —  Comme  je  n'envoie  point  de  courrier,  et  que  votre 
aide  de  camp  se  trouve  ici,  envoyez-moi  à  Munich  un  officier  de 
votre  état-major,  pour  m'apporter  tous  les  détails  que  je  vous 
demande. 

Vous  voudrez  bien.  Général,  adresser  les  dragons  à  cheval  au 
général  René  à  Augsburg,  et  les  dragons  à  pied  au  général 
Baraguey-d'Hilliers  à  Ingolstadt  (1). 


(1)  Note  du  maréchal  Ney  : 

Le  général  Du  Taillis  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  mettre  à 
exécution  les  dispositions  du  ministre  de  la  guerre,  concernant  les 
dragons  aux  ordres  du  général  Wonderweidt,  et  ceux  montés. 

NiT. 
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2«  DIVISION.  —   BUREAU  DBS  ÉTATS-MAJORS. 

Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Ney. 

Augsburg,  le  l"  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  rhonneur  de  vous  prévenir  que,  d'après  votre  demande, 
j'ai  fait  expédier  à  M.  Flosse,  colonel  réformé,  une  lettre  de  ser- 
vice pour  être  employé  dans  son  grade  à  votre  état-major.  Je  vous 
adresse  cette  lettre  de  service  ;  vous  voudrez  bien  la  lui  remettre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Le  Ministre  de  la  guerre^ 

(A.  M,)  Maréchal  Bbrthibr. 


État  des  bouches  à  feu  et  munitions  remises  par  les  Autrichiens  à  Ulm. 


DESIGNATION   DB6   OBJETS. 


Boneheg 
à  feu. 


Caissons. . 


Munitions. .  < 


(    de  6 

Canons. . .  \ 

(   de  3 

Obusierg  de  5  p.  5  1.  =>  7  p 
de  pierres 

de  6,  en  osier 

de  3 

Cartouches  à  boulets  de  6  . . . 
Cartouches  à  boulets  de  3. . . . 

Cartouches  à  balles  de  6 

Cartouches  à  balles  de  3..    . . 

Étoupilles 

Lances  à  feu . . . 

Bricoles 

Écou-       (   de  3 

villons.      i    de  6 

Traits  d'enrayage 

Paquets  de  mèches 

Fusils 


QUANTI- 
TÉS. 


43 
20 

« 

31 

11 

4,415 

1,350 

422 

337 

8,123 

1,967 

200 

10 

27 

22 

31 

13,600 


OBSERVATIONS. 


Dont  deux   k  eofirets 
Wartx. 


Dont  dix  Tidea  lont 
emmenés  an  coq>8 
da  général  Marmont. 


I  Les    ûcouT  liions    so3t 
eeax  des  oaissops. 


I 


Plasienrs  manquant  de 
platine  et  d'antres 
sont  brisés. 


Aupsburg,  le  l"»"  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

SONGIS. 


33  OCTOBRE. 
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Emplacements  du  7«'  bru  maire  an  XIV  {23  octobre  1805). 


DÉSIGNATION 

EMPLACEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

DM    CORPS. 

Quartier  général 

Réuni  à  Augsbnrg,  flhmt  0n 

L'Empereur  a  quitté  Blehlngen 

le  29  à  midi  «t  est  arrivé  le 
soir  à  Augsburg. 
Le  général  Léry  part  ee  soir 
avec  les  officiers  du  génie, 
sapeurs  et  minSurs  et  cais* 
sons  d'outils. 

Garde  impériale  : 

Chasseurs  à  pied 

En  marche  pour  aller  cou- 
cher à  mi-chemin  d'Aags- 

Avec  Tartillerie 

3»  escadron    dos  grena- 
diers à  cheval. 

Ibid 

qu'un  détachement  de  chas- 

seurs et   de  grenadiers   à 

cheval    pour    Tescorte    de 

l'Empereur.  Toute  la  Garde 

à  cheval  part  demain  pour 

Munich.    Les  grenadiers  à 

pied   partiront   une   heure 

après  rBmpereur. 

La  moitié  des  chasseurs  et 

Partent  aujourd'hui  des  en- 

Le général  Maoon  part  pour 

des  grenadiers  &  cheval 

virons  de  Nuremberg  pour 

qui  était  avec  le  prince 

se  rendre  à  Munich. 

de  Munich. 

Mural 

I"  corps  (Bemadotte). . . 

en  avant  poussant  des  re- 
connaissances sur  Lins. 

Corps  bavarois  (Deroy). . 

AMunich 

1  régiment  à  DonanwOrth. 

1  bataillon  à  Rain. 

1  bataiUon  à  Landsberg. 

1  brigade  à  Ulm. 

(On  n'en  a  plus  besoin  à 

Ingolstadt) 

J«  corps  (Marmont)  : 

. 

2«  division 

De   Gtinzburg  à  Zusmars- 

En  marche  avec  permission  de 

hausen  ou  Biburg. 

1"  division 

A    Krambach,   en    marche 
pour  coucher  à  mi-chemin 
d'Augsburg  à  Dietkirch. 

làid. 

Division  batave 

A  DonauwOrth  et  partie  à 
Augsburg. 

Cavalerie 

Arrivée  aux  environs  d' Augs- 
burg. 

10  escadrons. 

3«  corps  ^Davout) 

4"  corps  (Soult) 

Se  concentre  à  Dachan 

Bt  demain  à  Preising. 

A  Landsberg,  avec  aTtaV 

gardes  dirigées  ma  llim. 

vers  Lentkireh. 

1076 


CHAPITRE  XVni. 


DÉSIGNATION 

EMPLACEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

DIS    CORI'S. 

5»  corps  (Lannes)  : 

Division  de  grenadiers. . . 

A  Ingolstadt 

Ordres  du  I«'  pour  partir  pour 
Landshut. 

Division  Oazan 

Aux  environs  d*Augsburg. . 

Partant  demain  pour  Lands- 
hut, prenant  du  pain  pour 

deux  jours. 

Division  Suehet 

Arrive  à  5  heures  de  Munich. 

Ordres  du  !•'  de  continuer  la 
route    pour    so    rendre    à 

Landshut. 

Cavalerie  légère 

A  Ingolstadt. 

6«»  corps  (Ney)  : 

Division  Dupont 

Aux  environs  de  Nuremberg. 

Colonne  du  prince  Murât  qui  a 
eu  une  dernière  affaire  sous 
Nuremberg. 

Division  I^ison 

A  Ulm  et  aux  environs. 
A  TJlm  et  aux  environs  .... 

Doit  rester  huit  jours  en  posi- 

Division Malher 

tion  et  se  combiner  ensuite 

avec  le  ?•  corps. 

Cavalerie 

A  Ulm  et  aux  environs. 
Arrive  les  I*',  «,  3  et  4  aux 

?•  corps  (Augereau) 

environs  de  Friburg. 

Réserve  de  cavalerie  : 

1"  div.  de  grosse  cavalerie 

Partie  le  27   des  environs 

Était  le  29  àRain,  se  dirigeant 

(Nansouty). 

d'Ulm  pour  Heidenheim, 

sur  Munich  par  IngolsUdt. 

pour  y  être  aux  ordres  du 

Ordre  du  1*'  de  se  rendre  à 

maréchal  Lannes  dont  elle 

Landshut. 

a  dû    suivre   le   mouve- 

ment. 

2*  div.  de  grosse  cavalerie 

A  Munich 

Suit     les     mouvements     du 

(d'Hautpoul). 

1"  corps. 

1'*   division   de    dragons 

Aux    environs    de    Nurem- 

Corps du  prince  Murât  dont 

(Klein). 

berg. 

on  ignore  la  position  en 
détaU. 

2«    division    de    dragons 

Part  d'Augsburg    pour    se 

Passe  aux  ordres  du  maréchal 

(Walther). 

rendre  à  Munich  en  deux 
jours. 

Bernadette. 

3«    division    de    dragons 

A  Friedberg  et  environs. . . 

Part  demain  pour  se  rendre  en 

(Beaumont). 

deux  marches  à  Munich. 

4*    division    de    dragons 
(Bourcier). 

A  Geislingen 

Fournissant  deux  escadrons  à 
chaque  colonne  de  prison- 

niers, d'Ulm  à  Spire,  et  fai- 

sant  arrière-garde    de   ces 

colonnes  avec  le  reste  de  sa 

division. 

Brigade  Wonderweidt. . . 

A  Ulm,  pour  être  montée  en 

A  ordre  de  se  rendre  à  Ingol- 

partie. 

stadt  et  les  hommes  montés 
à  Ulm  pour  être  dirlRés  sur 
leurs  escadrons.  Passe  aux 
ordres  du  général  Brouard 
et  le  général  Wonderweidt 
se  rend  au  quartier  général. 

L'antre  brigade 

A  Donauwôrth 

Part  demain  pour  se  rendre  à 
Ingolstadt. 

Grand  parc, .         Nôrdlingen,     DonauwArth, 

Doit  se  concentrer  à  Augsburg. 

Augsburg.                          1 

OCTOBBE. 
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DÉSIGNATION 

EMPLACEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

DU  C0RP6. 

A  AuffsbarA: 

Employés  à  l'escorte  des  pri- 
sonniers. 

(A.  Raumann),    !•»  et 

f  bataillons. 

Corps       wartembergeois 

Arrive  à  Geislingen 

En  part  demain  pour  Augs- 

(général Seeger). 

burg  :  2,200  hommes  d'in- 
fanterie, 150  cavaliers  et 
8  piècps  de  canon. 

54"  régiment  d'infanterie. 

Doit  rejoindre  le  !•'  corps, 
du  moment  que  les  dra- 
gons du  général  Baragaey 

d'HiUiers  arriveront  à  In- 

• 

golstadt. 

21«  régiment  de  dragons. 

Part  de  DonauwOrth  avee  le 
général  Qodinot  pour  faire 
Tarrière- garde    du    parc 
filant  sur  Augsburg. 

11«  et  if  régiments  de 

En  marche. 

chasseurs. 

64«  régiment  d'infanterie. 

» 

Dépôts  de  dragons 

Partent  de  NOrdlingen  pour 

Le  général  MUet  qui  les  com- 

se rendre  à  Neubnrg. 

mande  y  sera  aux  ordres 
du  général  Baraguey-d'Hil- 
liers. 

34*  régiment  d'infanterie 

Part  de  DonauwOrth  avee  le 

(3«  bataillon). 

général  Qodinot  pour  faire 
l'arrière-garde  du  parc  sur 
Augsburg. 

(De  la  main  du  colonel  Vallongiu.). 


Le  maréchal  Berthler  au  général  Bouroler, 

Augsburg,  le  1»  brumaire  an  ziv  ($3  octobre  1805)»  an  loir. 

Il  est  ordonné  au  général  Bourcier  de  partir  le  plas  tôt  pos- 
sible de  Geislingen  ou  de  Stuttgard,  avec  sa  division,  pour  se 
rendre  à  Augsburg,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il  aura 
soin  de  m'instruire  du  jour  de  son  arrivée  et  de  son  itinéraire. 


Maréchal  Bibthibr. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Beaumont 

Angsbarg,  le  1*^  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805),  à  midié 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  partir  demain  2, 
à  5  heures  du  matin,  pour  se  rendre  en  deux  jours  aux  environs 
de  Munich,  où  il  cantonnera  ;  il  enverra  à  l'avance  demander 
ses  cantonnements  à  M.  le  maréchal  Bemadotte. 

Il  prendra  du  pain  pour  deux  jours. 

Maréchal  Bbrthibr. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Marmont. 

Augsburg,  le  !•'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805),  à  midi. 

Il  est  ordonné  au  général  Marmont  de  partir  demain  2,  avec 
le  corps  d'armée  à  ses  ordres,  pour  se  rendre  en  deux  jours  aux 
environs  de  Munich  ;  il  enverra  à  l'avance  demander  des  can- 
tonnements à  M.  le  maréchal  Bernadotte. 

Il  prendra  du  pain  pour  deux  jours. 

Que  cependant,  si  son  armée  est  trop  fatiguée,  l'Empereur 
l'autorise  à  rester  encore  demain  dans  ses  cantonnements. 

Maréchal  Brrthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Lannes. 

Augsburg,  le  l*'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Vous  trouverez  ci-joint  différents  ordres  pour  les  corps  de 
votre  armée,  je  vous  prie  de  les  leur  faire  parvenir  avec  vos 
instructions. 

Je  dois  vous  faire  connaître  que  l'intention  de  l'Empereur  est 
que  tout  votre  corps  d'armée  soit  réuni  le  plus  tôt  possible  à 
Landshut.  Instruisez-moi  du  jour  où  toutes  les  divisions  seront 
réunies,  et  des  lieux  de  couchée  de  chacune. 

Il  faut  faire  en  sorte  que  tout  ce  qui  part  ait  du  pain  pour 
deux  jours 

Maréchal  Bbrthier. 
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Le  maréchal  Berthler  au  général  SuoAtt. 

Augiburg,  le  !•'  brmnair»  an  zir  (13  oetobre  1806). 

Il  est  ordonné  à  la  division  Suchet  de  continuer  sa  route  pour 
se  rendre  à  Landshut. 

Maréchal  Brrthibb. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Gazait. 

Augsburg,  le  !•'  bramaire  an  xnr  (Î3  oetobre  1805),  à  midi. 

Il  est  ordonné  au  général  Gazan  de  partir  demain  2  brumairCi 
avec  sa  division  pour  se  rendre  à  Landshut;  il  prendra  avant 
son  départ  du  pain  pour  deux  jours. 

II  me  fera  connaître  les  lieux  où  il  compte  ooucher. 

Maréchal  Bkbthirb. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Oudinot 

Augsbnrg,  le  !•'  bmmiire  an  xiy  (23  octobre  1805). 

II  est  ordonné  au  général  Oudinot  de  partir  d'Ingolstadt  pour 
se  rendre  à  Landshut. 

Maréchal  BBRTmER. 


Le  général  Andréouy  à  M.  Petiei,  intendant  général, 

Aagsbnrg,  le  1*'  bramaire  an  m  (tZ  oetobre  1805). 

Monsieur  Tlntendant, 

Je  vous  informe  que  le  corps  d'armée  commandé  par  M.  le  ma- 
réchal Lannes,  composé  des  divisions  Oudinot,  Gazan,  Suchet 
et  Nansouty,  a  ordre  de  se  rendre  de  ses  différentes  positions  à 
Landshut,  emportant  du  pain  pour  deux  jours  ;  faites  les  dispo- 
sitions que  ces  mouvements  nécessitent. 

ÂMDBiOSST. 
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Le  général  Compana  au  général  Oudinot 

Augsburg,  le  l***  brnm&ire  an  xiy  (23  octobre  1805). 

D'après  de  nouvelles  dispositions  arrêtées  par  M.  le  Maréchal 
commandant  en  chef,  \ous  voudrez  bien  considérer  comme  non 
avenu  Tordre  de  vous  rendre  à  Munich  avec  la  division  que 
vous  commandez,  et  partir  le  3  d*Ingolstadt  pour  vous  rendre 
le  même  jour  à  Mainburg,  et  le  4  à  Landshut,  où  M.  le  Maréchal 
arrivera  le  même  jour  avec  les  divisions  Suchet  et  Gazan.  La  bri- 
gade de  hussards  aux  ordres  du  général  Treillard  rentre  dans 
votre  division  et  en  suivra  le  mouvement;  j'informe  ce  général 
de  cette  disposition  par  la  lettre  que  vous  trouverez  ci-jointe  et 
que  je  vous  prie  de  lui  faire  remettre.  Comme  il  est  possible  que 
l'ennemi  occupe  Landshut,  M.  le  Maréchal  vous  engage  à  mar- 
cher avec  précaution  ;  vous  aurez  derrière  vous  la  division  de 
cuirassiers  aux  ordres  du  général  Nansouty,  qui  a  la  même  des- 
tination que  la  vôtre,  et  qui  pourra  l'appuyer  au  besoin. 

GOMPANS. 


Le  général  Compans  au  général  Suchet. 

Angsburg,  le  !•'  bramaire  an  xiy  (t3  octobre  1805). 

Mon  Général, 

M.  le  Maréchal  commandant  en  chef  me  charge  de  vous  infor- 
mer  que,  d'après  des  dispositions  ultérieures  dont  Son  Excellence 
le  Ministre  de  la  guerre,  major  général,  lui  a  fait  part,  la  division 
à  vos  ordres  doit  partir  de  Munich  le  3  du  courant,  pour  se  rendre 
dans  le  jour  à  Freising  et  le  4  à  Landshut,  où  le  corps  d'armée 
doit  se  réunir  le  même  jour.  M.  le  Maréchal  commandant  en 
chef  joindra  probablement  votre  division  en  route  et  y  arrivera 
avec  elle.  Il  vous  engage  à  vous  approvisionner  sur  votre  route 
en  pain  et  biscuit  de  manière  à  en  avoir  une  avance  de  quatre 
jours  de  chaque. 

Compans. 


S3  OCTOBRE. 


Le  général  Gùmp&ns  au  généPRl  Gaian^ 

Au^ftbtirg,  le  l"*  brumtirc  an  xt^  (S3  octobre  lS05)i 

Les  intentions  de  M.  le  Maréchal  comiûandant  en  chef  sont 
que  vous  partiels  d'Augsburg  avec  votre  division  pour  vous 
rendre  à  Landshul,  de  manière  à  y  arriver  le  4  du  courant, 

M.  le  Maréchal  laisse  à  votre  disposition  de  lui  faire  prendre 
la  route  la  plus  commode  pour  arriver  à  Landshut  à  F  époque 
fixée,  et  il  désire  que  vous  la  rèimisslejc  de  manière  à  avoir  le 
plus  de  munitions  possible, 

COMPAKS. 


te  générât  Compana  au  générsti  Nansouiy. 

Aûf^&hMTS,  îe  1"  bnimftirts  a»  iiv  (ta  octobre  18Û&). 

D'après  de  nouvelles  dispositions  arrtHées  par  M  le  Maréchal 
commandant  en  chef,  vous  voudrez  bien  considérer  comme  non 
avenu  Tordre  de  vous  rendre  à  Munich  avec  la  division  que  vous 
commandez,  et  partir  dlngobtadt  le  3  pour  \ous  rendre  le 
même  jour  à  Mainburg  et  le  4  à  Landshut,  où  vous  recevrez  de 
nouveaux  ordres. 

L'intention  de  M-  le  Maréchal  est  que  votre  divisiun  suive 
toujours  dans  sa  marche  celle  aux  ordres  du  général  Ondinot  qui 
reçoit  la  même  destination  et  qu'elle  Tappuie  au  besoin. 

CoMFAirs. 


Le  généra/  Compans  au  générai  Trei/larcf. 

Aug^bmrg,  le  I"  brumaire  an  xiv  (ï3  oeiobre  1805). 

Monsieur  le  Général^ 

Je  vous  préviens  que,  d'après  les  intentions  de  M.  le  Maréchal 
commandant  en  chef,  la  brigade  que  vous  commandez  rentre 
sous  les  ordres  du  général  Oudinot. 

COMPàflS^ 
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Le  général  Oompana  au  commissaire  ordonnateur  Vast 

Augsbarg,  le  !•'  brumaire  an  xnr  (23  octobre  1805). 

La  brigade  de  hussards,  la  division  de  grenadiers  et  celle  de 
carabiniers  aux  ordres  du  général  Nansouty  qui  devaient  se 
rendre  à  Munich  viennent  de  recevoir  une  autre  destination. 
Toutes  ces  troupes,  partant  le  3  du  courant  d'Ingolstadt,  se  ren- 
dront dans  le  jour  à  Mainburg  et  le  4  à  Landshut,  où  elles  rece* 
vront  de  nouveaux  ordres.  Je  pense  que  vous  aurez  employé  tous 
vos  moyens  pour  lui  procurer  du  pain  et  du  biscuit,  selon  les 
intentions  de  M.  le  Maréchal  commandant  en  chef.  Faites-leur 
distribuer  le  pain  et  mettez  le  biscuit  à  leur  suite  ;  ce  dernier 
objet  ne  manquera  pas,  j'en  ai  retrouvé  ici  un  convoi  de 
17,000  livres  qui  arrivera  demain  à  Ingolstadt.  M.  le  Maréchal 
désire  que  vous  continuiez  de  marcher  avec  les  premières 
troupes  pour  vous  occuper  de  leurs  besoins.  Veuillez  donc  vous 
rendre  à  Landshut  avec  toutes  les  administrations  et  y  attendre 
de  nouveaux  ordres. 

J'ai  adressé  des  ordres,  à  Heidenheim,  au  commissaires  des 
guerres  Panichot  ;  je  n'en  ai  reçu  aucune  nouvelle  ;  si  vous  pou- 
vez découvrir  où  il  est  avec  son  ambulance,  ordonnez-lui  de 
vous  rejoindre  à  Landshut;  il  serait  inutile  de  vous  dire  que,  si 
vous  pouvez  vous  procurer  de  Teau-dc-vie,  il  importe  que  vous 
en  fassiez  un  approvisionnement  à  la  suite  de  la  colonne.  Comme 
il  serait  possible  que  Tennemi  occupât  Landshut,  prenez  conseil 
du  général  Oudinot  sur  la  manière  dont  vous  devez  marcher. 

M.  le  Maréchal  me  charge  de  vous  répéter  qu'il  faut  absolu- 
ment qu'à  Landshut  toutes  les  troupes  soient  approvisionnées 
pour  quatre  jours  en  pain  et  pour  autant  de  biscuit. 

GOMPANS. 


5"  CORPS  d'armée. 
Journée  du  y®»"  brumaire  (23  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Munich. 

La  division  de  grenadiers  se  rendit  à  Ingolstadt,  où  elle  fut 
rejointe  par  les  brigades  de  chasseurs  et  de  hussards  (la  i'«  de 
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ces  brigades  avait  été  constamment  détachée  depuis  le  14  vendé- 
miaire sous  les  ordres  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât). 

La  division  de  cuirassiers  se  rendit  aussi  à  Ingolstadt. 

La  division  aux  ordres  du  général  Gazan  qux  environs  d'Àugs- 
burg  dans  les  villages  de  Knegshaber,  Steppbach,  Neusass,  Pfer- 
see,  Stadtbergen,  Leitersbofen  et  Gôggingen. 

La  division  aux  ordres  du  général  Suchet  sur  la  route  d'Augs- 
burg  à  Munich,  à  Schwabhausen. 


Le  général  Suchet  ai/  général  Beoker. 

Schwabhaasen,  le  1*'  bnimair*  an  ut  (23  oetobre  1805)» 
à  3  heures  du  soir. 

Je  trouve  tant  d'embarras  à  mon  arrivée  ici,  que  je  me  déter^ 
mine  à  aller  à  Munich  chez  le  maréchal  Bernadette,  pour  établir 
le  placement  de  la  division  pour  demain.  J'ai  chargé  le  chef  de 
bataillon  Profit  de  prévenir  les  régiments  en  arrière  de  ce  village 
qu'ils  partiront  demain,  à  7  heures  du  matin,  pour  se  rendre 
à  Dachau  à  10  heures.  Je  désire  que  là  vous  réunissiez  toute  la 
division  pour  marcher  ensemble,  et  que  les  colonels  soient  prêts 
à  entrer  dans  la  ville  de  Munich,  les  capotes  et  sarraus  en  ban- 
doulière ou  sur  le  sac,  les  bonnets  de  grenadiers  avec  leurs 
panaches. 

Je  pense  que  vous  ferez  bien  de  faire  faire  des  feux  en  arrière 
de  la  ville,  en  attendant  que  tout  soit  réuni  et  bien  ensemble* 

SUOHCT. 


Le  maréchal  Soult  à  l'Empereur. 

Landsberg,  le  !•'  brumaire  an  xiv  (SS  oetobre  1805)« 
Sire, 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Migesté  de  la  réunion 
du  4^  corps  à  Landsberg. 

La  1^^  division  est  établie  en  avant  du  village  de  Purgent 
couvrant  la  route  de  Weilheim. 

La  3"  division  est  en  arrière  du  village  de  Schdflélding,  sur  la 
route  de  Munich. 
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La  2^  division  est  à  Landsberg  et  fournit  son  avant-garde  à 
Rômerkessel,  sur  la  route  de  Schôngau. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  est  à  Reisch  et  Schwifling  en 
avant  de  Landsberg. 

Demain,  le  corps  d'armée  sera  prêt  à  exécuter  les  dispositions 
que  Votre  Majesté  aura  arrêtées  à  son  égard,  mais  si  elle  ne  lui 
prescrivait  que  de  partir  le  3  brumaire,  pendant  la  journée  de 
demain  je  pourrais  assurer  du  pain  aux  troupes  pour  deux  jour- 
nées d'avance  et  peut-être  recevoir  quelques  paires  de  souliers 
que  j'ai  fait  demander  dans  diverses  communes. 

Sous  ce  dernier  rapport,  quelques  régiments  éprouvent  de 
grands  besoins  et  il  n'en  est  que  trois  qui  reçoivent  à  Lands- 
berg les  souliers  qu'ils  ont  eu  ordre  de  faire  confectionner  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin.  Pour  subvenir  au  déficit  que  les  autres 
corps  éprouvent,  j'ai  l'honneur  de  supplier  Votre  Majesté  de 
daigner  accorder  un  secours  de  6,000  paires  de  souliers  au 
¥  corps  pour  que  la  répartition  en  soit  faite  de  suite  en  faveur 
des  plus  nécessiteux,  et  sauf  à  leur  en  faire  la  retenue  lorsqu'ils 
recevront  ceux  qu'ils  font  confectionner  en  vertu  des  ordres  de 
Votre  Majesté. 

En  partant  de  Landsberg,  je  serai  dans  le  cas  de  laisser  dans 
cette  ville  300  militaires  malades  ou  blessés  qui  ont  besoin  de 
quelques  jours  de  repos  pour  se  rétablir,  mais,  sur  ce  nombre, 
200  pourront  rejoindre  avant  10  jours. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre  aura  l'honneur  de 
mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté  le  rapport  que  je  lui  ai 
adressé  de  Memmingen  sur  la  reconnaissance  que  j'ai  portée  en 
avant  de  Leutkirch  ;  je  désire  bien  ardemment  que  Votre 
Majesté  soit  satisfaite  des  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  faire  ce 
mouvement  et  de  ceux  qui  m'ont  fait  revenir  sur  mes  pas, 
lorsque  j'ai  eu  l'assurance  que  les  dispositions  de  Tennemi  se 
bornaient,  depuis  qu'ils  avaient  la  certitude  que  l'armée  autri- 
chienne enfermée  dans  Ulm  avait  capitulé,  à  couvrir  les  débou- 
chés qui  mènent  dans  le  Tyrol,  et  pour  cet  effet,  que  les  troupes 
aux  ordres  du  général  Jellachich  avaient  été  réparties  par  corps 
de  2,000  et  3,000  hommes  à  Wolfegg,  Wangen,  Isny,  Immens- 
tadt  et  Fûssen  ;  l'attaque  de  ces  divers  postes,  que  j'eusse  le 
lendemain  dirigée  si  les  dispositions  de  Votre  Majesté  n'avaient 
pas  rappelé  le  corps  d'armée  sur  Landsberg,  m'eiU,  en  cette 


23  OCTOBRE.  1085 

circonstance  fait  perdre  trop  de  temps,  et  il  ne  m'était  point 
permis  d'en  disposer  passé  le  terme  que  Votre  Majesté  avait 
bien  voulu  me  fixer. 

Des  rapports  que  je  reçois  de  Fùssen,  en  arrivant  à  Lands- 
l)erg,  portent  que  Tennemi  a,  dans  cette  première  ville,  6,000  à 
7,000  hommes  d'infanterie  et  700  à  800  chevaux;  partie  de 
cette  troupe  vient  du  Tyrol  et  a  eu  ordre  de  s'arrêter  à  Fùssen  ; 
le  restant  y  a  été  envoyé  de  Feldkirch  et  Bregenz. 

J'ai  l'iionneur 

SOULT. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Soult. 

Augsburg,   le  1"  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

11  est  ordonné  à  Monsieur  le  maréchal  Soult  de  partir  demain 
avec  tout  son  corps  d'armée  pour  se  rendre  à  Munich.  Il  cou- 
chera demain  le  plus  loin  qu'il  pourra,  de  manière  à  dépasser 
de  quelques  lieues  Munich  après-demain,  pour  se  porter  sur 
rinn,  si  cela  est  nécessaire. 

Je  pense  que  l'Empereur  part  aujourd'hui  à  midi  pour  se 
rendre  à  Municli. 

Comme  je  vous  l'ai  mandé  hier,  ne  laissez  absolument  rien  à 
Landsberg  et  envoyez  tout  au  couvent  de  dépôt  qui  vous  est 
assigné  à  Augsburg. 

Maréchal  Berthibr. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Soult 

Augsburg,  le  1«'  brumaire  an  ziv  (23  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'Empereur  approuve  que  votre  corps  d'armée  se  repose 
demain. 

Vous  v(MTez,  par  l'ordre  du  jour  qui  vous  parviendra  demain, 
i\uv.  Sa  Majesté  a  allecté  un  des  couvents  d' Augsburg  pour 
servir  i\e  dépôt  à  chacun  des  corps  de  l'armée  ;  en  conséquence, 
vous  pouvez  diriger  sur  Augsburg  les  300  hommes  que  vous 
vous  pro|)osiez  de  laisser  à  Landsberg. 

III.  69 
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Knvoyez  également  à  Augsburg  tous  les  bagages  qui  ne  peu* 
vent  pas  vous  suivre.  Sa  Majesté  fait  de  cette  place  son  dépôt 
général  et  le  centre  des  grandes  administrations. 

Ne  laissez  rien  à  Landsberg. 

Le  commandant  de  la  place  fera  reconnaître  le  couvent  des- 
tiné au  dépôt  de  votre  corps  d'armée. 

Sa  Majesté,  avant  votre  demande,  avait  accordé  à  votre  corps 
d'armée  5,(X)0  paires  do  souliers  :  vous  les  trouverez  à  votre 
passage  à  Munich. 

Vous  recevrez  demain  votre  ordre  de  mouvement,  pour  vous 
mettre  en  marche  aprcs-demain  3  brumaire. 

J'ai  ordonné  que  les  ouvrages  de  Memmingen  soient  rasés. 

Au  surphis,  Monsieur  le  Maréchal,  Sa  Majesté  approuve  fort 
ce  que  vous  avez  fait. 

Je  répoudrai  demain  aux  lettres  particulières  que  vous  m'avez 
écrites. 

Je  vous  adresserai  demain  des  ordres  du  jour  dont  je  ne  vous 
envoie  aujourd'hui  qu'un  exemplaire. 

Maréchal  Bkrthibb. 


Le  maréchal  Bernadotte  à  rEmpereur. 

Munich,  le  !•'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 
Sire, 

Je  m'empresse  de  répondre  à  la  lettre  de  Votre  Majesté,  et  de 
lui  rendre  compte  de  ce  (jue  j'ai  fait  pour  remplir  ses  intentions, 
relativt'nient  à  la  forteresse  de  Passau. 

Dès  le  :iO  vendémiaire,  j'ai  ordonné  au  général  Deroy  de 
faire  introduire  dans  cette  place  des  militaires  déguisés,  en  pre- 
nant de  préférence  les  semestriers  qui  se  trouvaient  encore 
dans  les  environs  ;  je  lui  ai  prescrit  d'ordonner  à  tous  les  baillis 
de  cet  arrondissement  de  favoriser  de  tous  leurs  moyens  et  par 
les  mesures  les  [dus  secrètes,  l'introduction  du  renfort  dans 
Passau. 

Le  général  Deroy  à  (|ui  j'ai,  <lepuis,  renouvelé  ces  instruc- 
li(uis  m'a  répondu  (|u'il  avait  donné  tous  les  ordres,  mais  qu'il 
ne  i)ouvait  pîis  encore  en  connaître  le  résultat.  A  la  môme 
époque,  j'ai  écrit  au  commandant  et  aux  magistrats  de  cette 
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ville  ;  Je  leur  ai  fait  connaître  Fimportance  de  conserver  cette 
place  jusqu'à  notre  arrivée,  que  j'ai  annoncée  comme  très  pro^ 
chaîne  ;  Je  leur  ai  fait  part  des  mesures  prises  pour  les  ren- 
forcer, et  j'ai  chargé  les  magistrats,  sous  leur  responsabilité 
personnelle,  de  faire  fournir  la  poudre,  le  plomb  et  tous  les 
autres  approvisionnements  nécessaires. 

Le  20  vendémiaire,  j'ai  eu  Thonneur  d'assurer  Votre  Migesté 
que  tous  ses  ordres  relatifs  à  la  forteresse  de  Passau  seraient 
exécutés.  Dans  ma  dépêche  du  28,  je  lui  ai  rendu  compte  de  la 
sommation  qui  avait  été  faite  au  commandant,  ainsi  que  des 
nouvelles  dispositions  que  j'avais  prises  pour  conserver  cette 
place.    '• 

Indépendamment  des  ordres  que  le  lieutenant  général  Deroy 
a  donnés  pour  cet  objet,  j'ai  chargé  aussi  M.  le  comte  de 
Jordan,  aide  de  camp  de  Son  Altesse  Électorale,  lequel  se  trouve 
près  de  moi,  de  s'occuper  de  tout  ce  qui  pourrait  concourir  à  la 
conservation  de  la  forteresse  ;  il  a  écrit  à  tous  les  baillis,  aux 
commandant  et  magistrats  dans  le  même  sens  que  moi  ;  il  leur 
a  enjoint  de  correspondre  avec  lui,  et  de  lui  rendre  compte  tous 
les  jours,  de  l'état  des  choses;  il  n'a  point  encore  reçu  de 
réponse. 

Toutes  ces  précautions.  Sire,  auraient  pu  paraître  sufQsantes, 
mais  connaissant  l'importance  que  Votre  M^esté  attache  à  cette 
forteresse,  j'ai  pris  le  parti  de  charger  le  chef  d'escadron  Ameil, 
officier  aussi  actif  que  brave  de  chercher  à  pénétrer  jusqu'à 
Passau.  Il  est  parti  avec  un  détachement  de  100  chevaux; 
40  seulement  devront  entrer  dans  Passau  avec  lui  ou  avec  un 
officier  qu'il  désignera.  Le  reste  continuera  à  éclairer  l'armée  ; 
le  chef  d'escadron  Ameil,  parti  de  Freising,  se  dirige  par  Moos- 
burg,  le  plus  près  possible  de  Vilsbiburg  ;  après  avoir  donné 
l'alerte  à  l'ennemi,  il  repasse  sur  la  rive  gauche  de  l'Isar,  pour 
gagner  Landshut  ;  il  doit  combattre  les  partis  ennemis  qui  se 
trouveraient  sur  sa  route  et  se  diriger  ensuite  sur  Dingolfing  et 
Landau  ;  de  là  à  Pattling  et  à  Deggendorf  où  11  passe  le  Danube  : 
après  avoir  pris  de  nouveaux  renseignements  sur  l'ennemi,  si, 
comme  tous  les  avis  l'annoncent,  il  n'y  a  dans  les  environs  de 
Passau  que  100  à  120  Autrichiens,  la  plupart  recrues  et  recru- 
teurs, le  chef  d'escadron  Ameil  doit  faire  une  marche  de  nuit, 
arriver  dans  la  place  et  prendre  tout  ce  qui  s'y  trouve. 
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Les  preuves  d'intelligence  et  de  valeur  que  le  chef  d'escadron 
Ameil  a  données  comme  partisan  depuis  la  reprise  des  hosti- 
lités, m'assurent  qu'à  moins  d'impossibilité  absolue,  il  par- 
viendra à  remplir  avec  succès  la  mission  qui  lui  est  confiée. 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  rendre  compte  à  Votre 
Majesté  que  le  chef  d'escadron  Ameil  a  eu  avec  l'ennemi  un 
engagement  dont  il  s'est  tiré  avec  le  plus  grand  honneur. 
N'ayant  que  50  chevaux  à  ses  ordres,  il  a  rencontré  à  Werth, 
au-dessus  de  Landshut,  un  parti  de  100  chevaux  des  hussards 
de  Hesse-Homboiirg  et  des  chevau-légers  d'O'Reilly.  Quoique 
éloigné  de  tout  secours  et  surpris  par  un  ennemi  supérieur  et 
appuyé  à  cinq  autres  détachements,  il  n'a  pas  hésité  à  le 
charger  ;  il  s'est  engagé  un  combat  à  la  suite  duquel  le  chef 
d'escadron  Ameil  est  resté  maître  du  terrain,  et  a  ramené  22  pri- 
sonniers et  21  chevaux.  Le  détachement  était  composé  de  hus- 
sards et  chasseurs  français,  avec  quelques  dragons  bavarois. 
Les  uns  et  les  autres  ont  bien  fait  leur  devoir.  Deux  de  mes 
aides  de  camp,  MM.  Yillatte  et  Lebrun,  qui  avaient  accompagné 
le  chef  d'escadron  Ameil  dans  cette  reconnaissance,  ont  fait 
preuve  d'une  bravoure  distinguée;  M.  Lebrun,  en  se  précipitant 
sur  l'ennemi,  a  pris  ou  blessé  plusieurs  hussards  autrichiens,  et 
a  reçu  plusieurs  coups  de  sabre,  dont  un  surtout  l'a  blessé  assez 
grièvement.  J'espère  cependant  que  cette  blessure  n'aura  pas 
de  suite. 

Je  suis.  Sire 

Bbrnadotte. 


Le  maréchal  Berthîer  au  maréchal  Davcut 

Augsburg,  le  I"  brumairo  an  xiv  (23  octobre  1805), 
à  10  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  communie; ué  à  l'Empereur  votre  dernière  dépêche.  L'in- 
Icntion  do  Sa  Majesté  est  que  vous  réunissiez  tout  votre  corps 
d'armée,  de  manière  à  ce  qu'il  soit  demain  aux  environs  de 
Freising,  ayant  des  avant-postes  à  Erding. 

Maréchal  Berthibr» 
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Le  maréchal  Davout  au  Miniêtre  de  la  guerre. 

Schwabing,  le  l**  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  qu'en 
vertu  des  ordres  de  Sa  Majesté,  j'avais  concentré  mes  troupes 
entre  Dachau  et  Munich,  de  manière  à  y  être  réunies  en  peu 
d'heures  ;  mais  d'après  les  dispositions  contenues  dans  votre 
lettre  du  30  vendémiaire  {22  octobre),  je  vais  les  rapprocher  de 
Dachau,  pour  y  être  réunies  en  3  heures.  J'ai  l'honneur  d'adres- 
ser à  Votre  Excellence  un  tableau  du  corps  d'armée  commandé 
par  le  général  Kienmayer  et  de  celui  aux  ordres  de  l'archiduc 
Jean. 

Il  paraît  qu'il  y  a  eu  chez  l'ennemi  quelques  mouvements  de 
troupes  qui  ont  descendu  le  Neckar;  il  est  vraisemblable  que 
ces  troupes  ignoraient  ce  qui  s'est  passé  à  Ulm. 

L.  Davout. 


Le  maréchal  Davout  au  général  Rapp^  aide  de  oamp 
de  Sa  Majesté  l'Empereur, 

Schwabing,  le  !•'  brumaire  an  xxr  (23  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  27  vendémiaire  {i9  octobre)  et  j'ai 
fait  vérifier  au  commissariat  de  Munich  ainsi  qu'au  bailliage  de 
Dachau  le  relevé  des  bataillons  qui  y  ont  passé  dans  la  retraite 
du  général  Kienmayer,  d'où  il  résulte  que  les  régiments  portés 
au  tableau  que  j'ai  adressé  de  Neuburg  font  partie  de  ce  corps. 

Quant  au  régiment  de  Reuss,  ce  n'est  point  le  régiment  en 
entier  qui  se  trouve  avec  le  général  Kienmayer^  mais  400  à 
300  hommes  qui  formaient  la  garnison  de  Mimich. 

Nous  avons  pris  à  Neuburg  le  logement  du  régiment  de 
Gyulay  qui  venait  de  Vienne  ;  ce  corps,  instruit  du  passage  du 
Danube,  a  rétrogradé  et  a,  depuis  quelques  jours,  fait  sa  jonc- 
tion avec  le  général  Kienmayer;  les  rapports  des  déserteurs  sont 
confirmés. 

Quant   aux  régiments  de  l'archiduc  Charles  et  Daremberg, 
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qui  faisaient  partie  du  corps  de  Tarchiduc  Jean,  il  paraît  qu'ils 
ont  été  envoyés  depuis  h  Tannée  de  rarchiduc  Ferdinand. 

Vous  confondez  dans  votre  lettre  les  régiments  de  Gyulay  et 
de  Colloredo  grenadiers,  qui  ont  été  pris  à  Ulm,  avec  les  régi- 
nienls  de  fusiliers  du  morne  nom,  qui,  d'après  tous  les  rapports 
et  les  vérifications,  font  partie  du  corps  du  général  Kienmayer. 

Je  n'ai  pas  répondu  plus  tôt  à  votre  lettre  pour  avoir  le  temps 
de  vérifier  les  faits. 

L.  Davodt. 
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DIVISION   D'AVANT-GARDE. 


KTAT-MVJ(»R    DE    LA    DIVISION. 


Général  de  brigade. . . . 

Aides     l<'»P't«i°'-- 
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Adjudant    commandant 
chef  de  Tétat-major. 
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1«  DIVISION  D 


KTAT-M.VJOR     DE     I.  V    DIVISION. 
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2«  DIVISION  D 


ETAT-MAJOR    DK    LA   DIVISION. 
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3e  DIVISION  ET  CAVALERIE. 

ÉTAT- MAJOR    DK    LA   DIVISION. 
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Le  général  Éblé  au  colonel  Nàvelet,  directeur  du  parc. 
Mfiachheim,  le  1'^  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Monsieur, 

Je  vous  préviens  que  M.  le  maréchal  Bemadotte  a  arrêté  que 
les  chevaux  destinés  au  service  de  Tartillerie  et  qui  ont  été  mar- 
qués comme  ceux  du  2^  bataillon  principal,  quoique  excédant  le 
complet  de  ce  bataillon,  formeraient  une  compagnie  du  train 
auxiliaire. 

Elle  sera  spécialement  sous  la  surveillance  de  M.  Pinondelle 
et  ne  sera  morcelée  ou  détachée  du  parc  que  vous  dirigez  que 
lorsqu'il  sera  impossible  de  Téviter. 

Vous  y  attacherez  le  fourrier  ou  un  bon  maréchal  des  logis 
de  la  4«  compagnie  du  3*^  régiment  d'artillerie  à  cheval  ;  il  en 
aura  le  commandement  sous  les  ordres  de  M.  Pinondelle  et  aura 
sous  lui  le  sergent  et  les  deux  caporaux  bavarois  que  j'ai  déjà 
mis  à  votre  disposition  ;  vous  pourrez  encore  y  employer  comme 
caporaux  !2  canonniers  du  8«  régiment  d'artillerie  à  pieds,  achant 
lire  et  écrire  et  ayant  une  bonne  conduite. 

La  compagnie  sera  divisée  en  escouades  dont  chacune  aura  à 
sa  tète  un  des  chefs  ci-dessus  ;  vous  pourrez  en  augmenter  .'le 
nombre  si  vous  le  trouvez  avantageux  au  bien  du  service. 

Les  hommes  chargés  de  la  conduite  des  chevaux  seront  des 
Bavarois  qui  vous  ont  déjà  été  envoyés  et  des  déserteurs  autri- 
chiens. Les  uns  et  les  autres  recevront  journellement  une  ration 
de  vivres,  et  les  premiers  auront  en  sus  le  traitement  que  je 
vous  ai  indique  par  ma  lettre  du  24  de  ce  mois  ;  quant  aux 
déserteurs  autrichiens,  ils  recevront,  outre  leur  ration  de  vivres, 
un  traitement  de  7  sous  par  jour,  dont  2  sous  par  jour  aux 
époques  que  vous  fixerez,  et  du  reste  il  leur  sera  fait  un 
décompte  lorsqu'ils  (juitteront  le  service  ou  pour  leur  acheter 
les  effets  d'habillement  dont  ils  pourraient  avoir  besoin.  Vous 
les  préviendrez  que  s'ils  abandonnaient  les  chevaux  qu'on  leur 
conlie  sans  en  avoir  demandé  la  permission,  qu'ils  seront  con- 
damnés aux  fers  pour  plusieurs  années  et  qu'ils  seraient  punis 
de  mort  si,  en  désertant,  ils  emmenaient  des  chevaux  ou  qu'ils 
emportassent  des  effets  qui  ne  leur  appartiendraient  pas  ;  pré- 
venez-les en  morne  temps  «ju'ils  sont  libres  de  servir  autant 
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qu'ils  le  voudront  et  que  lorsqu'ils  auront  le  désir  de  quitter,  ils 
doivent  en  faire  la  demande  et  qu'alors  ils  seront  de  nouveau 
traités  comme  les  déserteurs  autrichiens,  après  avoir  reçu  le 
décompte  qui  leur  sera  du.  * 

Le  traitement  accordé  tant  aux  Bavarois  qu'aux  déserteurs 
autrichiens,  l'entretien  du  ferrage  et  des  harnais  des  chevaux 
ainsi  que  les  médicaments  nécessaires  à  ceux  qui  seront  traités 
par  l'artiste  vétérinaire,  sera  pris  sur  une  somme  de  6,000  francs 
prélevée  sur  la  caisse  du  parc  et  qui  sera,  à  compter  d  aujour- 
d'hui, portée  en  dépense  sur  cette  caisse. 

Le  conseil  d'administration  du  parc  surveillera  néanmoins 
l'emploi  de  ces  6,000  francs  et  en  rendra  compte  à  M.  le  maré- 
chal Bernadotte,  par  mon  intermédiaire. 

Les  hommes  et  les  chevaux  seront  portés  sur  les  états  de 
situation  que  vous  avez  à  fournir,  sous  la  rubrique  de  compa- 
gnie du  train  auxiliaire  :  il  en  sera  usé  de'  même  pour  les  bons 
de  fourrage  et  de  vivres  qui  devront  être  signés  par  H.  Pinon- 
delle.  Ce  dernier  devra  aussi  avoir  un  contrôle  signalétique  des 
hommes  et  des  chevaux  et  être  toujours  en  état  de  rendre 
compte  de  ce  qu'ils  seront  devenus. 

Lorsqu'il  manquera  des  chevaux  dans  le  2*  bataillon  principal, 
ils  seront  remplacés,  de  suite,  par  un  pareil  nombre  pris  parmi 
les  meilleurs  de  la  compagnie  auxiliaire. 

Les  effets  d'habillement  fournis  aux  déserteurs  autrichiens,  et 
provenant  d'une  prise  faite  par  les  troupes  bavaroises,  seront 
portés  à  leur  compte  et  chaque  chef  d'escouade  en  conservera 
également  la  note. 

Les  sommes  payées  aux  canonniers  qui  ont  conduit  des  che- 
vaux faute  de  soldats  du  train,  seront  prises  et  continueront  de 
rêtre,  s'il  y  a  lieu,  sur  les  fonds  du  parc  ;  il  en  sera  de  même 
de  celles  payées  aux  Bavarois  et  déserteurs  jusqu*aujourd*buî. 

ËBLft: 

Le  maréchal  Berthier  au  /naréo/ia/  SeM/dres. 

Âugsburg,  le  !•'  brumairo  an  xiv  (t3  oetolire  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 
L'Empereur  ordonne  que   toute  la   Garde  à   cbeval  parte 
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demain  matin,  pour  se  rendre  à  Munich  ;  vous  ferez  également 
suivre  toute  Tartilierie  et  le  parc  de  la  Garde. 

Les  grenadiers  à  pied  partiront  une  heure  après  le  départ  de 
Sa  Majesté,  d'Augsburg. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Nanaouty, 

Augsburg,  le  l*^  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Il  est  ordonné   au  général  Nansouty  de  partir  d'Ingolstadt 
avec  sa  division,  pour  se  rendre  à  Landshut. 

Maréchal  Bbrthibr. 


Le  général  Andréoaay  au  général  Sanson. 

Augsburg,  le  i**  brumaire  an  xrv  (23  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

Je  vous  préviens  que  le  grand  quartier  général  partira  de- 
main matin  2  brumaire  pour  se  rendre  à  Munich  ;  les  adminis- 
trations et  le  parc  restent  à  Augsburg. 

Andréosst  (1). 


Le  général  Andréossy  à  M.  Petiet,  intendant  général. 
Augsburg,  le  l«f  brumaire  an  xiv  (t3  octobre  1805). 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  la  compagnie  du  21®  régi- 
ment de  dragons  qui  est  actuellement  à  Augsburg,  ainsi  que  la 
gendarmerie  attachée  au  quartier  général,  partent  aujourd'hui 
pour  Eurasberg  et  demain  2  pour  Munich. 

Le  commandant  de  la  gendarmerie  a  l'ordre  de  laisserai  les 
gendarmes  et  l'officier  mis  à  votre  disposition  et  queues 
hommes  pour  escorter  les  équipages. 

Andréossy. 

(1)  M^me  lettre  aux  autres  intéressés. 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Baraguey^Hilllerê. 

Augsborg,  le  l*'  bramaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey-d'Hilliers  de  partir  le 
2  brumaire  de  Donauwôrth,  avec  la  brigade  de  dragons  à  pied 
qui  lui  reste,  pour  se  rendre  en  deux  jours  à  Ingolstadt. 

Je  préviens  le  général  Baraguey-d'Hilliers  que  la  brigade  de 
dragons  à  pied  du  général  Vonderweidt  a  Tordre  de  partir 
d'Uim  pour  se  rendre  à  Ingolstadt,  à  Texception  des  hommes  de 
cette  brigade  qui  ont  été  montés  à  Ulm  et  qui  ont  ordre  de  se 
rendre  à  Augsburg,  d'où  ils  rejoindront  les  escadrons  montés 
de  leurs  corps  respectifs. 

Si  le  général  Baraguey-d'Hilliers  a  des  dragons  qui  aient  été 
montés  par  le  prince  Murât,  il  les  enverra  également  aux  esca- 
drons de  leurs  corps  respectifs. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  est  prévenu  que  je  donne 
Tordre  à  tous  les  dépôts  de  dragons  qui  étaient  restés  aux 
ordres  du  général  Milet  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Neu- 
burg,  où  ils  rentreront  sous  la  surveillance  inmiédiate  du 
général  Baraguey-d'Hilliers. 

L'Empereur  lui  fait  eonni^îtré  que  son  intention  est  de  monter 
tous  les  dragons  à  pied.  Sa  Majesté  charge  spécialement  le 
général  Baraguey-d'Hilliers  de  faire  un  mémoire  qui  fasse  con- 
naître la  situation  des  régiments  de  dragons  de  Tannée,  les 
difTérents  marchés  que  ces  régiments  ont  faits  en  France  pour 
acheter  des  chevaux,  comment  ces  marchés  s'exécute^t,  quel 
sera  leur  résultat,  enfin  quels  seraient  les  moyens  que  Ton 
pourrait  prendre  pour  acheter  dans  les  environs  de  ce  pays-ci 
4,000  chevaux.  L'Empereur  ferait  fournir  sur-le-champ  tous  les 
fonds  nécessaires,  tant  pour  Tachât  des  chevaux  que  pour  les 
selles. 

En  attendant  que  les  dragons  à  pied  soient  montés  et  équipés, 
Tintention  de  TEmpereur  est  qu'ils  fassent  le  service  à  pied  à 
Ingolstadt;  en  conséquence,  le  général  Rivaud  remettra  au 
général  Baraguey-d'Hilliers  toutes  les  instructions  et  tous  les 
renseignements  qu'il  pourrait,  avoir.  Le  général  Baraguey- 
d'Hilliers  est  prévenu  qu'aussitôt  son  arriyéç  ^  Iiigolstadt,  le 
général  Rivaud  rejoindra  le  corps  d'armée  de  M.  le  maréchal 
Bemadotte. 
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Je  prie  le  général  Baraguey-d'Hilliers  de  m'envoyer  le  plus 

tôt  possible  la  situation  actuelle  de  tous  les  dépôts  de  dragons 

et  de  m^adresser  Tétat  de  tous  les  dragons  montés  qu'il  aurait 

dirigés  sur  leur  corps. 

Maréchal  Berthibr. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Milet. 

Augsburg,  le  1"  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805), 
à  10  hoores  da  matin. 

Il  est  ordonné  au  général  Milet  de  réunir  tous  les  dépôts  de 
dragons  quelconques  grands  et  petits,  et  de  se  rendre  sur-le- 
champ  avec  eux  à  Neuburg  et  environs. 

Le  général  Milet  sera  sous  les  ordres  du  général  Baraguey- 
d'Hilliers  qui  est  à  Ingolstadt. 

Maréchal  Berthibr. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Bernadette. 

Aagsburg,  le  !•'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805), 
à  10  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Maréchal, 

Je  vous  préviens  que  j'ai  ordonné  au  général  Baraguey-d'Hil- 
liers  de  se  rendre  avec  les  dragons  à  pied  à  Ingolstadt,  et  aux 
dépôts  de  dragons  à  pied  de  s'établir  à  Neuburg. 

Vous  donnerez  Tordre,  Monsieur  le  Maréchal,  au  général 
Rivaud  de  rejoindre  votre  corps  d'armée  avec  tous  les  Français 
à  ses  ordres,  du  moment  que  le  général  Baraguey-d'HiUiers 
sera  arrivé  à  Ingolstadt. 

L'intention  de  l'Empereur  est  qu'il  y  ait  à  Donauwôrth  : 

Un  régiment  bavarois  de  garnison  ; 
Un  bataillon  bavarois  à  Rain,  sur  le  Lech  ; 
Un  bataillon  bavarois  à  Landsberg  ; 
Une  brigade  bavaroise  à  Ulm. 

Sa  Majesté  n'en  a  pas  besoin  à  Ingolstadt.  Faites-moi  con- 
naître sur-le-champ,  Monsieur  le  Maréchal,  quelles  sont  les 
troupes  que  le  général  Deroy  destine  à  cet  objet.  Le  corps  bava- 
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rois  qui  avait  été  laissé  aux  ordres  du  général  Hivaud  pourrait 
être  employé  à  cet  objet  si  vous,  et  le  général  Deroy,  le  jugez 
nécessaire. 

Envoyez,  sur-le-champ,  des  ordres  au  général  Rivaud,  con- 
formément aux  dispositions  ci-dessus. 

Je  vous  ai  prévenu  cette  nuit  que  la  division  Suchet  et  la 
division  Walter  arrivaient  aux  environs  de  Munich,  et  que  vous 
deviez  leur  assigner  des  cantonnements. 

Maréchal  Bbbthibr. 


Le  général  Baraguey-d'Hilliers  à  l'Empereur. 

DonauwOrth,  lo  !•'  bramairo  an  xrr  (23  octobre  1805). 
Sire, 

Je  ne  croyais  pas  qu'après  avoir  passé  deux  années  entières 
à  soigner  avec  succès  Tinstruction  de  onze  régiments  de  dra- 
gons, après  y  avoir  altéré  ma  santé,  je  ne  dusse  recueillir  pour 
fruit  de  mes  peines,  lorsque  la  guerre  se  déclare,  que  la  triste 
commission  de  commander  les  dépôts  de  Parme  dont  Votre 
Majesté  m'a  fait  le  colonel-général,  et  serais  ainsi  condamné  à 
ne  jamais  partager  les  lauriers  dont  elle  se  couvre.  Votre 
Majesté  en  me  chargeant  de  cette  mission  au  milieu  du  cours 
triomphai  de  ses  succès,  abuse,  j'ose  le  dire,  bien  cruellement 
des  droits  qu'Elie  a  à  mon  obéissance.  Quoi  qu'il  en  soit,  Sire, 
mon  dévouement  à  votre  service  me  fera  vaincre  encore  cette 
fois  toute  la  répugnance  que  m'inspirent  de  pareilles  occupa- 
tions qui  ne  conviennent  ni  à  mon  âge,  ni  à  mes  titres  à  un 
commandement  actif.  Mais  j^ose  espérer  que  vous  daignerez  ne 
pas  les  éterniser,  et  songer  que  si  un  homme  d'honneur»  si  un 
citoyen  fidèle  savent  faire  des  sacrifices  au  Prince  et  à  la  Patrie, 
ils  doivent  avoir  un  terme  et  des  dédommagements. 

Je  suis Sire 

Baraoust-d*Hilueb8. 


Le  général  Andréosey  au  général  Vonderweldt. 

Aagsburg,  le  l**  bromaire  an  xiv  (23  oetobre  1805). 

En  conséquence  des  intentions  de  Son  Excellence  le  Ministre 
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do  la  guerre,  major  général,  il  est  ordonné  à  M.  le  général 
Vonderweidl  de  partir  au  reçu  du  présent  ordre  pour  se  rendre 
au  grand  quartier  général  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  (1). 

Andrâosst. 


Le  maréchal  Berthier  à  M.  Petiet. 

Augsborg,  le  !•'  bramaire  an  xiv  (23  octobre  1805), 
à  11  heures  da  matiii. 

Monsieur  Tlntendant  général, 

Jo  vous  préviens  que  je  donne  des  ordres  pour  faire  armer  la 
plaoe  d\\ugsburg  ;  que  Tintention  de  l'Empereur  est  que  cette 
placo  soit  toujours  fortement  défendue  parce  qu'elle  est  destinée 
à  otro  le  oonlro  dos  grandes  administrations  et  leur  séjour.  Le 
paro  d'art illorio  y  rosto  jusqu'à  nouvel  ordre.  J'y  établis  une 
sallo  d'armes  et  do  grands  magasins  d'artillerie. 

l.'intoution  do  Sa  Majesté,  Monsieur  l'Intendant  général,  est 
qu'il  \  ait  à  Augsburg  lo  plus  d'h<>pitau\  possible,  distinguant 
otMi\  des  blesses  do  oou\  dos  malados. 

Vous  forof  établir  à  l'im  doux  hôpitaux  :  un  de  blessés  et  un 
do  malades  :  \ous  on  ferez  ôgalomout  établir  un  dans  les  lieux 
oi-aprî*s  : 

In  à  iiuu/burg:  un  à  lVnau\vôrth:  un  à  Ingolstadt. 

\  Munioh  \ous  on  forez  établir  lo  plus  possible. 

Il  n\\  aura  pas  d'hôpitaux  ni  à  Nouburg.  ni  à  Landsberg,  ni  à 
Mommingon  ;  s'il  \  on  a  sur  ces  points,  vous  les  ferez  évacuer 
sur  Auizsburg. 

Jo  xous  n^pôto.  Monsieur  rintondan!  gênerai,  que  la  seule 
ivuto  do  'f  annoo  est  oollo  que  j\ii  organisée  par  Spire,  Heil- 
b  r^^  î*. r. ,  F  U  \\  ,i  r.  i:  0  n .  N  o rJ î  i  u  gt^  n ,  IV :; ,î  u w  ,  r t  h . 

IV  1\  ;\î;î\xorlb  il  >  aura  doux  ror.tos  i:u*il  faut  établir  comme 
*.,i  rnocvicr.to  .  la  pivraun^  *io  IVuauv^ .  :th  a  Munich  par  Augs- 
:^,:rj;.  la  vieux-..  :r.;   .io  l\  r.auworîh  a  l;-r.à>br»t  iwr  Neuburg  et 


t^-v..  :\:.      Or.-.r-    <cvot«    à 
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Tous  les  malades  et  blessés  que  Tarinée  pourra  avoir  sur 
rinn  seront,  pour  dernière  évacuation,  arrêtés  tous  à  Augsburg  ; 
ils  ne  pourront  être  évacués  plus  loin  sans  l'autorisation  de 
TEmpereur  d'après  les  ordres  que  j'en  donnerai. 

Il  faut  choisir  entre  Augsburg  et  Munich,  le  plus  gros  endroit 
pour  y  établir  le  lieu  d'étape,  cette  route  devant  se  faire  en 
deux  jours. 

Indépendamment  de  la  route  de  Tannée  où  j'ai  établi  des 
commandants  d'armes,  je  donné  des  ordres  pour  eti  établir  à 
Rain,  sur  le  Lech,  à  LandsberK,  à  Aichach,  Dachau,  Labdshut, 
Freising,  Neustadt,  Neuburg,  Ulm,  Oûnzburg  et  Burgati. 

Remettez-moi  dans  deux  heures  une  liste  de  6  ordonnateurs 
et  40  commissaires  des  guerres,  les  meilleurs  de  ceux  qui  sont 
dans  rintérieur  de  la  France,  afin  que  je  leur  envoie  Tordre  de 
se  rendre  à  Tarmée  ;  vous  comprendrez  dans  ce  nombre  ceux 
pour  lesquels  j'ai  donné  des  ordres  hier. 

Je  vous  préviens  que  le  corps  d'armée  du  maréchal  Davout  se 
porte  à  Freising  ;  que  les  dragons  à  pied  du  général  Baraguey- 
d'Hilliers  se  portent  à  Ingolstadt  ;  que  tous  les  dépôts  de  dra- 
gons du  général  Millet  se  portent  à  Neubiirg  ',  que  la  division  de 
dragons  du  général  Beaumont,  le  corps  du  général  Marmont  et 
la  division  Gazan  partent  demain  pour  se  rendre  en  deux  jours 
aux  environs  de  Munich,  et  que  ces  corps  doivent  prendre 
demain  du  pain  pour  deux  jours. 

Le  corps  de  M.  le  maréchal  Ney  reste,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
à  Ulm. 

Le  grand  parc  d'artillerie  a  ordre  de  se  rassembler  à  Augsburg. 

Le  21^  de  dragons  et  le  3^  bataillon  du  34*  régiment  qui  sont 
à  Donauwôrth,  suivront  le  parc  jusqu'à  Augsburg,  et  de  là  sui- 
vront le  quartier  général  à  Munich. 

J'ai  donné  Tordre  au  maréchal  Bernadette  de  placer  un  régi- 
ment bavarois  à  Donauwôrth,  un  bataillon  à  Rain,  un  bataillon 
à  Landsberg,  une  brigade  à  Ulm.  Tous  ces  corps  seront  bavarois. 

Quant  à  vous,  Monsieur  l'Intendant  général,  vous  pouvez 
vous  rendre  à  Munich  et  aller  et  venir  à  Augsburg  qui  est, 
comme  je  Tai  dit,  le  point  central  des  grandes  administrations 
et  leur  résidence  ;  mais  Munich  est  également  lin  point  impor- 
tant pour  vous. 

Maréchal  BsaTHiBa* 
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Le  maréchal  Berthier  au  général  Godinot. 

Augsbarg,  le  1"  brumaire  an  xiv  (Î3  octobre  1805), 
à  10  heures  du  matin. 

Général, 

L'intention  de  TEmpereur  est  que  vous  fassiez  filer  tout  ce 
qui  se  trouve  du  parc  et  qui  peut  être  encore  à  Nôrdlingen  et  à 
Donauwôrth.  Sa  Majesté  vous  charge  de  faire  Tarrière-garde  du 
parc  avec  le  21®  de  dragons  et  le  3®  bataillon  du  34«  ;  lorsque  le 
parc  sera  à  Augsburg  vous  rejoindrez  le  quartier  général  à 
Munich  avec  les  troupes  dont  je  vous  ai  parlé  ci-dessus. 

Vous  laisserez  le  commandement  de  la  place  de  Donauwôrth 
au  chef  de  bataillon  que  le  général  Andréossy  y  a  envoyé.  (Le 
chef  d'escadron  Lachau,  ex-aide  de  camp  du  maréchal  Soult.) 

Maréchal  Bbrthuer. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Songis. 

Augsburg,  le  1*'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805), 
à  11  heures  du  matin. 

Général , 

L'Empereur  pense  que  Téquipage  de  pont  est  à  Munich,  je 
vous  prie  de  m'en  rendre  compte  ;  les  pontonniers  doivent  y  être 
également. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Lery. 

Augsburg,  le  l*'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Le  général  Lery,  commandant  le  génie  de  l'armée,  partira  ce 
soir  dWugsburg  pour  se  rendre  à  Munich. 

Il  fera  partir  aujourd'hui  les  ofliciers  du  génie  qui  doivent 
suivre  le  quartier  général  de  l'Empereur,  ainsi  que  les  compa- 
gnies de  mineurs  et  de  sapeurs  dont  je  lui  ai  parlé  dans  mon 
ordre  d'hier  :  il  fera  également  suivre  les  caissons  d'outils. 

Maréchal  Bbrthikr. 


23  OCTOBRE.  4H7 

Le  maréchal  Berthier  au  général  Lery. 

Ângsborg,  le  !•'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805\ 
à  9  heures  du  matin. 

La  place  d'Augsburg  sera  mise  en  état  de  défense  de  manière 
à  être  à  Tabri  d'un  coup  de  main. 

Une  brigade  d'ofHciers  du  génie,  commandée  par  un  colonel, 
sera  attachée  à  cette  place  ;  le  général  Lery  me  soumettra  cette 
nomination.  Il  y  sera  également  attaché  un  garde-magasin  du 
génie.  Je  donne  des  ordres  pour  qu'il  y  ait  une  compagnie  d'ar- 
tillerie, un  colonel,  deux  capitaines  en  second  et  deux  gardes- 
magasins.  J'ordonne  que  la  place  soit  armée  de  quarante  pièces 
d'artillerie  autrichiennes  de  tous  calibres. 

Il  sera  établi  à  Augsburg  une  salle  d'artifice  et  deux  grands 
magasins  de  cartouches,  enfin  une  salle  d'armes  pouvant 
contenir  15,000  à  20,000  fusils,  ainsi  qu'un  petit  arsenal  de 
construction. 

Le  général  Lery  désignera  au  général  Songis  les  emplace- 
ments nécessaires  ;  il  désignera  également  l'emplacement  où  le 
général  Songis  pourra  placer  le  parc  d'artillerie  à  Augsburg, 
dans  un  endroit  à  l'abri  des  entreprises  de  l'ennemi. 

La  ville  d' Augsburg  devant  constamment  être  considérée 
comme  le  séjour  de  grandes  administrations,  le  général  Lery 
placera  à  Augsburg  un  garde  des  fortifications  et  le  nombre 
d'hommes  nécessaires  pour  être  attachés  aux  différentes  écluses 
pour  le  service  des  eaux. 

L'Empereur  ordonne  que  le  général  commandant  l'artillerie 
et  celui  commandant  le  génie  prennent  toutes  les  mesures  pour 
que  d'ici  à  dix  jours  la  place  soit  armée,  les  fossés  pleins  d'eau, 
les  portes  réparées,  et  que  les  ouvrages  qui  ont  besoin  d'être 
palissades  le  soient  à  cette  époque. 

Il  est  ordonné  au  général  Lery  de  faire  construire  à  Landsberg 
et  au  pont  de  Rain,  sur  le  Lech,  deux  tètes  de  pont. 

La  grande  route  de  l'armée  est  exclusivement  celle  qui  a  été 
ordonnée  par  Spire,  Heilbronn,  EUwangen ,  Nôrdlingen  et 
Donauwôrth. 

De  Donauwôrth  il  y  aura  deux  routes  :  la  première  de  Donau- 
wôrth à  Munich,  et  la  deuxième  de  Donauwôrth  à  Landshut  en 
passant  par  Neuburg  et  Ingolstadt. 

III.  71 
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L'Empereur  a  décidé  qu'il  y  aurait  des  commandants  d'armes 
à  Augsburg,  Landsberg,  Aichach,  Dachau,  Landsbut,  Freising, 
Neustadt,  Neuburg,  Ulm,  Gûnzburg,  Burgau. 

Le  général  Lery  me  présentera  ce  matin  un  travail  pour 
proposer  à  FEmpereur  la  classe  dont  seront  ces  différentes 
places. 

Il  n  y  aura  pas  de  commandants  de  1*"®  classe,  très  peu  de  2®, 
mais  il  y  en  aura  des  5®  et  6«  classes.  Celle  de  o«  parmi  les 
capitaines,  celle  de  6®  parmi  les  lieutenants  et  sous-lieutenants. 

Le  général  Lery  me  remettra  ce  matin  le  travail  que  je  lui 
demande. 

Maréchal  Bbrthibr. 


Ordre  au  général  Songia, 

Augsburg,  le  !•'  brumaire  an  xiv  (î3  octobre  1805). 

Général , 

Je  vous  préviens  que  j'ai  ordonné  au  général  Lery,  comman- 
dant le  génie,  de  mettre  la  place  d'Augsburg  en  état  de  défense 
de  manière  à  être  à  Tabri  d'un  coup  de  main.  Il  y  aura  dans 
cette  place  un  colonel  et  plusieurs  officiers  du  génie. 

L'Emj)ercur  ordonne  que  vous  y  mettiez  une  compagnie 
d'ariilloiie ,  un  colonel,  deux  capitaines  en  second  et  deux 
gardes-magasins,  que  la  place  soit  armée  de  quarante  pièces 
d'artillerie  autrichiennes  de  tous  calibres.  Vous  enverrez  tous 
les  ordres  par  des  courriers  extraordinaires  pour  que  cette  artil- 
lerie parte  des  endroits  qwQ  vous  aurez  désignés  et  se  rende 
sur-le-champ  à  Augsburg. 

Vous  ferez  établir  dans  cette  place  une  salle  d'artifice,  deux 
gros  magasins  de  cartouches  d'infanterie  et  à  canon,  ainsi 
(lu'nne  salle  d'armes,  formée  des  meilleurs  fusils  autrichiens 
que  nous  avons  pris.  Vous  en  déterminerez  la  capacité. 

Vous  ferez  également  établir  à  Augsburg  un  petit  arsenal  de 
consiruciion  et,  à  cet  clfct,  vous  laisserez  à  Augsburg  une 
compagnie  d'ouvriers. 

Donnez  l'ordre  pour  (juc  le  grand  parc  de  l'armée  se  rende 
sans  aucune  espèce  de  retard  à  Augsburg.  Vous  le  placerez  dans 
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le  lieu  que  vous  désignera  le  général  Lery,  afin  qu*il  soit  à 
Tabri  d'un  coup  de  main. 

Je  dois  vous  dire  que  la  place  d'Augsburg  doit  toujours  être 
gardée  en  force,  étant  destinée  à  être  constamment  le  séjour 
des  grandes  administrations. 

Sa  Majesté  ordonne  que  le  général  commandant  Fartillerie  et 
celui  commandant  le  génie  prennent  des  mesures  pour  que  d'ici 
à  dix  jours  la  place  soit  armée,  les  fossés  pleins  d'eau,  les  portes 

réparées L'Empereur  a  ordonné  au  général  Lery  de  faire 

construire  une  tête  de  pont  à  Landsberg  et  une  à  Rain  sur  le 
Lech.  Occupez-vous  de  Tarmement  de  ces  tètes  de  pont. 

La  route  de  Tarmée  jusqu'à  Donauwôrth  est  exclusivement 
celle  prescrite  par  Spire,  Heilbronn,  EUwangen  et  Nôrdlingen. 

De  Donauwôrth,  il  y  aura  deux  routes  :  la  première,  de 
Donauwôrth  à  Munich  ;  la  deuxième,  de  Donauwôrth  à  Landshut 
par  Neuburg  et  Ingolstadt. 

Il  y  aura  des  commandants  d'armes  à  Augsburg,  Landsberg, 
Aichach,  Dachau,  Landshut,  Freising,  Neustadt,  Neuburg, 
Ulm,  Giinzburg  et  Burgau. 

Je  vous  préviens  que  je  donne  Tordre  au  général  Godinot  de 
faire  filer  le  parc  d'artillerie  de  Nôrdlingen  et  de  Donauwôrth 
sur  Neuburg,  c'est-à-dire  d'aider  les  officiers  d'artillerie.  Je  le 
charge  d'accompagner  le  parc  et  d'escorter  les  dernières  voi- 
tures avec  le  21^  dragons,  afin  de  les  faire  filer  promptement. 

Le  Major  général^ 
{A,  A,)  Maréchal  Bsrthikr. 


Le  général  Andréouy  au  générsil  Rénét  à  Augèburg, 

Augsburg,  le  l*f  bramaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Sa  Majesté  ayant  déterminé  que  la  place  d'Angsbnrg  devait 
être  une  grande  ville  de  dépôt,  elle  a  donné  l'ordre  au  générd 
Lery,  commandant  provisoirement  le  génie  de  l'armée,  de  la 
mettre  d  ici  à  dix  jours  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Il  doit 
prendre  ses  mesures  pour  que  les  portes  de  la  ville  soient 
réparées  et  que  les  fossés  soient  pleins  d'eau.  Le  général  Songis, 
1^''  inspecteur  général  commandant  en  chef  de  l'artillerie  a  reçu 
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Tordre  d'armer  d'ici  à  dix  jours  la  place  de  quarante  pièces 
d'artillerie  autrichiennes  de  tous  calibres. 

Il  a  ordre  d'y  établir  une  salle  d'artifice,  deux  grands  maga- 
sins de  cartouches  d'infanterie  et  à  canon,  une  salle  d'armes 
pouvant  contenir  15,000  à  20,000  des  meilleurs  fusils  autri- 
chiens que  nous  avons  pris. 

Le  général  Songis  laissera,  pour  ces  divers  établissements  un 
colonel,  deux  capitaines  en  second,  deux  gardes-magasins,  une 
compagnie  d'ouvriers  pour  le  service  de  l'arsenal. 

Le  grand  parc  de  l'armée,  en  marche  pour  se  rendre  à 
Augsburg,  y  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  et  sera  mis  dans  un 
point  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Les  généraux  Songis  et  Lery 
s'entendront  avec  vous  pour  cet  objet. 

Je  vous  préviens  que  le  général  Godinot,  qui  commandait 
à  Donauwôrth,  fait  l'arrière- garde  du  grand  parc  avec  le 
21®  de  dragons  et  le  3®  bataillon  du  34®  régiment,  et  qu'il  a 
l'ordre  de  rejoindre  le  quartier  général  à  Munich. 

Augsburg  doit  être  fortement  défendu  comme  centre  des 
grandes  administrations  et  leur  séjour.  M.  l'Intendant  général 
de  l'armée  a  reçu  Tordre  d'y  établir  le  plus  d'hôpitaux  possible, 
en  distinguant  ceux  des  blessés  et  ceux  des  malades,  et  vous 
voudrez  bien,  Monsieur  le  Général,  tenir  la  main  à  cette  mesure 
prescrite  par  Sa  Majesté. 

Tous  les  malades  et  blessés  faits  sur  l'Inn  seront  arrêtés 
à  Augsburg  pour  dernière  évacuation  et  Ton  ne  pourra  sous 
aucun  prétexte  évacuer  au  delà,  sans  un  ordre  exprès  de 
TEmpereur  transmis  par  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre, 
major  général. 

Vous  aurez  sur  vos  derrières,  à  Ulm,  deux  hôpitaux,  un  de 
malades,  un  de  blessés  II  y  aura  à  Gûnzburg  un  hôpital,  il  y 
en  aura  un  à  Ingolstadt  et  un  à  Donauwôrth. 

Il  continuera  à  n'y  avoir  qu'une  seule  route  de  Spire  à 
Donauwôrth,  mais  de  Donauwôrth  on  se  dirigera  à  Munich  par 
Augsburg  et  à  Landshut  par  Neuburg. 

Il  y  a  deux  journées  d^étapes  d'Augsburg  à  Munich.  M.  l'Inten- 
dant général  est  chargé  de  déterminer  le  plus  gros  endroit  entre 
ces  deux  villes  pour  lieu  d'étapes. 

Indépendamment  des  lieux  d'étapes  où  il  y  a  déjà  des  com* 
mandants.  Son   Excellence   le   Ministre  de  la   guerre,   migor 
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général,  a  ordonné  d'en  établir  à  Rain  sur  le  Lech,  à  Lands- 
berg,  à  Aicbach,  à  Dachau,  à  Landshut,  à  Freising,  à  Neustadt, 
à.Neuburg,  à  Ulm,  à  Gûnzburg  et  à  Burgau. 

Vous  sentirez,  Monsieur  le  Général,  diaprés  les  détails  que  je 
viens  de  vous  faire  connaître,  de  quelle  importance  est  le  com- 
mandement qui  vous  est  confié,  et  Sa  Majesté  ainsi  que  le  migor 
général  se  reposent  sur  votre  activité  et  sur  votre  zèle  pour 
Tordre  et  l'administration  de  la  place  et  sur  votre  vigueur  en 
cas  de  démonstration  de  la  part  de  Tennemi. 

Andréossy. 


Le  maréchal  Berthier  k  M.  Petiet 

Augsbnrg,  le  l^^brnmidre  an  xiv  (t3  octobre  1805). 

Ordre  de  faire  mettre  dans  les  magasins  d'Augsburg  les 
biscuits  chargés  sur  trente  voitures  de  la  division  Oudinot,  et 
de  mettre  ces  voitures  à  la  disposition  de  Finfanterie  du  maré- 
chal Lannes. 

Maréchal  Bbrthisb. 


Le  maréohal  Berthier  au  général  Dumas. 

Augsbarg,  le  l"  bramaire  an  xiv  (23  oetobre  1805). 

Général , 

Donnez  Tordre  aux  adjudants -commandants  Lauberdière  et 
Romeuf,  ainsi  qu'aux  adjoints  qui  vous  sont  attachés,  de  suivre 
la  marche  du  quartier  général. 

Maréchal  Bbrthibb. 


Le  général  Andréoeay  à  M.  rintendant  général  Petiet, 
Augsbarg»  le  !•'  brumaire  an  ziv  (23  octobre  1805). 

Monsieur  Tlntendant  général, 

Son   Excellence  le   Ministre  de  la  guerre,  major  général, 
a  approuvé  la  proposition  que  vous  lui  avez  faîte  de  mettre 
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en  activité  une  imprimerie  à  Tarmée,  sous  la  direction  de 
M.  Lcvrault.  Je  donnerai  les  ordres  nécessaires  pour  que 
M.  Levrault  monte  une  imprimerie  partout  où  nous  serons.- Il 
sera  chargé  de  l'impression  des  ordres  du  jour  et  de  tout  ce  qui 
s'imprime  au  (juartier  général. 

Je  lui  donne  en  conséquence  Tordre  de  suivre  le  quartier 
général. 

Andbéossy. 


Le  maréchal  Berthier  au  Payeur  général,  à  Straaburg. 

Augsburg,  le  1«"  brumaire  an  xiv  (13  octobre  1805). 

Ordre  d'envoyer  tout  Targent  qu'il  a  en  caisse. 

Maréchal  Berthier. 


Le  maréchal  Berthier  au  maréchal  Kellermann, 

Augsburg,  le  !•'  brumaire  an  xiv  (^3  octobre  1805). 

Ordre  de  Tournir,  pour  escorter  cet  envoi,  500  ou  (>00  hommes 
<iuaiid  il  aura  pu  les  réunir  à  Spire  :  annoncé  qu'il  devait  y 
avoir  800  hommes  le  15. 

Maréchal  Berthier. 


Établissement  des  relais  sur  la  route  de  communication 
de  Strasburg  à  Augsburg,  par  Spire. 

Sa  Majesté  THnipercur  et  Roi  ayant  ordonné  qu'il  sera  établi 
des  rehiis  sur  la  route  de  communication  de  Strasburg  à  Augs- 
burg, et  ayant  bien  >ouUi  nous  désigner  pour  être  chargé  de  la 
lorniation  et  de  l'inspection  de  cette  ligne  de  convois,  ainsi 
(lu'il  résulte  de  la  lettre  à  n(»us  t'crite  pnr  Son  Excellence 
M.  le  niareehal  Berthier,  Ministre  de  la  guerre,  mî\jor  général 
de  la  tinunle  Année  : 

\  u  le  règlement  arrêté  par  Son  Excellence  le  Ministre  de  la 
guerre,  ensemble  les  lettres  par  lui  écrites  tant  à  Leurs  Altesses 
Electorale^  MM.  les  Electeurs  de  Bade,  Wurtemberg,  Bavière, 
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et  à  Madame  la  Princesse  de  Wallerstein,  qu'à  MM.  les  Préfets 
des  départements  du  Bas-Rhin  et  du  Mont-Tonnerre  ; 

Nous,  Inspecteur  aux  revues  du  4«  corps  de  la  Grande  Armée, 
désigné  par  Sa  Majesté  et  assisté  par  M.  le  Sous-Inspecteur 
aux  revues  Lebarbier  que  nous  avons  eu  la  faculté  de  nous 
adjoindre  ; 

Considérant  qu'il  importe  essentiellement  d'établir  sans  retard 
la  ligne  de  relais  qui,  en  assurant  la  promptitude  des  transporté 
et  la  sûreté  des  matières,  centraliseront  la  réunion  des  moyens 
à  fournir  par  les  autorités  locales  et  écarteront  toutes  demandes 
qui  auraient  pour  but  d'appliquer  ces  mêmes  moyens  à  des 
transports  particuliers  ou  autres  que  ceux  arrivés  par  les  relais 
successifs  établis  depuis  le  point  de  départ  de  Spire. 

Nous  avons,  en  conformité  du  règlement  rendu  par  Son 
Excellence  le  Ministre  de  la  guerre,  arrêté  les  dispositions 
ci-après  : 

Art.  le*".  —  La  ligne  de  communication  entre  Strasburg  et 
Augsburg,  sera  établie  par  Gambsheim,  Drusenheim,  Beinheim, 
Lauterburg,  Rlieinzabern ,  Germersheim,  Spire,  Bruchsal, 
Ëppingen,  Heilbronn,  OËhringen,  Hall,  EUwangen,  Nôrdlingen, 
Donauwôrth,  Meitingen  et  Augsburg. 

Art.  2.  —  Les  relais  seront  fournis  de  Strasburg  à  Rhein- 
zabem,  par  le  préfet  du  Bas-Rhin  ;  de  Zabem  à  Spire,  par  le 
préfet  du  Mont-Tonnerre  ;  de  Spire  à  Heilbronn,  par  l'Ëlecteur 
de  Bade;  de  Heilbronn  à  Hall,  EUwangen  jusqu'au  dernier 
relais  avant  Nôrdlingen,  par  l'Ëlecteur  de  Wurtemberg  ;  à 
Nôrdlingen,  par  l'Électeur  de  Bavière;  depuis  y  compris  le 
premier  relais  après  Nôrdlingen  jusqu'à  Donauwôrth,  par  la 
princesse  de  Wallerstein  ;  de  Donauwôrth  à  Augsburg,  par  l'Ëlec- 
teur de  Bavière. 

Art.  8.  —  Intermédiairement  aux  chefs-lieux  désignés  dans 
Tarticlo  lc^  il  sera  établi,  autant  que  les  localités  pourront  le 
permettre,  un  relais  de  trois  en  trois  lieues;  et,  dans  les  endroits 
qui  seront  déterminés  de  concert  avec  les  régences  de  MM.  les 
Électeurs,  leurs  baillis  ou  magistrats  d'après  les  ordres  que  leurs 
Altesses  Électorales  et  Madame  la  princesse  de  Wallerstein  leur 
ont  sans  doute  fait  donner,  MM.  les  Préfets  sont  invités  à  faire 
connaître  à  l'inspecteur  Lambert,  poste  restante  à  Spire,  le  lieu 
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OÙ  ils  auront  fait  établir  et  organiser  chaque  relais  afin  qu'il 
puisse  en  faire  l'inspection . 

Ces  relais  marcheront  jour  et  nuit,  et  ils  devront  être  formés 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  remise  des  pré- 
sentes dispositions  aux  autorités  locales. 

Art.  4.  —  Chaque  relais  sera  composé  de  soixante  voitures 
attelées  chacune  de  quatre  chevaux  fournis  de  leur  harnais 
à  Tallemande  et  conduits  par  un  charretier;  il  y  aura  dans 
chaque  relais  un  chef  d'équipage  sachant  lire  et  écrire  et  parlant 
le  français. 

Art.  5.  —  Les  voitures,  les  chevaux,  les  charretiers  et  le  chef 
d'équipage  seront  fournis  par  le  pays. 

Il  sera  désigné  un  emplacement  à  portée  de  la  route  où  les 
soixante  voitures,  dont  vingt  pour  rarlillcrie,  seront  réunies,  et 
en  évidence,  ainsi  que  des  écuries  pour  les  chevaux  et  des  loge- 
ments attenants  pour  les  charretiers  et  le  chef  d'équipage. 

Il  sera  formé  dans  ledit  emplacement  un  local  séparé  pour  la 
réunion  des  vingt  voitures  destinées  exclusivement  au  transport 
des  objets  d'artillerie. 

Art.  (>.  —  Chaque  relais  sera  sous  la  garde  d'un  poste  de 
troupe  (lui  sera  fourni  par  les  autorités  locales,  soit  en  France, 
soit  sur  le  territoire  étranger. 

Art.  7.  —  Le  loyer  des  équipages  sera  payé  à  raison  de  six 
francs  par  voiture  et  par  jour.  Les  hommes  et  les  chevaux 
n'auront  droit  à  aucune  distribution  de  vivres  ni  de  fourrages. 
Le  chef  d'équipage  recevra  cin(]uante  francs  par  mois. 

Art.  8.  —  Chacjue  chef  d'équipage  tiendra  un  contrôle  exact 
des  hommes  et  des  chevaux  du  relais,  conforme  au  modèle  n®  1, 
et  chaque  fois  il  formera  un  état  nominatif,  certifié  par  lui  et 
attesté  par  les  autorités  locales,  du  nombre  de  journées  employées 
par  chaiiuc  voiture  et  de  la  somme  (|ui  reviendra  à  chaque  char- 
retier. Cet  état  conforme  au  n»  ^,  dressé  en  langue  française, 
sera  euvo>c  on  double  expédition  à  M.  l'inspecteur  aux  revues 
Lambert,  à  sou  domicile  à  Augsburg,  lettre  D,  n»  27,  qui  le 
remettra  à  M.  l'intendant  général  de  l'armée  pour  être  revêtu 
de  sou  ordonnance  de  payement. 

Le  chef  d'cMiuipage  se  portera  sur  cet  état  pour  les  cinquante 
francs  qui  lui  sont  accordés. 
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Art.  9.  —  Ces  relais  seront  destinés  à  transporter  de  Strasburg 
à  Augsburg  les  munitions  d'artillerie,  les  effets  nécessaires  pour 
les  troupes  et  les  autres  approvisionnements. 

Art.  10.  —  Vingt  voitures  de  chaque  relais  seront  affectées  au 
transport  des  munitions  d'artillerie  et  seront  en  conséquence 
à  la  disposition  du  général  commandant  cette  arme.  Les 
quarante  autres  voitures  de  chaque  relais  seront  à  la  disposition 
de  rintendant  général  de  Tannée,  qui  en  emploiera  la  moitié 
à  transporter  les  capotes,  souliers  et  autres  effets  d'habillement 
que  les  corps  auront  fait  confectionner  en  France.  Les  voitures 
restantes  seront  affectées  au  transport  des  autres  objets  néces- 
saires à  l'administration. 

Art.  il.  —  Le  directeur  d'artillerie  de  Strasburg  et  le  com- 
missaire ordonnateur  de  la  5®  division  militaire  recevront  à  cet 
effet  des  ordres  ;  le  premier,  du  général  commandant  l'artillerie 
de  l'armée  ;  et  le  second,  de  l'intendant  général  pour  le  charge- 
ment des  vingt  voitures  destinées  à  l'artillerie,  et  des  quarante 
réservées  pour  l'administration.  Ils  rendront  compte  de  chaque 
envoi  au  commandant  de  l'artillerie  ou  à  l'intendant  général  et 
au  major  général  de  l'armée. 

Art.  12.  —  Un  officier  d'artillerie  et  un  commissaire  des  . 
guerres  seront  placés  à  Spire  pour  faire  filer  les  objets  venant 
de  Strasburg,  ou  charger  ceux  qui  arriveraient  à  Spire  par  une 
autre  route.  Ils  en  donneront  avis  au  commandant  d'artillerie, 
à  l'intendant  général  et  au  major  général  de  l'armée. 

Art.  13.  —  Le  commandant  de  la  place  d'Augsburg  recevra 
aussi,  soit  du  directeur  de  l'artillerie  de  Strasburg,  soit  du 
commissaire  ordonnateur  de  la  5®  division,  soit  du  commissaire 
des  guerres  ou  de  l'officier  d'artillerie  placés  à  Spire^  l'avis  de 
toutes  les  expéditions  afin  de  pouvoir  vérifier  l'état  des  envois 
à  leur  arrivée. 

Art.  14.  —  Les  voitures  de  relais  ne  devront  point  être 
chargées  d'effets  pour  retourner  à  leur  station  ;  mais  elles  pour- 
ront transporter  des  prisonniers  de  guerre  ou  des  malades  ;  la 
préférence,  en  cas  d'insuffisance,  sera  toujours  donnée  aux 
malades  ;  et  parmi  les  prisonniers,  aux  officient,  ensuite  aux 
sous-officiers  ou  caporaux,  et  enfin  aux  soldats  les  plus  anciens. 

Art.  15.  —  I!  est  défendu  à  tous  militaires  de  l'armée  de 
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requérir  ni  d'employer  les  voitures  et  chevaux  des  relais  pour 
aucun  autre  usage  que  celui  auquel  ils  sont  affectés  par  le 
présent  règlement. 

Art.  16.  —  Quand  il  arrivera  de  France  des  caissons  d'artil- 
lerie, ou  des  voitures  d'administration,  ces  caissons  ou  ces 
voitures  ne  seront  point  déchargés  et  on  y  attèlera  successive- 
ment les  chevaux  de  chaque  relais. 

Art.  17.  —  Chaque  convoi  partira  sous  la  conduite  de  deux 
individus  au  moins  qui  seront  commandés  par  les  autorités 
locales  ;  ils  seront  remplacés  à  chaque  station  et  dans  aucun 
cas,  on  ne  pourra  la  leur  faire  passer  ;  mais  ils  ne  pourront  s'en 
retourner  qu'après  que  les  effets  déchargés  auront  été  mis  sur 
d'autres  voitures  et  que  celles-ci  se  seront  mises  en  route. 
Jusque-là,  ils  seront  responsables  des  effets  arrivés  sous  leur 
conduite  et  ils  devront  en  rapporter  un  certificat  de  déchaîne- 
ment, énonçant  la  nature  des  objets  transportés. 

Art.  18.  —  Le  commissaire  des  guerres  dans  chaque  lieu  de 
station  concourra  avec  les  autorités  locales  à  la  formation  et 
conservation  du  relais,  et  à  ce  que  les  déchargements  et  départs 
s'opèrent  avec  ordre  et  célérité. 

Art.  19.  —  Le  commissaire  ordonnateur  à  Strasburg  et  le 
commissaire  des  guerres  à  Spire  informeront  l'inspecteur  aux 
revues  Lambert  du  départ  de  chaque  convoi,  des  objets  qui  le 
composeront  et  des  corps  pour  lesquels  ils  seront  destinés. 

Art.  20.  —  Il  sera  facultatif  aux  autorités  locales  de  faire 
échanger  tel  nombre  de  voitures  qu'elles  jugeront  convenable, 
mais  elles  devront  préalablement  être  remplacées  par  un  égal 
nombre,  de  manière  que  les  soixante  existent  constamment. 

Art.  21.  —  Pour  pouvoir  tenir  au  complet  les  relais,  Son 
Excellence  le  Ministre  de  la  guerre  sera  invité  à  donner  ses 
ordres,  pour  que  les  voitures  et  chevaux,  fournis  par  les  pays 
depuis  Strasburg  jusiju'à  Augsburg  et  qui  se  trouvent  maintenant 
aux  différents  corps  de  la  Grande  Armée,  soient  renvoyés  au  fur 
et  à  mesure  qu'il  sera  possible  de  pourvoir  à  leur  remplacement. 

Art.  22.  —  A  mesure  que  la  masse  des  objets  à  transporter 
diminuera,  chaque  relais  sera  réduit  en  proportion;  mais  il 
faudra  que  le  nombre  des  voitures  ait  été  déterminé,  et  que 
l'autorisation  de  les  renvoyer  ait  été  donnée. 
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Art.  23.  —  Les  relais  seront  ft'équemment  inspectés,  soit  par 
M.  le  sous-inspecteur  Lebarbier,  soit  par  nous,  quoique  Fobjet 
essentiel  auquel  ils  sont  destinés  nous  permette  de  croire  que 
chacune  des  autorités  appelées  à  concourir  à  leur  formation 
s'acquittera  de  sa  tâche,  pour  avoir  part  à  la  satisfaction  de 
Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi. 

Les  présentes  dispositions  seront  imprimées  dans  les  deux 
langues  et  des  exemplaires  en  seront  transmis  aux  différentes 
autorités  chargées  d'en  assurer  Fexécution. 

Au  quartier  général  impérial  à  Augsburg,  le  1^'  brumaire 

an  xiv  {23  octobre  i  805). 

L'Inspecteur  aux  revue$  du  4^  corps  d'armée^ 

LAMfitBT. 


GRANDS  ARM&B. 

Re/a/s  sur  la  route  de  Str&sburg  à  Augsburg,  par  Spire, 

Contrôle  des  hommes,  chevaux  et  voiturei  employée  au  relais  de. 
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6RÂNDB  ARMÉE. 

Relais  établis  sur  la  route  de  Strasburg  à  Augsburg,  par  Spire. 

État  nominatif  des  hommes  et  désignatif  des  chevaux  et  voitures  em- 

ployés  au  relais  de ,  pendant  le  mois  de ,  an ,  pour 

servir  au  décompte  des  sommes  dues  à  titre  de  salaire,  à  raison  de 
6  francs  par  jour,  à  chaque  charretier  conduisant  une  voiture  attelée  de 
quatre  chevaux,  et  de  50  francs  par  mois  au  chef  (téquipage;  confor- 
mément aux  dispositions  de  Varrété  de  Son  Excellence  le  Ministre  de  la 
guerre,  major  général  de  la  Grande  Armée,  du  28  vendémiaire  an  XIV, 
et  à  celles  du  règlement  fait  par  M.  inspecteur  aux  revues  Lambert, 
le  !•'  brumaire  an  XIV. 


NOMS 

et  prénoms 

det 
rbarretier». 
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Apoqdb 

DK    LtCR 

BOHMn 

H  aL-S 

île 

à 

aiTÎyée 

départ 

o  a 

K  h  B 

au  relais. 

du  relais. 

paytr. 

Le  Conseil  aulique  de  l'Électeur  de  Bade  à  M.  Œhl,  oommissaira 
général  de  rÉIectorat  de  Bade,  au  quartier  général  dû  S» 
Majesté  l'Empereur  et  Roi. 

Le  conseil  aulique  de  TÉlecteur  de  Bade  annonce  à  M.  Œhl 
que  le  iiouveniement  français  a  ordonné  rorganisation  d*uii 
rédment,  nommé  La  Tour  d'Auvergne,  et  que  oe  régiment  doit 
être  recrute  à  Philippsburg  même,  qui  forme  la  fh^ntiore  de  la 
France. 

Comme  le   pays  do  Hade   est  déjà    plus   que  ruiné  par  le 
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passage  des  années  françaises,  et  depuis  par  les  fréquentes 
étapes  qu'il  a  à  fournir,  M.  Œhl  est  chargé  de  présenter  une 
pétition  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  afin  d'obtenir  que  le 
recrutement  et  Torganisation  dudit  régiment  n'ait  pas  lieu  à 
Philippsburg,  ce  que  le  conseil  aulique  espérait,  avec  d'autant 
plus  de  certitude  qu'il  est  intimement  persuadé  que  c'est  à 
rinsu  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  que  cet  ordre  d'organi- 
sation à  Philippsburg  a  été  donné. 

RllfG. 


M.  Wîntzingerode  à  M.  Didelot 

Stattgard,  le  t  bramaire  an  xir  (24  octobre  1805),  an  soir. 

Monsieur, 

J'ignore  absolument  le  prix  que  Votre  Excellence  attache 
à  des  notices  pareiUes  à  celle  que  je  me  propose  de  lui  donner 
très  confidentiellement.  Je  suis  informé  de  très  bonne  part  qu'à 
Spire  on  se  permet  de  manifester  les  dispositions  les  moins 
favorables  aux  armées  françaises.  Les  prisonniers  autrichiens 
y  deviennent  l'objet  des  soins  en  attendant  que  leurs  vain- 
queurs et  conducteurs  éprouvent  des  dispositions  très  opposées. 
Des  possessions  électorales  y  avoisinent,  et  l'Ëiecteur  veut  que 
ses  siycts  voient  sinon  des  ennemis  dans  des  Autrichiens  pri- 
sonniers, du  moins  des  amis  dans  les  Français  qui  les  escortent. 
D'après  ceci,  on  se  sent  révolté  ici  en  apprenant  ce  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  mander  plus  haut  et  permettez-moi  de 
fonder  sur  nos  sentiments,  occasionnellement  encore  la  préten- 
tion que  les  Français  chez  nops  procèdent  en  amis. 

Distinguez  dans  cette  lettre  l'accessoire  du  principal  et  n'y 
faites  point  de  réponse,  mais  agréez 

WlNTZINOBaOOBl 


Le  général  Andréoaay  au  Chargé  {faffaires  de  Sa,  Majesté, 
près  rÉIeoteur  de  Bade, 

Âogsbarg,  le  !•'  brumaire  an  %rr  (t3  œtobre  1805). 

Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre,  major  général,  a 
reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  le  22  vendémiaire  pour 
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demander,  au  nom  de  Son  Altesse  Sérénissîme  T  Electeur, 
l'exemption  de  passage  et  de  logement  militaire  pour  les  villes 
de  Carlsruhe  et  de  Mannheim.  Son  Excellence  a  mis  cette 
demande  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  qui  Ta  accueillie. 

M.  le  général  Berthier  me  charge  de  vous  en  donner  avis,  en 
vous  invitant  à  le  faire  savoir  à  Son  Altesse  Sérénissime. 

Son  Excellence  le  maréchal  Berthier  vous  prie  de  dire  à  Son 
Altesse  Sérénissime  qu'il  est  charmé  d'avoir  pu  faire,  dans 
cette  circonstance,  quelque  chose  qui  lui  soit  agréable,  et  qu'il 
s'empressera  toujours  de  lui  offrir  les  témoignages  de  la  haute 
considération  qu'il  a  pour  Son  Altesse  Sérénissime. 

Andbéossy. 


Bulletin  des  divers  rapports  arrivés  le  7"  brumaire  an  XIV 
{23  octobre  1805), 

Rapport  d'un  agent  envoyé  à  Amberg. 

Le  régiment  de  Gemmingen,  près  de  Waldmûnchen,  vient 
d'être  renforcé  par  un  autre  bataillon  et  par  500  chevaux 
arrivés  de  Bohème  et  quelques  pièces  d'artillerie. 

La  route  de  Waldmimchcn  en  Bohème  est  rompue  et  défendue 
par  une  batterie. 

11  a  été  fait,  dans  tous  les  bailliages  avoisinant  Waldmûnchen, 
de  fortes  réquisitions  de  vivres  et  fourrages,  que  Ton  prétend 
être  destinées  à  un  corps  russe  qui  traverse  actuellement  la 
Bohème,  se  dirigeant  sur  Waldmûnchen. 

Rapport  de  V avant-^garde  bavaroise,  le  i^^  brumaire 
à  !2  heures  apros-midi. 

L'ennemi  se  retire  du  coté  de  Vilsbiburg  et  semble  marcher 
vers  Straubing  et  Passau.  On  présume  que  ce  mouvement  a 
pour  but  de  se  ]ier  à  la  colonne  russe  qui  arrive  par  ia  Bohème, 
et  au  prince  Ferdinand. 


23  OOTOBBJS.  1131 

Lettre  adressée  au  maréchal  Lefebvre, 

Hambonrg,  le  l*'  bramaire  an  xit  (23  cetobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

Nous  avons  reçu  ici,  avec  la  plus  vive  joie,  la  nouvelle  de  la 
grande  victoire  du  Danube,  et  nous  espérons  en  apprendre 
bientôt  une  semblable  sur  les  Russes.  Ce  grand  événement  est 
d'autant  plus  important  que  Thorizon  politique  s'obscurcissait 
fort  dans  le  Nord  ;  voici  quelle  est  en  ce  moment  notre  position  : 

Les  chevaux  et  équipages  du  roi  de  Suède  sont  arrivés  à 
Stralsund,  où  le  roi  lui-même  était  attendu  à  chaque  instant. 
Les  troupes  russes  et  suédoises  se  sont  mises  en  mouvement  et 
sont  entrées  dans  le  Mecklemburg  où  elles  ont  fait  un  pas  rétro- 
grade, mais  seulement,  à  ce  que  Ton  croit,  pour  changer  de 
route.  Elles  seront  sous  deux  jours  dans  le  comté  hanovrien  de 
Lauenburg. 

Le  roi  de  Suède  doit  emmener  avec  lui  des  renforts  en  infan- 
terie, cavalerie  et  artillerie,  ce  qui  pourra  porter  cette  armée 
a  20,000  hommes. 

D'autres  troupes  prussiennes  doivent  aussi  entrer  dans  le 
Mecklemburg  :  et  Ton  porte  déjà  leur  nombre  à  20,000,  ce  que 
Je  crois  exagéré,  et  Ton  suppose  que  leur  destination  est 
d'occuper  Lùbcck  et  Hamburg,  mais  il  n'y  a  rien  de  certain 
à  cet  égard,  et  il  est  fort  possible  que  les  nouvelles  du  Danube 
changent  la  politique  du  cabinet  de  Berlin. 

Le  ministre  prussien  ici  a  notifié  officiellement  que  son 
souverain  cessait  tous  rapports  amicaux  avec  la  France,  mais 
Ton  ajoute  que  la  Prusse  veut  cependant  n'entrer  dans  aucune 
coalition. 

A  Ilildesheim,  qui  se  rapproche  du  quartier  général  de  Votre 
Excellence,  la  Prusse  rassemble  une  armée  qui  y  sera  réunie  le 
i^r  novembre,  et  dont  le  duc  de  Brunswick  prendra  le. comman- 
dement. L'on  supposait  cette  armée  destinée  à  agir  contre 
la  Hollande,  mais  ce  n'est  qu'une  copjecture  que  nos  victoires 
rendent  plus  qu'invraisemblable. 

Comme  rentrée  de  nos  ennemis  dans  le  pays  de  Hanovre  aura 
lieu  probablement  sous  peu  de  jours,  je  prie  Votre  Excellence, 
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dans  le  cas  où  elle  me  ferait  rhonneur  de  m'écrire,  de  me  faire 

passer  ses  lettres  à  l'adresse ,  etc. 

{Sans  signature.) 


Note. 

Nuremberg,  le  !•'  brumaire  an  znr  (23  octobre  1805), 
à  9  herres  du  matin. 

La  jonction  aux  Russes  des  Prussiens,  Hessois  et  Saxons 
n'est  plus  douteuse  ;  il  parait  seulement  que  le  passage  sur  le 
territoire  en  a  accéléré  le  moment. 

Le  courrier  qui  a  apporté  la  décision  du  roi  de  Prusse  est 
arrivé  le  13  octobre  à  Vienne. 

Ce  que  j'ai  recueilli  depuis  deux  jours  à  Anspach  et  Ërlangen 
vient  parfaitement  à  Tappui. 

Une  proclamation  du  roi  de  Prusse  est  affichée  à  Ërlangen, 
Bayreuth  et  dans  toute  la  Franconie,  par  laquelle  il  assure  qu'il 
saura  maintenir  la  dignité  de  son  empire,  et  tirer  satisfaction 
de  la  violation  de  territoire. 

Toutes  les  troupes  de  la  Franconie  se  rendent  à  double 
marche  au  camp  près  de  Bayreuth. 

Dans  ce  même  camp  seront  arrivés  les  llessois  sous  quatre 
jours. 

Un  corps  de  llessois  et  Prussiens  sera  commandé  par  le 
landgrave  de  Hesse  en  personne. 

Un  corps  de  Prussiens  et  Saxons  sera  commandé  par  le 
général  prussien  prince  de  Hotienlohe. 

Un  troisième  corps  de  Prussiens  sera  commandé  par  le 
général  Kalkreuth. 

Un  de  ces  corps  prussiens  doit  se  porter  en  Hollande  avec  un 
débarquement  d'Anglais. 

3,000  Anglais  et  12,000  Russes  doivent  débarquer  à  Naples. 

Un  corps  de  Russes  et  de  Suédois  arrive  sur  le  Hanovre,  et  le 
roi  de  Pfusse  a  ordonné  aux  habitants  de  les  bien  recevoir  à 
leur  passage,  à  cause  de  l'amitié  respective  qui  règne  entre  les 
souverains. 

Le  Danemark  fournit  aussi  des  troupes  dans  la  coalition. 

D'après  la  certitude  des  intentions  de  la  Prusse,  l'empereur 
de  Russie  ne  va  plus  à  Vilna  et  doit  être  à  présent  à  Vienne. 
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L'Ëlecteur  de  Bavière  avait  prié  le  roi  de  Prusse  de  le  faire 
comprendre  dans  la  neutralité  ;  mais  le  roi  lui  a  répondu  que 
puisqu'il  avait  déjà  fait  des  arrangements  avec  la  France,  il  ne 
pouvait  plus  se  mêler  de  ses  affaires. 

Une  grande  partie  de  la  caisse  du  corps  autrichien  sous  les 
ordres  de  Tarchiduc  Ferdinand  a  été  sauvée,  dimanche  au  soir, 
20  octobre,  par  le  major  prussien  commandant  à  Erlangen,  et 
tous  les  Autrichiens  éparpillés  qui  se  sauvaient  par  cette  ville 
recevaient  de  quoi  se  rendre  en  Bohème. 

En  envoyant  ce  matin  à  Neumarck  au  général  prince  Hurat 
des  renseignements  que  je  viens  de  recevoir  sur  les  troupes 
autrichiennes  existantes  à  Amberg,  à  Waldmûnchen,  et  faisant 
peut-être  partie  d'une  avant- garde  attendant  les  Russes  en 
Bohême,  j'ai  profité  de  Toccasion  pour  le  prier  de  vous  faire 
passer  celle-ci  le  plus  tôt  possible. 


Nouvel  état  des  forces  prussiennes  sur  pied,  .d'après  les  ohan^ 
gements  qui  ont  eu  lieu  depuis  celui  qui  est  Joint  au 
bulletin  n«  8. 


i^  ARMÉB  DB  BASSE-8AXB 

Commandée  par  le  duc  de  Brunswick,  désignée  pour  roccupation 
du  pays  de  Hanovre. 


Désignation  des  corps. 

Grenadiers  : 

Haustein 

Hûlsen 

Grabowsky 

Osten 

Gaudi 


Infanterie  de  ligne  : 

Kunheim 

Amim 2 

Winning 2 

Gôtze 2 

Vieux-Larisch 2 

Prince-Louis-Ferdinand 2 


Forée. 


Geatonnemeote  d'où  tirif . 


bataillon Blagdeburg. 

id Marche. 

I  Poméranie. 

id Marche* 


2  bataillons. . . . 

id 

id ^Berlin. 

id.. 

id....... 

id Magdeburg* 


III. 
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Désignation  dft  corps.  Force.  Gsntoimemtato  d*où    rés. 

Duc-de-Brunswick 2  bataillons Halberstadt. 

Kleist 2        id Magdeburg. 

Prince  -Ferdinand 2        id |  ^ 

Guillaumc-Brunswick 2        id '. . .  ) 

Borke 2        id )„      ^ 

Owstien 2        id j  Poméranie. 

Tichammer 2        id Marche. 

Pirch 2        id Poméranie. 

Infanterie  légère  : 

Bila 1  bataillon \ 


Wedel 1        id |  Basse-Saxe. 

Garlowitx i        id * 

Chasseurs 11/2id  Marche. 

Total 37  1  /2  bataillons. . 

Cavalerie  de  ligne  : 
Bailliodz,   cuirassiers 5  escadrons  ....     Poméranie. 

Cavalerie  légère: 

Brùsewitz,  dragons 5  escadrons .     Prusse  méridionale. 

Anspach,  dragons 5  id Poméranie. 

Bavière,  dragons 10  id \ 

Katte,  dragons 5  id V  Marche. 

Irwing,  dragons 5  id ; 

Gôckingk,  hussards 10        id Berlin. 

Total 45  escadrons .... 

Artillerie (i  batteries  de  12. 

i         id.       de  6. 

I        id.      d*obusiers. 

4        id.      à  cheTal. 

Total 12  batteries  d'artillerie. 

Total  t-enéral 37  1/2  bataillons. 

45  escadrons. 

12  batteries  d*artillerie. 

Chef  de  Tt-tat-major  :  le  colonel  Scharnhorst. 
Quartier  général  :  Hildesheim. 

X.  B.  —  Les  dragons  de  Brùsewitz  viennent  fi<i  intérim  à  Baiin. 
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2»   ARMÉE  DK  FRANGONIE 

Commandée  par  le  princci  de  FlotiËx^LOriE, 


Uôsignation  das  eerps. 

Grenadiers  : 


Force. 


CtiikQSËîisinlii  û*ott 


Howardt I  hi»t4iillon  . . ,  _     Ma^eburg, 


Kraftt. 
Stosch . 
Hulm.. 
Collin . 


Infanterie  de  ligne  : 


i  id*.. .     Irfiirt. 

i  id 

1  la 

1  ïd . ,  _  — .     Pniâse  méiidloiâalË 


Sîl^ie. 


Zweifel,  3®  bataillon , .       1  liiiLaillûn 


Tauenzien,  3*  bataillon. 

Wartensleben 

Schiminsky 

Strachwitz 

Grevenitz 

Hohenlohe 

Le  Prince-Henri 

Zeuge 

Treuenfels 

Zastrow 


1 
I 

i 
i 


J  Anspach. 


id.... 

lu 

id J  SItéiie. 

id.... 
id 

.  I Mjirche* 

id SUésic 

id Prusae  mêriiiionak. 


t 


Infanterie  légère  : 


Pelet 

Boguslawski  , 

Rabenau  

Rûhle 

Erichsen 

Rosen 


1   bataillon. 

I       id.... 


id. 
id. 
id. 

id. 


Chasseurs 4  compagnies . . . 

Total.  ....     3i  bataillons. 


Sitéâie. 


Marche* 


4  i^onipngnles  de  chass^eur». 

Cavalerie  de  ligne  : 

Royal,  cuirassiers .  *  5  escadrons ....  1 

Quitzow,  cuirassiers 5        iti j 

Henkel 5 

Heiszing,  cuirassiers 5 


Marphe, 


i'i- i 


Silésie. 
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Cantonnemeots  d*où  Urte. 


'  t  SilfSai 


Silésie* 


Désignation  des  corps.  Force. 

Cavalerie  légère  : 

Vosz,  dragons 10  escadrons 

Prittwitz,  dragons 10        id.... 

Gettkandt,  hussards 10        id 

Pletz,  hussards 5        id / 

Anspach,  hussards 5        id Anspach. 

Total 60  escadrons. 

Artillerie 5  batteries  de  iî. 

1         id.      de  r». 
4        id.      à  chevaU 
1        id.     d'obusiers. 

Total 11  batteries  d*artillerie. 

Total  général 31  bataillons. 

4  compagnies  de  chasseurs. 
60  escadrons. 
il  batteries  d'artillerie. 

Chef  d'état-major  :  le  colonel  Massenbach. 
Quartier  général  :  Hoff. 

Cette   armée  se   rassemble  le   long   du    Bober   et   sera  renforcée  de 
14,000  Saxons. 

N,  B.  —  Les  régiments  de  Zeuge  et  Prince -Henri  viennent  à  Berlin 
jusqu'à  nouvel  ordre. 


1  bataillon . 
1        id.... 


2  bataillons 
2  id.... 
2  id.... 
2  id.... 
2        id. . . . 


\ 


3"*  ARMÉE  DE  WESTPHALIB 

Commandée  par  TÉlecteur  de  Cassel. 
Grenadiers  : 

Jechner 

Borstell 

Infanterie  de  ligne  : 

Schenk 

Hagkcn 

Wedel 

Lettow 

Cassel 

Infanterie  légère  : 

Ernest 

Ivernois 

Sobbe 


I  Westphalie. 


Westphalie. 


i  bataillon \ 

1        id (westphalie. 

1        id ) 


Chasseurs 2  compagnies. . .     Marche. 


Déiignation  4lei  eorps. 
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Cavalerie  de  ligne  : 

Royal,  carabiniers &  escadrons  ....)„      , 

Reitzenstem,  cuirassiers. ...       5        id. .......  ) 


Cavalerie  légère  : 

Wobeser,  dragons 5  escadrons  . , , , 

Blûcher,  hussards 10        id . , 


j  Westphaiii*. 


I 


Artillerie. 


2  battërtes  de  i2. 
1        id.      de  6. 
1       id.      à  cheTal. 


Total  grnéral 15  bâta  î lions. 

S  compagnies  de  chasseurs. 
t5  Ëscidrons, 
l  batteries  d'artillerie, 

Chef  d'état*>major  :  le  capilaine  ScD?tiE:zLi;i,  des  ini^nieurs. 
Quartier  général  :  Lippe. 

Cette  armée  se  rassemble  Le  long  de  la  Lippe. 


4»    ARMER    DE     LA     HAOTB«SILÈaiS 
Commandée  par  Je  général  GaAWEBT. 
Grenadiers  : 


Eberhard. 

Sack 

Losthin . . 


1  bataillon. 
i  id..., 
1        id..,. 


Infanterie  de  ligne  : 

Sanitz t  butailloni  ,  .  » , 

Malschitzky 2 

Grawert î 

Alvensleben i 

Mûffling î 

Pelchrzim 2 


id. ,....- . 

id 

Id. ^  Silésîii, 

id....... 

îd....... 


Cavalerie  de  ligne  : 
Bûnting,  cuirassiers 5  escadrons  »... 

Cavalerie  légère  : 
Schimmelfennig 10        id. 


/ 
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Désignation  des  eorps.  Force.  CtatooMinMits  d*où  tirés. 

Artillerie 2  batteries  de  12. 

1        id.      de  6. 

Total  général 15  bataillons. 

15  escadrons. 
3  batteries  d'artillerie. 

N.  B.  —  Le  régiment  de  Pelchrzim  reste  provisoirement  à  Neisse. 
Le  lieutenant  général  de  Holzendorff  occupe,  avec  son    régiment  de 
cuirassiers,  le  comté  de  Glatz. 


5»  RÉSERVE 

Commandée  par 

le  général  Ruchel. 

Grenadiers  : 

Below 

1   1 

l)ataiUon \ 

Brauchitsch 

. , >  Prusse  orientale. 

Fabecky 

id ( 

Schack 

id ; 

Furtenbach 

id 

Lossow 

id Prusse  méridionale. 

Norrmann 

id 

Vieregg 

id 

Schmeling 

id Prusse  occidentale. 

Crety 

id 

Infanterie  de 

ligne  : 

Courbiere 

2  bataillons .  . . .  \ 

Rùchel 

2 

id 1 

Reinhart 

2 

id / 

Schôning 

2 

id VPrusse  orientale. 

Besser 

2 

id l 

Diercke 



2 

id \ 

Manstein 

2 

id 7 

Kalkreuth 

2 

id \ 

Jeune-Larisch. . . 

2 

id 1 

Natzmer 

2 

KaufPberg 

2 

id / 

Treskow 

2 

id ( 

Tschepe 

..       2 

id >  Prusse  méridionale 

Ruits 

2 

id 

Thile 

/•       2 

id 

Plôtz 

..       2 

id 

Kropf 

2 

id 

Chlebowsky 

2 

id / 
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Défigaation  dei  oorpa. 

Infanterie  légère  : 

Rembow , 

Wakenitz . 

Bergen  

Stutterheim , 

Bûlow , 

Schachtmeier 

Hinrichs , 

Kloch .  . 

Oswald 

Vernay 

Eicke 

Greiffenberg 

Cavalerie  légère  : 
Wagenfeld,  cuirassiers. , 

Kôhler,  hussards 

Towarczys,  hussards . . , 
Prittwitz,  hussards. . .    . 

Usedom,  hussards . , 

Verzberg,  dragons . . . , . 

Rhein,  dragons 

Manstein,  dragons 

Esebeck,  dragons. .'. .  . . 

Auer,  dragons 

Wurtemberg,  hussards. 

Artillerie ^ 


OiDtoii,B8iijiiiiti  d'où  liréi 


Total  général  de  la  n'-servi^. 


Foffltt, 


1  batiiillon  » .  » 

i      id,..,.. 

"'         ^  }  Pmiso  oriontalf?* 
i         id 

1  id 

i  lé 

1  Id.    ,... 

1  id...... 

i        id. ' 

i        id. 

1        id 

5  oseadron*  ,  . . .  J 

lÔ        id. .......  > Prusse  méridionale* 

in      id ; 

10  id .  * Nouv.  Prusse  orient* 

10  id.  ..,*.. .     Prusse  méridionale, 

tt  îd...... . 

8  id 

*  ■  '         )  Pru^e  orientâb. 
5        id 

8        id 

H        id,..,.,. 

1  régiment  d'artillerie, 

a  compagnies  d'artillerie  à  c^heml  (non 
organisées  encore). 

2  batteries  d'artillerie  h  clieTiU, 
1  compagnie  de  pontonniers. 

SB  Im taillons. 
80  escadrons. 

1  régiment  frnrtiUerie. 

2  compngniett  d'artillerie  non  organisées, 
i  compagnie  de  potitoanitîrs. 


Cette  réserve  se  forniera  en  deux  corps,  d'après  les  dispo- 
sitions du  général  Riicbel,  et  se  rassemblera  le  long  de  TOder 
et  de  la  Wartha.  La  plus  grande  partie  de  cette  réserve  reste 
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provisoirement  dans  ses  quartiers  de  cantonnements,  et  comme 
l'entretien  en  retombe  à  la  charge  des  chambres  provinciales, 
la  plus  grande  partie  des  employés  au  commissariat  ont  été 
licenciés  avec  un  à  deux  mois  d'appointements  en  forme  de 
gratification. 


État  des  troupes  qui  n'ont  point  été  mises  sur  pied  de  guerre  et 
qui  occupent  ou  occuperont  les  forteresses  et  villes  prussiennes 
après  le  départ  de  leurs  garnisons  habituelles. 


ForUresies  et   villes. 


Eut  de  lear  garDison. 


Fort-Lyor . 


1  compagnie  d*invalides  Je  Courbiere. 
—  de  Reinhart. 


Pillau.. 
Tapiau . 


Dantzig. 


PRUSSE   ORIENTALB. 

Le  3®  bataillon  de  Ruchel. 

La  compagnie  d'invalides  de  Ruchel. 

—  de  Schôning. 

1  compagnie  d'artilleurs. 
1  compagnie  d'invalides  de  la  province. 

PRUSSE   OCCIDENTALE. 

Le  3*  bataillon  de  Schôning. 

—  de  Courbiere. 

—  de  Reinhart. 

—  de  Besser. 

—  de  Diercke. 

—  de  Kauflfberg. 

—  de  Treskow. 

—  de  Kalkreuth. 

—  de  Natzmer. 

La  compagnie  d'invalides  de  Besser. 

—  de  Diercke. 

—  de  Treskow. 

—  de  Eauffberg. 
1  compagnie  d'invalides  de  la  province. 
1  compagnie  d'artilleurs. 

Le  dépôt  de  fusiliers  de  Rembow. 

—  de  Bergen. 

—  de  Wakenitz. 
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Forteresses  et  rilles. 


Eut  àv  imr  ftmjfOB. 


Le  dépdt  de  fusiliers  de  Stutterheim. 
—  de  Bûlow, 

Dantzig ^  —  de  Schiichtmeier, 

Les    dépôts    de    caTalerie    des   répimefits  de  k 

Prtiâae  orientale. 
Le  3"^  bataillon  de  Mi&nstein. 

—  de  Jeune-Limsch. 
La  compagnie  d'ïnTalidei  de  Jeune-Larisch, 

Graudentz (  1  compagnie  d'infalides  de  la  proTÎnee. 

—  d'artilîetirs, 
Les  dépôts  de  caTalerie  dei  régiments  de  la  Prusae 

méridionale. 

Le3«  hiilîi'ûhn  de  Thikv 

1  compagnie  d'invalides  dt^  la  province. 

Dépôt  de  fusiliers  de  Hmrichs. 

^  j  —  deEicke, 

Thorn <  ^    ,, 

—  de  Vernay. 

Or'pôt  dfi  cavalerie  de  WagenfeUf, 

—  de  KÔhler, 

—  de  Lîsedom. 

--    .  j  (La  comiMignie  dimalides  de  Natimer. 

Marienwerder <  '  ^  i    »,  i.         ^ 

(  —  de  KalkreiUh. 

Elbing i  compagnie  d*in valides  de  la  province, 

Bromberg La  compagnie  d'invalides  de  Manstein^ 


PRUSSE    MKR1DtOf«AtB. 

Le  3"*  bat^nlïon  de  Kropff* 
-^  de  Ruita, 

—  de  Chlebowsky, 

.  j  La  Compagnie  d'invalides  de  Ruit»^ 

^'''''^y'' ^  *  deThile. 

—  d*i  Pletx. 

—  de  Kropff. 
^                          —               de  Zastrow* 

(Le  3*  bataillon  de  Tschepe, 
-,  ,  Dépôt  des  fiisiliera  d*Oswald. 

Posen {       '  t    .^     .«.    , 

I  —  de  tireiflenberg. 

\  ^  de  Klûcb. 

Katisch Le  3'  bataillon  de  Zastrow. 

jr       ,    .  f  Le  3«  batflilJon  de  PlôU. 

Kzeustochau J  ^  -     i,-       i- ,      j    , 

(  1  compagnie  d  ai  va  b  des  de  la  proviner. 
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État  de  lear  garnison. 


Breslau  , 


Brieg . 


Glogau . 


Cosel. 


Neisso  , 


SILÉSIE. 

/  Le  8«  bataillon  de  Hohenlohe. 

—  de  Treuenfels. 
La  compagnie  d'invalides  de  Hohenlohe. 

—  de  Strachwitz. 

—  de  Treuenfels. 
1  compagnie  d'invalides  de  la  province. 
1  compagnie  d'artilleurs  de  la  province. 
Dépôt  de  cavalerie  de  HenckeL 

—  de  Prittwitz. 

—  de  Voss. 

—  de  Heiszing. 

—  de  Gettkandt. 

—  de  Pletz. 
Dépôt  de  fusiliers  de  Erichsen. 

—  de  Rosen. 

—  de  Bogusiawsky. 

ÎLe  2^  bataillon  de  Malschitzky. 
4  compagnie  d'artilleurs  de  Malschitzky. 
Dépôt  de  Wurtemberg,  hussards. 

3®  bataillon  de  Grevenitz. 
La  compagnie  d'invalides  de  Grevenitz. 
Le  3*"  bataillon  de  Tschepe. 
1  compagnie  d'artilleurs  de  Tschepe. 
I  —  d'invalides  de  la  province. 

La  compagnie  d'invalides  de  Tschepe. 
Le  dépôt  de  cavalerie  de  Brùsewitz. 

Le  3®  bataillon  de  Pelchrzim. 

—  de  Schimonsky. 

—  de  Sanitz. 

La  compagnie  d'invalides  de  Sanitz. 

—  de  Malschitzky. 

1  compagnie  d'artilleurs  de  Malschitzky. 
Dépôt  de  cavalerie  de  Schimmelfennig. 

i  compagnie  d'invalides  de  la  province. 
La  compagnie  d'invalides  de  Mûffling. 
i  compagnie  d'artilleurs  de  Mûffling. 
Dépôt  de  cavalerie  de  Holzendorff. 
—  de  Bûnting. 
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Forteresies  et  Tilles.  Ét»t  du  laur  gvDiioii« 

i  Le  3"  bataillon  de  Mûffling, 

_.,.     ,  1  La  compagnie  d'inyalides  de  Âlrensleben 

Silberberg {  *^  ^  i    r  . 

1  —  de  bmwert, 

l  1  Dompagnie  d'îirtilleurs  de  Grawert. 

Fort  de  Glatz i  compagnie  d'invîdîdes  de  la  proTiiice, 

ÎLe  3"  hâtai  lion  de  Alvenslebcn, 
—  de  Grawert, 

i   compagnie  d'art UîcAirs  de  Gmwert, 
(Le  3"*  batainon  de  Stnichwitz. 
hti  nompsigTïïp  fJ*mvaIides  de  Schimousky 
.  ,  i  cûmpagni*.'  d'artilleurs  de  Schiraouskv. 

Schweidnitz <  ^^^^^  ^^^  fusiliers  de  Pelet. 

/  ^  de  Rahle. 

\  —  de  Ralienau. 


Colberg . 


Stettin. 


Schwinemûnde . 


POMÀRANIE. 

Le  3»  bataillon  de  Ow»tien. 
—  de  Borke, 

4  compagnie  d*artîlleiirs  de  Borkô. 
D"-^p6l  de  cavalerie  de  BaiUiodz» 
Le  3*  bataillon  de  Pircb,  * 

de  G*-de-Brun3Vït^k. 
1  i-ompiignie  d'nrtil leurs  de  G.Hle-Bnmawick. 
ha  compiign  te  d'i  OTulides  de  Pirch. 

—  de  Owsjtien. 

—  de  Borke. 
— '  de  Prince-Ferdinand. 

—  de  P*i«-(î.-de'Bmnswick. 

—  de  GMk**. 
Dépôt  de  cavalerie  de  An^pach. 

—  de  Blûcber^ 

La  compagnie  d'invalides  de  la  province. 


Le  3«  bataiUon  de  Prince-Henry. 

r^    .  .  T  La  compagnie  dlnvalideii  de  Eiinheim. 

Gustrm \  ,    „.        »     *    t 

—  de  V(enx-LanBcn, 

1  compagnie  d*ailillem's  de  Viem-Larisch, 

Crossen Le  3"  Uataillon  de  Zenge. 

^         -  (  Le  .3*  iattaiÙon  de  Vieux-Lwsrli, 

Francfortr l  ,  .     „.       ,,,       .    „ 

{  La  i^ompaj^ie  d  invalides  de  Zeuge. 
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FortereMes  et  Tilles.  État  de  lear  garnison. 

MARCHE  ÉLECTORALE. 

Le  3®  bataillon  de  Eûnheim. 

—  de  Amim. 

—  de  Winning. 

—  de  Gôtze. 

—  de  MôUendorff. 
j           —  de  Prince-Ferdinand. 

^1  Dépôt  de  cavalerie  des  gendarmes. 

—  de  Béer. 

—  de  Bavière. 

—  de  Ratte. 

—  de  Irwing. 

—  de  Gôckingk. 

ÎLe  3*  bataillon  du  régiment  du  Roi. 
La  compagnie  d'invalides  du  régiment  du  Roi. 
—  de  Arnim. 

Rathenau La  compagnie  d'invalide  de  Winning. 

MAGDEBURG  ET  NOUVELLES  PROVINCES  ACQUISES. 

„  ..  (  Le  3®  bataillon  de  Renouard. 

f  La  compagnie  d'invalides  de  Renouard. 

Halberstadt 1  compagnie  d'invalides  de  la  province. 

Hildesheim —  de  la  province. 

Erfurt Le  3*  bataillon  de  Wartensleben. 

Heiligenstadt La  compagnie  d'invalides  de  Wartensleben. 

Dépôt  de  fusiliers  de  Ernest. 

Munster \  —  de  Ivernois. 

—  de  Sobbe. 

Le  3®  bataillon  de  Duc-de-Brunswick. 

—  de  Prince-Louis. 

—  de  Kleist. 

—  de  Tschammer. 

—  de  Puttkammer. 

Magdeburg /  La  compagnie  d'invalides  de  Duc-de-Brunswick. 

—  de  Prince-Louis. 

—  de  Kleist. 

—  de  Tschammer. 

—  de  Puttkammer. 
i  compagnie  d'artilleiu*8  de  Puttkammer. 


23  OCTOBRE.  il45 

Forierenseii  et  villt»*  Eut  il»  kur  ^iirnlfoa. 

J>é[»ôt  de  fttstliers  de  WedeL. 

—  de  Carïowitï, 

—  de  Bila. 

«     ,  ,  }  DépU  de  caTîilerie  de  Royale  cuimasiers. 
'  —  de  Royal,  carabitiiors, 

—  de  Reitienstein. 
de  Quitzow. 

\  —  de  Wob^ser. 

fL&  3^  bataillon  de  Hesse-Ctissel, 

—  de  Scheiik. 

—  de  Wedel- 

—  de  Hagkén» 

Hamm )  La  compagnie  dlnialides  de  Hessci-CaaseL 

Minden A  —  de  Sehenek, 

—  de  Hagkeu. 

1  compagnie  d'artilleurs  de  Ha i^ ton, 
La  eompagnîe  d'tnTaiides  de  WedeL 
Le  3"  bataillon  de  Lettow  est  à. ,,,, 

Embden 1  compagnie,  et  à 

Aurich , .     1  détachement  de  celle-cî. 

,  J"  Le  3*  batnilJon  de  Tauenzieo  (sur  pied  de  guerre),. 

^      (Le  dépdt  des  hussards  de  Ânspach. 

Wuitzburg La  compagnie  d'invalides  de  Tauenzien, 

Bayreuth Le  3"  bataillon  de  Zweîfel  (sur  pied  de  gueire). 

Plassenburg La  compagnie  d'infalides  de  ZweifeL 

Langerzinn I  compagnie  d'inTalides  de  la  pro?ince- 


OB^ERVATiaNâ. 


Les  compagnies  d'invalides  appartenant  am  régiments  aont  dn 
60  hommes. 

Les  compagnies  d'invalides  de  la  province  sont  de  150  hommes. 

Le  dépôt  d'un  bataillon  de  fusiliers  est  de  S5  hommes- 

Le  dépôt  des  régiments  de  ca?iderîe  est  de  180  homme»^ 

Les  compagnies  d'artilleurs  sent  de  160  hommej. 

Les  dépôts  de  camlcriej  ainsi  qm  ceux  des  fusiliers,  ne  se  forment 
qu'en  temps  de  guerre. 
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Le  maréchal  Ney  au  général  Dupont 

Ulm,  le  l**"  brumaire  an  xir  (23  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

Je  vous  prie  de  m'adresser  un  rapport  circonstancié  sur  les 
marches  et  actions  de  votre  division,  depuis  le  20  vendémiaire. 

J'ai  l'honneur,  etc 

Ney. 


Le  maréchal  Ney  au  général  Dupont 

Ulm,  le  I"  brumaire  an  xiv(î3  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

Veuillez  vous  occuper  sur-le-champ  de  l'organisation  des 
compagnies  de  voltigeurs  dans  les  régiments  de  ligne,  confor- 
mément au  décret  impérial  du 

Vous  ferez  compléter,  le  plus  tôt  possible,  les  compagiiieft  de 
grenadiers. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  les  régiments  tirent  de 
leurs  dépôts  et  bataillons  de  garnison  les  hommes  nécessaires 
pour  compléter  ces  compagnies. 

Vous  ferez  procéder  sur-le-champ  au  remplacement  des  sous- 
officiers  morts,  et  de  ceux  qui  seraient  restés  en  arrière  sans 
une  autorisation  légale. 

Vous  m'adresserez,  par  régiment,  l'état  des  officiers  tués  ou 
blessés  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  faire  la  guerre  ;  ces  der- 
niers seront  proposés  pour  la  retraite,  et  les  premiers  seront 
remplacés  conformément  aux  décrets  impériaux. 

Nkt. 

Le   général   Salligny    à    M.    Dalou,    chef  de    bataillon, 
employé  à  la  suite  de  l'état^major  général, 

Landsberg,  le  l*'  brumaire  an  xiv  (Î3  octobre  1805). 

Monsieur, 

M.  le  Maréchal  commandant  en  chef  vous  confie  le  comman* 
dément  de  la  place  de  Landsberg.  Vous  aurez  soin  de  veiller  au 
maintien  de  Tordre  et  de  faire  respecter  les  propriétés*  Vous 


13  OCTOBRE, 

disposerez  à  ce  sujet  des  troupes  qui  seroni  établies  dans 
ville  pour  faire  faire  de  fréquentes  patrouilles* 

Après  le  départ  du  corps  d'armée,  vous  réunirei  tous  les 
hommes  isolés  par  détachements  de  20  à  25  hommes  et  vous 
les  dirigerez  sur  la  route  que  le  Maréchal  commandant  en  chef 
aura  suivie.  Ces  détachements  seront  toujours  eomoiaEdès  par 
un  sous-officier  qui  en  répondra. 

Vous  veillerez:  partieulièrement  à  ce  que  rien  ne  manque  aux 
malades  et  blessés  à  Thôpital  de  Landsherg,  et  vous  leur  ferez 
fournir  tout  ce  dont  ils  auront  besoin  pour  leur  prompt  rétablis- 
sement. Les  hommes  sortant  de  cet  hôpital  seront  réunis  à  ceux 
isolés  pour  rejoindre  le  corps  d'armée. 

Vous  auresE  soin  de  veiller  à  la  rentrée  dans  les  magasins 
de  Landsberg  des  denrées  f[ui  pourraient  être  requises  par 
M.  rOrdonnateur  en  chef  pour  k  subsistance  de  l'armée,  et  vous 
empêchere^M  surtout,  que  Ton  nVn  dispQse  de  quelque  manière 
que  ce  soit  sans  autorisation  légale.  L'ordonnateur  en  chef  vous 
fera  connaître  les  intentions  de  M,  le  Maréchal  à  ce  sujet. 

Si  un  convoi  de  vivres  et  fourrages  devait  t^tre  dirigé  sur  le 
corps  d'armée,  vous  le  ferieîî  escorter  jusqu'à  sa  destination  par 
les  hommes  isolés  que  vous  auriez  réunis  ;  le  sous-offrcier  qui 
commanderait  le  détachement  serait  responsable  du  convoL 

Lorsqu'il  vous  arrivera  des  prisonniers  et  déserteurs,  vous 
leur  ferez  fournir  les  vivres  comme  à  la  troupe  et  vous  les  ferez 
mettre  en  lieu  de  sûreté; je  vous  ferai  connaître  parla  suite 
sur  quel  point  Us  devront  être  dirigés. 

Vous  me  rendrez  compte,  toutes  les  fois  que  les  circonstances 
le  nécessiteront,  de  tout  ce  qui  se  passera  d'intéressant  dans  la 
place  dont  le  commandement  vous  est  eonlié,  afin  que  M.  le 
Maréchal  en  sait  informé* 

SàLLIOPTT  (i). 

Du  même  au  même. 

LaMd&b«rg,  iû  ]*'  brutn&ire  an  xfv  (23  octobre  IB05). 

Monsieur  le  Commandant, 
Je  vous  préviens  que  M.  rOrdonnateur  en  chef  reçoit  ordre 

(i)  Le  mérne  jour,  ordre  au  colonel  commandrint  le  géoiti  de  rétiiblir 
toiiâ  les  four»  esiatjmùi  k  Latidsberg^. 
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Ile  ..r».er  ..»s  .e  'Z^^f^^^^^^Tl^ 
„.e  infirmerie  p«..r  "","'„':,"   Ce,  ehevMX  y  seront  1 

,.„.,.  d.  ?""•' ™';  ,i.  ..tn.  .r«.«  '";^",";' 

chargé  de  dmger  i  ^^^^^  . 

MargaroB  donner.  se.^.d-        ^^^  ^^^   ^  ''1^\m 
L'intention  de  M.  le  «•'  jg^t  dmgès  sur  W 

les  hommes  qui  *««»*/3,  ensuite,  tons  >es  q«aW 
Srmée  et,«e  vo«s  ^a-;-/'»;;  ^..e  lenr  service,  H 
eeux  n»ii  seront  en  ^tat  *ie  i^pr  ^^^  ^««^ 

;,„i  aura  la  ^-•-'"^"^'^..''^en  Hat  de  rejoindre.  pom« 

.  «and  il  y  aura  des  c'^^«  '^  ;"  ^     „  les  délachemeats 
lU  fassie.  partir  en  mer^elempl^^^^^^^     ,^^,^^„^,,  d, 

::::nïreC-r::^^^^^^^^^^ 

Ta^erit.M.rOraonnatenrde-^^^^^^^ 

ce  qui  sera  -^«--'7- ^i:,   t  «nsi  q-  pour  p< 
chevaux  qui  resteront  - J^J^^^  ^^^f '.^re  évacués, 
transport  des  ma  ades  qm  de-         ^^^.^^^^  ^^^^.^^^^^ 

M.  le  Maréchal  ^'«"^'=*^"-;  L  hommes  et  les  ch^ 

établissements  °^<»«°"'=\P;"',  etdeveiUer  avec  soi 

la  place  que  vous  <=o'«^;f  ^^;  ,^,,,  de  fréquents  r« 
rien  ne  leur  manque,  vous  m 

sujet  (l).  S**-"' 


i,ni  les  divisions,  U  ca»«l  _ 
OjLes    généra.»   --™''"^"j,;:  ordon«»te«r  an  éW 
lerio  doivent  fournir  au  commissaire 
à  envoyer  à  rhôp>t=i»- 
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Le  général  Salligny  à  IVrdonnateur  en  chef. 

Landsberg,  le  1*'  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Mon  cher  Ordonnateur, 

Veuillez  bien,  conformément  aux  ordres  de  M.  le  Maréchal 
commandant  en  chef,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
qu'il  soit  formé  dans  le  jour  un  hôpital  propre  à  recevoir 
400  malades  dans  la  ville  de  Landsberg  ;  vous  êtes  autorisé  à 
faire  toutes  les  demandes  convenables  aux  magistrats  du  lieu, 
pour  que  le  service  de  cet  établissement  puisse  commencer  de 
suite. 

Le  directeur  de  Thôpital  de  Landsberg  aura  ordre  d'y  recevoir 
tous  les  malades  du  corps  d'armée,  tels  que  :  fiévreux,  blessés 
et  écloppés,  qui  sont  dans  l'impossibilité  de  suivre  la  marche  des 
régiments  auxquels  ils  appartiennent.  Vous  lui  prescrirez  de 
s'occuper  avec  le  plus  grand  soin  de  leur  rétablissement  et  de 
leur  faire  donner  tous  les  jours  des  subsistances  de  bonne 
qualité,  pour  qu'ils  puissent  rejoindre  aussitôt  qu'ils  seront 
remis  en  état. 

M.  le  Maréchal  désire  que  vous  fassiez  former  à  Landsberg 
une  infirmerie  pour  le  traitement  des  chevaux  blessés  qui  sont 
à  la  suite  des  corps  de  cavalerie  et  d'artillerie.  Les  généraux 
commandant  ces  armes  ont  ordre  d'y  faire  diriger  demain 
matin  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  ce  cas. 

Les  fiévreux,  blessés  et  écloppés,  seront  également  dirigés 
demain  de  grand  matin  sur  l'établissement  où  ils  doivent  être 
traités. 

M.  le  maréchal  désire  que  vous  autorisiez  M.  le  chef  de 
bataillon  Dalou,  chargé  provisoirement  du  commandement  de  la 
place  de  Landsberg,  de  faire  toutes  les  réquisitions  nécessaires 
pour  assurer  la  subsistance  des  hommes  et  des  chevaux  qui 
resteront  au  dépôt  et  à  l'infirmerie,  ainsi  que  pour  le  transport 
des  malades  qui  devraient  être  évacués.  Ce  commandant  diri- 
gera sur  l'armée,  par  détachement,  les  militaires  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  seront  rétablis. 

Le  commissaire  des  guerres  que  vous  chargerez  du  service 
de  la  place  devra  vous  rendre  compte  de  l'entrée  dans  l'établis- 
sement de  Landsberg,  des  fiévreux,  blessés  et  écloppés. 
m.  73 
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Un  sous-oflicier  de  la  division  de  cavalerie  légère  sera  chargé 
de  la  surveillance  de  rinfirmerie  et  de  diriger  sur  Tarmée  les 
chevaux  qui  seront  en  état  de  servir.  Le  général  Margaron  est 
chargé  de  désigner  un  artiste  vétérinaire  pour  diriger  leur 
traitement. 

Salligny. 


Le  général  Salligny  aux  Généraux  commandant  l'artillerie 
et  la  cavalerie. 

(Suite  à  la  circulaire  du  l*'  brumaire.) 

M.  l'Ordonnateur  a  reçu  Tordre  de  faire  former  une  infirmerie 
à  Landsberg  pour  le  traitement  des  chevaux  blessés  qui  sont 
à  la  suite  des  corps  de  cavalerie  et  de  Tartillerie.  Veiiillea  bien 
y  faire  diriger  demain  de  grand  matin  tous  ceux  de  votre  arme 
qui  se  trouvent  dans  le  cas  d'y  être  reçus;  un  homme  sera 
désigné  pour  avoir  soin  de  quatre  de  ces  chevaux. 

Les  chevaux  qui  se  trouveront  rétablis  seront  dirigés  sur  les 
corps  auxquels  ils  appartiennent,  par  les  soins  du  commandant 
d'armes  à  Landsberg,  qui  emploiera  au  besoin  des  soldats 
d'infanterie  pour  les  conduire  ;  ce  commandant  reçoit  des 
instructions  en  conséquence. 

Le  sous-officier  qui  aura  la  surveillance  de  l'établissement 
devra  avoir  soin  de  lui  faire  connaître  quand  il  y  aura  des 
chevaux  en  état  de  rejoindre. 

M.  le  Maréchal  désire  que  vous  désigniez  un  sous-ofRcier, 
ainsi  qu'un  artiste  vétérinaire,  pour  diriger  le  traitement  des 
chevaux. 

Salliont. 


Le  général  Salligny  au  général  Saint-Hilaire. 

Landsberg,  le  !•'  brumaire  an  xnr  (23  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

M.  le  Maréchal  me  charge  de  vous  dire  quUl  a  appris  avec 
beaucoup  de  peine  que  des  corps  de  votre  division,  qu'on  ne  lui 
a  pas  désignés,  ont  vendu  publiquement  leur  pain,  hier,  aussitôt 
qu'il  fut  distribué.  Je  vous  invite  à  faire  rechercher  les  auteurs 
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d'una  faute  aussi  grave  et  à  les  lui  faire  connaître,  afin  qxiih 
soient  punis  d'une  manière  exemplaire  (1). 

Sallignt. 


Le  général  S^ttigny  k  l'OrdQtiftsitùUP  en  chût 

L&Ddfibeiigf  le  l'^  bnimaira  âa  inr  (fi  octobre  iSOb), 

Mon  cher  Ordonnateur, 

M.  le  Maréchal  désire  que  vous  fassiez  transporter  de  suite 
les  viwes  et  fourrages  nécessaires  à  la  subsistance  de  la  divi* 
sion  de  cavalerie  légère  ;  donnez,  je  vous  prie,  des  ordres  précis 
à  ce  sujet, 

La  division  de  cavalerie  légère  dans  les  villages  de  Reiscb, 
Sehwilltiug  et  Penzing  en  avant  de  la  ville. 

Le  généra!  Satligny  à  l'OrdùtinsLÎûar  en  chef, 

Landaberg*  le  l"  bmraairo  an  xiv  (Î3  octobre  1805). 

Mon  cher  OrdonBateur, 

Veuillez  bien,  conformément  aux  intentions  de  M,  le  More* 
cbal  commandant  en  chef,  refjuérir  dans  les  bataillons  à  portée 
de  Landsberg  la  quantité  de  80  chevaux  de  trait,  tout  garnis 
de  leur  collier,  pour  le  service  de  rartillerie*  îl  devra  y  avoir  un 
homme  par  deux  clievau-^* 

Ces  elle  vaux  devront  t^tre  rendus  demain  sur  la  place,  vis-à- 
vis  de  la  municipalité,  pour  G  heures  du  matin.  Chargez  \m  de 
vos  agents  de  les  recevoir.  Le  général  Lariboisière  y  enverra 
iiD  officier  pour  les  diriger  sur  les  divers  parcs  pour  lesquels  ils 
sont  destinés.  Vous  préviendrez  les  bourgmestres  que  ces 
chevaux  leur  seront  rendus  aussitôt  que  ceux  d'artillerie  blessés 
se  trouveront  en  état  de  reprendre  leur  service. 

Salugnï. 


(I)  Une  iiutre  lettre  du  même  jour  autorise  le  général  Suint-Hiîaîrc 
h  Mm  organiser,  k  Lundabc^rg,  un  Rteber  de  cordonnier  [mit  l« 
43*  de  ligne. 
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1 


Lehmann,  lieutenant  an  3«  rë|*  de  hussardBt  à  M^h  cotofief  Cottetit 
commandant  le  ÎO*  rég,  de  c/iasseiirs  à  cheval, 

GÛnabnrg,  le  t  brumaire  an  rniv  (î4  oelobw  I8Û5), 

Mon  GoJonel, 

J'ai  Thonneur  de  vous  prévenir  que  j'ai  couché  hier  près  de 
Giinzburg;  aujourd'hui  j'ai  poussé  mes  reconnaissances  jusqu'à 
Kauffbeuren,  sans  avoir  rencontré  l'ennemi  ;  arrivé  à  ce  village, 
je  pris  des  renseignements  près  du  bailli,  qui  nfa  assuré  qu'un 
détachement  de  vingt-cinq  cuirassiers,  commandé  par  un  offi- 
cier, a  poussé  sa  reconnaissance  jusqu'à  Thingau,  et  par  les 
mêmes  renseignements,  j^apprends  que  rennemi,  peu  nom- 
breux, tant  cavalerie  qu'infanterie,  occupe  le  village  de  Nessel- 
wrang,  à  quatre  lieues  en  avant  de  Kcmpten  (sur  la  route  du 
Tyrol.) 

A  rinstaut  où  j  ai  l'honneur  de  vous  écrire,  un  hussard  de 
mon  détachement  vient  de  conduire  près  de  moi  un  espion 
muni  d'un  passeport  signé  du  général  de  division  Savary  (aide 
de  camp  de  Sa  Majesté)*  Ce  dit  espion,  venanl  d^Augshurg  et 
allant  à  Kempten,  m'apprend  que  rarmée  autrichienne  se  dirige 
vers  Munich.  Je  ne  puis  en  ce  mouient  vous  faire  un  détail  plus 
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'*'*  donner  demain  «ne  mstroction  pV 

exact,  respère  vo«*  ^«J^;^  „„„,  ^rmer- 
des  événements  *,m  P«""""       ,especl«e«sement. 
rai  rhonneur  de  vous  saluer  rep  ^^^^^^,  ^^ 

(A.  JM.) 

tu»,  le  tbr.«airc  «.«'<" 

Monseigneur,  ^         ^^^  ^.h, 

,,«i  r„«nne«r  de  vous  adrc.se  ^^.^^, 

,, clés  char..es  <ie  --t^;:.  Q..oi,«e  ces  v« 

du  corps  d'armée  sous  vo^*"-  ^„.^.,„«,re  d^ 

Lie  exceptée)  "»'''"* /"\'t  pas  amené  dautr. 

Uuerie  «"trieh.nne^rr^^^^^^^         ^^'"TC 
de  ses  bouches  »/<^»; °";*i^,  .^p^rlir  entre  les  d,ve 

comme  fourgons  ^^^^^^%U  ne  le^  ^^^'^ 

observer  .,ue  '«"'Pf^f'-n'ant,  d'ailleurs,  enc. 

à  ce  genre  de  service,  et  qv  ^^  ^^^^^^^ ,   se 

tions  portées  ^""^  •*.^;^  ";^ies  autrichiennes  q«' *| 

de  les  charger  ^^\^''l'^^l    pU.s  convenables. 

et,  par  conséquent,  ^^^^''^U^^^  ^'''-'"'''  Si 
Peut-être,  Monsieur  le  Ma  ^^,,,,1» 

forons  nue  ^- }^f^^^j::l.y.  disposition 

t)uTailUs.pooreire;«^»»  „^. 

nxais  je  n>n  ai  «'f  "^^^ 't;"^;,  de  votre  part.  J^^ 

""  X  moins  dordre  ^^^Trtransport  des  m«m* 
caissons  autnch.ensP-rl^J^^^ 

J'ai  l'honneur  detre,  ™'"   J^ 
„  nT  votre  très  Uumhle  serviteur. 


Sbhoi'X. 
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GRANDE  ARMÉE. 

Etat  des  caissons  et  autres  voitures  cTart/Z/or/a  autrichienne 
existant  dans  la  place  d'Ulm. 

Caisson i 

Chariots  h  munitions,  couverts  en  toile  (forme  de  caissons) 9 

Chariots  d'une  plus  grande  capacité  en  clavonnage  (oouirerts) 21 

Chariots  de  paysan  (sans  être  couverts) 8 

Total  des  voitures . ....     39 

Nota.  —  Parmi  les  voitures  abandonnées  par  les  Autrichiens, 
il  n'existe  qu'un  seul  caisson  proprement  dit  :  tout  le  reste  est 
de  l'espèce  énoncée  ci-dessus,  et  de  la  classe  des  chariots  à 
munitions  couverts. 

M.  le  premier  inspecteur  d'artillerie  a  fait  employer  dix  des 
chariots  dont  le  coffre  est  en  clayonnage  pour  transporter 
à  Augsburg  1370  fusils  provenant  du  désarmement.  Ces  dix 
voitures  ne  sont  pas  comprises  dans  l'état  ci-dessus,  vu  qu'elles 
ne  doivent  pas  rentrer. 
Ulm,  le  2  brumaire  an  xiv. 

Certifié  le  présent  état  véritable. 
L^  Capitaine  d* artillerie^ 
G.  Marin. 

Vu  par  moi,  Général  commandant  Fartillerie  du  6*  corps, 
Sbroox. 


G''  CORPS  d'armée. 
Journée  du  2  brumaire  {24  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Ulm. 
2®  division  :  Dellmonsingen. 

6  compagnies,  dont  les  grenadiers Laupheim. 


69« 


6  compagnies  d'état-major Achitetten. 

2  compagnies Brunn. 

4  compagnies Stetten. 

18  compagnies. 
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2  compagnies  de  grenadiers  d'état-major.  )  ^  ., 

a.  .      1    r     i-      j^x*  *       •         i  Dellmensingen. 

2  compagnies  de  fusiliers  d  état-major. .  ) 

_^^  ,  5  compagnies Donaustetten. 

3  compagnies Weiler. 

4  compagnies Gôgglingen, 

2  compagnies Wullenstetten. 

18  compagnies. 

3^  division  :  Cavalerie  légère,  dragons  à  pied.  (Mêmes  positions  que 
celles  du  30.) 


5«  CORPS  d'armée. 

Journée  du  2  brumaire  (24  octobre  1805). 

Division  de  cavalerie  légère \     Séjour 

Division  de  cuirassiers >  à 

Division  de  grenadiers )  Ingolstadt. 

La  division  aux  ordres  du  général  Gazan  traversa  Augsburg 
et,  après  s'être  dirigée  par  Friedberg  et  Eurasburg,  elle  alla 
cantonner  à  Schwabhausen,  Puchschlagen  et  Ober-Roth. 

La  division  aux  ordres  du  général  Suchet  se  rendit  à  Munich. 

Quartier  général  :  Munich. 


Le  général  Salligny  au  général  Vandamme. 

I^Andsberg,  le  2  brumaire  an  xiv  (2i  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

Je  vous  préviens  que  le  4«  corps  d'armée  se  mettra  en  marche 
demain  3  brumaire  et  se  dirigera  sur  Munich  en  passant  par 
Inning  et  PfafTenhofen. 

La  division  de  cavalerie  légère,  marchant  en  tête  de  la 
colonne,  partira  à  5  heures  du  matin  pour  cette  destination. 
Elle  s'établira  à  Gerjnering  et  GrôfTling,  en  avant  et  près  de 
Pfaffenhofen. 

La  3«  division  partira  à  6  heures  du  matin,  et  suivant  la 
même  direction,  elle  s'arrêtera  à  PfafTenhofen,  qu'elle  occupera, 
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ainsi  que  les  hameaux  de  Geisenbruim,  Glesbeim  et  Wandl-* 
heim. 

Votre  division  partira  aussi  à  6  heures  très  précises  du  matin 
de  Landsberg,  et  suivant  la  même  direction,  s'arrêtera  à  Saint- 
Gilgen,  qu'elle  occupera,  ainsi  que  les  villages  de  Gilching  et 
Argelsried. 

La  V^  division  partant  également  à  6  heures  du  matin  de 
Pûrgen,  se  dirigera  sur  Schôftlding,  où  elle  joindra  la  grande 
route  de  Munich,  et  continuera  dans  cette  direction  son  mouve- 
ment. Elle  s'établira  en  avant  du  village  de  Etterschlag,  qu'elle 
occupera  ainsi  que  les  hameaux  de  Schluifeld  et  Wessliiïg,  ces 
deux  derniers  par  son  infanterie  légère. 

Le  parc  d'artillerie  du  corps  d'armée  se  mettra  en  mouvement 
aussitôt  que  la  2®  division  sera  sortie  de  Landsberg,  et  suivra 
sa  marche  jusqu'à  Schôftlding,  où  il  laissera  passer  la  1'*  divi- 
sion, et  la  suivra  ensuite  jusqu'à  Inning,  où  il  s'arrêtera  et 
s'établira. 

Le  général  Saint-Hilaire  laissera  un  bataillon  du  55*  régi- 
ment à  Schôftlding  pour  couvrir  le  parc  d'artillerie  dans  sa 
marche.  11  lui  donnera  ordre  de  suivre  son  mouvement  et  de 
s'établir  avec  lui  à  Inning. 

Le  général  Margaron  donnera  ordre  à  la  grand'garde  de 
cavalerie  qu'il  a  fournie  sur  la  route  de  Schôngau  d^en  partir 
à  9  heures  du  matm  pour  suivre  la  marche  du  corps  d'armée  et 
rentrer  à  son  régiment  en  passant  par  Landsberg. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  sera  demain  à  Inning, 
où  les  distributions  en  pam  pour  les  divisions  seront  faites 
à  leur  passage.  L'ordonnateur  donnera  à  ce  siget  tous  les  ordres 
nécessaires  et  fera  réunir  sur  ce  point  tout  le  pain  qu^il  a  requis 
dans  les  arrondissements  de  Weilheim  et  d'Inning.  II  pourra 
cependant,  pour  que  la  marche  des  troupes  ne  soit  pas  arrêtée, 
faire  suivre  les  divisions  par  les  voitures  de  pain  qui  leur  seront 
accordées,  d'après  la  répartition  faite,  afin  que  la  distribution 
aux  compagnies  n'ait  lieu  que  lorsqu'elles  seront  rendues  à 
leurs  destinations.  La  viande  sur  pied  sera  remise  à  la  troupe, 
à  son  passage  à  Inning. 

Tous  les  établissements  qui,  en  vertu  des  dispositions  anté- 
rieures, devaient  être  formés  à  Landsberg,  seront  évacués 
demain  matin  en  même  temps  que  la  troupe  en  partira,  et  il  ne 
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sera  laissé  dans  cette  ville  aucun  militaire,  ni  effet  appartenant 
à  Tarmée. 

ORDRE  DE  MOUVEMENT  POUR  LE  4. 

Les  divisions  du  corps  d'armée  partiront  le  4  au  matin  des 
bivouacs  qu'elles  occuperont,  et  se  dirigeront  sur  Munich.  Elles 
régleront  leurs  mouvements  de  manière  à  arriver  aux  portas  de 
la  viUe,  savoir  : 

La  division  de  cavalerie  légère  et  la  3^  division  d'infanterie 
à  9  heures  du  matin  très  précises  ; 

Votre  division  à  10  heures  ; 

La  l'e  division  à  10  h.  30; 

Et  le  parc  d'artillerie  avant  midi. 

Le  bataillon  du  55^  précédera,  dans  cette  marche,  le  parc 
d'artillerie,  et  joindra  à  Etterschlag  la  division  pour  suivre  son 
mouvement. 

Après  que  les  divisions  auront  été  entièrement  réunies  aux 
portes  de  Munich,  et  que  MM.  les  généraux  auront  fait  appro- 
prier autant  que  possible  la  troupe,  ils  lui  feront  traverser  la 
ville  dans  le  plus  grand  ordre,  et  sans  souffrir  qu'aucun  mili'- 
taire  sorte  du  rang,  lis  porteront  leurs  divisions  sur  la  rive 
droite  de  ilsar,  sur  la  route  de  Braunau.  La  tôte  de  la  colonne 
s'arrêtera  à  Riem,  et  les  divisions  serreront  en  masse  pour 
donner  à  la  queue  de  la  colonne  la  facilité  de  sortir  de  la  ville. 

En  cette  position,  il  sera  donné  de  nouveaux  ordres  au  corps 
d'armée. 

MM.  les  généraux  sont  prévenus  qu'il  est  vraisemblable  que 
TEmpereur  fera  l'honneur  aux  troupes  du  corps  d'armée  de  les^ 
voir  à  leur  passage  à  Munich.  Ils  donneront  en  conséquence  des 
ordres  pour  que  les  régiments  paraissent  dignes  de  lui  être 
présentés.  Ils  feront  surtout  leur  possible  pour  éviter  quQ  des 
traînards  restent  en  arrière. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  pour  le  4  sera  indiqué 
par  un  nouvel  ordre. 

J*ai  Thonneur etc. 

Salugnt. 


24  OCTOBRE. 
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Le  générât  Vandamme  mu  maréc/ia/  SoutU 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  rhonneiir  d©  vous  ^oiimeitre  une  demande  de  M*  Sonriier, 
lieutenant  au  ¥  réginient  de  ligce.  Je  dois  vous  informËr,  mon 
Général,  de  deux  abus  extrêmement  préjudiciables  au  repos  et  au 
bien«étre  de  la  troupe,  c'est  que  toujam-s  on  annonce  (ieiâ  distri- 
butions à  tel  endroit  et  à  telle  heure,  et  qu'ensuite,  après  avoir 
fait  marcher  des  hommes  de  corvée  et  attendre  plusieurs  hc^ures,' 
on  les  renvoie  au  lendemain  ;  d  une  autre  part,  le  pain  couliuiie 
à  être  très  mauvais  et  la  viande  est  aflreuse,  EnDn  hier»  les 
troupes  de  la  2«  division  ont  été  obligées  do  rester  jusqii'ft 
minuit  pour  dépecer  de  mauvaises  vaches  dont  te  poids  ne 
s'élevait  pas  au-dessus  de  llMl  kilogr.,  ce  qui  peut  faire  juger 
de  leur  qualité. 

Je  pense,  Monsieur  le  Maréchal,  que  ces  abus  doivent  ôtre 

réprimés  le  plustM  possible,  et  je  vous  prie  de  donner  vos  ordres 

pour  les  faire  cesser*  Monsieur  le  Maréchal,  deux  régiments  de 

ma  division  ont  reçu  des  souliers,  deux  autres  en  ont  besoin» 

Mais  le  24^  est  absohiment  pieds  mis.  Je  vous  prie,  en  grâce,  de 

m'en  accorder  4(>0  paires  pour  ce  corps,  s'il  n*esi  pas  possible 

d'en  avoir  davantage. 

Vawdamme. 


Ici  maréchai  Smtt  au  général  Vandamme. 

Landsberg,  îe  S  bramairt  m  %vt  (14  i>Qtobre  1^5). 

Monsieur  le  Général, 

Le  pays  ou  nous  sommes  ne  produisant  que  de  très  petits 
bestiaux,  vous  saisirez  qu'il  est  impossible  pour  le  moment  de 
donner  de  la  viande  plus  faite.  Cependant,  je  me  suis  a[^flr<;ii 
que  depuis  quelques  jours  cette  fourniture  laissait  beaucoup 
à  désirer,  et  j'ai  présent  h  lordonnateur  de  faire  refuser  lei 
animaux  qui  seraient  trop  faiblesî. 

Quant  au  pain,  il  m'en  a  été  présenté  de  détestable,  mim  le 
besoin  nous  a  obligés  à  le  recevoir,  La  consommation  que  nous 
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en  faisons  et  le  peu  de  temps  que  la  rapidité  de  nos  marches 
permet  de  donner  à  la  fabrication,  ne  nous  permet  même  pas 
de  rejeter,  ni  souvent  d'employer  des  mesures  de  rigueur  pour 
obtenir  une  meilleure  qualité,  tel  est  Tempire  du  besoin. 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  annoncé  cette  nuit  que  l'Empe- 
reur avait  accordé  au  corps  d'armée  un  secours  de  5,000  paires 
de  souliers,  mais  que  je  ne  pourrai  toucher  qu'à  la  deuxième 
marche.  Aussitôt  qu'ils  me  seront  parvenus,  j'en  ferai  la  répar- 
tition en  faveur  des  corps  qui  n'ont  pas  reçu  ceux  qu'ils  ont  eu 
ordre  de  faire  fabriquer  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  En  attendant, 
vous  pourriez  engager  les  régiments  qui  sont  en  avance  sous  ce 
rapport  d'en  prêter  quelques  paires  à  ceux  qui  ont  le  plus 
d'hommes  pieds  nus.  Dans  trois  jours,  je  mettrai  ces  derniers 
à  même  de  les  rendre. 

Je  vous  remets  ci -joint  l'autorisation  que  vous  m'avez 
demandée  pour  le  lieutenant  Sonnier  du  4®  régiment. 

J'ai  l'honneur etc. 

SOULT. 

3«  CORPS  d'armée. 

Journée  du  2  brumaire  (24  octobre  1805) 
et  emplacements  du  3  brumaire  {25  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Freising. 

Avant-garde  :  Erding. 

Infanterie.  —  Passe  l'Isar  à  Munich  et  s'établit  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sempt.  Le  centre  à  Erding,  la  droite  à  Bretzen,  la 
réserve  sur  le  front. 

On  pousse  des  avant-postes  sur  les  routes  de  Hohenlinden, 
de  Dorfen  et  de  Moosburg. 

Cavalerie,  —  Sur  la  rive  droite  de  la  Dorfen,  depuis  Eiting 
jusqu'à  la  route  de  Freising  à  Erding. 

/«^e  division  (Freising).  —  Sur  les  hauteurs  de  Burghausen, 
en  arrière  de  Freising.  Un  régiment  à  Freising  ;  un  bataillon 
du  51®  à  Attaching,  route  de  Freising  à  Erding. 

2^  division  (Freising).  —  Appuie  sa  droite  à  Freising,  la 
gauche  vers  Hangenham,  une  partie  de  la  division  cantonne, 
un  bataillon  du  111®  occupe  Moosburg. 
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3®  division  (Gî^genhauseti).  —  A  Giggenhausen,  ayant  sur 
son  front  la  petite  rivière  qui  tombe  dans  Tlsar  à  Freising. 

Parc  de  réserve.  —  Un  convoi  d*artillcrie,  parti  le  17  vendé- 
miaire de  Mannheim,  escorté  par  des  détachements  de  la 
14®  compagnie  du  7*  régiment  d'artillerie  à  pied  et  de  la  l*^**  du 
o«  régiment,  a  rallié  Tarmée, 

Il  avait  été  attaqué  le  SG  vendémiaire  aux  environs  d'EUwan' 
gen  par  Tarmée  de  Tarcbiduc  Ferdinand,  mais  la  bonne  conte- 
nance de  l'escorte,  les  bonnes  dispositions  du  capitaine  com- 
mandant les  détachements  ont  contenu  renneml.  On  est  par\euu 
non  seulement  aie  repousser,  niais  encore  à  s  emparer  d'un 
convoi  autrichien  très  considérable* 

Le  3»  corps  séjourne  le  '1  brumaire  ('£6  octobre  iS05)  dans 
les  emplacements  qu'il  occupe  le  2  brumaire. 

Notes  topographiques  et  milKaites.  —  Les  positions  de  Ttsar 
et  de  la  Sempt  sont  de  bonnes  positions  de  bivouac. 

Le  2  et  le  3  brumaire,  les  corps  des  maréchaux  Boull  et 
Lannes  défilèrent  par  Freising, 


3"  CORPS  d'arwêe. 
Ordre  de  marche  du  2  britm^ire  an  XiV. 

L'avant-garde,  aux  ordres  du  général  Heudelet,  partira 
aujourd'hui  à  la  pointe  du  jour  et  se  portera  à  Ërding,  prenant 
risar  à  Munich. 

Le  général  Heudelet  établira  ses  communications  par  la 
droite  avec  les  troupes  de  M.  le  maréchal  Bernadotte,  et  par  la 
gauche  avec  les  Bavarois  qui  occupent  Moosburg.  Il  s'établira 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sempt  et  aura  des  avant-postes  sur  les 
routes  d'Hohenlinden  et  sur  les  débouchés  de  Dorfen  et  Moos- 
burg  et  généralement  sur  tout  son  front,  i^eonemi  étant  en  su 
présence. 

La  brigade  de  cavalerie  légcre,  aux  ordres  du  général 
Heudelet,  sera  contonnée  à  cheval  sur  la  route  de  Freising  et 
Erding  et  sur  la  rive  droite  de  la  Dorfen. 

La  division  du  général  Bisson  prendra  position  en  arrière  de 
Freising  sur  les  hauteurs  de  Pellbausen,  et  aura  un  régiment 
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à  Freising  et  un  bataillon  à  Attaching  sur  la  route  de  Freismg 
à  Erding. 

Le  régiment  établi  à  Freising  fournira  un  fort  poste  pour  la 
garde  du  pont. 

La  deuxième  division,  du  général  Priant,  prendra  position^  la 
droite  près  de  Freising  et  la  gauche  se  prolongeant  du  côté 
d'Hangenham,  sur  la  route  de  Freising  à  Moosburg. 

La  division  du  général  Gudin  prendra  position  à  Oiggen- 
hausen.  Le  parc  de  réserve  d'artillerie  ainsi  que  Tambulance 
prendront  position  sous  Freising,  où  ils  se  rendront  en  passant 
par  Schleissheim. 

Il  est  nécessaire  que  les  troupes  qui  auront  à  traverser  la 
route  de  Dachau  à  Munich  fassent  ce  mouvement  sur  plusieurs 
colonnes,  afin  de  ne  pas  arrêter  la  marche  des  troupes  qui  se 
portent  sur  Munich. 

Les  divisions  qui  auront  reçu  Tordre  d'envoyer  chercher  à 
Munich  le  pain  et  Teau-de-vie  y  enverront  également  et  lais- 
seront une  escorte  pour  faire  rendre  des  subsistances  aux  posi- 
tions qu'elles  doivent  occuper. 

Le  quartier  général  du  3«  corps  d'armée  sera  établi  à  Freising. 

Le  quartier  général  de  la  3«  division  à  Massenhausen. 

Le  général  Gudin  est  prié  de  donner  les  ordres  au  parc 
d'artillerie,  qui  est  à  Dachau. 

Le  Général  chef  de  Vétat-tnajor^ 
{A.  G.)  Daultamul 


Le  général  Gautier  au  général  Gudin. 

Unterbruek,  le  t  brumaire  an  xir  (S4  octobre  1906). 

Mon  Général, 

J'ai  Thonneur  de  vous  remettre  les  rapports  des  deux  régi- 
ments de  la  brigade. 

Le  to^  régiment  occupe  Gesseltshausen  et  Eisenbach. 

Le  85«  régiment  occupe  W'eng,  Nôbach  et  Unterbruck,  où 
jai  mon  quartier.  On  ne  compte  que  trois  lieues  d'ici  Freising 
par  Nôbach.  Eisenbach,  Giggenhausen,  Pallhausen  et  Vôltiiigy 
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mais  le  chemin  est  tellement  mauvais  qu'il  n'est  pas  prudent 
d'y  passer  à  cheval. 

Par  Jollhaus,  route  de  Munich,  HoUern,  Eching,  Neufahm  et 
Mûntraching,  on  compte  cinq  lieues  dont  deux  sur  la  grande 
route  de  Munich  à  Freising  et  une  et  demie  sur  celle  d'ici  à 
Munich  ;  les  chevaux  et  les  équipages  pourraient  tenir  cette 
direction.  Les  habitants  du  pays  la  suivent  ordinairement  pour 
aller  à  Freising  à  cheval  ou  en  voiture. 

L'officier  que  j'envoie  près  de  vous,  mon  Général,  est  chargé 
de  me  transmettre  vos  ordres. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  respectueusement. 

(4.C.)  ____^  Gautiib. 

2  brumaire  {le  24).  —  Le  lieutenant  général  Deroy  étant 
revenu  sur  Schleissheim,  s'établit  le  25  à  Schwabing  et  marchft 
le  26  à  Obersdorf. 

»  {Journal  du  corps  bavaroii.) 


Le  général  Êblé  au  oolonôl  Navelet. 

Manich,  le  t  biumaire  an  xiv  (21  oetobre  1805). 

Monsieur, 

Je  vous  adresse,  ci-joint,  un  billet  de  M.  Molinler,  capitaine 
commandant  la  20®  compagnie  du  8®  régiment  d'artillerie  à  pied, 
par  lequel  il  reconnaît  avoir  reçu  2,009  fir.  30  ;  eette  aonime  lui 
a  été  remise  par  M.  Humbert  à  Hânnover  et  provient  d'un  réetdu 
de  compte  de  la  vente  des  fers  coulés  achetés  par  M.  Billde^ 
d'Hamety. 

Pareille  somme  doit  être  due  aux  compagnies  du  8*  régiment 
restées  à  Hânnover  et  doit  être  versée  dans  la  eaisse  de  l'artil- 
lerie par  le  conseil  éventuel  du  susdit  régiment  employé  mu 
parc.  Vous  voudrez  donc  bien.  Monsieur,  la  faire  verser  aujour- 
d'hui et  terminer  entièrement  cette  affaire. 

L'intention  de  M.  le  maréchal  Bernadette  est  qu'elle  soit 
ajoutée  aux  6,000  francs  qu'il  destine  à  l'entretien  des  chevaux 
de  la  compagnie  auxiliaire. 

£eLi» 
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Le  général  Ëblé  au  colonel  Navelet 

Munich,  le  t  brumaire  an  xiv  (t4  octobre  1805). 

Monsieur, 

Il  y  a  trois  jours  que  je  vous  ai  donné  ordre  d'être  prêt  à 
marcher,  je  vous  Tai  répété  et  vous  m'avez  toujours  dit  que 
vous  étiez  prêt  ;  je  viens  de  voir  des  chevaux  qu'on  a  conduits  à 
l'arsenal,  à  ce  qu'on  croit  pour  les  faire  harnacher  ;  on  ignore 
qui  les  a  envoyés  ;  ils  attendent,  et  si  c'est  pour  les  garnir  de 
harnais,  j'ignore  comment  ils  s'en  trouvent  dépourvus,  car, 
excepté  les  neuf  derniers  chevaux  reçus  de  la  régence  de  Munich, 
tous  doivent  être  harnachés.  Mettez,  je  vous  prie,  plus  d'ordre 
dans  votre  service,  et  surtout  plus  de  célérité. 

Ces  chevaux  sont  mal  tenus  et  mal  nourris,  je  vous  ai  chargé 
de  faire  acheter  des  étrilles  ;  c'est  à  vous  de  veiller  à  ce  qu'ils 
soient  soignés;  exigez  de  la  surveillance  de  M.  Pinondelle  et 
des  autres  individus  que  j'ai  mis  à  votre  disposition. 

Ëblé. 
Le  général  Ëblé  au  colonel  Navelet 

Munich,  le  2  brumaire  an  xtv  (24  octobre  1805). 

Monsieur, 

J'ai  reçu  les  deux  états  que  vous  m'avez  adressés  hier  et 
portant  les  objets  déposés  à  l'arsenal  de  Munich.  En  vous  pres- 
crivant de  vous  débarrasser,  je  n'ai  pas  entendu  que  ce  serait 
de  choses  utiles  ;  il  faut  donc  que  vous  fassiez  reprendre  et 
conduire  aujourd'hui  au  parc  : 

La  poudre,  les  sachets,  les  cartouches,  tant  à  canon  que 
d'infanterie,  les  essieux  en  fer,  les  flèches,  les  timons,  quelques 
seaux  d'affût,  tous  les  outils  que  vous  présumerez  être  nécessaires. 

En  fait  de  bourrellerie  : 

20  colliers  après  avoir  été  raccourcis,  il  faut  qu'ils  le  soient 
sous  le  plus  court  délai,  50  avaloirs,  21  platelonges  avec  leurs 
anneaux,  il  brides,  20  panneaux  neufs,  les  croupières^  les 
fourneaux,  les  licous,  les  traits,  les  troussières,  les  sacs  à  avoine, 
les  bouchoirs,  les  fers  à  cheval. 
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Dès  que  votre  parc  sera  en  état,  faites  réparer  les  caissons 
que  vous  laissez  à  Munich. 


U  généra!  Songts  au  maréchai  Bërihier, 

Augsborg,  le  Z  brumaire  tm  xtv  (t4  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

L'équipage  de  ponts  est  k  Munich,  ainsi  que  Tordre  en  avait 
été  donné.  Je  prescris  au  commandant  da  s'y  munir  de  pou- 
trelles et  de  madriers* 

Quant  aux  compagnies  du  i"  bataillon  de  pontonniers  qui, 
d'après  les  intentions  de  Sa  Majesté,  devraient  être  toutes  ii 
Tarmêe,  divers  ordres  successifs  donnés  de  Paris  ont  empêché 
leur  départ  ou  contrarié  leur  marche,  en  sorte  qu  une  partie  de 
la  ¥'  était  encore  le  2^  an  pont  de  Lauterburg  (1),  et  le  colonel 
Dedon  avait  été  obligé  de  réunir  la  8»^  pour  l'équipage  de  pont 
qu'Ll  a  eu  ordre  d'établir  à  Huiiingue,  mais  je  lui  mande  de 
nouveau  de  faire  partir  le  tout  pour  Farmée. 

La  6'  doit  être  eu  route  de  Lauterburg  depuis  le  24  pour  le 
parc- 
La  l"  est  avec  le  corps  d'armée  de  M.  le  maréchal  Bernadotte. 

La  3»  est  avec  le  corps  d'armée  de  M,  le  maréchal  Soult, 

Les  2«,  5»  et  7*  sont  avec  Féquipage  de  ponts. 

J*ai  rhonneur etc, 

SONGIS. 


Ordres  à  donner  slux  oompstgnhs  de  sapeurs  Of-dessous  déatgnées^ 
An^sborg,  lo  t  bnimairo  an  xrv  (Î4  Qctobf»  I8â&)* 

^    1"^  A  la  8^  compagnie  du  S*  bataillon,  dans  ce  moment  au 

3^  corps  commandé   par  le  maréchal   Davout,  Tordre  de  se 


{i)M.  Gérard  expédiera  des  ordres  pour  que  Ton  ne  rçtieniie  pas  ces 
compagnies  et  qu'elles  rejoignent  de  suite  la  Grande  Amiéè. 


BEKTlitEl^. 


m. 
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rendre  sans  délai  au  4^^  corps  oommand6  par  le  maréchal 
Bernadotte  ; 

2®  A  la  !'•  compagnie  du  2®  bataillon,  dans  ce  moment  au 
5«  corps  commandé  par  le  maréchal  Lannes,  Tordre  de  se 
rendre  sans  délai  au  2®  corps  commandé  par  le  général 
Marmont  ; 

3»  A  la  4*  compagnie  du  2«  bataillon,  dans  ce  moment  au 
5®  corps  commandé  par  le  maréchal  Lannes,  Tordre  de  se 
rendre  sans  délai  au  Q^  corps  commandé  par  le  maréchal  Ney  ; 

40  A  la  7^  compagnie  du  %^  bataillon,  dans  ce  moment  au 
3<  corps  commandé  par  le  maréchal  Davout,  Tordre  de  se 
rendre  à  la  réserve  de  cavalerie  commandée  par  le  prince 
Murât  ; 

&<>  A  la  3®  compagnie  du  2*  bataillon,  dans  oe  moment  au 
5<)  corps  commandé  par  le  maréchal  Lannes,  Tordre  de  se 
rendre  sans  délai  au  quartier  général  pour  recevoir  de  nou- 
veaux ordres. 

Lbby. 

(ApprouTé  :  M.  Gérard  me  fera  signer  les  ordres  nécessaires.  9  heures 
du  soir. 

Bertbibr. 
Le  5  brumaire  an  xiv.) 


L'Empereur  au  général  Songi9> 

Monsieur  le  général  Songis, 

Je  vous  ai  fait  donner  Tordre  d'armer  la  place  d'Augsburg. 
A  Ulm,  il  y  a  quelques  grosses  pièces,  car  Tennemi  nous  a  tiré 
quelques  coups  de  canon  qui  sont  au  moins  des  pièces  de  16. 
Faites  faire  des  recherches,  soit  à  Ulm,  soit  à  Donauwôrth  ou 
dans  quelque  place  de  la  Bavière,  car  il  serait  utile  d'avoir  du 
canon  d'un  calibre  supérieur  à  16  pour  Tarmement  de  la  place 
d'Augsburg.  Établissez-y  un  petit  arsenal,  une  salle  d'artifices, 
un  magasin  de  cartouches  et  de  poudres,  des  ateliers  de  bourre- 
liers pour  vos  attelages.  Laissez-y  le  nombre  d'officiers  d'artil- 
lerie nécessaires  pour  bien  organiser  le  service  de  la  place. 
Établissez-y  une  salle  d'armes,  un  atelier  d'armuriers  et 
réunissez  dans  cette  place  les  fusils  et  canons  qui  ont  été  pris 
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aux  Autriehiens.  Sur  oe,  Je  prie  Dieu  qu*il  vous  ait  en  sa  sainte 
garde. 
De  mon  eamp  impérial  d*Augsburg,  le  %  brumaire  an  xiv. 

{A.  A.)  Napoléon  (i). 


Ordre  du  Jour, 

Au  quaptiiff  génénJ  impérial,  à  Angsburg,  le  T  brumaire  an  xiv 
(t4  octobre  1805). 

La  ville  d'Augsburg  sera  le  dépôt  général  de  Tarmée.  Les 
généraux,  les  officiers,  les  corps,  enverront  dans  cette  ville  tous 
leurs  gros  bagages  et  tout  ce  qui  les  embarrasserait  à  la  suite 
de  Tarmée  active.  Les  quartiers- maîtres  y  tiendront  leurs 
registres  ;  les  corps  y  auront  leurs  dépôts  et  leurs  magasins. 

Il  y  sera  désigné  autant  de  couvents  ou  de  grandes  maisons 
de  la  ville  qu'il  y  aura  de  corps  d'armée,  dans  lesquels  seront 
réunis  les  dépôts  des  corps  qui  composent  un  corps  d'armée. 

MM.  les  généraux,  officiers  et  commandants  des  corps  de 
Tannée  sont  prévenus  que  ce  point  sera  toujours  gardé  en 
force,  que  tout  autre  ne  serait  point  sûr  ;  qu'Us  doivent  donc 
tenir  leurs  bagages  et  dépôts  dans  la  ville  d'Augsburg,  ou 
immédiatement  à  leurs  colonnes.  Le  présent  ordre  sera  lu  h 
tous  les  corps  pendant  huit  jours  de  suite.  Chaque  général 
commandant  un  corps  d'année  désignera,  pour  commander  son 
dépôt,  un  officier  supérieur  ou  adjoint,  pour  correspondre  avec 
le  dépôt  de  son  corps  renfermé  dans  Augsburg. 

Les  consommations  de  vivres  et  de  fourrages  devenant  de 
jour  en  jour  plus  considérables,  il  est  urgent  de  régulariser  ces 
services,  afin  de  prévenir  les  abus  auxquels  les  distributions 
arbitraires  peuvent  donner  lieu.  En  conséquence.  M*  rinspeo*- 
teur  en  chef  aux  revues  donnera  des  ordres  aux  inspecteurs 
attachés  aux  différents  corps  d'armée,  de  pas»er  régulièrement 
des  revues  exactes  d'effectifs,  afin  qu'en  remettant  le  !«■'  de 
chaque  mois  le  résultat  de  ces  revues,  on  puisse  régler  les  dis- 
tributions à  faire  et  connaître  d'avance  les  consommations. 


(1)  Quelques  différences  de  détail  avec  la  pièce  n"  9424  de  la  Corres- 
pondance, 


1166  CHAPITRA  XIX. 

rendre  sang  délai  au  l^c   corps   commandé  par  le  maréchal 
Bernadette  ; 

2»  A  la  1"  compagnie  du  2«  bataillon,  dans  ce  moment  au 
5«  corps  commandé  par  le  maréchal  Lannes,  Tordre  de  se 
rendre  sans  délai  au  2^  corps  commandé  par  le  général 
Marmont  ; 

3»  A  la  4*  compagnie  du  2<>  bataillon,  dans  ce  moment  au 
5^  corps  commandé  par  le  maréchal  Lannes,  Tordre  de  se 
rendre  sans  délai  au  6»  corps  commandé  par  le  maréchal  Ney  ; 

40  A  la  79  compagnie  du  3®  bataillon,  dans  oe  moment  au 
3«  corps  commandé  par  le  maréchal  Davout,  Tordre  de  se 
rendre  à  la  réserve  de  cavalerie  commandée  par  le  prince 
Murât  ; 

50  A  la  3®  compagnie  du  2»  bataillon,  dans  oe  moment  au 
5^  corps  commandé  par  le  maréchal  Lannes,  Tordre  de  se 
rendre  sans  délai  au  quartier  général  pour  recevoir  de  nou- 
veaux ordres. 

Lery. 

(Approuvé  :  M.  Gérard  me  fera  signer  les  ordres  nécessaires.  9  heurei 
du  soir. 

Berthibr. 
Le  5  brumaire  an  xiv.) 


L'Empereur  au  général  Songi9- 

Monsieur  le  général  Songis, 

Je  vous  ai  fait  donner  Tordre  d'armer  la  place  d'Augsburg. 
A  Ulm,  il  y  a  quelques  grosses  pièces,  car  Tennemi  nous  a  tiré 
quelques  coups  de  canon  qui  sont  au  moins  des  pièces  de  16. 
Faites  faire  des  recherches,  soit  à  Ulm,  soit  à  Donauwôrth  ou 
dans  quelque  place  de  la  Bavière,  car  il  serait  utile  d'avoir  du 
canon  d'un  calibre  supérieur  à  16  pour  Tarmement  de  la  place' 
d'Augsburg.  Établissez-y  un  petit  arsenal,  une  salle  d'artifices, 
un  magasin  de  cartouches  et  de  poudres,  des  ateliers  de  bourre- 
liers pour  vos  attelages.  Laissez-y  le  nombre  d'officiers  d'artil- 
lerie nécessaires  pour  bien  organiser  le  ser\'ice  de  la  place. 
Établissez-y  une  salle  d'armes,  un  atelier  d'armuriers  et 
réunissez  dans  cette  place  les  fusils  et  canons  qui  ont  été  pris 
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aux  Autriohiens.  Sur  oe,  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte 
garde. 
De  mon  camp  impérial  d'Augsburg,  le  %  brumaire  an  ziv. 

{A.  A.)  Napol«qii  (l). 

Ordre  du  Jour. 

▲a  quaptiar  génénJ  impérial,  à  Aagsbiirg,  le  2  brumaire  an  xiv 
(24  octobre  i 


La  ville  d'Augsburg  sera  le  dépôt  général  de  Tannée.  Les 
généraux,  les  officiers,  les  corps,  enverront  dans  cette  ville  tous 
leurs  gros  bagages  et  tout  ce  qui  les  embarrasserait  à  la  suite 
de  Tarmée  active.  Les  quartiers -maîtres  y  tiendront  leurs 
registres  ;  les  corps  y  auront  leurs  dépôts  et  leurs  magasins. 

Il  y  sera  désigné  autant  de  couvents  ou  de  grandes  maisons 
de  la  ville  qu'il  y  aura  de  corps  d'année,  dans  lesquels  seront 
réunis  les  dépôts  des  corps  qui  composent  im  corps  d'armée* 

MM.  les  généraux,  officiers  et  commandants  des  corps  de 
l'armée  sont  prévenus  que  ce  point  sera  toujours  gardé  en 
force,  que  tout  autre  ne  serait  point  sûr;  qu'ils  doivent  donc 
tenir  leurs  bagages  et  dépôts  dans  la  Yille  d'Augiburg,  ou 
immédiatement  à  leurs  colonnes.  Le  présent  ordre  sera  lu  h 
tous  les  corps  pendant  huit  jours  de  suite.  Cbaque  général 
commandant  un  corps  d'armée  désignera,  pour  commander  son 
dépôt,  un  officier  supérieur  ou  ac^oint,  pour  correspondre  aveo 
le  dépôt  de  son  corps  renfermé  dans  Augsburg. 

Les  consommations  de  vivres  et  de  fourrages  deyenant  de 
jour  en  jour  plus  considérables,  il  est  urgent  de  régulariser  œe 
services,  afin  de  prévenir  les  abus  auxquels  les  distributions 
arbitraires  peuvent  donner  lieu.  En  conséqueneOi  N«  rinspee» 
teur  en  chef  aux  revues  donnera  des  ordres  aux  inspecteurs 
attachés  aux  différents  corps  d'armée»  de  passer  régulièrement 
des  revues  exactes  d'effectifs,  afin  qu'en  remettait  le  l^  de 
chaque  mois  le  résultat  de  ces  revuest  on  puisse  régler  les  dis- 
tributions à  faire  et  connaître  d'avance  lei  «^nacounations* 


(i)  Quelques  différences  de  détail  avec  la  pièce  n*  94$A  4e  la  Çarret* 

pondance. 


1168  CHAPITRE  XIX. 

Les  parties  prenantes  qui  se  feraient  délivrer  un  plus  grand 
nombre  de  rations  qu'il  ne  leur  en  est  alloué  par  le  règlement, 
en  deviendront  personnellement  responsables,  et  seront  pour- 
suivies conformément  à  la  loi. 

Le  payeur  de  Farmée  fera  verser  la  solde  dans  les  mains  des 
quartiers-maîtres  jusqu'au  15  brumaire.  Les  quartiers-maîtres 
ne  la  payeront  que  tous  les  cinq  jours  et  pour  les  seuls  hommes 
présents. 

Maréchal  Bbrthier. 


UadjudanUcommandant  Petiet  au  général  Andréoasy. 

Spire,  le  t  brumaire  an  xiv  (24  octobre  1805). 

Mon  Général, 

J'ai  Thonneur  de  vous  adresser  l'état  de  situation  des  diffé- 
rents détachements  qui  doivent  composer  la  première  colonne 
que  je  dois,  d'après  vos  instructions,  diriger  le  19  brumaire  sur 
la  Grande  Armée.  Beaucoup  de  ces  détachements,  qui  devaient 
être  arrivés  du  20  au  W  vendémiaire,  ne  le  sont  pas  encore,  et 
ne  sachant  pas  où  les  bataillons  de  dépôt  sont  stationnés,  je 
n'ai  pu  leur  écrire  ;  quant  à  ceux  déjà  arrivés,  vous  verrez  que 
leur  force  est  peu  considérable  ;  ils  doivent,  d'après  les  ordres 
qu'ils  ont  du  recevoir,  être  munis  de  deux  paires  de  souliers 
dans  les  havresacs  ;  beaucoup  d'entre  eux,  non  seulement  ne 
les  ont  pas,  mais  n'en  ont  pas  même  une  paire  de  rechange  ; 
j'ai  écrit  aux  bataillons  de  dépôt  dont  ils  font  partie,  de  leur  en 
faire  avoir.  Plusieurs  officiers  ont  été  dépêchés  à  cet  effet. 

Je  crains  bien  que  tous  les  détachements  qui  doivent  com- 
poser la  première  colonne  ne  soient  pas  tous  arrivés  le  18  bru- 
maire ;  dans  tous  les  cas,  je  ferai  partir  ceux  déjà  arrivés  et 
pourrai  même  remplacer  par  ceux  de  la  deuxième  colonne  qui 
seraient  déjà  rendus,  ceux  de  la  première  qui  seraient  en  retard. 

J'ai  ordonné  aux  chefs  de  ces  divers  détachemments,  presque 
entièrement  composés  de  conscrits,  de  les  exercer  au  manie- 
ment d'armes,  ce  qui  s'exécute  deux  fois  par  jour. 

11  est  parti,  le  30  du  mois  dernier  de  Spire,  un  convoi  assez 
considérable  d'argent  très  faiblement  escorté;  d'après  les  bruits 
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qui  s'étaient  répandus  que  les  partisans  ennemis  avaient  parus 
sur  différents  points  sur  la  route  de  communication,  j*ai  cru 
devoir,  d'après  la  demande  que  m'en  a  faite  F  adjudant-com- 
mandant Chevalier,  donner  un  détactiemeut  pour  escorter 
et  assurer  ce  convoi.  J  ai  choisi  le  détachement  du  12«  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  fort  de  93  hommes  et  composé 
en  partie  d'anciens  soldats.  Je  pense,  mon  Général,  que 
vous  ne  désapprouverez  pas  ma  conduite, 

A  l'époque  du  départ  de  la  première  colonnej  j'aurai  l'honneur 
de  vous  en  adresser  la  situalion. 


Agréez, 


elc* 


Petiet, 


i 
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Le  généra/  4ndréossy  at/  marécha/  /tfey. 

Augsbirgp  le  S  bramfiire  fta  xiv  (Z4  octobre  ISOS). 

Monsieur  le  Générali 

Le  Ministre  de  la  guerre  m'a  renvoyé  la  lettre  que  vous  lui 
avez  écrite  le  30  vendémiaire,  eoncemant  les  troupes  comman- 
dées par  le  général  ViUatte. 

En  vous  donnant  avis,  par  ma  lettre  du  13  vendémiaire 
demieff  que  la  geule  communication  établie  entre  Farniée  et  la 
France  était  par  Spire,  BruohsaU  Eppingen,  Heilbronn,  CEhrin- 
gen,  Hall,  KUwangen,  NordJingen  et  Donauwôrth,  j'ai  eu  Fhon- 
neur  de  vous  instruire  que  Vintention  de  Sa  Majesté  était  qua, 
sous  aucun  prétexte,  aucun  soldat  de  la  Grande  Armée  ne  put 
passer  le  lihini 

Les  détachements  conduisant  les  prisonniers  do  guerre 
doivent,  à  quatre  lieues  de  Spire»  envoyer  prévenir  Tadjudant- 
commandant  Chevalier,  qui  y  commande  et  qui  envoie  de  suite 
un  détachement  pour  accompagner  Its  prisonniers  jusqu'à 
Spire. 

Les  troupes  qui  lei  ont  escortés  doivent  rétrograder  suj^le- 
ohampf  sur  Âui^shurg^  en  prenant  la  route  indiquée  et  de  ce 
dernier  point  elles  rejoindront  leurs  corps  respectifs* 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Maréchal,  de  vouloir  bien  faire 
connaître  ces  dispositious  à  M.  le  général  VQIatte,  et  a  tous 
ceux  qui,  par  la  suite,  seraient  dans  le  cai  de  commaudor  des 
escortes  de  prisonnier!  de  guerre. 

Andréossv» 


Le  génèrent  Ândréomy  k  nntëndmt  gênérAt* 

Aapborg»  lo  t  bfumtire  ta  xtv  {14  oetdbc^  isos). 

Monsieur  Flntendant  général. 

Je  vous  préviens  que  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre, 
major  général,  a  approuvé  la  disposition  que  vous  lui  avez 
proposée   relativement  aux   ctiii'urgicns,   aide?*  et  «ous-aidcs- 
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majors.  Elle  sera    insérée   dans  le    plus    prochain    ordre  du 

jour  (1). 

Andréossy. 


Le  général  Andréossy  aux  Chefs  d'étaUmajor 
des  ï",  2«,  3%  4«,  5«,  6«  et  /•  corps  et  celui  de  réserve. 

Augsbarg,  le  2  brumaire  an  xiv  (24  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

L'intention  de  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre  est 
que  vous  m'adressiez  régulièrement,  les  3,  6,  9,  12,  15,  18,  21, 
24  et  27  de  chaque  mois,  Tétat  exact  de  la  situation  du  corps 
d'armée,  en  vous  conformant  au  modèle  que  je  joins  ici  sous  le 
n®  1,  et  dont  je  vous  envoie  60  exemplaires. 

Sa  Majesté  attache  la  plus  grande  importance  à  ce  que  le 
major  général  lui  présente,  tous  les  trois  jours,  le  tableau 
général  de  la  situation  de  l'armée,  et  elle  compte  sur  le  zèle  des 
chefs  d'état-major  des  différents  corps  d'armée. 

Son  Excellence  le  major  général  me  charge  de  vous  recom- 
mander d'apporter  h  la  rédaction  de  ces  états  le  plus  grand  soin 
et  à  les  envoyer  exactement  aux  époques  fixées.  Il  fera  connaître 
à  Sa  Majesté  les  chefs  d'état-major  qui  seraient  en  retard  et  les 
rend  personnellement  responsables  de  la  moindre  négligence 
dans  l'inexécution  de  cet  ordre  ;  il  n'aura  égard,  pour  cet  objet, 
à  aucune  excuse  quelconque. 

Pour  faciliter  ce  travail  et  prévenir  toute  espèce  d'observa*- 
tions,  je  vous  envoie  deux  autres  modèles  d'états,  l'un  sous  le 
n^  2  pour  les  chefs  d'élat-major  des  subdivisions  (il  y  en  aura 
300),  l'autre,  n"  3,  pour  ctre  distribué  h  chaque  régiment  (il  y 
en  aura  720). 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Général,  de  vouloir  bien  donner  les 
ordres  les  plus  précis,  pour  que  les  chefs  d'état-major  des  divi- 
sions exigent  des  régiments  la  plus  grande  exactitude  et  la  plus 
grande  célérité   afin  que  vous  puissiez  me  faire  passer  sans 


(i)  Cf.  Ordre  du  jour  du  3  brumaire  :  Injonction  à  tous  les  chefe  de 
corps  de  mettre  leurs  chirurgiens  à  la  disposition  des  ordonnateurs 
pour  les  hôpitaux,  quand  la  demande  en  sera  faite. 
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aucun  retard  le  tableau  général  des  eorps  d'armée,  conformé- 
ment à  la  volonté  de  T Empereur  et  aux  ordres  du  major  général. 
Je  vous  fais  observer  que  ces  états  de  trois  jours  sont  indé- 
pendants des  états  de  situation  détaillée  que  vous  devez 
m'adresser  tous  les  quinze  jours. 

Veuillez  bien  m'accuser  réception  de  ta  présente. 


Le  iénér&i  AndréoMy  à  M.  Pûtmt 

Augsbtirg.  1g  t  brumair©  m%iv{t4  ôctolire  180&), 

Je  vous  ai  prévenu  hier,  que  le  quartier  général  partant  pour 
Munich,  les  grandes  adramistrations  restaient  à  Augsburg* 

Mais  je  pense  qu'il  est  indispensable  qu*un  préposé  de  la 
poste  vienne  à  Munich  avec  quelques  courriers  et  suive  cons- 
tamment le  grand  quartier  général  afin  que  la  correspondance 
avec  Tarmée  et  la  France  ne  soit  pas  retardée  ni  interrompue. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  en  consé- 
quence. 

AN0BÉOSâï* 


Le  généra/  Andréùs&y  à  M.  TabRHé. 

Augsbufg:,  Lo  t  braronire  na  xit  {SI  octotara  1«05), 

Monsieur, 

L'intention  du  Ministre  de  la  guerre  est  ijue  Tadjudant- 
commandant  Beurmann,  actuellement  sous  les  ordres  du 
général  Sucliet,  se  rende  de  suite,  ainsi  que  deux  adjoints, 
à  Augsburg,  pour  rester  employés  près  du  général  René, 

J'expédie,  en  conséquence,  Tordre  à  M.  Beurmann  et  j*en 
préviens  le  général  Suchet,  qui  doit  désigner  un  autre  adjudant- 
commandant  pris  hors  de  Tarmée.  Veuillez  bien,  je  vous  prie, 
désigner  les  deux  adjoints  qu'on  pourrait  donner  au  général 
René  et  leur  adresser  directement  leurs  commissions* 
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Là  général  Andréossy  au  général  Baraguey-d'HIIIIerB. 

Augsbarg,  le  2  brumaire  an  xiv  (24  octobre  1805). 

Monsieur  le  Général, 

Je  vous  préviens  que  d'après  Tintention  de  Son  Excellence  le 
Ministre  de  la  guerre,  major  général,  je  viens  d'autoriser  M.  le 
général  Walther,  commandant  de  la  2^  division  de  dragons 
à  cheval,  à  faire  prendre  30  hommes  du  10®  régiment  dans  le 
2«  régiment  de  dragons  à  pied,  <iui  se  trouve  en  ce  moment  à 
Augsburg.  Il  est  également  autorisé  à  faire  prendre  «30  hommes 
par  chacun  des  autres  régiments  do  sa  division.  Veuillez  bien, 
en  conséquence,  donner  des  ordres  pour  que  ces  hommes  soient 
remis  à  Tofflcier  qui  se  présentera  avec  Tautorisation  de  M.  le 

général  Walther. 

Andrâosby. 


Le  général  Songia  au  maréchal  Berthler. 

AugBburg,  le  S  brumaire  an  xiv  (t4  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

y  aï  r  honneur  de  prévenir  Votre  Excellence  que  je  donne 
ordre  au  chef  de  bataillon  Bernard,  de  prendre  le  commande- 
mont  de  Tartillorie  de  la  l»"®  division  du  corps  d'armée  de  M.  le 
maréchal  Ney  en  remplacement  du  chef  de  bataillon  Villeneuve 
malade  (1). 

J'ai  l'honneur etc. 

SoNois. 

Le  généra/  Andréossy  k  M.  Bâcher,  chargé  d'alfaire» 
de  Sa  Majeeté  l'Empereur  des  Français,  prés  la  Diète  de  ffat/abonna. 

Augsburg,  le  2  brumaire  an  ziv  (SI  octobre  1805). 

Je  m'empresse  de  vous  donner  avis  que  Sa  Majesté  a  pris  en 
considération  les  ol>servations  que  vous  îivez  adressées  sur  la 


{[)  M.  (ii^rani  Ir  portera  sur  los  «Hatî*. 

Berthier. 
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situation  des  postes  d'Allemagne  et  qu'Ella  a  ordonné  Finsertion 
d'un  article  à  cet  égard,  dans  Tordre  de  Tannée  du  3  courant. 

Je  vous  adresse  ci-joint  30  exemplaires  de  Tordre  de  l'armée 
du  l^r  brumaire  et  du  2  du  même  mois. 

D'après  l'intention  de  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre, 
je  vous  ferai  parvenir  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  pré- 
sentera, le  même  nombre  d'exemplaires  de  chaque  ordre  de 
Tarmée. 

AjlD^0S9t. 


Le  général  Salllgnf  âu  Commissaire  ùrdonnitiéur. 

Laadtberg,  It  I  brumaire  mi  w  (14  oftabie  1806). 

Mon  cher  Ordonnateur, 

L'Empereur  ayant  affecté  un  oouvent  de  la  tille  d'Angsburg, 
pour  servir  de  dépôt  de  oonvalescents  au  4«  eorps  d'armée, 
M.  le  maréchal  commandant  en  chef  vous  chai^  di  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  y  faire  ti'aiisport^r  demai&i  de  très 
bonne  heure,  tous  les  mUitairet  qui,  pour  eatiie  de  bleirarea  ou 
de  légères  incommodités  ne  peuvent  suivre  la  marche  des  régi*^ 
ments,  lesquels  en  vertu  de  ion  ordre  du  1*'  de  ce  mois  devaient 
être  réunis  à  Landsberg.  Au  moyen  do  eétte  diipoiition,  oellf 
ordonnée  par  M.  le  maréchal  pour  un  étàbliisement  propre  à 
recevoir  400  malades  à  Landsbefg,  doit  être  coniidéréo  oomme 
non  avenue. 

Je  charge  M.  le  chef  de  bataillon  Dalou  de  suivre  Tévaduation 
sur  Augsburg  des  malades  réunis  A  Landsberg  et  de  inivn  à 
leur  égard  toutes  les  dispositions  que  Je  lui  âl  presoriiet  et  que 
je  vous  ai  fait  connaître  par  ma  lettre  d'hlef. 

Les  dispositions  relatives  à  l'établissement  d'une  infirmerie 
à  Landsberg  pour  traiter  les  chevaux  de  cavalerie  et  d'artillerie 
hors  de  service  sont  également  rapportées  ;  ces  chevaux  suivront 
les  corps  auxquels  ils  appartiennent  jusqu'à  de  qull  soit  pris  des 
mesures  pour  les  réunir  en  dépôt  dans  lo  lieu  qui  sera  désigné. 

J'ai  fait  connaître  à  MM.  les  généraux  commandant  les  divi- 
sions d'armes  que  M.  le  maréchal  les  autorisait  à  avoir  avec 
leur  voiture  d'équipage  une  voituro  ftuspOndUO  ;  Vous  êtes 
compris  dans  cette  mesura.  Les  généraux  de  brigadOi  a4judant- 
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commandant,  inspecteur  aux  revues,  commissaires  des  guerres 
et  principaux  chefs  de  service,  ne  pourront  avoir  que  leur 
caisson  ou  une  voiture  suspendue  ;  je  vous  recommande,  pour 
ce  qui  vous  concerne,  l'exécution  de  cette  disposition. 

M.  le  maréchal  qui,  par  son  ordre,  n'avait  accordé  qu'une 
voiture  par  régiment  pour  servir  d'ambulance,  vient  d'autoriser 
les  chefs  de  corps  à  avoir  une  seconde  voiture  pour  le  transport 
des  bagages  des  officiers  ;  il  a  donné  ses  ordres  pour  que  celles 
qui  se  trouveront  excéder  le  nombre  soient  sur-le-champ 
envoyées  au  parc  d'artillerie  à  Landsberg  et  il  rend  les  chefs  de 
corps  personnellement  responsables  de  l'exécution  de  cette 
disposition  ;  son  intention  est  que  vous  vous  concertiez  avec  le 
général  d'artillerie  afin  qu'il  vous  fasse  remettre  celles  qui 
seront  envoyées  au  parc  en  vertu  de  cette  disposition  et  qui  ne 
lui  seront  pas  nécessaires,  pour  que  vous  les  employiez  au 
transport  des  subsistances  ;  s'il  s'en  trouve  dans  ce  nombre  qui 
ne  soient  d'aucune  utilité,  elles  devront  être  renvoyées  à  leurs 
propriétaires. 

Les  gros  équipages  des  régiments  et  ceux  dont  le  transport 
peut  gêner  la  marche  des  colonnes  et  qu'on  ne  pourrait  faire 
suivre  avec  les  moyens  accordés  à  chaque  régiment  ont  ordre 
de  partir  demain  matin  pour  Augsburg  où  ils  resteront  en  dépôt 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  donné  des  ordres  pour  les  faire  avancer. 

M.  le  chef  de  bataillon  Dalou  est  chargé  par  M.  le  maréchal 
de  faire  fournir  les  vivres  et  fourrages  aux  hommes  et  aux 
chevaux  qui  conduiront  ces  équipages  ;  je  vous  invite  à  le  faire 
seconder  dans  cette  circonstance  ;  il  a  ordre  de  s'adresser  au 
commandant  d'armes  à  Augsburg  pour  savoûr  quel  est  le  cou- 
vent et  autres  établissements  destinés  pour  le  corps  d'armée 
pour  y  faire  établir  les  hommes  et  les  objets  qui  y  seront  dirigés. 

Sallignt. 


Le  général  Salligny  au  chef  de  bataillon  Dalou, 
commandant  à  Lansber^. 

Lândsb«rg,  le  t  bmmaîre  an  xir  (24  octobre  1805). 

Monsieur  le  Commandant, 
Je  vous  préviens  que  rétablissement  pour  400  hommes,  formé 
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d'après  Tordre  de  M.  le  maréchal,  et  dont  je  vous  ai  donné 
connaissance  par  ma  lettre  d'hier,  est  sut>primé. 

Un  établissement  sera  formé  demain  dans  un  couvent  de  la 
ville  d'Augsburg,  d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté,  pour  servir 
de  dépôt  de  convalescence  aux  militaires  du  corps  d'armée  qui, 
pour  cause  de  blessures  ou  de  légères  incommodités  ne  peuvent 
suivre  la  marche  des  régiments  auxquels  ils  appartiennent; 
l'ordonnateur  en  chef  a  ordre  d'y  faire  transporter  de  très  bonne 
heure,  tous  les  militaires  qui  auraient  été  reçus  jusqu'à  ce  jour 
dans  l'établissement  de  Landsberg. 

M.  le  maréchal  vous  charge  de  suivre  et  diriger  toutes  les 
évacuations  de  l'établissement  de  Landsberg  et  de  vous  rendre 
à  l'avance  près  le  commandant  d'armes  à  Augsburg  pour  savoir 
de  lui  quel  est  le  local  destiné  pour  le  dépôt  de  convalescence 
du  corps  d'armée,  afin  que  vous  y  fassiez  établir,  dès  leur 
arrivée,  tous  les  militaires  qui  y  seront  évacués;  vous  aurez  la 
même  surveillance  sur  les  militaires  qui  seront  reçus  dans  cet 
établissement,  que  celle  que  vous  donne  ma  lettre  d'hier,  sur 
ceux  qui  devaient  être  reçus  dans  celui  de  Landsberg,  et  vous 
veillerez  particulièrement  à  ce  que  rien  ne  leur  manque,  afin 
qu'ils  puissent  rejoindre  par  détachement,  comme  il  est  dit,  les 
corps  auxquels  ils  appartiennent.  Au  moyen  de  cette  disposition 
vous  ne  commanderez  plus  la  place  de  Landsberg  à  compter  de 
demain,  et  vous  vous  disposerez  à  partir  d'Augsbui^  avec  les 
derniers  convalescents  pour  rejoindre  le  quartier  général 
partout  où  il  sera. 

M.  le  maréchal  a  donné  ses  ordres  pour  que  les  gros  équi- 
pages du  corps  soient  dirigés  sur  Augsburg  ;  il  désire  que  vous 
fassiez  fournir  les  vivres  et  fourrages  aux  honmies  et  chevaux 
qui  les  conduisent.  Ces  équipages  devront  être  placés  près  de 
rétablissement  des  convalescents  et  ils  seront  sous  votre  surveil- 
lance particulière. 

Vous  voudrez  bien  me  rendre  compte  chaque  jour  si  les  mili- 
taires convalescents  reçoivent  régulièrement  les  subsistances 
qui  leur  sont  accordées  par  les  règlements,  et  me  faire  connaître 
leur  situation. 

Saluont. 
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Circulaire  aux  Généraux  commandant  les  d/y/s/ons  et  armée$> 

Landsberg,  le  t  brnmaire  an  xnr  (24  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

Je  vous  préviens  que  les  dispositions  dont  je  vous  ai  donné 
connaissance  par  ma  circulaire  d'hier,  au  sujet  de  rétablisse- 
ment qui  devait  être  formé  à  Landsberg  pour  400  malades,  sont 
rapportées  et  que  cet  établissement  sera  transféré  demaia 
d'après  les  ordres  de  Sa  Msgesté  en  un  dépôt  qui  sera  formé 
dans  un  couvent  de  la  ville  d'Augsburgoù  seront  traités  les  mili- 
taires du  corps  d'armée  qui,  pour  cause  de  blessures,  de  légères 
incommodités  ne  pourraient  suivre  la  marche  des  régiments 
auxquels  ils  appartiennent. 

M.  le  chef  de  bataillon  Dalou  sera  chargé  près  cet  établisse- 
ment du  môme  service  que  celui  qu'il  y  aurait  fait  s'il  fût  resté 
à  Landsberg  ;  il  sera  chargé  de  faire  fournir  les  vivres  et  four- 
rages aux  hommes  et  chevaux  qui  conduiront  à  Augsburg  les 
gros  équipages  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

M,  l'ordonnateur  en  chef  est  chargé  de  faire  transporter 
demain  matin  à  Augsburg  tous  les  militaires  qui  ont  été  reçus 
dans  rétablissement  formé  ici. 

M.  le  maréchal  vous  recommande,  mon  cher  Général,  la 
stricte  exécution  des  dispositions  prescrites  par  son  ordre  do 
27  de  ce  mois,  relatif  à  la  réduction  des  équipages  à  la  suite  des 
corps  des  vivandiers  et  concernant  le  service  des  ambulances. 
11  accorde  une  seconde  voiture  par  régiment  pour  le  transport 
des  bagages  des  officiers  ;  ainsi,  il  y  aura  dans  chaque  corps 
deux  voitures,  une  d'ambulance  et  une  pour  les  bagages  des 
officiers  ;  toutes  les  autres,  quels  que  soient  leur  objet  ou  leur 
nature,  seront  sur-le-champ  envoyées  sous  la  responsabilité 
personnelle  des  chefs  de  corps  au  parc  d'artillerie  de  Landsberg. 

Les  gros  équipages  des  régiments  et  ceux  dont  le  transport 
peut  gêner  la  marche  des  colonnes  et  qu'on  ne  pourrait  faire 
suivre  avec  les  moyens  accordés  à  chaque  régiment  partiront 
demain  matin  pour  Augsburg  où  ils  resteront  en  dépôt  jusqu'à 
ce  qu  il  soit  donné  des  ordres  pour  les  faire  évacuer  ;  recom- 
mandez, je  vous  prie,  que  Ton  se  conforme  ponctuellement  à 
cette  disposition. 
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M.  le  maréchal  accorde  aux  généraux  oommaiidaiit  les  divi* 
sions  et  armées,  ainsi  qu'à  Tordonnateur  en  ebef,  la  faculté 
d^avoir  une  voiture  suspendue  avec  la  voiture  pour  les  équi* 
pages  alloués  à  chacun  d*eux  ;  les  généraux  de  brigade,  a^u« 
dants-oommandants,  inspecteurs  aux  revues,  commissairei  des 
guerres  et  principaux  chefs  de  service  ne  pourront  avoir  que 
leur  caisson  et  une  voiture  suspendue. 

Sâlliomt  (1). 


Le  maréchal  SernacfoUa  à  l'Empêreui*. 

Munich,  le  2  brumaire  an  xiv  (24  octobre  1805). 
Sire, 

J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  que  TSleo^ 
tour  de  Hesse-Cassel  a  toujours  reftisé  de  laisser  passer  les 
divers  détachements  qui  devaient  venir  rejoindre  Tarmée.  Après 
bien  des  instances  de  la  part  du  général  Barbou  et  de  M.  Bignon, 
ministre  de  Votre  Majesté  à  Cassel,  Son  Altesse  a  consenti  à 
permettre  le  passage,  mais  Elle  exigeait  que  les  armes  fussent 
portées  sur  des  chariots;  cette  condition  inconvenante  a  été 
rejetée  par  le  général  commandant  en  Hanovre  et  depuis  l'Élec- 
teur a  persisté  dans  son  refus  positif  et  opiniàte. 

D'après  les  ordres  que  j'avais  transmis  au  général  Barbou, 
adjudant-commandant  Requin  a  été  chargé  do  oondliiro  un 
détachement  de  500  hommes  et  de  beaucoup  de  chevaux  des* 
tinés  pour  cette  armée.  Arrivé  à  Mûnden,  cet  ofQcier  s'est  rendu 
de  sa  personne  à  Cassel  ;  il  a  vu  M.  de  Waîtz,  premier  ministre 
de  rËlecieur,  et  lui  a  demandé  positivement  le  passage  pour  ses 
troupes  ;  il  lui  a  dit  que  les  500  soldats  qu'il  ayeit  amenéSi 
n'étaient   point  venus  là  pour  rétrograder  ;  enfin  «    dans   la 


(1  )  Des  ordres  du  même  jour  prescriyent  d'enyoyer  encore  60  auxi- 
liaires par  division  au  parc  d*artillerie  du  dorps  d^armée;  chacune 
dos  l^""  et  2«  divisions  peut  encore  recevoir  100  paires  de  souliers  à 
Landsberg;  le  général  commandant  la  cavalerie  mettra  sii  cavaliers  pai^ 
lant  allemand  à  la  disposition  du  bailli  de  Landsberg  pour  la  conduite 
des  voitures  requises.  L'artillerie,  qui  a  pris  induôment  six  chevaux  du 
S""  hussards,  atteléi  à  une  voiture  de  bagtgas,  Isi  faudra  sur4ls>4shamp. 
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demande  très  pressante  qu'il  faisait  d'une  permission,  il  laissait 
entrevoir  qu'il  était  homme  à  la  prendre  si  on  ne  la  lui  accor- 
dait pas.  Cette  manière  de  s'exprimer  a  fait  changer  toutes  le& 
dispositions;  le  même  jour,  Tadjudant-commandant  Requin  a 
été  invité  à  se  rendre  auprès  de  Son  Altesse.  11  lui  a  répété  tout 
ce  qu'il  avait  dit  à  M.  de  Waïtz  et  TËlecteur  a  alors  consenti  au 
passage  ;  il  a  même  promis  d'envoyer  dès  le  lendemain  à  Mûnden 
un  major  de  ses  troupes,  pour  diriger  la  marche  du  détache- 
ment dans  ses  États  et  régler  les  lieux  de  passage. 

C'est  du  lendemain,  à  2  heures  après-midi,  que  Tadjudant- 
commandant  Requin  m'écrit  ;  il  m'annonce  que  malgré  la  pro- 
messe de  l'Électeur,  son  major  n'est  pas  encore  arrivé.  Je  ne 
serais  point  étonné  que  Son  Altesse  eût  encore  changé  d'avis. 
Depuis  que  notre  armée  s'est  éloignée  de  sa  capitale.  Elle  a  jeté 
le  masque  ;  Elle  affiche  les  principes  les  plus  antifrançais  ;  Elle 
a  reçu  et  reconnu  M.  Taylor  ;  Elle  s'est  entourée  des  gens  du 
parti  anglais  et  russe,  et  ne  voit  plus  qu'eux. 

J'envoie  aujourd'hui  un  courrier  au  général  Barbou.  Je  lui 
donne  l'ordre  de  prescrire  à  l'adjudant-commandant  Requin,  de 
passer  avec  son  détachement,  s'il  ne  l'a  déjà  fait. 

Bernadottb. 


Bulletin  de  Ratisbonne  du  2  brumaire  an  XIV  (24  octobre  1805). 

On  continue  de  parler  de  la  marche  d'une  colonne  russe  dans 
la  direction  de  Waldmùnchen  et  d'Egra  ;  mais,  jusqu'avant- 
hier,  il  n'y  avait  rien  de  nouveau  sur  ces  deux  points  de  la  fron- 
tière, où  il  paraît  que  les  Français  ne  tarderont  point  d'arriver. 
L'avant-garde  du  prince  Murât  ayant  depuis  quelques  jours 
dépassé  Nuremberg. 

Il  est  arrivé  hier  au  soir  un  détachement  de  troupes  autri- 
chiennes à  Vilshofen,  détaché  par  le  corps  russe  posté  à  Schàr- 
ding  sur  l'Inn  à  quatre  lieues  de  Passau.  Il  parait  que  les 
Austro-Russes  voudraient  tenir  encore  l'embouchure  de  Tlsar, 
dans  le  Danube,  pour  se  rendre  maîtres  de  la  navigation  de  ce 
fleuve  dans  cette  contrée. 

Ratisbonne,  le  t  brumaire  an  xiv  (24  octobre  1805). 

11  s'agit  de  prendre  poste  le  plus  tôt  possible  à  Straubing, 
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Vilshofen  et  Passa u  pour  se  rendre  maître  de  la  navigation  du 
Danube.  Les  batelLcrs  qui  passent  par  Ratisbonne  conduisent 
des  effets  militaires  et  un  grand  nombre  de  fuyards  île  la 
ci-devant  armée  autrichienne  en  Souabe, 

On  assure  que  les  ministres  impériaux  qui  sont  à  Ratisbonne 
ont  fait  charger  hier  dans  un  bateau  trois  grands  portefeuilles 
qui  renferment  leur  correspondance  secrète.  Quant  aux  archives 
et  correspondances  courantes,  elles  ne  valent  pas  la  peine  d\Hre 
transportées. 


Rapport  d*un  homme  parti  d'Augsburg  !û  2  brumaire^ 
pour   se    rendre    à    Bpçgeni   pêir    R^vemturg,   UndaUf    etû* 

Arrivé  le  3  brumaire  au  soir  à  Isny,  il  a  trouvé  un  escadron 
de  hussards  de  Blankenstein  et  une  compagnie  de  chasseurs 
tyroliens. 

Arrivé  le  4  brumaire  an  matin  à  Wangen,  iJ  y  a  vu  un  déta- 
chement d'environ  cinquante  hommes  de  Stem-iufanterie. 

Arrivé  le  même  jour  à  Lindau,  il  y  a  trouvé  quatre  compa- 
gnies du  régiment  de  Stein- infanterie,  deux  canons  étaient 
braqués  en  avant  de  la  porte. 

Arrivé  le  mcme  jour  à  Neuravensburg,  il  y  a  trouvé  un  déta- 
chement  de  vingt  hommes  de  Stein» 

Arrivé  le  5  brumaire  h  Bregenïî,  il  y  a  trouvé  quatre  compa- 
gnies de  grenadiers  de  Beaulieu  et  une  partie  du  régiment  de 
Stein,  un  détachement  des  ebevau-Iégers  de  Rosenberg  et  un 
autre  des  hussards  de  Blankenstein  ;  h  une  lieue  en  avant  de 
Bregenz  se  trouve  une  batterie  de  deux  pièces  de  campagne 
dont  les  avenues  sont  garnies  de  chevaux  de  frise.  Les  géné- 
raux Stein  et  Jellaehich  se  trouvent  à  Bregenz,  le  général 
Wolfskehl  y  était  arrivé  de  Lindau  le  5  brumaire. 

Arrivé  le  6  brumaire  à  Hochenemhs,  il  y  a  trouvé  un  esca* 
dron  de  réserve  des  chevau-légers  de  Rosenberg,  qui  venait 
d'arriver  du  Tyrol^  une  compagnie  de  chasseurs  tyroliens  et 
deux  pièces  de  canon. 

Arrivé  le  7  brumaire  à  Feldkirch,  il  y  a  trouvé  quatre  com- 
pagnies du  régiment  de  Wolfskehl-iQfanterie,  une  compagnie 
de  chasseurs  tyroliens  et  six  pièces  de  3. 


III. 
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Arrivé  lo  même  Jour  à  Bludenz,  il  y  a  trouvé  un  bataillon  de 
Jellachich-infantcrie  et  huit  pièces  de  3. 

Arrivé  le  même  jour  sur  la  montagne  de  TAigle,  il  y  a  trouyè 
Jcs  bataillons  de  réserve  de  Stein  etWolfskehl  et  environ  quatre 
compagnies  de  chasseurs  tyroliens,  qui  sont  cantonnées  dans  les 
quatre  villages  situés  au  pied  de  la  montagne  sur  laquelle  se 
trouvent  dix  canons  d'un  assez  gros  calibre  ;  n'ayant  pu  péné- 
trer dans  le  Tyrol,  il  est  retourné  à  Bregenz  et  de  là  à  Wangen 
où  il  a  trouvé  le  poste  autrichien  renforcé  par  deux  compagnies 
de  Jellachich  et  six  pièces  de  3. 

A  son  retour  à  Kempten  il  y  a  trouvé  un  escadron  de  chevau- 
légers  de  Hoseuberg  et  quarante  hussards  de  Blankenstein  qui 
s'emparaient  des  caisses  publi(|ues. 

Les  corps  de  Wolfskehl  et  de  Jellachich  se  sont  retirés  dans 
le  plus  grand  désordre  dans  le  Tyrol,  on  assure  qu'une  partie 
s'est  rendue  en  Italie,  mais  qu'elle  doit  revenir  à  Bregenz. 

On  n'avait  dans  cette  ville,  à  Tépoque  du  8  brumaire,  aucune 
nouvelle  de  Tarmée  d'Italie,  et  les  généraux  autrichiens  com- 
mençaient à  avoir  des  inquiétudes  sur  le  sort  de  cette  armée. 


Le  général  Victor  au  Ministre  des  relations  extérieures. 

Copenhague,  le  2  bramai ro  &n  xiv  (24  oclobn^  ISiVô). 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  votre  dôpi'che  du  17  vendémiaire  par  laquelle  vous 
m'engage/  à  donner  à  M.  le  maréchal  Brune  tous  les  renseigne- 
ments <|ue  je  peux  me  procurer  sur  les  mouvements  maritimes, 
et  les  projets,  stûent  séparés,  soit  combines,  des  Russes,  des 
Anglais  et  dos  Suédois. 

Jaloux  de  eonc*»urir,  autant  *|u'il  est  en  moi.  au  bien  du  ser- 
vice de  S;\  Ma  lest 0  l'Empereur  et  Roi,  j'agirai  de  tout  mon  lèle 
pour  remplir  l'objet  que  vous  nrindiquer. 

Je  viens  d'ouvrir  ma  correspondance  a\ec  M.  le  Maréchal 
par  les  a\i>  suivants. 

Une  armée  composée  de  oO.tM)  à  lO.rtV  Russes  et  de  10.000 
Suédois  a  itè  rasseuîMee  aux  en\  irons  de  Stralsund.  le  roi  de 
SiîOvie  d.  ;t  pre::Jre  U-  Ci*mn)andement  de  cette  armée,  nxunt 
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pour  le  seconder  les  généraux  comte  de  Wachtmeister  et  baron 
d'Armfelt.  On  assure  qu^elle  est  approvisionnée  de  tout  ce  qu'il 
est  nécessaire  pour  entrer  eti  campagne,  et  qu'elle  doit  se 
mettre  incessamment  en  marche  par  le  duché  de  Heklembourg, 
pour  se  porter  sur  TElectorat  de  Hanovre.  On  y  ajoute  qu'ar- 
rivée dans  cette  province,  elle  sera  augmentée  d'un  corps  de 
10,000  Allemands  à  la  solde  de  l'Angleterre. 

t)éjà,  le  comte  de  Tolstoï,  commandant  en  chef  les  troupes 
russes  de  cette  armée,  a  dépêché  un  officier  au  duc  de  Mekiem- 
bourg-Strelitz,  pour  lui  demander  le  passage  sur  son  territoire, 
cette  demande  a  été  accueillie. 

En  considérant  la  force  de  l'armée  dombinée  et  la  direction 
qu'elle  prend,  il  semble  que  ses  projets  ne  se  bornent  pas  à 
Tattaque  du  pays  de  Hanovre  et  que  son  objet  principal  est  une 
invasion  en  Hollande,  qui  pourrait  être  soutenue  par  une  partie 
des  forces  que  les  Anglais  destinent  à  agir  sur  le  continent. 

Sous  peu  de  jours  je  recevrai  une  situation  détaillée  des 
forces  qui  composent  l'armée  dont  il  s'agit,  je  m^empresserai 
de  vous  la  transmettre  ainsi  que  tout  ce  que  j'apprendrai  de 
relatif  à  ce  mouvement. 

Depuis  la  dernière  lettre  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
adresser,  Monseigneur,  je  n'ai  rien  appris  que  ce  que  vous 
venez  de  lire,  si  ce  n'est  que  le  Danemark  se  propose  d'aug- 
menter ses  forces  de  terre  des  Landwiem  (anciens  soldats 
retirés  mais  obligés  de  servir  dans  Tintérieur  du  pays  lorsque 
TÊtat  les  appelle). 

Ce  gouvernement  paraît  user  de  tous  les  moyens  dont  il  peut 
disposer  pour  faire  respecter  sa  neutralité  ;  celuirci  en  est  un  ; 
mais  n'a-t-il  point  d^autre  objet?  c^est  de  quoi  il  est  permis  de 
douter,  lorsqu'on  sait  combien  la  politiqilç  du  Danemark  est 
subordonnée  à  celle  de  la  Prusse  et  que  cette  dernière  puissance 
fait  naître  quelques  inquiétudes  par  ses  mouvements  militaires^ 
surtout  depuis  la  scène  qui  a  eu  lieu  dernièrement  au  théâtre  de 
Berlin  et  dont  vous  avez  sans  doute  déjà  eu  connaissance. 
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Ordre  général  de  l'armée. 

(Sans  d&te.) 

Tous  les  soldats  restés  en  arrière  ou  sortant  des  hôpitaux  qui 
rejoindraient  Tarmée,  seront  dirigés  sur  Augsburg. 

Il  y  aura  dans  cette  ville  un  adjudant-commandant  de  Fétat- 
major  et  deux  adjoints.  Tous  les  individus  des  différentes  armées 
qui  arriveront  à  Augsburg,  se  rendront  chez  cet  adjudant-com- 
mandant qui  les  fera  loger  dans  la  maison  qui  aura  été  désignée 
pour  recevoir  les  dépôts  du  corps  d'armée  auquel  ils  appartien- 
dront. Ils  n*en  partiront  pour  rejoindre  leurs  corps  que  lorsqu'il 
y  aura  50  hommes  du  corps  d'armée,  et  sous  la  conduite  d'un 
officier.  Le  major  général  instruira  chaque  jour  cet  adjudant- 
commandant  du  lieu  où  se  trouvera  chaque  corps  d'armée. 

Les  maisons  qui  seront  désignées  pour  servir  de  dépôts  aux 
différents  corps  d'armée,  seront  assez  considérables  pour  que 
400  hommes  au  moins  puissent  y  loger,  la  volonté  de  l'Empereur 
étant  qu'elles  servent  en  même  temps  d'hôpitaux  de  convales- 
cence de  manière  que  les  hommes  trop  fatigués  de  la  route  ou 
convalescents,  puissent  s'y  reposer  quinze  jours  et  reprendre  des 
forces. 

Il  y  aura  un  médecin  attaché  à  chacun  de  ces  dépôts. 

Comme  Tartillerie  a  des  armes  et  des  cartouches  à  Augsburg, 
les  commandants  des  dépôts  veilleront  à  ce  que  les  hommes  par- 
tant pour  l'armée,  soient  armés  et  aient  les  45  cartouches  que 
chaque  homme  doit  avoir. 

Tous  les  détachements  venant  de  France  pour  rejoindre  Tarrnée 
auront  un  jour  de  repos  à  Augsburg,  et  l'officier  chargé  de  la 
sur>eillance  des  dépôts,  les  passera  en  revue  pour  s'assurer 
qu'avant  de  quitter  Augsburg  leur  armement  est  en  règle  et 
(|u'ils  ont  le  nombre  de  cartouches  nécessaire. 

Napoléon  (1). 
(1;  Correspmdance  de  Xapoléon,  n*»  9414. 
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L'Empereur  à  M.  Petiet,  iniend&nt  général  de  l'armée. 

Nous  avons  marché  sans  magasins  ;  nous  y  avons  été  con- 
traints par  les  circonstances.  Nous  avons  eu  une  saison  extrême- 
ment favorable  pour  cela  ;  mais,  quoique  nous  ayons  été 
constamment  victorieux  et  que  nous  ayons  trouvé  des  légumes 
dans  les  champs,  nous  avons  cependant  beaucoup  souffert.  Dans 
une  saison  où  il  n'y  aurait  point  de  pommes  de  terre  dans  les 
champs,  ou  si  l'armée  éprouvait  quelques  revers,  le  défaut  de 
magasins  nous  conduirait  aux  plus  grands  malheurs. 

J'imagine  que  d'ici  à  quinze  jours,  les  moyens  de  transport  de 
la  compagnie  Breidt  seront  arrivés  à  Augsburg.  Je  désire  que 
d'ici  à  ce  temps-là  vous  ayez  à  Augsburg,  1,000,000  de  rations 
de  biscuit,  des  fours  pour  pouvoir  cuire  80,000  rations  par  jour, 
et  des  farines  en  magasin  pour  pouvoir  cuire  2,000,000  de 
rations  ;  300,000  boisseaux  d'avoine  et  100,000  pintes  d'eau- 
de-vie. 

La  place  d'Augsburg  est  forte;  je  la  fais  armer.  Elle  sera  tou- 
jours munie  de  troupes  pour  se  défendre  en  cas  d'attaque.  J'ai 
déterminé  quel  serait  le  dernier  terme  d'évacuation  pour  les 
malades  et  les  blessés.  C'est  ici  qu'il  faut  centraliser  tous  les 
magasins.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander  ces  objets  impor- 
tants ;  la  moindre  négligence,  le  moindre  retard  peuvent  avoir 
les  effets  les  plus  funestes  pour  l'armée  et  pour  l'Empire. 

Napoléon  (1). 


L'Empereur  à  M.  Petiet 

Mettez  5,000  paires  de  souliers  à  la  disposition  du  général 
Marmont,  pour  être  distribuées  à  son  corps  d'armée.  Faites-en 
passer  5,000  à  Munich  pour  être  partagées  entre  les  corps  qui 
composent  le  corps  d'armée  du  maréchal  Soult.  Envoyez-en 
3,000  à  Landshut,  et  faites-les  partir  demain  à  la  pointe  du  jour  ; 
ces  souliers  sont  destinés  à  la  division  Oudinot,  corps  du  maré- 
chal Lannes.  Ils  pourront  être  escortés  par  les  détachements  de 
grenadiers  qui  escortaient  le  biscuit  que  je  vous  ai  donné  l'ordre 

(i)  Correspondance  de  Napoléon^  n«  9425. 
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de  faire  rentrer  en  magasin  ;  faites  aussi  distribuer  demain, 
1000  paires  de  souliers  à  ma  Garde  ;  et,  puisque  Augsburg  ne 
fournit  pas  les  moyens  d'avoir  des  souliers,  voyez  si  Donau- 
wôrth,  Ulm  ou  tout  autre  ville  vous  offriraient  plus  de  ressources 
et  faites  en  sorte  de  vous  procurer,  indépendamment  des  sou- 
liers que  doivent  recevoir  les  corps,  une  cinquantaine  de  mille 
paires*  Rien  n'est  aussi  important  que  cela.  Je  ne  ssùs  point  si 
Nuremberg  ne  pourrait  pas  en  fournir,  c'est  une  ville  qui  a  l'avan- 
tage d'être  un  centre  de  commerce  et  d^être  peu  éloignée 
d'ici.  Voyez  à  y  envoyer  quelqu'un  pour  y  faire  faire  une  cen- 
taine de  milliers  de  paires  de  souliers. 

NapolAon  (i). 


Ordre  au  colonel  Lebrun. 

L'aide  de  camp  Lebrun  se  rendra  à  Donauwôrth,  et  dç  là  à 
Nôrdlingen,  jusqu'à  ce  qu'il  trouve  le  grand  parc. 

Il  verra  pourquoi  le  grand  parc  ne  vient  pas  à  Augsburg.  Il 
prendra  note  du  nombre  de  voitures,  canons,  chevaux,  infan- 
terie d'escorte  ;  combien  de  pièces,  chariots,  munitions,  on  a 
pris  à  l'ennemi. 

Il  prendra  à  Donauwôrth  une  patrouille  d'une  cinquantaine  de 
chasseurs,  et  se  rendra  avec  sur  la  route  de  Nôrdlingen  à  Aalen, 
par  la  montagne.  Il  ramassera  les  chariots,  etc.,  restes,  et 
requerra  les  t)ailiis  pour  faire  conduire  le  tout  à  Donauwôrth. 

Napoléon  (2). 


(i)  Correspondance  de  Napoléon,  n*»  9426. 

(2)  Correspondance  de  Napoléon,  n"  9423.  Le.  20  octobre,  un  ordre 
analogue  avait  été  donnfi.  nu  général  Lemarois  {n^  9402  de  la  Cùfrt9^ 
poudance  de  Napoléon)  :  m  Le  général  Lemarois  se  rendra  on  pette  à 
Stuttgrani,  do  l.\  à  Heilhronn;  il  \erra  si  les  relais  dont  j'avais  ordoDné 
rétablissement  pour  faire  passer  on  poste  les  capotes,  soulierf  et  autres 
objets  d'approvisionnement  sont  en  activité.  11  prendra  l'état  du  bisbuit, 
des  souliers  et  capotes,  caissons  d*anibulance  et  transports  militaires 
qui  se  trouvent  à  Heilbronn,  et  il  fera  tous  ses  efforts  pour  que  ces 
obji'ts  soient  transportés  par  les  relais,  avec  la  plus  grande  diligence,  à 
Auirsburcr.  De  là,  il  se  rendra  h  Stnisbourg  par  Spire;  il  verra  Timpé- 
ratrico  et  lui  fera  connaîtie  tout  ce  qui  s'est  pnss«^.  Il  écrira  longuement 
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L'Empereur  au  génértil  Ouroo. 

Monsieur  le  général  Duroc,  j'ai  besoin  de  vos  services  près  de 
moi.  Demandez  au  roi  une  audience  de  congé  et  venez  me  join- 
dre à  Munich.  Il  vous  sera  facile  de  faire  comprendre  que,  dans 
les  circonstances  actuelles,  j'ai  besoin  de  vous.  Le  but,  d*ail- 
leurs,  pour  lequel  vous  restiez  à  Berlin  est  manqué,  ptdsquHl 
n'est  plus  question  d'alliance.  Je  ne  suis  pas  au  fait  de  ce  qui  se 
fait  à  Berlin,  étant  depuis  quinze  jours  sans  nouvelles  de  M,  Tal- 
leyrand  et  des  vôtres  ;  mais  j'entends  dire  partout  que  la  Prusse 
est  fort  mal  pour  moi,  qu'elle  veut  arracher  mes  aigles  des  bords 
de  l'Elbe.  Laissez  entrevoir,  avec  ménagement,  que  mes  aigles 
n'ont  jamais  souffert  d'affront  et  que  nous  sommes  encore  la 
même  nation  qui  a  résisté  à  la  Prusse,  à  rAutriche,  à  la  Russie 
et  à  l'Angleterre  réunies  ;  ne  dites  cela  que  lorsqu'il  le  faudra. 
Prenez  votre  audience  de  congé  et  partez  immédiatement  pour 
venir  me  joindre.  Dites  au  roi  en  prenant  congé  :  «  Sire,  l'Em- 
pereur me  mande  près  de  lui.  11  voulait  écrire  à  Votre  Majesté 
pour  l'informer  de  ses  succès,  mais  il  n'ose  plus,  étant  vague- 
ment instruit  par  les  bruits  de  l'Allemagne,  que  ses  ennemis 
lèvent  la  tête  à  Berlin,  et  triomphent  auprès  d*Elle.  Sire,  vous 
avez  dans  l'Empereur  un  ami  capable  de  venir  des  extrémités  du 
monde  à  votre  secours.  L'Empereur  est  peu  connu  en  Europe  ; 
c'est  plus  un  homme  de  cœur  qu'un  homme  de  politique.  Serait-il 
possit)le  que  Votre  Majesté  voulût,  par  une  conduite  douteuse, 
aliéner  un  homme  d'un  si  grand  caractère  et  quilui  est  attaché? 
L'affaire  d'Anspach  n'est  qu'un  vain  prétexte  ;  le  territoire  de 
cette  province  n'est  pas  compris  dans  le  traité  ;  ce  motif  a  sufS 
au  prince  Ferdinand,  qui  s'est  échappé  par  là.  L'Empereur, 
d'ailleurs,  comme  commandant  en  chef  ses  armées,  aurait  dâ 
être  informé  de  cette  nouvelle  disposition.  Sire,  je  conjure  Votre 


au  maréchal  Augereau,  qui  doit  être  à  Fribourg,  et  iJ  viendra  me 
rejoindre  en  toute  diligence  à  Augsburg  ou  à  Munich,  où  il  sera  de 
retour  au  pluB  tard  dans  six  Jours.  Il  prendra  à  Strasbourg  Tétat  des 
conscrits  qui  y  sont  arrivés  depuis  le  commenoement  de  ce  moii,  et 
rétnt  de  situation  de  tous  les  troisièmes  bataillons  qui  forment  la  réserve 
du  maréchal  Kellermann. 
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Majesté,  je  le  dois  aux  sentiments  que  m'ont  inspirés  ses  bontés 
pour  moi  dans  les  différentes  missions  que  j'ai  remplies  près 
d'Elle,  de  ne  point  perdre,  par  une  conduite  douteuse,  un  ami 
que  la  nature  a  formé  incapable  de  plier  aux  menaces  et  que  j'ai 
toujours  connu  disposé  à  tout  faire  pour  plaire  à  Votre  Majesté.  » 
Dites-lui  ces  mots  dune  parole  claire,  et  envoyez-en  l'extrait  à 
M.  Laforest  pour  qu'il  le  communique  à  MM.  de  Hardenberg  et 
Lombard.  Vous  y  ajouterez  que  l'Empereur  ne  tient  pas  au 
Hanovre,  mais  qu'il  faut  qu'on  y  mette  des  formes  ;  qu'il  est 
incalculable  ce  que  peut  faire  l'Empereur  ;  que  l'Empereur  est 
l'homme  du  monde  sur  lequel  les  menaces  ont  le  moins  d'effet  et 
a  résisté  à  l'Europe  entière  ;  qu'il  vaut  mieux  que  Frédéric,  et  la 
France  que  la  Prusse  ;  que  le  Comité  de  Salut  public  a  résisté 
aussi  à  l'Europe  entière,  et  <jue  tout  le  monde  sait  que  FEmpe- 
reur  a  des  armées  différentes  de  celles  du  Comité  de  Salut  public. 
Dites  à  M.  Lombard  qu'il  y  a  eu  de  la  gloire  à  se  mettre  le  pre- 
mier contre  moi,  mais  qu'il  y  a  de  la  lâcheté  à  s'y  mettre  le  der- 
nier après  que  j'ai  fait  tout  ce  qu'a  voulu  la  Prusse  ;  que  si  les 
Russes  sont  des  ennemis  barbares  et  à  redouter,  je  ne  suis  pas 
un  ennemi  à  dédaigner.  C'est  surtout  à  M.  Lombard  qu'il  faut 
dire  :  «  L'Empereur  m'écrit  <|u'on  veut  arracher  ses  aigles  des 
bords  du  Weser  ;  on  doit  savoir  qu'elles  n'ont  jamais  souffert 
dafFront.  »  D'ailleurs  faites  comprendre  que  j'ignorais  l'état  de 
la  question  ;  que  je  ne  suis  instruit  que  par  les  bruits  de  TAlle- 
magne. 

Du  reste,  écrivez  au  général  Barbou,  qui  commande  en  Hano- 
vre, (ju'il  doit  se  retirer  dans  les  places,  les  défendre  contre  tout 
le  monde,  et  ne  les  rendre  que  sur  un  oi-dre  de  moi  qui  lui  serait 
porté  par  un  de  mes  aides  do  camp. 

Napoléon  (i). 


L'Empereur  au  général  Barbou. 

Monsieur  le  général  de  division  Harbou,  j'ignore  ce  qui  se  pré- 
pare :  mais,  (|uelle  que  soit  la  puissance  dont  les  armées  veuil- 
lent entrer  en  Hanovre,  serait-ce  momo  une  puissance  qui  ne 


(i)  Currespondancf  de  XapoU'on,  n®  94â0. 
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m'eût  pas  déclaré  la  guerre,  vous  devers  vous  y  opposer.  N'ayant 
point  asseîj  de  forces  pour  résister  h  une  armée,  en  fermez- vous 
dans  les  forteresses  et  ne  lais&ez  approeîier  personne  sous  le 
canon  de  ces  forteresses.  Je  saurai  venir  au  secours  des  troupes 
renfermées  dans  Hameln.  Mes  aigles  n'ont  Jamais  souflcrt  d'af- 
front. J'espère  que  les  troupes  que  vous  commandez  seront 
dignes  de  leurs  camarades  et  sauront  conserver  Ihonneur,  la 
plus  belle  et  la  plus  précieuse  propriété  des  nations.  Vous  ne 
devez  rendre  la  place  que  sur  im  ordre  de  moi,  qui  vous  serait 
porté  par  un  de  mes  aides  de  camp. 


(!)  Çorreêpôndamé  deNai/oiéont  n*  942f , 
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Murai  poursuit   l'archiduc   FerdTnandt 


r,  —  Jotim^e  dLïi  lO  oôtobr-e. 


La  mâréoh^i  Bérthmr  tut  ginûmi  Ri¥êtud, 

Obftf-Filttdm,  le  S3  ireadémitira  ftti  xrr  (15  octobrà  laOâ), 
àab.  M  da  matin. 

Nous  cernons  rennemi  de  tous  côtés,  nous  aToos  enlevé  hier 
le  pont  dTlchingen  défendu  par  16,TO0  hommes,  fait  S,000  h 
6,000  prisonniers  parmi  lesquels  un  général-m^gr,  pris  quel- 
ques drapeaux,  quelques  pièces  d  artillerie,  etc. 

Aujourd'hui,  nous  ferons  vraisemblablement  une  attaque  pour 
prendre  le  reste- 
Le  maréchal  Soult,  k  Iblemmingen,  a  bloqué  fi,000  hommes 
qu'il  aura  prohablement  dans  la  journée  d'aujourd'huL 

Cependant  0  serait  possible  que  quelques  partis  ennemis 
échappés  cherchassent  à  se  sauver  par  Heidenheîm,  Rlhvangen 
ou  Nôrdlingen,  lesquels^  en  passant,  inquiéteraient  nos  derrières; 
le  plus  important  de  tout  cela,  c*est  notre  grand  parc  ;  TEmpe* 
reur  vous  ordonne  donc  de  partir  avec  une  petite  partie  des 
forces  que  vous  avesî  à  Ha  in,  et  de  vous  rendre  avec  elles  à 
Donauwôrth,  pour  servir  d'escorte  au  grand  para  et  faire  tout 
filer  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
AyejE  noin  de  me  tenir  instruit  si  un  piirii  un  une  colonne 
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ennemie  se  serait  échappée  par  Heidenheim  ;  dans  ce  cas,  vous 
feriez  aussi  passer  sur  la  rive  droite  du  Danube  les  dragons  que 
nous  avons  laissés  à  Nordlingen  et  à  Harburg  ;  mais  tout  ceci 
n'est  que  de  pure  précaution  et  il  n'est  pas  probable  que  Tennemi 
se  soit  enfoncé  dans  cette  direction. 
Vous  me  rendrez  compte  de  votre  arrivée  à  Donauwôrth. 

Maréchal  Bbrthieb. 


Le  maréchal  Berthier  au  général  Dumonoeau. 

Kkhingen,  le  24  vendémùdre  an  xiv  (16  octobre  1S05), 
à  10  h.  30  du  matin. 

11  est  ordonné  au  général  Dumonceau  de  partir  sur-le-champ 
avec  toute  la  division  batave,  de  manière  à  être  arrivé  demain 
à  Donauwôrth. 

Je  le  préviens  que  nous  sommes  sur  Ulm,  où  15,000  Autri- 
chiens sont  enfermés  et  capitulent;  qu'une  colonne  du  corps 
d'armée  que  nous  avons  battu  hier  s'est  échappée  par  Neren- 
stetten,  qu  il  est  possible  qu'elle  se  porte  sur  Nordlingen;  qu'ar- 
rivé à  Donauwôrth,  le  général  Dumonceau  doit  se  concerter 
avec  le  général  Rivaud,  qui  y  est  arrivé  avec  un  régiment  tnat- 
çais,  pour  faire  ce  qui  sera  convenable  à  Teffet  d'attaquer  cette 
colonne,  si  elle  se  dirigeait  sur  la  Bohême  ou  vers  Passau. 

Le  général  Dumonceau  est  également  prévenu  que  la  division 
du  général  Dupont  est  à  sa  poursuite. 

Il  communiquera  cette  lettre  au  général  Rivaud,  et  dans  le 
cas  où  il  ne  le  trouverait  pas  à  Donauwôrth,  il  lui  en  enverrait 
copie  à  Rain,  sur  le  Lech. 

Maréchal  Eerthiir. 


Le  général  Clarke  à  l'Empereur, 

Klchinçen.  le  2 1  vendémiaire  an  xiv  (lô  octobre  1805), 
il  9  heures  dn  soir. 


bire. 


Les  nouvelles  qui  arrivent  ici  sont  assez  importantes  pour 
essayer  de  vous  les  faire  par>enir,  si  toutefois  Votre  Migesté 
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reste  auprc-s  {1*111  m  ce  soir.  M,  de  Conchy,  aide  de  camp  du 
général  Dupont,  vient  d'arriver  pour  annoncer,  de  la  part  du 
prince  Murat^  que  l'ennemi  a  été  attaqué  dans  la  position  de 
Langenau  et  de  Neronstetten ,  et  qu'on  lui  a  fait  environ 
3,000  prisonniers,  dont  2(X>  sont  déjà  ici  ;  voilà  où  en  était  le 
succès  à  la  chute  du  jour,  et  Sou  Altesse  Sérénissime  élait  â  la 
hauteur  de  Bissingen  au  moment  où  M.  de  Conchy  est  parti. 
L'ennemi  est  en  déroute  et  se  rend  facilement.  Ces  3,000  pri- 
sonniers font  partie  d'une  colonne  d'environ  8,000  hommes, 
commandée  par  M,  de  Werneck,  et  qui  est  ramère-garde  d'un 
corps  d'environ  15,000  à  âO,000  hommes  qu'on  dit  commandé 
par  M.  de  Holienlohe,  ce  qui  paraît  eoutraire  à  la  déposition  ci- 
jointe  n»  1  ;  mais  M.  de  Conchy  insiste  sur  ce  que  je  le  mande  à 
Votre  Majes^té,  Demain,  h  la  pointe  da  jour,  le  prince  Murât  se 
propose  de  les  joindre,  cest-à-dire  le  reste  du  corps  de  Werneck. 
Il  faut  aussi  remaniuer  qu'une  partie  de  rinfanterie  ennemie 
s'est  éparpillée  dans  les  bois  sur  la  gauche  de  la  route  de  Stutt- 
gard.  La  principale  colonne  conduit,  ainsi  que  la  2**,  heaucoup 
d'artillerie  et  les  équipages  de  rarchiduc  Ferdinand  ;  ceu.t-ci  ont 
passé  à  Alheck  avant-hier.  M-  de  Conchy  a  un  cheval  fatigué,  et 
dans  Tincertitude  où  on  est  ici  de  l'endroit  où  se  trouve  Votre 
Majesté,  il  croit  devoir  rester  ici.  Les  dépositions  des  courriers 
no  2  coïncident  avec  ce  que  j'ai  rhonneur  de  lui  mander. 

La  crue  du  Danube  a  rendu  presque  impossible  le  rétablisse- 
ment du  pont  d^Eïchingen.  Le  général  Dumas,  qui  a  été  recon- 
naître celui  de  Leipheim,  la  trouvé  en  assez  bon  étal,  Ta  fait 
perfectionner  par  le  colonel  Prédy,  de  rartillerie  et  Ta  fait 
dégager  des  débris  du  pont  d'Elchingen  qui  menaçaient  de  le 
faire  entraîaer;  malgré  les  inondations  qui  rendent  les  accès 
pénibles,  il  a  jugé  cette  communication  bonne  et  y  a  fait  passer 
un  convoi  de  pain  et  d'eau-de-vie  destiné  aux  troupes  du  prince 
Murât.  Ce  convoi  était  arrêté  à  Leipheim. 

Veuillez  agréer,  etc.  * . .  * 

Claiucb. 


P. 'S.  —  Le  gros  corps  de  15,000  à  âO^O^Vt  liommes  a  pris  la 
route  de  Donauwôrth  par  Heidenheim  el  Aalen*  L'autre  corps  le 
dirige  sur  Herbrecbtiûgen, 
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Le  général  Mouton  à  rEmpereur, 

Albeck,  le  tl  Tondétniftire  an  xiV  (16  octobre  180b). 

Le  général  Dupont  assure  qu'il  a  devant  lui  un  corps  oonsi- 
dérable  sorti  d'Ulm  les  21  et  22  courant  {i  3  et  14  octobre)  ;  il  va 
Tattaquer,  ainsi  que  le  lui  prescrit  le  Ministre  de  la  guerre.  Le 
général  Klein  appuiera  son  mouvement  et  probablement  que  le 
général  Oudinot  le  secondera  également  de  tous  ses  moyens. 

Je  resterai  près  le  général  Dupont  jusqu'à  ce  que  Votre  Miyestô 
m'ordonne  de  rentrer,  ou  jusqu'au  moment  où  je  pourrais  lui 
donner  des  nouvelles. 

Cette  lettre  sera  remise  à  Votre  Majesté  par  un  officier  attaché 
au  maréchal  Berthier. 

Mouton. 

6*  CORPS  d'armée. 
Journée  du  24  vendémiaire  (16  octobre  1805). 

Quartier  général  :  Jungingen. 

/*•  division.  —  Quartier  général  :  le  matin,  à  Albeck  ;  le  soîr, 
à  Herhrechiingen. 

Le  général  Dupont  reçut  Tordre  du  Maréchal  ministre  de  la 
guerre  d'attaquer  le  corps  autrichien  qui  s'était  retiré  sur  Neren- 
stetten,  et  dont  le  camp  se  prolongeait  vers  Langenau,  ce  qui 
fut  exécuté.  Le  général  reçut  ensuite  Tordre  du  maréchal  Ney  de 
sommer  Tennemi  de  se  rendre.  Il  lit  aussitôt  cesser  le  feu  et 
envoya  son  aide  de  camp  Morin  au  général  Wemeck,  qui  com- 
mandait les  Autrichiens.  Ce  général  dit  d'abord  qu^U  allait 
répondre  à  coups  de  canon,  ensuite  il  rappela  Taide  de  camp  et 
lui  dit  qu'il  no  croyait  pas  à  la  reddition  d'Hm,  que  si  on  tui 
envoyait  un  ofticior  autrichien  venant  d'Ulm  pour  certifier  cette 
reddition,  il  verrait  alors. 

Le  prince  Murât,  qui  arrivait  dans  ce  moment  avec  sa  cava- 
lerie, ordonna  de  poursuivre  Tattaque  et  Ton  entendit  alors  le 
feu  de  Tartillerie  recommencer  sur  Llm. 

Les  32*^  et  1H>^  étaient  en  bataille  faisant  face  à  Nerenstetten, 
près  de  Tonibranohement  de  la  route  de  Langenau.  Le  9*  d'în- 
faiiterie  légère  était  sur  la  hauteur  à  gaucheries  chasseurs  de 
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la  Garde  couvraient  son  flano  gauche,  deux  escadrons  de  dra- 
gons appuyaient  son  flanc  droit.  Les  autres  régiments  de  dragons 
s'étendaient  dans  la  plaine  à  la  droite  du  96*,  et  le  i"  régiment 
de  hussards  était  également  sur  cette  droite  en  première  ligne. 

La  division  du  général  Oudinot  était  en  colonne  sur  lA  bau^ 
teur  qui  se  prolonge  de  Gôttingen  vers  LangenaU,  en  réserve. 

Cette  disposition  étant  faite,  la  ligne  entière  s'est  mis0  en 
mouvement  ;  Fennemi  avait  rapproché  des  bois  que  traverse  la 
route  de  Nerenstetten  les  corps  qui  étaient  vers  Langenau^  et 
semblait  vouloir  défendre  cette  position,  mais  sa  fermeté  n'a 
pas  répondu  à  sa  jactance  :  il  a  précipité  sa  retraite. 

L'infanterie  française  s'est  formée  en  colonnes  par  bataillon 
pour  marcher  plus  rapidement  à  la  poursuite  de  rennemî«  et  lA 
cavalerie  s'est  portée  en  avant. 

La  retraite  des  Autrichiens  s'est  bientôt  changée  Cn  dérottté; 
le  l^r  régiment  de  hussards  a  fait  des  charges  multipliées  où  des 
prisonniers  ont  été  faits  en  foule  ;  U  n'a  eu  que  quatre  hommes 
blessés. 

Les  dragons  ont  chargé  à  leur  tour  avec  impétuosité*  L'iiidin- 
terie  suivait  avec  autant  de  célérité  que  le  terrain  pouvait  le 
permettre. 

Étant  à  hauteur  de  Hausen,  on  comptait  déjà  plus  de  2,000 
prisonniers.  La  route  était  jonchée  de  casques  «  de  fusUs* 
Plusieurs  caissons  de  munitions  de  guerre  y  avaient  été  àbâB«- 
donnés. 

L'ennemi,  pour  favoriser  son  passage  à  Herbréchtingen,  arait 
placé  quelques  pièces  sur  les  hauteurs  qui  dominent  ce  village, 
mais  il  les  a  retirées  de  suite.  L'ennemi  avait  aussi  laissé  deux 
bataillons  dans  ce  village  pour  couvrir  sa  ftiite  sur  Heidttibaim. 

Le  prince  Murât  a  fait  avancer  le  9^  léger  qui  s'est  emparé 
d'Herbrechtingen,  a  poursuivi  l'ennemi  jusqu'à  la  bautettr  de 
Bolheim  et  lui  a  fait  300  à  400  prisonniers* 

La  2^  brigade  fut  cantonnée  à  Bissingen* 

Le  1^'  hussards  et  le  9®  léger  ont  occupé  HerbreeMingeii* 

Les  dragons  ont  été  cantonnés  à  Hûrben,  Bissingen  et  Hausen< 

Le  prince  Murât  a  pris  son  quartier  général  dans  ee  dernier 
village. 
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Journal  de  marche  de  la  division  Dupont 

Le  21  veDâérniaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Le  2i,  l'Empereur  ordonne  au  général  Dupont  d'attaquer 
rarchiduc  Ferdinand,  et  le  prince  Murât  arrive  avec  sa  cava- 
lerie pour  décider  plus  prompte  ment  sa  défaite.  L'attaque  était 
déjà  commencée  quand  le  Prince  arrive.  On  lui  rend  compte 
que,  d'après  les  ordres  du  maréchal  Xey,  il  a  été  envoyé  un 
officier  parlementaire  au  général  ennemi  pour  le  prévenir  de  la 
capitulation  d'Ulm  et  le  sommer  de  se  rendre  ;  le  feu  avait  été 
suspendu  pour  que  le  parlementaire  pût  remplir  sa  mission. 
L'aide  de  camp  Morin  revient  et  rapporte  que  c'est  le  général 
Werneck  qui  commande  les  Autrichiens  sous  les  ordres  de 
TArchiduc;  que  ce  général  refuse  de  croire  à  la  capitulation 
d*Ulm  ;  qu'il  lui  a  dit  d'abord  qu'il  allait  répondre  à  coups  de 
canon,  et  ensuite,  en  le  rappelant,  que  si  on  lui  envoyait  un 
officier  autrichien,  sortant  d'Ulm,  pour  lui  en  certifier  la  reddi- 
tion, il  verrait  ce  qu'il  aurait  à  faire. 

L'ennemi  avait  profité  du  moment  où  l'on  parlementait  pour 
commencer  son  mouvement  de  retraite  ;  d'après  la  réponse  du 
général  Werneck,  l'infanterie  marche  en  avant,  le  l^dc  hus- 
sards charge  et  fait  beaucoup  de  prisonniers.  La  cavalerie  du 
prince  Murât  se  met  à  la  poursuite.  Un  bataillon  autrichien, 
laissé  pour  défendre  le  pont  d'Anhausen.  met  bas  les  armes. 
L'ennemi  laisse  sur  la  route  beaucoup  d'hommes  épuisés  de 
fatigue.  Cependant  quelques  pièces  de  canon  qu'il  avait  placées 
sur  les  hauteurs  d'Herbrechtingen,  avec  plusieurs  bataillons 
d'infanterie  de  son  arrière-garde,  arrêtent  un  moment  la  cava- 
lerie. Mais  à  la  nuit,  un  bataillon  du  9^  arrive  ;  il  pénètre  dans 
llerbrechtingen,  fait  GOO  prisonniers  et  prend  40  caissons  de 
munitions  de  guerre. 

Les  Autrichiens  ont  perdu  dans  cette  journée  â,500  prison- 
niers et  une  centaine  de  morts,  dont  un  général.  Nous  n'avons 
eu  que  quelques  hommes  blessés. 

Le  reste  de  la  division  bivouaque  à  Bissingen. 

La  route  depuis  Albeck  jusqu'à  Herbrechtingen  était  jonchée 
d'hommes,  de  chevaux,  de  casques,  de  cuirasses,  d'armes,  de 
chariots,  de  bagages  et  d'elfets  de  toute  espèce. 
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Le  maréchal  Berthier  à  M.  le  chevalier  (TAubert. 

Abbaye  d*Elchmgen,  le  25  vendémiaire  an  xnr  (17  octobre  1806). 

Monsieur  le  chevalier  d*Aubert  se  rendra  à  Heidenbeim  ;  de  là 
il  prendra  des  renseignements  pour  savoir  où  marche  le  prince 
Ferdinand,  qui  s'est  évadé  d'Ulm  avec  une  colonne. 

L'Empereur  pense,  d'après  les  derniers  renseignements  qu'il 
a  reçus,  que  Farchiduc  Ferdinand  a  à  peu  près  6,000  hommes 
de  cavalerie,  10,000  hommes  d'infanterie  et 40  pièces  de  canon; 
qu'il  était  hier  à  Â.alen. 

M.  le  prince  Murât  lui  a  déjà  fait  4,000  prisonniers,  mais  tout 
porte  à  penser  que  le  corps  de  ce  prince  débouchera  pour  se 
rendre  en  Bohème. 

Si  son  projet  est  de  se  porter  sur  le  Danube,  il  sera  sûrement 
pris  par  de  fortes  colonnes  parties  de  Donauwôrth  pour  Tatta- 
quer  ;  mais  si  ce  corps  débouche  par  Mergentheim  pour  se  porter 
sur  la  Rednitz  et  par  là  déboucher  dans  la  Bohème,  alors  Tarmée 
française  ne  se  trouvera  plus  en  état  de  le  couper.  Dans  cet  état 
de  choses,  il  est  très  important  que  l'Électeur  de  Bavière  soit 
instruit  afin  que,  sans  prendre  l'alarme,  il  puisse  se  tenir  sur 
ses  gardes.  En  même  temps.  Monsieur  le  chevalier  d'Aubert 
portera  la  nouvelle  que  la  garnison  d*Ulm  a  capitulé;  que 
cette  garnison,  forte  de  24,000  hommes,  a  été  faite  prisonnière 
de  guerre,  ce  qui,  réuni  à  ceux  précédemment  faits,  forme  un 
total  de  45,000. 

Il  préviendra  Son  Altesse  Électrice  que  l'Empereur  va  se 
rendre  à  Munich,  et  qu'il  aurait  écrit  à  l'Électeur  de  s'y  rendre, 
s'il  ne  voulait  pas  préalablement  savoir  ce  qu'est  devenu  le 
corps  du  prince  Ferdinand,  qui  est  poursuivi,  attaqué  et  harcelé 
par  le  corps  d'armée  du  prince  Murât. 

Monsieur  le  chevalier  d'Aubert  portera  la  plus  grande  exac- 
titude à  informer  l'Empereur  de  toutes  les  nouvelles  qu'il 
apprendrait  chaque  jour  :  savoir  où  est  l'eimemi,  pénétrer  ses 
projets  et  savoir  ce  qu*il  fait. 

Il  préviendra  aussi  l'Électeur  que  le  maréchal  Bemadotte  est 

près  de  Tlnn,  que  l'armée  bavaroise  vient  de  prendre  29  pièces 

aux  Autrichiens,  et  qu'en  vertu  de  la  capitulation  d'Ulm  qui  a 

été  signée  ce  soir,  demain  on  prendra  possession  de  la  place^  et 

III.  76 
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qu'enfin  il  est  présumable  que  l'Empereur  sera  le  ^1  {i 9  octobre) 
à  Augsburg. 

Monsieur  le  chevalier  d'Aubert  connaît  le  but  de  sa  mission  ; 
et  je  l'invite  à  la  remplir  le  plus  promptement  possible. 

Maréchal  Bbrthibr. 


Le  prince  Murât  à  l'Empereur. 

Hansen,  le  t5  vonddmiaire  an  xir  (17  octobre  1806). 
Sire , 

J'ai  encore  à  annoncer  à  Votre  Majesté  un  brillant  succès 
obtenu  par  sa  cavalerie.  Arrivé  sous  Albeck,  j'ai  rencontré  le 
général  Dupont,  qui  était  sur  le  point  d'attaquer  l'ennemi;  j'ai 
profité  de  pourparlers  entamés  par  le  général  Dupont  pour 
reconnaître  sa  position  ;  son  infanterie  occupait,  par  sa  droite, 
les  bois  qui  se  trouvent  sur  la  gauche  de  la  grande  route 
d'Albeck  à  Heidenheim  ;  il  appuyait  sa  gauche  par  sa  cavalerie 
à  Langenau. 

Le  général  Oudinot,  qui,  aux  premiers  coups  de  fusil,  s'était 
dirigé  sur  la  division  Dupont,  a  reçu  l'ordre  de  rejoindre  le 
maréchal  Lannes  aux  premiers  coups  de  canon  qui  se  sont  fait 
entendre  sur  Ulm  ;  alors  le  général  Dupont  a  reçu  celui  d'atta- 
quer avec  son  infanterie  le  bois  et  d'en  débusquer  l'ennemi.  Un 
régiment  de  dragons,  soutenu  par  le  régiment  de  chasseurs  de 
la  Garde  impériale,  éclairait  sa  droite  et  devait,  au  besoin,  la 
protéger  sur  ce  point  contre  la  cavalerie  ennemie  ;  le  général 
Klein  marchait  en  bataille  dans  la  grande  plaine  de  Langeneau, 
contre  la  cavalerie  ennemie  ;  le  général  Fauconnet,  avec  les 
l®»"  régiment  de  hussards,  13^  et  21^  de  chasseurs,  formait  sa 
première  ligne.  Linfanterie  ennemie  n'a  pas  tenu  dans  le  bois, 
et,  lorsque  j  ai  vu  que  la  cavalerie  faisait  un  mouvement  rétro- 
grade sur  iNerenstetten,  j'ai  donné  Tordre  au  général  Klein  de 
la  charger,  mouvement  qu'il  a  exécuté  avec  autant  de  vigueur 
que  de  bravoure.  Sa  première  ligne  a  culbuté  tout  ce  qu'elle  a 
rencontré  devant  elle  ;  la  déroute  de  la  cavalerie  a  entraîné  celle 
do  rinfanterie,  et  c'en  était  fait  de  ce  corps  d'armée  sans  la  nuit 
qui  est  survenue  et  les  bois  qui  lui  ont  prêté  asile;  le  général 
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Klein,  qui  a  commencé  son  attaque  en  arrière  de  Nerenstetten, 
a  poursuivi  Tennemi  jusque  sur  les  hauteurs  d'Herbrechtingen, 
où  il  a  dû  s'arrêter.  Le  général  Klein  se  trouvait  alors  à  deux 
grandes  lieues  de  Tinfanterie,  et  Fennemi  avait  pris  position  à 
Herbrechtingen  avec  le  reste  de  son  infanterie  et  beaucoup  d'ar- 
tillerie. Cependant  le  général  Dupont  suivait  aussi  vite  qu'il 
pouvait  la  cavalerie  et  devait  aller  lui-même  prendre  position  à 
ce  village,  qui  était  le  seul  qui  ofMt  quelques  ressources  pour 
le  corps  d'armée  que  j'ai  Fhonneur  de  commander.  Ce  village  se 
trouvant  ainsi  occupé  par  T ennemi,  le  général  Dupont  aUa 
bivouaquer  au  village  de  Bissingen,  avec  les  deux  régiments  de 
carabiniers  et  les  32^  et  96«  d'infanterie  ;  les  généraux  Fauconnet 
et  Lasalle  restèrent  avec  leurs  brigades  au  viUage  d'Hausen.  Le 
général  Klein  envoya  sa  cavalerie  dans  les  villages  situés  à  droite 
et  à  gauche  de  la  route.  Cependant  l'avant-garde  du  20*  régi- 
ment de  dragons  était  aux  portes  d'Herbrechtingen  ;  je  suivis  ce 
régiment  avec  les  chasseurs  de  la  Garde  de  Votre  Majesté  et  le 
9e  d'infanterie  légère.  Je  résolus  de  chasser  l'ennemi  d'Herbrech- 
tingen. Je  me  déterminai  à  cette  attaque  par  la  persuasion  où 
j'étais  que  l'ennemi  ne  tenait  là  que  pour  protéger  la  retraite  de 
ses  équipages  et  de  son  artillerie,  et  parce  que  j'étais  convaincu 
que  l'ennemi,  épouvanté  de  sa  déroute,  n'y  tiendrait  pas^  Il  était 
11  heures  du  soir;  les  éclaireurs  du  9«  d'infanterie  légère  atta- 
quèrent le  village  et  s'en  emparèrent.  Tout  ce  qui  l'occupait  fut 
fait  prisonnier  ;  on  y  a  trouvé  plusieurs  voitures  d'équipages  et 
de  caissons  de  munitions.  J'ignore  encore  le  nombre  de  prison- 
niers. Le  9^  entier  a  pris  position  en  avant  de  ce  village,  avec  le 
20^  dragons  et  les  chasseurs  xle  la  Garde  impériale. 

Ce  matin,  je  marche  sur  Heidenheim,  où  l'ennemi  a  pris  posi- 
tion. Le  général  Fauconnet,  avec  sa  brigade  légère,  se  porte 
d'Hausen  sur  Sôhnstetten  ;  il  est  chargé  de  faire  fouiller  tous  les 
bois,  où  je  présume  que  l'ennemi  s'est  réfugié.  Il  doit  faire  recon* 
naître  par  sa  droite  tous  les  débouchés  sur  Geislingen  et  iDlan- 
quer,  par  sa  gauche,  ma  marche  sur  Heidenheim.  Un  régiment 
de  dragons  sera  dirigé  sur  Giengen  et  devra  reconnaître  Gundel- 
fmgen  et  DiUingen. 

Sire,  environ  3,000  prisonniers,  parmi  lesquels  un  officier 
général  et  plusieurs  officiers  de  marque,  beaucoup  de  caissons 
et  quelques  prisonniers  français  repris,  sont  les  résultats  de  la 
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journée  d'hier.  On  a  pris,  dans  les  différentes  charges,  400  hom- 
mes de  cavalerie  avec  leurs  chevaux.  La  cavalerie  a  fait  vérita- 
blement  des  prodiges.  Je  dois  des  éloges  à  la  conduite  du  général 
Klein.  Mon  aide  de  camp  Brunet  s'est  distingué  en  chargeant  à 
la  tète  des  hussards  et  des  chasseurs.  Je  demande  pour  lui  à 
Votre  Majesté  le  grade  de  capitaine.  Je  sollicite  la  même  faveur 
pour  M.  Piéton,  qui  se  lit  remarquer  dans  le  combat  de  Wer- 
tingen.  Tous  mes  aides  de  camp  en  général  méritent  des  éloges, 
et  j'espère  qu'ils  me  mettront  bientôt  à  même  de  solliciter  pour 
eux  les  faveurs  de  Votre  Majesté. 

Je  vais  ordonner  au  général  qui  commande  à  Donauwôrth  de 
se  lier  avec  celui  qui  commande  à  Nôrdlingen  et  de  fermer  la 
retraite  aux  cinq  régiments  de  cavalerie  ennemie  qui  fuient 
devant  moi. 

J'ai  l'honneur Murât. 


Marches  et  rapports  historiques  de  la  1^  division 
de  dragons  montés. 

Le  S4  vendémiaire  an  xiv  (16  octobre  1805). 

Dans  la  matinée,  le  général  Dupont  reçut  ordre  d'attaquer  ;  il 
en  prévint  le  général  Klein  qui  s'offrit  à  le  seconder. 

A  midi,  on  marcha  a  Tennemi,  postés  dans  les  bois  située  en 
avant  et  près  dWIbeok,  à  gauche  de  la  route  d'Heidenheim  et 
sur  la  hauteur  au  Sud  du  village  de  Langenau,  la  gauche  appuyée 
au  villaiîo,  ayant  un  ruisseau  devant  son  front  ;  la  division  du 
général  Dupont  et  la  fe  de  dragons  se  sont  déployées  à  gauche 
de  la  route,  en  avant  d'Albeck  ;  les  avant-postes  ne  tardèrent  pas 
à  se  fusiller  ;  le  prince  Murât,  à  qui  le  général  Klein  avait  rendu 
compte  de  ce  qui  s'était  passé  la  veille,  de  la  position  et  des 
forces  de  rennemi.  arriva  immédiatement  après  et  fit  suspendre 
le  eoiubal  pour  faire  des  propositions  i\m  furent  rejetées.  Alors 
on  se  diriirea  vers  rennemi,  la  division  du  général  Dupont  par  la 
route  dlleidenhoiin.  et  la  T*  division  de  dragons  (à  laquelle  le 
prince  Mural  a\ail  joint  les  i3^  et  "li^  régiments  de  chasseurs, 
détachés  de  la  di\  ision  du  général  Oudinot)  à  travers  la  plaine  qui 
sépare  .Vlbeck  de  Langenau  :  lennemi  se  retirait  lentement  sur 
la  route  d'Hoidonheim  ;  néanmoins  on  Tatteignit  sur  les  hau- 
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teurs  et  près  le  village  de  Nerenstetten.  Le  général  Klein  ordonna 
au  i^^  régiment  de  hussards  et  au  13*  régiment  de  chasseurs, 
soutenus  par  la  l^^  division  de  dragons,  de  lé  charger,  ce  qu'ils 
firent  avec  vigueur,  et  le  culbutèrent  dans  la  vallée  d*Hûrben. 
Les  chasseurs  et  les  hussards  se  plaignant  qu'ils  étaient  fatigués, 
le  général  Klein,  pour  profiter  de  son  avantage,  leur  ordonna  de 
se  former  à  droite  et  à  gauche  de  la  route,  pour  laisser  passer  les 
dragons  et  servir  de  réserve  au  besoin,  et  poursuivit  la  cavalerie 
ennemie,  composée  de  cuirassiers,  dragons  et  hussards,  avec 
tant  d'impétuosité  jusqu'à  la  hauteur  du  vieux  château  d'Esels- 
burg  (distant  de  plus  de  deux  lieues)  qu'il  lui  fût  impossible  de 
rallier,  malgré  qu'elle  essaya  plusieurs  fois  de  le  faire,  sous  la 
protection  de  son  infanterie  et  artillerie  placées  avantageuse- 
ment à  la  tête  des  bois  et  des  défilés  ;  mais  ce  fut  en  vain,  elle 
fut  constamment  défaite,  avec  grande  perte,  et  l'infanterie  prise 
en  totalité. 

Arrivé  près  d'Eselsburg,  l'ennemi  y  trouva  un  renfort  de  cava- 
lerie avec  de  l'artillerie,  qui  s'étaient  mises  en  bataille  pour 
protéger  la  retraite,  et  derrière  laquelle  elle  se  rallia. 

Cette  disposition  des  ennemis  obligea  le  général  Klein  à  mettre 
également  sa  division  en  bataiUe,  à  la  sortie  du  bois,  avant  d'ar- 
river à  Eselsburg,  où  elle  essuya  le  feu  de  l'artillerie  ennemie, 
qui  lui  blessa  deux  hommes  et  tua  quelques  chevaux. 

On  a  peu  d'exemples  d'une  charge  aussi  longue,  aussi  continue 
et  aussi  meurtrière  que  celle  qui  a  eu  lieu  dans  cette  journée  ; 
la  terre  jonchée  de  cadavres  et  la  lassitude  des  dragons  annon- 
çaient les  coups  vigoureux  qu'ils  avaient  portés  à  l'ennemi. 

Notre  artillerie  n'ayant  pu  suivre  les  mouvements  rapides  de 
la  cavalerie,  et  la  nuit  approchant,  on  suspendit  momentané- 
ment Faction  ;  sitôt  que  la  nuit  fut  close,  l'ennemi  en  profita 
pour  se  retirer  sur  Herbrechtingen.  A  9  heures  du  soir,  le  9*  régi- 
ment d'infanterie  légère  étant  arrivé,  on  marcha  de  nouveau  en 
avant. 

Herbrechtingen,  petite  ville  entourée  d'un  mur  crénelé,  fut 
atta(|uée  et  enlevée  de  suite  ;  l'ennemi  y  laissa  pour  gage  de  sa 
déroute  une  vingtaine  de  caissons  ou  chariots  chargés  de  muni- 
tions et  300  hommes,  qui  furent  faits  prisonniers. 

Le  résultat  de  cette  journée  fût  d'environ  3,000  hommes  fait» 
prisonniers,  300  tués  et  200  blessés,  du  nombre  desquels  fût  le 


1202  CHAPITRE  XX. 

général  O'Donnel,  commandant  Tarrière-garde,  qu'un  maréchal 
des  logis  chef  du  ir«  régiment  de  dragons  atteignit,  blessa  et  prit. 
La  division  a  pris  position  dans  les  villages  d'Hausen,  Bis- 
singen  et  Herbrechtingen. 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

Rapport  du  24  au  30  vendémiaire  an  XIV  inolua 
(16  au  22  octobre  1805), 

Le  24  Tenâéiniaire  an  zir  (16  octobre  1805). 

Dans  la  nuit,  le  Prince  partit  de  son  quartier  général  pour  se 
rendre  près  de  TEmpereur. 

Une  division  ennemie,  sortie  d'Ulm,  inquiétait  les  derrières 
de  Tarmée  du  côté  d'xMbeck.  Sa  Majesté  TEmpereur  ordonna  à 
Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât  de  s'y  rendre,  de  prendre 
la  l»"»  division  de  dragons,  les  chasseurs  à  cheval  de  la  Garde, 
les  deux  régiments  de  carabiniers  (i)  avec  la  division  du  général 
Dupont,  de  poursuivre  ce  corps,  de  le  combattre  et  de  le  détruire. 
Le  Prince  part  sur-le-champ  ;  il  arriva  h  Albeck  ;  Feimemi  était 
en  présence,  son  infanterie  occupant  par  sa  droite  les  bois  qui 
se  trouvent  à  gauclie  de  la  grande  route  d'Âlbeck  à  Heidenheim. 
Sa  cavalerie  était  en  bataille  se  prolongeant  par  sa  gauche  sur 
Langenau. 

La  division  du  général  Dupont  occupait  une  partie  du  bois. 

La  division  des  grenadiers  du  général  Oudinot,  arrivée  pour 
soutenir  la  division  Dupont,  ainsi  que  la  division  Gazan  que  Ten- 
nemi  avait  attaquée  lé  matin,  était  en  position  sur  les  hauteurs 
en  arrière  de  Langenau. 

La  cavalerie  française  fut  mise  en  bataille  dans  la  plaine  qn 
avant  d'Aï  bock. 

Le  Prince  ordonna  au  général  Dupont  de  débusquer  Tennemi 
du  bois.  Un  régiment  de  dragons,  soutenu  par  les  chasseurs  de 
la  Garde,  éclairait  sa  droite  et  devait  au  besoin  la  protéger. 

La  [l'indivision  de  dragons  marchait  en  bataille  dans  la  plaine 
de  Langenau  contre  la  cavalerie  ennemie. 

(1)  Il  ne  prit  que  300  chevaux  de  chaque  régiment  de  carabiniers;  le 
reste  de  la  division  Nansouty  bivouaqua  les  â4  et  25  à  Unter^Thalfingen. 
(Journal  de  marche  de  la  1^  division  de  grosse  cavalerie*) 
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Le  !«''  régiment  de  hussards,  les  13"  et  âl«  de  chasseurs  for- 
maient la  première  ligne.  L*infanterie  autrichienne  fut  bientôt 
chassée  du  bois  ;  alors  rcnnemi,  voyant  sa  droite  en  Tair,  lit  un 
mouvement  rétrograde  par  toute  sa  cavalerie  sur  le  vOlage  de 
Nerenstetten,  Son  Altesse  Sérénissime,  profitant  du  même 
moment,  ordonna  an  général  Klein  de  charger.  Ce  mouvement 
fut  exécuté  avec  vigueur»  Notre  première  ligne  enfonça  et  cul- 
buta tout  ce  qu*elle  rencontra  devant  elle.  La  déroute  de  la 
cavalerie  entraîne  celle  de  Tinfanterie,  et  des  bataillons  entiers 
déposent  les  armes.  Le  Prince  poursuit  l'ennemi  et  l6  chasse 
jusqu'au  village  dllerbrechtingen  en  t©  chargeant  à  plusieurs 
reprises.  Hcrbrechtingen  était  occupé  par  de  rinfanterie  ayant 
av^c  elle  du  canon  qui  arrêta  noti  e  cavalerie  dont  Jes  chevaux 
étaient  exténués. 

Le  Prince,  pensant  que  rennemi  voulait  nous  arrêter  pour 
donner  le  temps  k  son  convoi  de  filer  et  voulant  occuper  le  vil- 
lage d' Hcrbrechtingen,  le  seul  qui  olTrit  des  ressources,  fît  avancer 
le  9*^  régiment  dlnfanterie  légère  qui,  soutenu  par  le  20^  régi- 
ment de  dragons  et  les  chasseurs  de  la  Garde,  attaqua  le  village^ 
Tenleva  et  prit  position  en  avant.  On  fît  %QOÙ  ou  3, (XX)  prison- 
niers ;  on  prit  plusieurs  caissons  ;  Tennemi  s'enfuit  dans  le  plus 
grandi  désordre.  Il  était  minuit,  la  troupe  était  très  fatiguée  et 
on  ne  put  pas  pousser  plus  loin  le  succès. 

Le  reste  de  l'infanterie  et  les  carabiniers  bivouaquèrent  au 
village  de  Bîssingen.  La  l^*  brigade  de  dragons  et  les  hussards 
bivouaquèrent  à  Hiirben,  les  chasseurs  de  la  â"  brigade  de  dra- 
gons ainsi  que  le  quartier  du  Prince  furent  à  Hausen. 

3,00(J  prisonniers,  parmi  lesquels  un  officier  général  qui  a  été 
blessé  grièvement^  plusieurs  officiers  de  marque,  [dusii^urs  cais- 
sons, beaucoup  de  chevaux  :  voila  le  résultat  de  h\  belle  journée 
de  Nerenstetten.  Dans  les  difFérentes  charges,  on  a  pris  ou  tué 
près  de  400  hommes  de  cavalerie. 

Notre  cavalerie  a  fait  des  prodiges  de  valeur;  rinfanterie  s'est 
conduite  à  iner\'eille  et  regrettait  de  ne  pouvoir  suivre  et  partager 
les  succès  de  la  cavalerie.  Dans  la  nuit,  30  cavaliern  ayanl  en 
croupe  de  rinfanterie  se  sont  préseulë*<  au  pont  occupé  par  les 
chasseurs  de  la  Garde,  on  les  a  chassés,  rinfanterie  a  été  prise  et 
les  cavaliers  se  sont  sauvés 
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II.  —  Journée  d.ix  IT  ootol>re. 


Le  prince  Murât  à  l'Empereur. 
Herbrechtingen,  le  25  veDâérniaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Sire, 

L'ennemi  avait  évacué  ce  matin,  à  6  heures,  Heidenheim, 
lorsque  mes  reconnaissances  y  sont  entrées.  D'après  tous  les 
renseignements  que  j'ai  pris,  il  paraît  que  les  divisions  Hohen- 
zoUem  et  Werneck  sont  passées  sur  cette  route  ;  quoique .  les 
habitants  dn  pays  affirment  que  ces  deux  corps  doivent  se  réunir 
à  Aalen,  on  pourrait  peut-être  présumer  avec  quelque  fonde- 
ment qu'ils  chercheront  à  remonter  la  Fils  pour  gagner  ensuite 
le  lac  de  Constance,  puisque,  d^Heidenheim  et  de  Nerenstetten, 
ils  ont  dirigé  la  plus  grande  partie  de  leur  infanterie  sur  Geis- 
lingen.  Au  reste,  j'espère  avoir  ce  soir  des  renseignements 
plus  positifs  et  je  m'empresserai  de  les  communiquer  à  Votre 
Majesé. 

J'ai  Thonneur,  etc Murât. 

P,-S,  —  Je  joins  à  ma  lettre  la  demande  que  fait  le  général 
Dupont  du  grade  de  chef  d'escadron  pour  le  capitaine  Junial. 
C'est  un  excellent  officier,  le  plus  ancien  capitaine  de  son  corps. 

Votre  Mîîjesté  trouvera,  dans  la  note  que  j'ai  Thonneur  de  lui 
envoyer,  les  noms  des  officiers  généraux  autrichiens  qui  ont 
quitté  hier  Ilerbrechtingen  à  10  heures  du  soir,  avec  Fétat  des 
troupes  qu'ils  ont  sous  leurs  ordres. 

On  a  fait  ce  matin  environ  100  prisonniers  dans  Heidenheim. 


Ordre  de  mouvement 

Le  corps  d'armée  se  mettra  en  mouvement  à  midi  précis  pour 
se  porter  sur  Heidenheim  dans  l'ordre  de  marche  suivant  : 

Le  l**"  régiment  de  hussards  formera  l'avant-garde  :  il  sera 
sui>i  par  la  K-  di>ision  de  dragons,  qui  marchera  avec  son  aitil- 
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lerie.  Marcheront  ensuite  les  chasseurs  de  la  Garde  impériale. 
Ensuite,  la  division  Dupont  suivra  immédiatement  ce  mouve- 
ment dans  son  ordre  de  bataille.  Les  deux  régiments  de  cuiras- 
siers fermeront  la  marche.  L'artillerie  de  chasseurs  marchera 
avec  celle  de  réserve  de  la  division  du  général  Dupont.  Les 
troupes  seront  formées  et  marcheront  dans  le  plus  grand  ordre 
et  réunies,  pour  être  toujours  prêtes  à  combattre.  Les  généraux 
se  feront  éclairer  sur  leur  droite  et  sur  leur  gauche.  Le  !«'  hus- 
sards jettera  en  avant  de  lui  une  avant-garde  pour  que,  dès 
qu'elle  aura  reconnu  Tennemi,  elle  en  fera  prévenir. 

MURAT. 

Le  général  Belliard  au  général  Klein. 
Herbrechtingen,  le  25  vendémiaire  an  xiy  (17  octobre  1805). 

Monsieur  le  général  Klein  se  dirigera  sur  Heidenheim,  où  il 
prendra  des  renseignements  sur  la  direction  que  peut  avoir  prise 
le  corps  ennemi  qui  fuit  devant  lui.  Il  continuera  sa  marche  sur 
Aalen  ou  Neresheim,  suivant  Tavis  qu'il  aura  de  la  marche  de 
Tennemi.  Sur  Tune  ou  l'autre  de  ces  routes,  il  détachera  une 
reconnaissance  sur  Sôhnstetten,  où  doit  arriver  le  général  Fau- 
connet  avec  les  chasseurs  à  cheval.  Il  importe  surtout  que  les 
hussards  ne  perdent  pas  l'ennemi  de  vue. 

Belliard. 

Le  général  Belliard  au  général  Fauconnet 

Heidenheim,  le  25  vendémiaire  an  xrv  (17  octobre  1805). 

Vous  vous  dirigerez  sans  perdre  de  temps  sur  Aalen,  par  Bar- 
tholoma  et  Essingen,  ayant  soin  de  communiquer  par  votre 
droite  avec  le  i^^  régiment  de  hussards,  qui  passe  sous  vos  ordres 
et  qui  suit  la  grande  route  d'Heidenheim  à  Aalen.  Le  Prince 
marche  lui-même  sur  Neresheim  et  Nôrdlingen,  afin  de  couper  la 
retraite  au  corps  d'armée  autrichien  qui  se  retire  par  Ellwangen. 

Le  but  de  votre  marche,  Général,  est  de  harceler  le  corps  de 
troupes  que  nous  avons  poursuivi  hier,  qui  est  fatigué  et  harassé  ; 
de  lui  faire  beaucoup  de  prisonniers  en  l'obligeant  à  prendre 
position.  Par  ce  moyen,  le  Prince  aura  le  temps  de  les  gagner  de 
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vitesse  et  de  leur  couper  la  retraite.  Tâchez  de  donner  souvent 
de  vos  nouvelles  au  Prince,  ce  soir  à  Neresheim,  demain  à 
Nôrdlingen.  Si  vous  ne  trouviez  pas  Fennemi  à  Aalen,  vous  le 
suivrez  sur  la  route  qu'il  aura  pu  prendre  et  vous  en  instruirez 
le  Prince. 


Le  général  Belliard  au  Général  commandant  à  Donauwôrth. 

Heidenheim,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

D'après  les  ordres  de  Son  Altesse  Sérinissime,  vous  partirez 
sur-le-champ  avec  le  plus  de  troupes  que  vous  pourrez  réunir, 
pour  vous  porter  le  plus  promptement  possible  à  Nôrdlingen,  où 
vous  vous  réunirez  aux  troupes  qui  s'y  trouvent.  Le  Prince  lui- 
même  marche  sur  ce  point  avec  son  corps  d'armée  et  il  y  arrivera 
demain.  Ayez  soin,  comme  le  Prince  vous  l'a  mandé  ce  matin, 
de  laisser  à  Donau-  wôrth  des  forces  suffisantes  pour  défendre 
la  place  et  conserver  le  pont. 


Le  général  de  division  Belliard  au  Général  commandante.  Nôrdlingen 
(général  Milet). 

Le  25  vendémiaire  an  xxv  (17  octobre  1805). 

Son  Altesse  Sérénissime  ordonne  que  vous  fassiez  sur-le-champ 
éclairer  la  route  de  Fremdingen.  Le  prince  Murât  me  charge  de 
vous  prévenir  qu'un  corps  d'armée  autrichien  se  retire  par  Aalen 
et  Elhvangen.  Le  Prince,  avec  son  corps  d'armée,  marche  sur 
Nôrdlingen  où  doit  se  réunir,  avec  les  troupes  que  vous  avez,  un 
corps  venant  de  Donauwôrth.  Le  Prince  couchera  ce  soir  à 
Neresheim  et  demain  il  sera  à  Nôrdlingen.  Un  corps  de  troupes 
poursuit  Tennemi  sur  la  route  d'Heidenheim  à  Aalen.  Prenez 
connaissance  de  Tordre  que  je  donne  au  commandant  de  Donau- 
wôrth et  faites-le  lui  parvenir  de  suite  par  un  officier  qui  s'en  ira 
en  courrier  extraordinairement  pressé.  Si  vous  avez  quelques 
nouvelles  de  l'ennemi,  donnez-les  ce  soir  au  Prince  parle  retour 
de  l'officier  que  je  vous  envoie.  Ce  soir  les  troupes  de  cavalerie 
doivent  communiquer  avec  les  vôtres. 
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L@  généra!  Beitiard  ai/  Ootonef  mmma.ndRnt 
ta  ï*"^  ré^im^nt  de  hussarde. 

Le  s  5  Tendéiuiairo  aa  xiv  (17  octobre  1S05). 

D'après  les  nouyelles  dispositions  ardoimées  par  le  Prince, 
Yous  faites  partie  de  la  brigade  du  général  Fauconnet,  qui  te 
dirigt?  par  votre  gauche  sur  Sôhnstetten.  Vous  cootinuere/ 
cependant  à  poursuivre  Teanemi  sur  la  route  d'Aalen  ;  mais 
lorsque  vous  sereï  arrivé  à  la  hauteur  et  sur  la  route  qui 
eoaduit  à  Sôhnstetten,  vous  communiquerez  avec  le  général 
Fauconnet  par  un  parti  que  vous  jetterez  sur  votre  gauche.  11 
vous  transmettra  ses  ordres  pour  exécuter  les  dispositions  qui 
lui  ont  été  prescrites.  Vous  comiuuniquerez  au  Prince,  qui  sera 
ce  soir  à  Nerenstetten,  demain  à  Nôrdlingen,  les  nouvelles  (pie 
vous  pourriez  avoir  de  Tennenii.  Ayez  bien  soin  da  vous  éclairer 
sur  votre  droite  et  sur  votre  gauche. 


Le  générsLf  BelHard  au  générsii  B^aumùni  (i). 

Là  £5  Tand&mtilre  aq  xir  (17  oetobm  ieo&). 

Dirigez-vous  sur  Giengen,  en  vous  éclairant  bien  de  droite  et 
de  gauche.  Arrivé  h  Gïengen»  vous  communiquerez  de  suite  avec 
Hddenheim  sur  lequel  vous  marcherez. 

L'ennemi  est  éparpillé  et  a  pris  difTérentes  routes.  L'infan- 
terie, dil"Onj  a  gagné  sur  la  droite  ;  il  y  a  apparence  que  vous 
rencontrerez  quelques  corps  dont  vous  vous  empareress.  La  divi- 
sion que  nous  poursuivons  était  sortie  d'Ulm,  forte  d'environ 
10,0<Xk  hommes,  La  journée  d'hier  les  a  diminués  de  3,000  ou 
4,000,  La  cavalerie  française  s'est  encore  immortalisée. 


(i)  B&aumoat  ét^Lil^  la  lli^  sou&  les  ordres  du  général  Marinont,  Dnm 
Tétât  des  emplacements  de  b  Gmnde  Armé^i,  de  la  mîiin  du  génénd 
M,  DumKS,  on  lit  :  m  3"  division  de  dragons  :  avec  le  prince  MurM,  a  a 
pas  encore  passé  le  Danube  de  k  rive  droitie  à  la  rive  gauche  ». 
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L'Empereur  au  prince  Murât 

Abbaye  â*Elchingen»  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1806), 
à  2  heures  après  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  vendémiaire,  de  Hausen.  Je  vous 
félicite  des  succès  que  vous  avez  obtenus.  Mais  point  de  repos  ; 
poursuivez  Tennemi  Fépée  dans  les  reins,  et  coupez-lui  toutes 
les  communications. 

Le  22»  de  chasseurs  doit  être  arrivé  aujourd'hui  à  Nôrdlingen; 
Rivaud  doit  être  arrivé  à  Donauwôrth.  La  division  batave,  qui 
était  à  Augsburg,  arrivera  ce  soir  à  Donauwôrth.  Ramassez 
tout  cela  et  suivez  Tennemi  partout  où  il  se  serait  porté. 

Il  y  a  dans  Ulm  20,000  hommes  qui  capitulent  ;  ils  seront 
tous  prisonniers  de  guerre.  J'ai  une  grande  impatience  d'avoir 
de  vos  nouvelles,  de  savoir  positivement  où  en  est  la  tète  de  la 
colonne  ennemie,  si  elle  m'a  intercepté  quelque  chose  à  Nôrd- 
lingen. Toutes  ces  nouvelles  me  sont  de  la  plus  grande  impor- 
tance, et  j'envoie  exprès  le  général  Mouton  pour  savoir,  avant 
minuit,  à  quoi  m'en  tenir,  parce  que  cela  doit  régler  mes  mou- 
vements. 

Faites-vous  joindre  par  les  22®  et  6«  (1)  de  chasseurs;  ce 
dernier  doit  se  trouver  aujourd'hui  sur  la  route  d'Heilbronn  à 
Ellwangen.  Votre  mission  est  de  nettoyer  de  partis  ennemis 
toutes  les  communications.  De  Nôrdlingen,  si  les  mouvements 
de  l'ennemi  vous  obligent  à  vous  porter  par  là,  ou  d'EUwangen, 
expédiez  un  courrier  à  Strasburg  pour  instruire  de  nos  briUants 
succès  et  de  notre  position. 

U  me  semble  que  vous  auriez  dû  coucher  au  lieu  où  est  le 
1)6  léger,  afin  de  pouvoir,  à  la  pointe  du  jour,  marcher  à  la  suite 
de  l'ennemi  et  le  gagner  de  vitesse. 

Napoléon  (2). 

L'Empereur  au  prince  Murai. 

Abbaye  d'Elchinpen,  le  25  vendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805), 

à  i  heures  après  midi 

Tous  les  hommes  qui  se  sont  distingués  seront  récompensés. 


(I)  Lisez  :  IG«. 

[±)  Correspondance  de  Napoléon,  n»  9386. 
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Je  reçois  votre  lettre  de  la  route  de  Heidenheim.  J^attends  avec 
impatience  de  vos  nouvelles  de  Heidenheim,  pour  savoir  la 
position  qu'a  prise  Tennemi.  Je  suis  impatient  d'apprendre  que 
mes  communications  sont  libres  et  rétablies,  et  que  mon  parc, 
mes  dépôts  de  cavalerie,  le  Trésor  que  j'ai  à  Heilbronn  et  mes 
courriers  sont  en  toute  sûreté.  Marchez  donc  de  Favant. 

Napoléon  (i). 


Le  prince  Mur&t  à  l'Empermir. 

Heidenhem,  le  25  Tendémlaire  an  xiv  (17  oetobre  1805), 
à  4  h.  30  dn  wir. 

Sire, 

Il  est  constant  que  Tai'chiduc  Ferdinand  se  retire  avec  envi- 
ron 20,000  hommes  par  Aalen  et  Ellwangen  sur  Sulzbach  et 
Âmberg  ;  500  voitures  d'artillerie  ont  passé  toute  la  journée  de 
lundi  matin  (2)  par  Heidenheim.  Ce  parc  a  été  réuni  le  lundi  soir 
à  Aalen,  y  a  séjourné  tout  le  mardi  et  a  dû  en  partir,  le  mer- 
credi matin,  pour  Ellwangen.  La  division  Wemeck,  après  l'avoir 
escorté  jusqu'à  Heidenheim,  s'était  reportée  sur  Albeck.  U  parait 
que  ce  corps  a  été  presque  entièrement  disséminé  par  le  combat 
d'hier.  Les  troupes  ont  filé  dans  le  plus  grand  désordre  toute  la 
nuit  par  Heidenheim.  Les  hussards  du  i^'  régiment  les  harcèle- 
ront sur  leurs  derrières  avec  la  brigade  du  général  Fauconnet, 
tandis  que  je  me  porterai  avec  la  plus  grande  rapidité  sur  Ndrdr 
lingen,  pour  tâcher  par  cette  marche  de  flanc  de  les  gagner  de 
vitesse  sur  Anspach  et  Nuremberg,  pour  empêcher  leur  jonction 
avec  les  Russes  ou  leur  couper  leur  retraite  sur  la  Bohème  ; 
tandis  que  je  dirige  la  division  de  dragons  du  général  Beaumont 
tout  entière  par  la  route  d'Aalen,  à  l'efTetde  soutenir  les  troupes 
légères  du  général  Fauconnet  et  tâcher  d'enlever  à  l'ennemi  ses 
bagages  et  son  arrière-garde. 

Le  but  de  ma  manœuvre  par  Ndrdlingen  est  de  rallier  les 
troupes  que  j'espère  tirer  de  cette  place  et  de  Donauwdrth,  de 
gagner  Tennemi  de  vitesse  ou  de  saisir  le  moment  favorable 


(1  )  Correspondance  de  Napoléon,  »•  9387. 
(2)  22  Tendémiah-e  {14  oeiobre). 


1210  CHAPITRE  XX. 

pour  tomber  sur  ses  flancs  afln  de  lui  enlever  tous  ses  convois  et 
son  artillerie,  engages  dans  les  montagnes  d'Ëllwangen. 

Votre  Majesté  jugera  peut-être  à  propos  de  faire  fller  quelques 
troupes  pour  me  soutenir.  Quand  je  serai  arrivé  à  Nôrdlingen, 
j'aurai  Thonneur  de  vous  informer  d'une  manière  plus  positive  de 
la  route  que  je  me  serai  déterminé  à  prendre,  soit  par  Œttingen, 
Gunzenhausen,  Schwabach,  soit  par  Dinkelsbùhl,  pour  me  porter 
sur  Anspach. 

L'archiduc  Ferdinand  était  encore  à  Aalen  hier. 

M.  Didelot  a  été  fait  prisonnier  à  Aalen.  Il  a  été  conduit  chez 
le  général  Rumsay  et  a  couché  chez  le  bailH  d'Heidenheim  la 
nuit  du  mardi  au  mercredi. 

Je  donne  au  commandant  des  troupes  à  Donauwôrth  Tordre 
de  marcher  avec  toutes  ses  forces  disponibles  et  avec  la  plus 
grande  rapidité  possible  sur  Nôrdlingen,  en  lui  recommandant 
toutefois  de  laisser  assez  de  troupes  pour  garder  la  ville  et  le 
pont.  Le  général  qui  commande  à  Nôrdlingen  reçoit  Tordre  de 
jetés  ses  troupes  sur  Fremdlingen  et  Willburgstetten.  Ce  soir, 
mes  dragons  communiqueront,  j'espère,  avec  les  troupes  de 
Nôrdlingen.  J'oserais  presque  assurer  à  Votre  Majesté  que  Ten- 
nemi  ne  sauvera  pas  les  500  voitures  de  son  artillerie. 

Votre  Majesté  doit  compter  également  et  sur  mon  activité 
infatigable  pour  son  service  et  sur  Tamour  et  Tintrépidité  de  ses 
soldats. 

Je  fais  partir  à  Tinstant  un  oflicier  pour  Stuttgard  et  Spire, 
afm  de  donner  aux  courriers  de  Votre  Majesté  une  direction  pour 
Stuttgard  et  Gùttingen.  Cet  officier  fera  sentir  que  c^est  le  chemin 
le  plus  court  depuis  la  prise  d'Ulm  :  il  sera  sans  doute  néces* 
saire  que  les  courriers  reçoivent  les  ordres  de  Votre  Majesté, 
pour  leur  direction  ultérieure  à  Gôttingen. 

J'ai  l'honneur,  etc 

MORAT. 


Le  général  Belliard  au  général  Dupont 

Ije  ?5  yendémiaire  an  xnr  (17  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 
D'après  les  ordres  du  Prince,  vous  vous  établirez  avec  votre 
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division  et  toute  Tartillerie  à  Neresbeim,  où  sera  le  quartier 
général  du  Prince.  Donnez,  je  vous  prie,  des  ordres  pour  que 
Ton  se  garde  avec  la  plus  grande  surveillance. 

J'ai  Thonneur,  etc 

Bbluard. 


Le  prince  Murât  au  général  Dupont 
Neresheim,  le  25  yendémiaire  an  xir  (17  octobre  1806). 

Le  général  Dupont  prendra  position  en  arrière  de  Neresheim, 
occupant  les  hauteurs  et  étant  maître  des  routes  de  Dischîngen, 
Stetten,  Gross-Kuchen,  et  gardant  le  pont  près  de  Neresheim, 
sur  la  route  de  Ileidenheim. 

Il  parait  que  Tennemi  occupe  Stetten,  Gross-Ruchen  et 
Elchingen  ;  c*est  le  reste  des  troupes  de  la  division  Werneck  ; 
j'espère  qu'elle  ne  nous  échappera  pas.  Notre  cavalerie,  en  arri- 
vant, a  chassé  Tennemi  de  Neresheim  ;  elle  le  poursuit  encore 
vivement  sur  la  route  de  Nôrdlingen  ;  un  bataillon  de  grenadiers 
a  mis  bas  les  armes  ;  un  général-major  a  été  fait  prisonnier. 

Nommez  de  suite  un  commandant  d'armes  qui  établisse  l'ordre 
dans  la  ville  ;  qu'on  n'y  laisse  que  la  garde  que  vous  y  mettrez 
et  que  surtout  on  soit  prêt  à  prendre  les  armes  au  premier  coup 
de  baguette.  Aussitôt  l'établissement  de  vos  troupes,  passez 
chez  moi  à  l'abbaye  ;  on  vous  enverra  trois  compagnies  de  gre- 
nadiers ou  carabiniers. 

Murât. 

Le  25  Tendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1S05).' 

Ordre  aux  carabiniers  d'occuper  les  villages  indiqués,  de 
garder  les  routes  de  Gross-Kuchen,  Klein-Kuchen,  Stetten  et 
même  Nattheim.  L'ennemi  occupe  Gross-Kuchen,  Stetten  et 
Elchingen. 

Ordre  d'être  à  cheval  à  5  heures  et  de  venir  à  Neresheim  se 
mettre  en  bataille  en  arrière  de  la  ville,  après  avoir  passé  le 
pont. 

Bbluabo. 
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Rapport  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Le  25  yendémiaire  an  xiv  (17  octobre  1805). 

Le  Prince  ordonna  au  général  Fauconnet  de  se  porter  d'Haa- 
sen  sur  Sôhnstetten  avec  sa  brigade  de  chasseurs,  ayant  soin  de 
fouiller  les  bois  et  de  ramasser  tous  les  hommes  éparpillés  qui 
s'étaient  retirés  de  ce  côté.  Le  Prince  avec  le  reste  de  sa  troupe 
marche  sur  Heidenheim,  tandis  qu'un  régiment  de  dragons  se 
dirigeait  sur  Giengen  et  devait  reconnaître  Gundelfingen  et 
DiUingen. 

A  Heidenheim,  Son  Altesse,  d'après  les  renseignements  qu'elle 
eut  sur  la  marche  de  Tennemi,  changea  ses  dispositions. 

Le  général  Fauconnet  fut  dirigé  sans  perdre  de  temps  de 
Sôhnstetten  sur  Aalen  par  Bartholoma  et  Essingen,  avec  ordre 
de  suivre  Tennemi,  de  lui  faire  des  prisonniers  et  de  le  harceler 
le  plus  possible. 

L'aide  de  camp  Lanusse  partit  d'Heidenheim  avec  le  i«'  régi- 
ment de  hussards  pour  se  diriger  sur  Aalen.  Tous  ces  mouve- 
ments étaient  ordonnés  pour  inquiéter  l'ennemi,  ralentir  sa 
marche  en  le  forçant  de  prendre  position,  et  donner  au  Prince  le 
temps  d'arriver  à  Nôrdlingen  avant  lui  pour  lui  couper  toute 
retraite  et  empêcher  en  mome  temps  qu'il  s'emparât  de  cette 
ville,  où  nous  avions  beaucoup  d'artillerie  et  des  dépôts. 

Son  Altesse  Sérénissimc  écrivit  en  même  temps  au  comman- 
dant de  Donauwôrth  de  réunir  toutes  les  forces  dont  il  pourrait 
disposer  sans  exposer  le  pont  et  d'aller  prendre  position  sur  la 
Wôrniz,  en  se  liant  à  Tofficier  commandant  à  Nôrdlingen  pour 
barrer  le  passage  aux  ennemis. 

Le  Prince,  avec  le  reste  de  ses  troupes,  marcha  sur  Neres- 
heim  ;  la  i'^^^  division  de  dragons  tenait  la  tète  de  la  colonne. 
A  o  heures,  Tavant-garde  a  rencontré  Tennemi  à  Neresheim  ;  il 
venait  de  prendre  position  avec  de  Tinfanterie,  de  la  cavalerie  et 
du  canon.  L'attaquer,  le  charger  et  le  culbuter  a  été  raffaire 
dun  moment.  Rien  ne  peut  résister  à  notre  ^cavalerie.  Des 
bataiUons  entiers  mettent  bas  les  armes  ;  bientôt  leurs  canons  et 
leurs  drapeaux  sont  on  notre  pouvoir.  La  cavalerie  ennemie, 
chargée  vigoureusement,  prend  la  fuite,  se  retire  dans  le  plus 
grand  désordre,  laissant  beaucoup  d'hommes  et  de  chevaux. 

Environ  cent  prisonniers,  dont  un  oflicier  général  et  plusieurs 
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officiers  de  marque,  deux  drapeaux  et  une  pièce  d'artiUeriet 
voilà  le  résultat  du  brillant  combat  de  Neresheim. 

Le  corps  d'armée  prit  position  à  Neresheim,  savoir  t  la 
V^  division  de  dragons  à  Ohmenheim  et  Dossingen,  les  chaâ* 
seurs  de  la  Garde  à  Neresheim,  les  carabiiiiers  à  Auemheim  et 
Stein^veiler.  L'infanterie  bivouaqua  en  arrière  de  la  ville,  occu' 
pant  les  hauteurs  et  tenant  les  routes  de  Dossingen  à  Stetten  et 
Gross-Kuchen. 

Le  chef  d'escadron  Lanusse,  qui  poursuivait  Tennemi  sur  la 
route  d'Aalen,  fit  une  charge  au  village  d'Ober-Kochen  qui 
délivra  350  prisonniers  français.  Le  l^^"  régiment  de  hussards  a 
fait  dans  la  joimiée  environ  400  prisonniers,  s'est  emparé  d'une 
pièce  d'artillerie  et  de  26  caissons. 

Le  général  Fauconnet,  en  poursuivanisa  marche^  a  fait  mettre 
bas  les  armes  à  un  corps  de  80  hommes  conmiandé  par  un  offi- 
cier, et  il  a  ramassé  environ  200  prisonniers  isolés.  Ce  général 
rend  compte  qu'aucun  corps  de  troupes  ennemies  n*est  passé  par 
la  route  qu'il  tient.  Il  se  dirige  totyours  sur  Aalen. 


Journal  des  marc/iea  de  la  T'*  dlviaion  de  dragôna* 

lie  25  Tendémiaira  an  xxv  (17  octobre  1805). 

A  4  heures  du  matin,  le  général  Fénérols,  dont  le  quartier 
général  était  établi  à  Herbrechtingen,  poussa  une  reconnais^ 
sance  sur  le  village  d'Anbausen,  occupé  par  Tennemi  ;  il  y  fit 
300  prisonniers. 

A  9  heures,  la  division,  étant  réunie  en  avant  d^Herbrech* 
tingen,  se  mit  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  qui  s^était  rétiré  par 
Heidenheim  ;  elle  arriva  à  Heidenheim  sans  le  rencontrer  et 
continua  de  le  poursuivre,  en  suivant  la  route  de  Ndrdlingen. 

Après  une  marche  de  dix  lieues,  on  atteignit  ren'nemi,  à 
4  heures  du  soir,  auprès  de  la  petite  ville  de  NeresheioL;  un  régi- 
ment de  cavalerie  formait  son  arrière-garde  ;  tout  le  reste  avait 
passé  à  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  TEgau.  La  division  dedra^ 
gens  était  à  peine  formée  sur  deux  lignes,  à  droite  de  la^  route^ 
que  Tarrière-garde  ennemie  se  replia  en  grande  hâte  sur  Neres^ 
heim  et  prit  son  rang  dans  la  ligne,  qui  appuyait  sa  gauche  au 
III.  77 
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bais  derabbaye  de  Neresheim  et  prolongeait  sa  droite  jusqu'à 
un  ravin  qui  aboutit  à  TEgau  au-dessus  du  pont.  Cinq  bataillons 
d'infanterie  occupaient  la  gauche  et  s'étendaient  jusqu'à  la  ville  ; 
la  cavalerie  était  à  droite,  en  échelons,  à  la  hauteur  de  la  villev 
sur  une  pente  douce  ;  une  batterie  de  canons,  placée  sur  la  hau- 
teur çle  Fabbaye,  battait  au  loin  la  rive  opposée  de  TEgau. 

L'éloignement  de  notre  infanterie  et  l'approche  de  la  nuit,  à 
la  faveur  de  laquelle  l'ennemi  aurait  pu  se  retirer,  déterminèrent 
le  général  Klein  à  l'attaquer  avec  sa  seule  division,  forte  de 
1800  chevaux  et  cinq  pièces  de  canon. 

Il  opposa  une  batterie  de  trois  pièces  à  celle  des  ennemis  ;  les 
deux  autres  furent  placées  à  droite  de  la  route,  sur  une  pente 
dérobée  au  feu  de  l'artillerie  ennemie  et  d'où  la  nôtre  pouvait 
inquiéter  leur  cavalerie. 

Les  4®  et  14«  régiments  se  portèrent  à  la  droite  de  la  batterie 
de  trois  pièces  pour  la  soutenir,  et  le  général,  s'apercevantquele 
feu  de  l'autre  batterie  forçait  la  cavalerie  ennemie  à  s'éloigner 
du  bord  de  l'Egau,  ordonna  aux  tirailleurs  et  à  un  peloton  du 
26«  régiment  de  passer  le  pont  ;  le  1»'  escadron  du  même  régi- 
ment le  passa  immédiatement  après,  et  fut  suivi  du  reste  de  ce 
régiment  qui  se  forma  en  échelons  au  revers  de  la  montagne. 

Pendant  que  ce  mouvement  s'exécutait,  le  général  Klein  fai- 
sait reconnaître  un  passage  au-dessus  du  pont  ;  dès  qu'on  l'eut 
reconnu,  il  traversa  les  bords  marécageux  de  l'Egau  à  la  tête  de 
la  i^  brigade  en  colonne  par  pelotons,  longea  la  crête  de  la  hau- 
teur opposée  à  celle  où  s'appuyait  la  di'oite  de  l'ennemi,  puis 
s'enfonça  dans  le  ravin  à  droite  pour  aller  gagner  le  plateau 
d'Ohmenheim  ;  dès  que  la  tête  de  la  colonne  en  eut  atteint  la 
crête,  elle  se  forma  en  échelons  par  régiment,  la  gauche  en  tète. 

Le  général  ennemi,  qui  songeait  sérieusement  à  effectuer  la 
retraite,  avait,  pendant  la  durée  de  notre  mouvement,  fait  flkr 
sur  Ohmenheim,  par  deux  chemins  qui  y  conduisent,  l'un  de 
Neresheim  et  Tautre  de  Fabbaye,  la  meilleure  partie  de  son  infan- 
terie ;  voyant  par  nos  dispositions  que  la  retraite  lui  serait  cou^- 
pée  s'il  n'étendait  sa  droite,  il  ne  laissa  en  face  du  26®  régiment 
que  la  cavalerie  qu'il  crut  nécessaire  pour  le  contenir,  et  donna 
Fordre  au  reste  de  se  porter  rapidement  sur  Ohmenheim,  et  en 
même  temps,  il  mit  en  bataille,  à  la  lisière  d'un  bois  à  gauche 
de  la  route,  entre  Ohmenheim  et  Fabbaye,  trois  de  ces  bataii- 
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Ions  et  forma  un  carré  des  detix autreé,  paraUèlementàlâ'm^Mi 
route,  à  une  très  petite  distance  du  bois. 

Aussitôt  que  le  général  Klein  aperçut  la  eayalerie  endémie  en 
colonne  sur  la  route,  U  fit  sonner  la  charge*  donnaiitan  20«régi*« 
ment,  pour  point  de  direction,  le  clocher  d'Ohmenheim,  aflti  de 
couper  la  colonne  le  plus  avant  possible  ;  mais  il  arriva  que  U 
cavalerie  ennemie,  intimidée  à  notre  approche,  se  jeta  endésoN 
dre  sur  la  droite  de  la  route  ;  le  20*  régiment,  pour  Fatteindre 
par  le  plus  court  chemin,  fit  un  mouvement  à  droite  qui  ehatigea 
la  disposition  de  la  brigade  ;  elle  se  trouva  par  oe  mouvement 
former  deux  lignes,  et  continua  de  charger,  en  passant  à  30  pas 
sous  le  feu  de  la  ligne  d'infanterie  adossée  an  bois  ;  la  ftisillade 
fut  très  vive,  cependant  on  perdit  peu  de  monde  et  la  cavalerie 
ennemie  fut  entièrement  défaite.  Un  escadron  de  hussards  do 
Palatinat,  ayant  voulu  se  sauver  dans  Ohmenheim,  fût  poursuivi 
par  le  2«  régiment,  dont  une  partie  prit  en  dehors,  et  Fautre  en 
dedans  du  village  ;  après  avoir  pris  ou  dispersé  ces  hussards,  il 
se  rallia  à  la  sortie  et  vint  se  plaeer  à  la  gauche  du  1^  régiment, 
qui  immédiatement  après  la  charge  s'était  formé  en  bataille  près 
d'Obmenheim  ;  le  26*  régiment  s'était  placé  en  seconde  ligne» 

Un  peu  avant  la  charge  de  la  l**  brigade,  le  S6*  régiment,  qni 
suivait  tous  les  mouvements  de  rennemi,  ayant  vu  qu'il  portait 
une  partie  de  ses  forces  de  l'autre  cAté,  avait  chargé  avec  succès 
la  cavalerie,  qu'on  avait  laissée  pour  le  contenir,  et,  epràs  l'avoir 
totalement  dispersée,  s'était  mis  en  bataille  près  la  pointe  du 
bois  à  gauche  de  la  route,  attendant  là  de  nouveaux  ordres. 

Les  4«  et  14*  régiments  voyant  que  l'infanterie  et  FartiUerie 
qui  leur  étaient  opposées  se  retiraient,  vinrent  passer  le  pont, 
pour  aller  se  mettre  en  bataille  derrière  le  %*,  qui  étût  Hik  sou^ 
tenu  par  un  escadron  des  chasseurs  de  la  Gaide  impériale,  arrivé 
pendant  le  combat. 

Après  la  défaite  de  sa  cavalerie,  l'infanterie  ennemie  se  voyant 
sans  retraite,  ne  sachant  même  où  se  diriger,  n'attendait  pres^ 
que,  pour  se  rendre,  que  d'en  être  sonmiée  ;  quelques  officiers  et 
dragons  entrèrent  dans  le  bataillon  carré  avec  intrépidité  et 
achevèrent  de  l'y  déterminer,  de  sorte  que  Ton  fit  peu  de  résis^ 
tance,  lorsque  le  parlementaire  envoyé  par  le  gâaéral  Klein  se 
présenta.  Le  général  de  Zinzendorf  fkit  pris  avec  plusieurs  offi- 
ciers,  et  plus  de  2,000  hommes  »  maie  ee  agitait  qu'une  partiai du 
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oorps  d'armée  de  M.  le  feld-maréchal  baron  de  Wemeck,  etle 
général  Klein,  voulant  profiter  de  la  consternation  des  ennemis, 
envoya  de  suite  auprès  de  ce  général  le  chef  d'escadron  Gobrecht, 
commandant  le  2®  régiment  de  dragons,  pour  le  sommer  de  faire 
mettre  bas  les  armes  à  ses  troupes,  parce  qu'elles  étaient  enve- 
loppées. L'officier  autrichien  chargé  de  conduire  le  parlemen- 
taire français,  le  mena  du  côté  de  Nôrdlingen,  où  il  croyait  que 
s'était  retiré  le  général  Wemeck  (1).  Mais  quel  fut  son  étonne- 
ment  de  rencontrer,  à  une  demie-lieue  de  cette  ville,  des 
patrouilles  françaises  ;  il  ne  douta  plus  que  les  Autrichiens  fus- 
sent  enveloppés,  et  le  rapport  qu'il  en  fit  à  son  général,  qu'il 
trouva  à  Trochtelfingen,  le  détermina  à  écouter  la  proposition  et 
à  remettre  la  conclusion  au  lendemain  ;  il  retint  Fofficier  français 
et  donna  en  otage  le  msgor  du  régiment  de  Kaunitz. 

Néanmoins,  le  général  Werneck  fit  faire  pendant  la  nuit  un 
mouvement  à  ses  troupes,  sur  la  gauche  de  Nôrdlingen,  pour 
rejoindre  à  (Kttingen  le  corps  de  l'archiduc  Ferdinand  ;  mais 
ayant  de  nouveau  rencontré  des  troupes  françaises,  elles  n'osèrent 
passer  outre,  et  revinrent  prendre  position  à  Trochtelfingen  et 
environs,  d'où  le  général  Wemeck  écrivit  au  général  Klein,  en 
lui  renvoyant  son  parlementaire,  pour  lui  faire  connaître  qu'il 
était  disposé  à  capituler. 

On  serait  presque  aussi  étonné  que  l'officier  autrichien,  de 
trouver  les  Français  à  Nôrdlingen,  si  on  ne  se  rappelait  pas  que 
ce  fut  aux  environs  de  cette  ville  que  TEmpereur,  avant  de  pas- 
ser le  Danube,  avait  ordonné  d'envoyer  les  petits  dépôts  de  tous 
les  régiments  de  dragons  {i).  Le  canon  de  Neresheim  avait  donné 
réveil  au  général  Milet,  qui  commandait  ces  dépôts.  Il  les  avait 
tous  fait  rentrer  dans  Nôrdlingen,  et  avait  poussé  des  reconnais- 
sances du  côté  où  il  soupçonnait  Tennemi  ^3). 

Tout  concourait  à  rendre  la  journée  de  Neresheim  une  des 


(t)  Le  prienientaîre,  en  cherehxint  M.  le  feld- maréchal  baron  de 
Wenieok.  rencontra  M.  le  lieutenant  gémirai  de  HohenioUem,  à  qui  il 
lit  part  lie  sa  mission.  M.  lio  Hohenzoilern  lui  dit  qui!  allait  l'accom- 
pairner  et  qu'il  ne  doutait  pas  que  M.  de  Werneck  n'acceptât  le*  propo- 
sitions du  iitiu'ral  KK'in. 

i^  Ordre  du  jour  du  16  Tcndémiaire,  n*  23. 

{Z\  Lettre  du  srénêral  Milet  à  Mural  (30  Tendémiaire). 
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plus  brillantes  de  la  campagne  par  se»  grands  résnltote  ;  car  la 
capitulation  du  général  Wemeck  en  Ait  une  suite  immédiate,  et 
indépendamment  de  2,000  hommes»  d'un  étendard,  de  drapeaux 
et  de  150  chevaux  pris  sur  le  champ  de  bataille,  elle  sauva  le 
trésor,  le  grand  parc  de  Farmée  et  tous  les  petits^  dépôts  de  dra- 
gons qui  s'étaient  enfermés  dans  la  ville  de  NOrdlingen,  et  qui 
seraient  indubitablement  tombés  au  pouvoir  des  ennemis,  s*ils 
n'avaient  été  aussi  vigoureusement  poursuivis;  en  plus  la  2^  bri- 
gade, aux  ordres  du  général  Lasalle,  prit  800  hommes  et  2  canons 
dans  le  village  de  WeUermerkingen  qu*on  lui  avait  assigné  pour 
cantonnement  (1). 

Nous  avons  eu  à  regretter  les  braves  capitaines  Limbourg  et 
Watrin,  le  premier,  aide  de  camp  du  général  Fénérols,  et  le 
deuxième,  capitaine  au  1«'  régiment  de  dragons,  qui,  blessés 
dans  le  combat,  sont  morts  quelques  instants  après. 

La  1'®  brigade  bivouaqua  cette  nuit  autour  d^Ohmenbeim  ;  quel- 
ques hommes  cachés  dans  le  bois,  en  voulant  se  sauver,  lui  don- 
nèrent une  alerte  vers  les  2  heures  du  matin;  elle  monta  à 
cheval  et  envoya  des  patrouilles.  Celles-ci  n'ayant  rien  rencontré, 
la  brigade  rentra  à  son  bivouac. 


Le  général  Milet  au  prinoe  Murât, 
NOrdlingen»  le  30  yendâmialre  an  xir  (tS  oetolwe  1S05), 

Mon  Prince, 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Altesse  que  le  25  de 
ce  mois  à  9  heures  du  matin,  un  détachement d^environ  250  hom« 
mes  de  dragons  de  la  Tour  vint  attaquer  à  Kircheim  les  dépôts 
des  i^^  et  10®  régiments  de  cuirassiers  ;  aussitôt  que  j*en  ftis 


(i)  Quelques  cavaliers  qui  s'étaient  saûTés  de  Weîlermerkingen , 
lorsque  le  général  Lasalle  prit  les  800  hommes  d*in£uiteiie  qui  s'y 
trouvaient,  arrivèrent  chez  le  général  Wemeck  en  même  temps  que  le 
parlementaire  et  lui  firent  le  rapport  de  la  prise  de  ce  bataillon  par  un 
corps  de  cavalerie;  ce  rapport,  joint  à  celui  de  Tolfider  qui  conduisait 
le  parlementaire,  acheva  de  persuader  le  génénU  Wemeck  qu'il  était 
enveloppé. 
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instruit,  je  fis  monter  à  cheval  les  dépôts  de  dragonê,  et  avec  tm 
détachement  du  54®  d'infanterie  et  deux  pièces  de  canon,  je  fus 
à  sa  rencontre  et  le  repoussai  au  delà  de  Kircheim  ;  la  nuit  avan- 
çant, je  repris  mes  positions  sur  Nôrdiingen,  où  le  général  de 
division  Rivaud  venait  d'arriver  avec  le  9t«  bataillon  du  54*  régi- 
ment. 

Journal  des  opérations  militaires  de  la  division  Dupont 
Le  25  vendémiaire  an  xir  (17  oetobre  UOft). 

Le  25,  Tennemi  fuit  jusqu'à  Neresheim  ;  il  était  en  pleine 
déroute,  la  cavalerie  le  suit  Tépée  dans  les  reins  et  lui  fait  1500 
prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  généraux. 

Le  i^^  de  hussards,  dans  une  reconnaissance  qu'il  fait  sur 
Aalen,  prend  200  hommes,  une  pièce  de  canon  et  25  caissons. 

La  division  bivouaque  en  avant  de  Neresheim. 


Le  prince  Murât  à  l'Empereur. 

Neresheim,  le  26  vendémiaire  an  zrv  (18  octobre  1805),  à  minuit. 

Sire, 

Ainsi  que  j'ai  eu  Thonneur  de  l'annoncer  à  Votre  Msgesté,  je 
me  suis  déterminé  à  marcher  sur  Neresheim  au  lieu  de  me  por- 
ter sur  Aalen.  Ce  parti  m'a  parfaitement  réussi.  L^  général 
Klein,  arrivé  à  5  heures  en  face  de  Neresheim,  y  a  trouvé  l'en- 
nemi, qui  venait  d'y  prendre  position.  Il  n'a  pas  balancé  k  le 
faire  attaquer  ;  se  former,  le  charger,  le  culbuter,  a  été  raffkire 
d'nn  instant.  Sire,  plus  d'obstacle  qui  arrête  votre  cavalerie  ;  les 
bataillons  mettent  bas  les  armes  devant  elle  ;  elle  brave  le  canon. 
La  cavalerie  autrichienne,  qui  était  en  avant  de  Neresheim, 
vigoureusement  chargée,  a  été  forcée  de  prendre  la  fuite,  quoi- 
que défendue  par  des  canons  et  des  bataillons  de  grenadiers,  qui 
couronnaient  les  hauteurs.  Les  grenadiers  eux-mêmes  ont  dû 
céder  à  la  valeur.  1000  prisonniers,  dont  1(X)  hommes  de  cava- 
lerie avec  leurs  chevaux,  deux  drapeaux,  un  général  et  plusieurs 
officiers  de  marque,  tels  sont  les  trophées  du  brillant  combat  d^ 
Neresheim.  J'aurai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  les  braves 
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qui  se  sont  le  plus  distingués.  Voilà  AfiOO  prisonniers  depuis 
hier  ;  demain,  je  me  mets  en  route  pour  NOrdlingen  à  5  heures 
du  matin.  Si  la  division  batave  peut  partir  à  la  même  heure  de 
Donauwôrth,  pour  se  diriger  sur  le  même  point,  ainsi  que  j'en  ai 
donné  Tordre,  c'en  est  fait  de  tout  ce  qui  reste  encore  du  c<Nrps 
d'armée  que  je  poursuis.  Ma  cavalerie  reconnaîtra  ElchingeOt 
Rissingen,  Trochtelfingen  et  Goldburghaosen,  où  Ton  m'assure 
que  Tennemi  fait  iiler  son  artillerie.  Les  mêmes  sept  généraux 
qui  sont  partis  hier,  à  7  heures  du  soir«  d'Herbreehtingeo,  ont 
abandonné  Neresheim  ce  soir,  à  5  heures,  sans  avoir  eu  le  temps 
de  prendre  leur  café.  Ils  avaient  marché  toute  )a  nuit  et  tout  1^ 
jour.  Je  crains  que  Farchiduc  Ferdinand  ne  se  soit  échappé. 

Je  viens  d'apprendre  que  300  prisonniers  français  se  sont 
délivrés  à  la  faveur  du  désordre  que  nos  pièces  ont  jeté  parmi 
les  Autrichiens,  et  ont  amené  prisonniers  les  soldats  chargés  de 
les  garder. 

J'ai  l'honneur MuiAT* 


Le  général  Qodinot  au  maréo/ia/  ffarCfi/ér. 

DanauwOrth,  le  26  Tendémiaire  an  xxv  (IS  oetobve  1805). 

Monsieur  le  Maréchal, 

J'ai  l'honneur  de  prévenir  Votre  Excellence  que  Tennemi  s'est 
porté  hier  sur  Nôrdlingen,  à  2  heures  de  l'après-midi.  Le  général 
Rivaud  m'écrit  que  le  général  Milet  est  sprti,  les  a  repoussés  et 
s'est  battu  jusqu'à  la  nuit  ;  un  des  prisonniers  faits  dans  cette 
affaire  a  déclaré  que  c'était  la  colonne  d'avant-garde,  qu'elle 
était  composée  des  régiments  de  cavalerie  Klenau,  Kinsky,  La 
Tour  et  Blankenstein,  et  d'un  corps  d'infanterie  ;  que  le  gros  de 
la  division,  qui  la  suit,  est  très  considérable  et  qu'elle  est  com- 
mandée par  l'archiduc  Ferdinand.  Un  des  émissaires  que  j'em- 
ploie et  qui  est  revenu  cette  nuit  me  dit  la  même  chose  et  lyoute 
que  cette  colonne  se  retire  par  la  route  d'GEttingen.  Il  serait 
nécessaire  que  Votre  Excellence  donnât  des  ordres  de  ne  plus 
diriger  sur  ce  point  les  prisonniers  de  guerre  et  les  évacuations, 

jusqu'à  ce  que  cette  partie  soit  libre*     

GoDiNom 
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L'Empereur  au  prince  Murât. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  26  yendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805), 
à  2  heures  après-midi. 

Je  viens  de  recevoir  la  nouvelle  de  votre  marche.  La  diyisioii 
Oudinot  est  partie  avant  le  jour  et  sera,  avant  ce  soir,  à  Heiden- 
heim,  ainsi  que  le  reste  de  la  division  Nansouty. 

Le  maréchal  Lannes  commandera  Tune  et  l'autre  ;  faites-lui 
passer  des  ordres.  Il  a  avec  lui  quatre  régiments  de  cavalerie  ; 
ainsi  il  a  3,000  chevaux.  La  division  Beaumont  est  en  marche  ; 
vous  avez  donc  la  cavalerie  nécessaire  pour  faire  beaucoup  de 
mal  à  Tennemi. 

La  division  Bourcier  est  sur  Geislingen,  Gôppingen  et  Stutt- 
gard,  afin  de  couper  les  communications.  J'attendrai  encore 
ici,  toute  la  journée  de  demain,  de  vos  nouvelles.  Poursuivez 
sans  relâche  Fennemi,  prenez  ses  500  chariots,  et  qu^mes  com- 
munications se  trouvent  entièrement  rétablies. 

Ulm  est  rendu  ;  4,000  hommes  en  occupent  la  moitié  ;  les 
troupes  sont  prisonnières  de  guerre,  les  officiers  iront  chez  eux 
sur  parole  jusqu'à  l'échange.  Je  me  trouve  prendre  là  16^000  hom- 
mes et  une  grande  quantité  d'artillerie. 

Napoléon  (i). 


III.  —  Joixmée  du.  18  ootobi^e. 


Marches  et  rapports  historiques  de  la  1^  diffision 
de  dragons  montés. 

La  division  s'est  réunie  en  avant  d'Ohmenheim,  sur  la  rouie 
de  Nôrdlingen,  où  elle  a  été  jointe  par  la  division  du  général 
Dupont,  les  deux  régiments  de  carabiniers  et  les  chasseurs  de  ht 
Garde  impériale. 


(1)  Correspondance  lU  Napoléon^  n«  9388. 
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La  â«  brigade,  en  se  rendant  au  point  de  réunion,  a  pria  un 
détachement  de  300  hommes  avec  un  drapeau;  le  général  Klein 
n'a  reçu  qu'au  moment  où  la  colonne  allait  se  mettre  en  route 
la  réponse  du  général  Wemeck;  il  a  de  suite  fait  passer  cette 
lettre  à  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Mûrat,  qui  a  envoyé 
le  général  Belliard,  chef  de  son  état-major,  pour  régler  les 
articles  de  la  capitulation;  pendant  ce  temps,  la  colonne  a 
continué  à  marcher  vers  Nôrdlingen,  et  à  un  quart  de  lieue  de 
cette  ville,  elle  fit  une  halte  d'une  heure,  pendant  laquelle 
on  apprit  que  Tennemi  avait  trois  bataillons  avec  leurs  canons 
près  de  Wallerstein  ;  on  y  marcha  et  ils  mirent  bas  les  armes. 

Le  général  Klein  marcha  ensuite  sur  les  hauteurs  à  FOuest 
d'Offingen,  afin  d'en  imposer  à  l'ennemi  et  d^empècher  qu'il  ne 
rompit  son  traité  ;  malgré  cette  précaution,  la  cavalerie  et  aussi 
de  l'infanterie,  n'ayant  pas  voulu  se  soumettre  à  la  capitulation 
.souscrite  par  son  général,  a  profité  de  l'obscurité  pour  s'échapper 
avec  les  généraux  Hohenzollem  et  Mecsery  «t  rqoindre  le  corps 
de  Tarchiduc  Ferdinand. 

Le  soir,  la  division  prit  position  à  Wallerstein  ^  dans  les 
environs. 


RtLppori  de  la.  râsarve  de  oava/er/e^ 

Le  t6  vendémiaire  ta  xiT  (18  oetoliM  1805). 

Le  corps  d'armée  s'est  mis  en  mouvement  à  5  heures  du 
matin  pour  poursuivre  l'ennemi  et  se  porter  sur  NdrdHngeiu . 
En  sortant  de  l'abbaye,  Son  Altesse  Sérénissime  reçut  un  parle- 
mentaire qui  venait  lui  oifHr  de  rendre  à  discrétion  trois  batail- 
lons avec  leur  artillerie. 

Cette  troupe,  égarée  la  nuit  dans  les  bois,  était  enveloppée  de 
tous  côtés  sans  ressources  et  sans  vivres.  Le  Prince  envoya  un 
officier  leur  faire  mettre  bas  les  armes.  On  prit  leurs  canons  et 
leurs  fusils  et  ils  furent  conduits  à  l'abbaye  de  Neresheim.  A 
8  heures,  on  entendit  le  canon  sur  la  gauche.  Son  Altesse, 
craignant  pour  Nôrdiingen,  poussa  en  avant  avec  sa  ca^erie. 
En  route,  elle  reçut  de  H.  le  lieutenant  général  Wemeèk  une 
réponse  à  la  sommation  qui  lui  avait  été  faite.  Ce  |i;énéral 
demandait  à  capituler.  Le  Prince  envoya  son  chef  4'état*miuor 
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auprès  du  lieutenant  général  Wemeck  et  continua  sa  ronte  sur 
Nôrdlingen. 

Les  arrangements  se  terminèrent,  et  d'après  la  capitulation, 
toutes  les  troupes  du  corps  d'armée  de  M.  le  lieutenant  général 
Werneck  sont  prisonnières  de  guerre  et  renvoyées  en  France. 
Les  officiers  généraux  et  autres  peuvent  rentrer  chez  eux,  sur 
leur  parole  de  ne  plus  servir  qu'après  avoir  été  échangés. 

Pendant  ce  temps,  le  grand  parc  de  Tannée  ennemie  marchait 
par  la  route  d'Eilwangen  sous  l'escorte  d'un  corps  d'année 
commandé  par  le  lieutenant  général  prince  de  Liechtenstein,  où 
se  trouvait  l'archiduc  Ferdinand,  et  se  dirigeait  sur  (Ettingen 
par  Wallcrstein.  Le  corps  du  lieutenant  général  Wemeck  cou- 
vrait sa  marche. 

Le  général  de  division  Rivaud,  qui  se  trouvait  à  Nôrdlingen 
et  auquel  le  Prince,  en  le  prévenant  de  son  mouvement,  avait 
ordonné  de  faire  une  sortie  sur  l'ennemi  dans  le  cas  où  il  passe- 
rait près  de  Nôrdlingen,  marcha  à  lui  avec  une  partie  de  ses 
troupes  sur  Wallerstein,  qui  était  attaqué  et  où  nous  avions  de 
Tartillerie.  Le  général  Rivaud  culbute  l'ennemi,  pousse  sur  la 
route  d'Ellwangen,  rencontre  le  convoi,  l'attaque  et  le  coupe. 
Le  général  Fauconnet,  avec  ses  deux  régiments  de  chasseurs, 
({ui  d'Aalen  suivait  l'ennemi  pas  à  pas,  attaque  en  même  temps 
la  queue  du  convoi  jusqu'au  village  de  Troehtelfingen,  où  l'en- 
nemi prit  position  sur  un  plateau  et  arrêta  nos  tirailleurs.  Le 
général  Fauconnet,  qui  suivait  le  mouvement  avec  le  reste  de 
ses  troupes,  se  disposait  à  charger,  lorsqu'un  ofûcicr  autrichien 
vint  prévenir  ce  général  qu'on  parlementait.  Nous  avions  déjà 
pris  environ  200  caissons  chargés  de  cartouches  et  de  bagages, 
des  chevaux  d'ofliciers,  environ  400  chevaux  de  dragons  et  de 
charroi  et  300  prisonniers. 

Ces  atta<]ues  combinées  et  la  marche  de  Son  Altesse  Séréms- 
sime  sur  Nôrdlingen  ont  fait  tomber  en  notre  pouvoir  la  majeure 
partie  du  grand  parc  de  1  armée  ennemie  et  fait  mettre  bas  les 
armes  au  corps  de  M.  le  lieutenant  général  Werneck. 

4,000  ou  5,000  prisonniers,  dont  3  lieutenants  généraux, 
MM.  Werneck,  Baillet-Latour  et  Hohenzollem;  4  généraux- 
majors,  MM.  de  Hohan,  Mecsery,  Hohenfeld,  Weber;  et  environ 
:200  officiers  de  tous  grades,  avec  5  drapeaux,  80  pièces  de  canon 
avec  leurs  caissons,  300  ou  400  voitures  ou  chariots,  SOO  à 
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300  chevaux  de  troupe  ou  de  trait,  voilà  le  rétultat  de  la  bdie 
journée  de  Nôrdiingen  qui  sauva  toUR  les  dépôts  de  rarmée 
française,  le  grand  parc  de  Tannée  française  et  son  trésor.  Tout 
fut  infailliblement  tombé  au  pouvoir  des  ennemis  sans  la  marche 
savante  et  les  bonnes  dispositions  que  fit  Son  Altesse  Sérénissime 
le  prince  Murât. 

Pendant  qu'on  négociait  avec  M.  le  lieutenant  général  Wer^ 
neck,  MM.  HohenzoUem  et  Mecsery  continuaient  leur  marche  et 
tâchaient  de  se  réunir  au  corps  du  prince  de  Schwartzenberg, 
qui  suivait  Tarchiduc  Ferdinand  et  couvrait  la  partie  du  convoi 
qui  avait  échappé. 

MM.  HohenzoUem  et  Mecsery  faisaient  partie  du  corps  d'armée 
de  M.  le  lieutenant  général  Wemeck,  ainsi  que  M.  le  prince  de 
Rohan  ;  on  leur  fit  part  de  la  capitulation,  mais  contre  la  foi 
des  traités,  ces  Messieurs,  qui,  pendant  qu'on  négociait,  avaient 
trompé  la  bonne  foi  du  Prince  en  ne  restant  pas  à  leur  posi- 
tion, s'évadèrent  et  joignirent  dans  la  nuit  Tarchiduc  Ferdi- 
nand. 

Il  restait  encore  à  combattre  le  corps  du  prince  de  Liech- . 
tenstein  avec  Tarchiduc  Ferdinand,  auquel  s* étaient  joints 
MM.  Mecsery  et  HohenzoUem,  et  à  s'emparer  du  reste  du 
convoi.  Le  Prince  ayant  su  à  il  heures  du  soir,  par  les  rapports 
des  reconnaissances  et  des  espions,  queUe  route  Tennemi  avait 
prise,  ordonna  aux  divisions  Klein  et  Dupont  de  partir  à'I  heure 
du  matin  et  de  se  porter  sur  (Ettingen,  où  s^était  retiré 
TArchiduc. 

Le  général  MUhaud  eut  ordre  d'aUer  à  EUwangen  prendre  le 
commandement  des  16^  et  S2*  régiments  de  chasseurs  à  cheval, 
de  se  diriger  sur  Dinkelsbûhl  et  Anspach  et,  dans  le  cas  où  il 
ne  trouverait  pas  Tennemi,  de  revenir  par  sa  droite  à  Nurem- 
berg, où  le  Prince  devait  se  rendre. 

Le  général  Fauconnet,  ^vec  ses  deux.jrégiments  de  eha^seurs, 
dut  battre  la  campagne  entre  le  général  MUhaud  et  le  corps 
d'armée,  suivant  les  routes  de  Wœssingen,  Marktoffingen, 
Belzheim  et  Erlbach. 

Le  i^r  régiment  de  hussards  se  réunit  à  la  division  Kleiil. 

Le  général  Bourcier,  qui  venait  de  Nôrdiingen,  à  eu  ordre  de 
changer  sa  marche  et  de  se  diriger  par  Heidenheim  et  Giengen 
sur  Gundelfmgen,  où  U  attendra,  lea  ordres,  da  Sa  M^esté.  La 
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général  Beaumont  qui  marchait  aussi,  a  eu  de  même  ordre  de 
s'arrêter  et  de  demander  des  instructions  au  Ministre  de  la 
guerre. 

La  division  batave,  aux  ordres  du  général  de  division  Dumon- 
ceau,  a  dû  aller  occuper  Pappenheim  et  le  pont  de  Dietfûrt,  en 
s'étendant  jusqu'à  la  frontière  des  Ëtats  prussiens.  Le  général 
Rivaud  eut,  de  même,  Tordre  de  se  porter  sur  Pappenheim  (i). 


Journal  des  opérations  militaires  de  la  division  Dupont 

Le  26  yendémiaire  an  xr?  (18  oetobra  1805). 

Le  26,  un  poste  de  15  hommes  du  32*,  en  prenant  la  traverse 
pour  rejoindre  son  régiment,  fait  mettre  bas  les  armes  à  300 
hommes  et  prend  un  drapeau. 

Les  Autrichiens  sont  poursuivis  jusqu'à  Nôrdlingen.  G*est 
dans  cette  journée  que  s'est  montée  notre  compagnie  d'artillerie 
légère,  qui  était  à  pied.  En  passant  dans  un  bois,  elle  prend  un 
détachement  de  cavalerie  ennemie  et  revient  sur  ses  chevaux. 

Le  général  Wemeck  capitule  avec  son  corps  d'armée,  fort  de 
6,000  hommes  d'infanterie,  800  hommes  de  cavalerie,  25  pièces 
de  canon  et  3  généraux.  Ce  corps  tarde  à  arriver  sur  le  point  où 
il  devait  mettre  bas  les  armes.  Le  prince  Murât  envoie  succes- 
sivement au  général  Werneck  les  aides  de  camp  Deconchy  et 
Morin. 

Le  général  Milet  au  prince  Murât 

NOrdIingen,  le  30  vendc^miaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

Mon  Prince, 
J'ai  Thonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Altesse  que,  le  25  de 


(1)  Tous  ces  ordres  sont  donnés  pour  le  26.  Le  dernier  n*a  pas  été 
retrouvé,  niais  on  lit  dans  la  lettre  du  général  Milet,  datée  du  30  vendé- 
miaire ft  se  rapportant  au  tH  vendémiaire  :  «>  Nôrdlingea  où  le  général 
de  division  Hivaud  venait  d'arriver  avec  le  â*  bataillon  du  54*  régi- 
ment. »  Hivaud  était  donc  à  Nôrdlingen  les  25  et  26,  et  il  a  pureceToir, 
le  2t>  au  soir,  Tordre  de  se  porter  sur  Pappenheim. 
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ce  mois,  à  9  heures  du  matin,  un  détachement  d^eniriiteii  280 
hommes  de  dragons  de  la  Tour  vint  attaquer,  à  Kircbheimi  les 
dépôts  des  l^^  et  10«  régiments  de  cuirassiers.  Aussitôt  que  j^en 
fus  instruit,  je  fis  monter  à  cheval  les  dépôts  de  dragons  et, 
avec  un  détachement  du  54*  d'infanterie  et  deuï  pièces  de 
canon,  je  fus  à  sa  rencontre  et  le  repoussai  au  delà  de  Kirch- 
heim  ;  la  nuit  avançant,  je  repris  mes  positions  sur  Nôrdlingen, 
où  le  général  de  division  Rivaud  venait  d'arriver  avec  le 
^^  bataillon  du  M^  régiment. 

Le  26,  à  la  pointe  du  jour,  le  général  Rivaud  partit  de  Nôrd- 
lingen  avec  ce  que  je  pus  réunir  des  dépôts  sous  mes  ordres,  un 
détachement  du  Q^  régiment  de  dragons  arrivé  la  veille,  le 
1®'  bataillon  du  54<>  régiment  et  deux  pièces  d'artillerie«    ' 

Le  général  fit  prendre  position  en  avant  de  Wallerstein  ;  nos 
avant-postes  repoussaient  Tarrière-garde  de  Fennemi  au  delà  de 
Marktoffmgen  lorsque  je  reçus  Tordre  de  'me  porter  en  avant. 

Je  pris  position  entre  Benzenzimmem  et  Munzingen  et 
aperçus  le  parc  d'artillerie  de  Tennemi  qui  filait,  entre  Zipplin- 
gen  et  Ramsteinerhof,  sur  Nordhausen,  escorté  par  de  Tinfan- 
terie  du  régiment  de  Wurtemberg  et  un  détachement  des 
dragons  de  Rosenberg.  J'ordonnai  à  M*  Combe,  lieutenant,  mon 
aide  de  camp,  membre  de  la  Légion  d'honneur,  d'attaquer  avec 
un  peloton  du  6<>  régiment  de  dragons.  Mes  ordres  turent  exé- 
cutés  ;  cet  officier  coupa  le  parc,  fit  prisonniers  l'escorte  et  un 
lieutenant- colonel,  tandis  que  H.  Derivaux,  capitaine  au 
6«  régiment  de  dragons,  que  j'avais  envoyé  sur  ma  droite,  atta- 
quait une  autre  division  de  ce  parc,  de  laquelle  il  s'emparait. 

Ces  détachements  éprouvèrent  de  la  résistance  ;  les  dragong 
de  Rosenberg  se  rassemblèrent  et  voulurent  reprendre  le  parc, 
mais  nos  dragons,  ayant  mis  pied  à  terre  et  s'étant  retranchés, 
les  repoussèrent  vigoureusement. 

Votre  Altesse  n'apprendra  pas  sans  intérêt  que  quelques 
officiers  et  dragons  manœuvrèrent  deux  pièces  de  canon  qu'ils 
venaient  de  prendre  et  tirèrent  plusieurs  coups  sur  Fennemi, 
qui  fut  de  suite  dispersé. 

Une  compagnie  du  54«  régiment  fit,  sur  ma  gauche,  300  pri- 
sonniers, dont  un  lieutenant-colonel,  et  s'empara  d'un  drapeau. 

36  pièces  de  canon,  8  obusiers,  250  caissons  et  900  prison- 
niers furent  le  fruit  de  cette  expédition,  tandis  que,  de  son  côté. 
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le  général  de  diTision  Rivaud  faisait  mettre  bas  les  armes  à 
1500  hommes. 

Les  officiers  qui  se  sont  le  plus  particulièrement  distingués 
dans  cette  affaire  sont  M.  Derivaux,  capitaine  au  6«  régiment  de 
dragons,  et  M.  Combe,  lieutenant,  mon  aide  de  camp,  membre 
de  la  Légion  d'honneur,  pour  lequel  je  prends  la  liberté  de 
demander  à  Votre  Altesse  l'emploi  de  capitaine  ;  cet  officier  a 
fait  toutes  les  campagnes  de  la  dernière  guerre  en  Italie  et  au 
Rhin,  a  neuf  ans  de  grade  et  n'a  cessé,  dans  toutes  les  circons- 
tances, de  montrer  de  l'activité,  de  l'intelligence  et  de  la  bra- 
voure, notamment  dans  l'affaire  dont  j'ai  l'honneur  de  ftdre  le 
rapport  à  Votre  Altesse. 

J'ai  l'honneur Milet. 


Le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1805). 

Le  courrier  Victor  a  passé  le  Rhin  à  Spire  le  22  vendémiaire, 
a  été  à  Gannstatt,  par  Vaihingen,  où  il  a  vu  un  ordre  aux  cour- 
riers français  se  rendant  à  l'armée,  de  prendre  la  route  d'Heil- 
bronn.  Le  maître  de  poste  de  Gannstatt  a  dit  au  courrier  qu'il  y 
avait  700  à  800  Autrichiens  à  Stuttgard.  Sur  cet  avis,  il  a  pris 
la  route  de  Ludwigsburg,  sur  laquelle  il  a  rencontré,  dans  la 
nuit  du  22  au  23,  en  sortant  de  Gannstatt,  trois  officiers  autri- 
chiens ;  il  s'est  alors  jeté  dans  les  terres,  a  regagné  la  route 
d'Heilbronn,  de  Hall  et  EU^^angen.  Près  d'Ëllwangen,  le  24  ven- 
démiaire (/6*  octobre),  sur  l'avis  que  cette  ville  était  occupée 
par  Tcnnemi,  il  a  pris  la  route  de  Nôrdlingen,  en  passant  par 
Dinkelshiihl.  A  une  lieue  et  demie  de  Donauwôrth,  le  déborde- 
ment des  eaux  d'une  rivière,  que  le  courrier  croit  être  la  Wôrnii, 
Ta  foreé  de  s\irrèter  :  des  carabiniers  lui  ont  dit  que  lennemi 
était  pK's  d'eux,  qu  ils  Tavaient  vu,  et  que  le  général  comman- 
dant Donauw  ôrth  se  portait  sur  ce  point. 

Le  :2o,  rinondation  empêchait  de  passer  le  Danube  sur  le 
pont  ;  la  plaine  sur  la  rive  droite  était  submergée,  le  pont  exis- 
tait encore. 

{\ote  satis  signature.) 
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OOppIngen,  le  26  Tendéiiiiaire  an  xir  (18  octobre  1805), 
à  3  heures  eprèe-miâi. 

A  une  grande  demi-lieue  d'ici,  U  y  a^ait  un  poste  autrichien 
et  j'ai  jugé  convenable  de  flaire  retraite.  Il  y  avait  bien  six  ou 
huit  hommes  réunis  en  avant  d'un  assez  fort  village. 

J'ai  vu  sur  la  route,  en  revenant,  un  hussard  et  un  fantassin. 

Les  habitants  de  Goppingen  m'avaient  annoncé  qu'il  n'y  avait 
rien  sur  la  route. 

Stobgoit. 

P.- S.  —  Je  vais  me  remettre  en  route  à  cheval  par  les  mon- 
tagnes, et  je  mettrai  pied  à  terre  s'Q  le  faut  pour  arriver  ce 
soir  à  Stuttgard. 

Il  serait  bon,  il  me  semble,  d'envoyer  quelques  patrouilles  de 
ces  côtés.  On  prendrait  beaucoup  de  tralneurs. 


A  Monsieur  le  Général  commandant  un  eorp$  de  ùroupêê  à. 

(Sans  autre  indication  de  destination). 


GOppingen,  le  26  Tendémitire  an  xir  (18  oetolne  1805), 
àl  h.  15i^rè»>midi. 

Mon  Général, 

Le  gros  des  Autrichiens  est  passé  au  deuxième  village  en 
partant  d'ici  pour  aller  à  Ulm  ;  Sûssen  est  le  nom  de  ce  village. 

La  première  patrouille  autrichienne,  forte  de  dix  ou  douze 
hommes,  est  arrivée  ici  le  dimanche  (1),  et  la  dernière  qu'on 
ait  vue,  avant-hier  (2). 

Les  Autrichiens  qui  ont  passé  au  deuxième  village  (Sûssen) 
étaient  en  grand  nombre,  dit-on  (on  n'a  pu  préciser  leur  force), 
et  se  sont  rendus  à  Gmûnd,  où  ils  sont  arrivés  le  lundi  (3)  et  le 
mardi. 

On  les  dit  partis  d'aujourd'hui  de  cette  place,  qui  est  à  quatre 


(1)  21  vendémiaire  {13  octobre)» . 

(2)  Mercredi,  24  vendémiaire  (iâ  O€tohre)é 

(3)  22  vendémiaire  (14  octobre). 
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lieues  d'ici  sur  la  droite  en  venant  d'Ulm,  et  à  cinq  lieues  de 
Sûssen. 

On  assure  qu'ils  se  dirigent  sur  Ellwangen,  à  onze  lieues  d'ici. 

J'ai  demandé  si  on  savait  si  TArcbiduc  les  commandait  et  on 
m^a  répondu  qu'on  croyait  que  oui  et  que  le  général  Hack  était 
avec  lui. 

A  Wiesensteig  (quatre  lieues  d'ici,  mauvais  chemin),  à  gauche 
de  la  route  en  venant  d'Ulm,  il  y  a  eu,  pendant  le  mouvement 
des  ennemis,  un  poste  de  trente  hommes  ;  on  le  croit  retiré. 

On  dit  ici  que  notre  corps  d'armée  est  à  Geislingen  et  qu'il  est 
fort  de  3,000  hommes. 

J'ai  vu,  à  un  gros  quart  de  lieue  d'ici,  un  hussard  portant  à 
peu  près  l'uniforme  du  i^^  régiment  de  hussards  et  ayant  man- 
teau blanc,  que  j'ai  supposé  être  Autrichien.  Il  était  monté  et 
avait  près  de  lui  un  deuxième  cheval  sur  lequel  il  n'y  avait 
qu'une  couverte. 

.   Quoique  mes  chevaux  aient  bien  marché,  je  n'ai  pu  arriver 
ici  qu'à  1  heure. 

Je  désire  que  ces  renseignements  puissent  remplir  vos  désirs. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  respect. 

Storgokt. 


A  Monsieur  le  Général  commandant  un  corps  de  troupes  à. 
(Sans  autre  indication^ 


Le  général  Mouton  à  l'Empereur. 

HaasoD,  le  26  vendémiaire  an  xiv  (18  octobre  1806). 

Sire, 

11  parait  que  le  corps  d'armée  sorti  d'Ulm  depuis  cinq  ou  six 
jours  est  considérable  ;  il  se  compose  des  régiments  dont  je  vais 
donner  la  note  à  Votre  Majesté  ;  sûrement  que  le  général  en  chef 
Mack  regardait  cette  armée  comme  une  de  celles  qui  devaient  le 
secourir. 

Kaunitz,  infanterie; 
Reuss-Plaucn,  infanterie  ; 
Stuart,  infanterie.; 
Wurtemberg,  infanterie  ; 
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Reuss-Greitz,  infanterie  ; 
Sporck,  infanterie  ; 
Archiduc-Gharies,  infanterie; 
Archiduc-Maximilien,  infanterie; 
Riese,  infanterie. 

Total  :  Neuf  régiments  d*infanterie,  tous  bohémiens  ;  Votre 
Majesté  connaît  leur  composition  et  pourra  fixer,  par  approxi- 
mation, leur  force. 

Latour,  chevau-légers; 
Palatinat,  hussards  ; 
Rosenberg,  chevau-légers  ; 
Hohenlohe,  dragons  ; 
Blankenstein,  hussards  ; 
Hohenzollem,  cuirassiers; 
Albert,  cuirassiers; 
Klenau,  chevau-légers  ; 
Archiduc-François. 

Total  :  Neuf  régiments  de  cavalerie;  les  trois  autres  sont 
restés  à  Ulm,  suivant  toutes  les  apparences,  car  on  assuré  qu*il 
y  en  avait  douze  aux  environs  de  cette  place.  Votre  Msyesté 
sait  également  comment  on  établit  la  force  des  régiments  dans 
une  armée  que  Ton  peut  considérer  dans  Tétat  de  désoi^ani- 
sation. 

Les  forces  dont  Tétat  est  d'autre  part  ont  été  divisées  en  plu- 
sieurs colonnes  et  dirigées  sur  différents  points;  mais  il  semble 
que  le  tout  doit  se  réunir  aux  environs  de  Aalen,  sans  que  je 
puisse  pénétrer  à  quel  effet. 

Il  y  a,  en  généraux  :  Wemeck,  Hohenzollem,  Ulm,  Gyulay, 
Weeber,  Vogel  et  enfin  O'Donnel,  qui  est  blessé  et  pris;  j*ignore 
le  nom  des  autres. 

Il  sera  difficile  que  je  rentre  à  minuit,  comme  me  Ta  prescrit 
Votre  Majesté.  Je  ferai  tout  Tusage  possible  de  la  force  de  mes 
chevaux. 

L'armée  autrichienne  se  bat,  au  dire  même  des  soldats  braves 
qui  s'y  trouvent,  d'une  manière  honteuse. 

J'aiThonneur,  etc 

Mouton. 

III.  78 
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Samedi,  le  27  vendémiaire  an  xnr  (19  oetobre  1805). 

Il  a  passé  à  Lutzhausen,  lundi  dernier  (1),  à  10  heures  du 
soir,  une  avant-garde  de  WO  cuirassiers,  et,  deux  heures  après, 
à  peu  près  2,000  chevaux. 

La  nuit  du  23  au  24  vendémiaire,  Tarchiduc  Ferdinand, 
accompagné  du  prince  de  Schwarzenberg  et  d'une  vingtaine 
d'officiers  généraux  et  d'état-major,  s'est  arrêté  à  Altenstatt  à 
1  heure  du  matin  et  il  en  est  reparti  à  2  heures,  escorté  de 
2,000  cuirassiers  et  dragons  d'élite.  Ce  Prince  voyageait  à 
cheval  et  n'avait  aucun  équipage  à  sa  suite.  Il  n'a  voulu  se 
reposer  qu'une  heure  et  demie,  malgré  que  ses  officiers  renga- 
geassent à  y  passer  la  nuit.  D'AItenstatt,  il  a  pris  la  route  de 
Gross-Sfjssen  et  de  là  à  Gmûnd. 

Il  a  passé,  dans  les  journées  de  mardi  et  mercredi,  plusieurs 
détachements  d'infanterie  et  de  cavalerie  se  dirigeant  sur  la 
mome  route. 

II  n'est  passe,  par  cette  route,  aucun  bagage  ni  artillerie. 
Les  habitants  prétendent  (]u'il  y  a  beaucoup  de  fuyards  dans 
les  environs  de  Geislingen. 

Mardi,  il  est  arrivé  à  10  heures  du  matin,  à  Lutzhausen, 
50  hommes  d'infanterie  ;  ils  en  sont  repartis  le  soir,  se  dirigeant 
toujours  sur  Gmûnd. 

Il  est  arrivé  de  "Waldsée  à  Weiler,  village  situé  sur  les  hauteurs 
de  (leislingen,  38  hommes  d'infanterie  ou  sous-ofliciers  et  un 
lieutenant,  le  25  au  soir;  ils  sont  repartis  le  2G,  à  4  heures  du 
matin,  et  ils  ont  pris  la  route  de  Waldhausen,  Weissenstein  et 
Gmûnd. 

Il  est  passé  également  le  25,  à  Weidenstetten  et  Statersten, 
plusieurs  petits  détachements  d'infanterie  qui  prenaient  égale- 
ment la  route  de  Gmûnd. 

Des  déserteurs  ont  assuré  qu'il  n'y  avait  pas  de  vivres  à  Ulm. 

Il  est  parti  cette  nuit,  de  Geislingen,  plusieurs  détachements, 

et,  partout  où  ils  iront,  ils  exigeront  du  bourgmestre  de  leur 

remettre  la  note  exacte  de  tout  ce  <iui  est  passé  par  leur  village 

et  la  route  que  l'ennemi  a  prise. 

Lundi  dernier,  un  courrier  du  prince  Murât,  partant  de  Den- 

^1)  i2  vendémiaire  (ii  octobre). 
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kenthal,  a  été  arrêté  par  unô  patrouOle  de  cinq  Autrichiens  ;  ib 
ont  renvoyé  de  Oross-Sûssen  le  postillon. 

Hier,  26,  dans  raprès-midi,  Tennemi  était  à  tine  demie-lieuè 
de  Gôppingen,  sur  la  route  de  Stuttgard,  et  les  habitants  savaient 
déjà  qu'il  y  avait  3,000  Français  à  Oeislingen. 

J'ai  écrit  au  général  Rheinwald,  à  Stuttgard,  et,  à  défaut d^tin 
officier  intelligent,  le  colonel  du  19*  dragons  m'a  donné  un  maré- 
chal des  logis  chef  qui  parle  très  bien  Tallemand,  que  j'ai  fait 
partir  en  poste  de  Stuttgard  ;  il  ira  à  Heilbronn  pour  faire  rétro-* 
grader  sur  Spire,  s'il  est  nécessaire,  le  trésor  qui  doit  y  être. 

A  Westerstetten,  on  a  fait,  hier  26,  3,000  rations  de  pain  pour 
le  maréchal  Ney. 

(Sans  lieu  ni  date  ;  de  Téoriture  dé  Lemarois)  (1). 


Le  Ghef  tTeacàdron  Thîsird  à  l'Empereur^ 

stuttgard,  le  27  Teàdéiniabe  an  liV  (19  oetobN  180S),  à  miiitilt. 

Sire, 

La  difficulté  de  trouver  des  chevaux  aux  postes  ne  m'a  pas 
permis  d'arriver  ici  avant  11  heures.  L'Electeur  était  couché,  il 
est  malade  ;  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  faire  réveiller  pour  lui 
remettre  la  lettre  de  Votre  Majesté,  d'autant  plus  que  j'ai  appris 
en  arrivant,  d'un  de  ses  adjudants,  que  l'ordre  était  donné  à 
3,000  hommes  de  partir  mardi  pour  Geislingen,  et  qu'il  m'a  paru 
que  c'était  l'objet  auquel  Votre  Majesté  tenait  particulièrement. 

L'archiduc  Ferdinand  a  couché,  le  lundi  22  (/4ocfo*re),  à 
Geislingen  ;  il  en  est  parti  le  lendemain  pour  Gmûnd  ;  U  n'a  pas 
passé  par  Gôppingen.  A  Gross-Sûssen,  il  a  quitté  la  route  et  a 
pris  par  Staufeneck  ;  il  avait  avec  lui  les  généraux  Koîowrath  et 
Schwarzenberg,  avec  treize  escadrons  d'escorte,  particulièrement 
de  uhlans  et  des  cuirassiers  de  Maclc.  Il  n'y  a  pas  couché^  et,  dans 


■  tnH      Mil 


(1)  Cette  écriture,  très  caractéristique^  ne  permet  pas  de  doutes  sur 
la  personne  de  TauteUr;  d'ailleurs,  une  lettre  postérieure  de  quelques 
jours  {27  octobre)  et  signée  Lemarois,  revient  sur  U  mission  qui  fui 
l'objet  de  celle-ci. 
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la  nuit  du  23  au  24,  il  est  parti  pour  Aalen.  Le  22,  300  hommes 
de  La  Tour  et  1000  hommes  d'infanterie  étaient  déjà  arrivés  dans 
cette  ville  et  y  avaient  pris  une  trentaine  de  chariots  à  Farmée 
française.  Le  23,  le  grand  parc  d'artillerie,  que  Ton  porte  à 

1000  attelages,  soit  canons,  caissons,  chariots,  etc ,  avec 

une  escorte  considérable,  sous  les  ordres  des  généraux  Rouvroy 
et  Wogl,  y  était  arrivé,  de  manière  que  le  24  il  pouvait  s'y  trou- 
ver environ  6,000  hommes,  indépendamment  du  corps  de 
M.  de  Werneck.  Le  jeudi  25,  on  apprit  de  bonne  heure  que  ce 
corps  avait  été  battu  la  veille  à  Herbrechtingen,  ce  qui  engagea 
à  un  départ  précipité. 

Le  parc  se  dirigea  sur  Wasseralfmgen  ;  les  troupes  sur  Hausen, 
Oberalfingen ,  Westhausen  ;  et  Tarchiduc  Ferdinand,  par  Hum- 
lingen,  sur  Herzweld.  On  est  convaincu  généralement  à  Aalen 
qu'il  aura  cherché  à  gagner  le  pays  d'Eichstadt,  où  déjà  quel- 
ques corps  de  troupes  ont  du  filer. 

Les  Autrichiens,  non  seulement  n'ont  fait  aucun  mouvement 
sur  Heilbronn,  mais  ils  n'ont  point  paru  ni  à  Bahnang,  ni  à 
Murrhardt,  ni  dans  la  vallée  du  Kocher  ;  aussi,  le  trésor  de  Votre 
Majesté,  que  ce  matin  on  m'avait  dit,  à  Elchingen,  avoir  été  pris 
et  repris,  est  non  seulement  à  Heilbronn,  mais  même  rétrograde 
dans  ce  moment  sur  Spire,  par  ordre  du  général  qui  commande 
ici  ;  c'est  du  moins  ce  dont  vient  de  m'assurer  M.  Didelot,  que 
l'Archiduc  a  renvoyé. 

Dans  la  vallée  de  Rems,  Tennemi  n'a  point  dépassé  Gmûnd; 
il  a  seulement  envoyé  le  24  un  parti  à  Lorch,  mais  il  n'a  point 
paru  à  Schôrndorf,  où  sont  1200  Wurtembergeois  ;  ce  corps  a 
poussé  ce  matin  une  reconnaissance  à  Gmûnd,  qui  a  pris  8  dra- 
gons de  La  Tour.  11  y  a  à  Aalen  des  troupes  de  Votre  Higesté. 

Dans  la  vallée  du  Fils,  il  n'est  entré  que  l'escorte  de  l'Archi- 
duc ;  il  n  y  a  paru  ni  infanterie  ni  artillerie.  A  Gôppingen,  il 
n'est  venu  que  des  partis  ;  il  n'en  a  point  paru  à  Plôchingen  ni  à 
Esslingcn.  Aujourd'hui,  le  général  Bourcier  est  à  Geislingen,  le 
général  Sahuc  à  Gôppingen  ;  il  y  a  un  régiment  de  dragons  à 
Plôchingen  et  300  Wurtembergeois  à  Esslingen.  Malgré  cela, 
cette  partie  est  encore  remplie  de  corps  égarés;  il  en  erre  plu- 
sieurs du  coté  de  Wiesensteig.  Pendant  que  j'étais  a  Geislingen, 
on  a  eu  connaissance  de  130  hommes  de  Sporck  qui,  venant  de 
Hchenstauffen,  gagnaient  Schlath;  ce  qui  prouve  qu'ils  n*ont 
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pas  connaissance  de  la  reddition  d'Ulm  et  qu'ib  cherchent  à 
gagner  Bregenz. 

Un  courrier  du  prince  Murât  a  été  pris  il  y  a  quatre  jours  à 
Geislingen.  On  ne  croit  pas  ici  qu'aucun  de  ceux  de  Votre  Higesté 
ait  été  enlevé. 

A  chaque  instant,  les  patrouilles  wurtembergeoises  ramènent 
des  Autrichiens  déguisés  en  paysans  qui  se  donnent  pour  déser- 
teurs. 

J'aurai  demain  un  détail  jour  par  jour  des  mouvements  de 
Tarmée  ennemie,  que  j'aurai  Fhonneur  de  présenter  à  Votre 
Majesté. 

Je  suis,  etc Thiard. 

P.'S.  —  J'ai  trouvé  à  Oôppingen  les  deux  courriers  expédiés 
hier  soir  d'Elchingen  pour  Strasbourg  et  pour  Wurtzburg  :  Us  y 
avaient  été  retenus  par  le  général  Sahuc.  J'en  ai  profité  pour 
écrire  à  Sa  Majesté  l'Impératrice  et  pour  donner  à  M.  Otto  la 
nouvelle  de  la  prise  du  corps  de  Wemeck. 


Le  colonel  Rouvilloia,  du  1^'  hudsardB,  au  général  Dupont 

Pflaamioch,  le  27  Tendémiaire  an  xir  (19  octobre  1805)  (I). 

Mon  Général, 

Son  Altesse  Sérénissime  M.  le  prince  Murât  m'a  donné  Tordra 
de  cantonner  mon  régiment  à  Pflaumloch  ;  ce  village  ne  présen- 
tant aucune  ressource  pour  faire  vivre  les  hommes  et  les  che-r 
vaux,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  demander  au  Prince  à  ce 
que  mon  cantonnement  soit  changé,  si  toutefois  je  ne  fais  pas 
de  mouvements  demain. 

11  est  prèsumable  qu'on  répartira  les  chevaux  de  prise  à  Fen- 
nemi  aussitôt  sa  reddition,  vous  rendrez  un  très  grand  service  à 
mon  régiment  de  plaider  ses  intérêts  :  vous  savez  que  j'ai  perdu 
depuis  que  les  hostilités  sont  commencées  100  chevaux  tant 
tués  que  pris  et  morts  de  fatigue. 

(1)  Nuit  du  26  au  27. 
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J'ai  été  obligé  d*en  abandonner  trois  à  Ober-Kochen,  qui  n'ont 
pu  suivre. 

J*ai  ramassé  hier  250  prisonniers,  repris  loO  des  nôtres,  une 
pièce  de  8  et  25  caissons  chargés. 

Daignez,  etc 

RouviLLOia. 


Le  prince  Murât  à  l'Empereur. 
Nërdlingen,  le  28  vende miaire  an  ziv  (20  octobre  1805)  (1). 

Sire, 

Le  général  Wcmeck  a  capitulé  :  toutes  ses  troupes  restent 
prisonnières  de  guerre.  Les  soldats  seront  envoyés  en  France. 
Les  officiers  pourront  rentrer  chez  eux  sur  leur  parole  de  ne 
plus  servir  (iu\après  avoir  été  échangés.  Le  grand  parc  d'artil- 
lerie, attaqué  en  même  temps  par  le  général  Rivaud  sur  la 
route  d*Ellwangen  à  Nôrdlingcn  et  par  le  général  Fauconnet 
sur  celle  d'Aalen,  est  presque  entièrement  en  notre  pouvoir. 
Les  combats  livrés  à  Nerenstetten  le  25,  à  Neresheim  le  26  et 
à  W'allerstein  le  27,  ont  donné  à  Votre  Majesté,  outre  les  troupes 
qui  ont  capitulé,  environ  8,000  prisonniers,  80  pièces  de  canon 
avec  leurs  caissons  et  8  drapeaux.  Je  ne  connais  pas  encore 
d'une  manière  positive  la  force  des  troupes  qui  doivent  mettre 
bas  les  armes  ce  matin  à  8  heures  ;  je  présume  qu'il  y  a  au 
moins  3,000  hommes  de  cavalerie  :  huit  généraux,  dont  deux 
lieutenants  généraux  :  Ilohenzollemet  Baillet-Latour  se  trouvent 
compris  dans  la  capitulation,  ainsi  que  tout  ce  qui  était  sous 
leurs  ordres.  Cène  fut  qu'hier,  à  9  heures  du  soir,  que  je  parvins 
à  cire  instruit  de  la  route  qu'avait  prise  Tavant-garde  de  ce  corps 
d'armée. 

A  minuit,  les  divisions  Klein  et  Dupont  se  sont  mises  en  mou- 
vement sur  OEttingen,  par  où  se  retire  le  prince  Ferdinand. 
Cependant,  j'ai  donné  au  général  Milhaud  Tordre  d'aller  prendre 
a  Ellwantren  le  commandement  des  !(>•  et  22*  régiments  de 
chasseurs  à  cheval  et  de  se  diriger  par  la  route  de  Dinkelsbûhl 

i\)  Date  inexacte.  C*e>t  i6  vendémiaire  qu'il  faut  lire,  ainsi  que  pour 
tous  lo>  ordres  datts  de  Nordlincen  et  reproduite  ci-après. 
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à  Anspach,  où  il  est  possible  que  le  prince  PeràinBQd  «e  soit 
retiré.  Si,  en  arrivant  à  Dinkelsbûtil«  eé  générul  apprend  que 
Fennemi  n'est  pas  parti  de  ce  côté,  il  se  rallierii  à  mon  corps 
d'armée.  Le  général  Fauconoet,  avec  ses  chasseur^t  battra  la 
campagne  entre  le  général  Milhaud  et  moi.  J'ordonne  au  général 
Bourcier  de  changer  sa  marche  et  de  se  diriger  par  Beidfnbeim, 
Giengen  et  Oundelfmgen,  où  Votre  Majesté  pourra  lui  faire 
passer  des  ordres.  Je  n'ai  pas  be^QÎn  non  plus  du  général  Beau- 
mont  et,  comme  j'ignore  où  j^  pourrai  lui  faire  parvenir  mes 
instructions,  je  prie  Votre  Majesté  de  lui  envoyer  des  ordres. 
Comme  je  présume  que  le  maréchal  JLannas  serait  en  mouve^ 
ment  sur  Neresbeim,  au  moment  où  il  pourrait  recevoir  les  ins* 
tructions  que  je  lui  adresserais,  je  le  laisse  arriver  jusqu*i 
Nôrdlingen.  Ce  soir,  mieux  instruit  de  la  force  et  de  la  direction 
des  troupes  qui  fuient  devant  moi,  je  me  dirigerai  ou  sur 
Donauwôrth  ou  sur  Œttingen.  Le  général  lUvaud  reçoit  Tordre 
de  réunir  à  Ingolstadt  toute  sa  division,  qui  marchait  en  éche- 
lons depuis  cette  place  jusqu'à  NôrdUngent  Je  renvoie  sur 
Donauwôrth  la  division  du  général  Dumonceau,  qui  s'était 
portée  jusqu'à  Harburg;  elle  y  attendra  les  dispositions  de 
Votre  Majesté.  (D'après  de  nouveaux  renseignements  (1}|  la 
division  du  général  Dumonceau  a  reçu  Vordre  d'occuper  Pap- 
penheim  et  le  pont  de  Dietfûrt  et  de  s'étendre  jusqu'à  la  {fron- 
tière des  États  prussiens.  Le  général  Rivaud  doit  se  porter 
d'Eichstadt  sur  le  même  point.  Le  maréchal  Lannes  se  portera 
aussi  sur  Pappenheim.)  Comme  il  est  presque  certain  que  tout 
ce  qui  s'est  retiré  d'Ulm  était  sous  les  ordres  du  général  Wer* 
neck,  je  vais  faire  sommer  tout  ce  qui  a  dépassé  GEttingen  de 
mettre  bas  les  armes,  en  leur  envoyant  copie  de  la  capitulation 
et  en  les  menaçant  de  faire  fusiller  les  officiers  qui  refuseraient 
de  s'y  soumettre.  Je  suivrai  moi-même  les  traces  da  rennemi, 
qui  sûrement  a  le  projet  de  se  retirer  sur  Amberg  et  Sulzbacb^ 
points  très  importants  à  occuper  comme  olef  des  débouphés  de 
la  Bohême. 
J'aurai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Hsyesté  copie  de  la  eapi- 


(1  )  Mis  en  ordre  dans  la  marge,  ces  rensaiiefiieineiitii  étant  arrivés 
pendant  que  le  Prince  écriTait  cette  lettre. 
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tulation  avec  Tétat  des  prisonniers,   aussitôt  que  le  général 
Werneck  aura  déposé  les  armes. 

La  journée  d'hier  a  sauvé  Nôrdlingen,  votre  grand  parc  d'ar- 
tillerie et  votre  trésor.  Elle  a  rétabli  vos  communications  avec 
rintérieur  et  achevé  de  détruire  ou  de  disperser  une  armée  de 
30,000  hommes. 

Je  dois  beaucoup  aux  talents  et  à  Tinfatigable  activité  du 
général  Klein  et  je  serais  très  flatté  que  Votre  Majesté  daignât 
récompenser  les  services  que  ce  brave  général  n'a  cessé  de 
rendre.  J'ai  demandé  les  noms  des  militaires  de  tous  grades 
qui  se  sont  distingués.  Je  demanderai  à  Votre  Majesté  des  récom- 
penses pour  eux.  J'ai  promis  l'aigle  de  la  Légion  d'honneur  à 
Blondel,  brigadier  au  20®  régiment  de  dragons,  qui,  dans  une 
charge,  alla  arracher  un  étendard  au  milieu  des  rangs  des  hus 
sards  palatins.  J'ai  beaucoup  d'.éloges  à  donner  aux  chasseurs 
de  la  Garde  impériale. 

Sire,  Votre  Majesté  m'avait  promis,  avant  l'ouverture  de  la 
campagne,  de  donner  un  régiment  au  chef  d'escadron  Lanusse. 
Je  sollicite  aujourd'hui  cette  faveur  comme  une  récompense 
pour  sa  conduite  dans  les  différentes  affaires  qui  ont  eu  lieu,  et 
surtout  pour  Tintclligence  et  la  valeur  qu'il  a  montrées  hier  en 
chargeant  un  des  premiers  le  convoi  d'artillerie.  MM.  Lagrange 
et  Flahaut,  officiers  pleins  de  bravoure  et  d'intelligence,  lieute- 
nants depuis  quatre  ans,  méritent  aussi  le  grade  de  capitaine. 
Le  premier,  chargé  de  communiquer  avec  le  général  Marmont, 
après  l'affaire  d'Ulm,  ayant  trouvé  le  pont  sur  le  Danube  rompu, 
n'hésita  pas  à  passer  ce  fleuve  dans  une  nacelle,  malgré  qu'on 
lui  représentât  qu'il  s'exposait  à  une  perte  presque  infaillible  ; 
en  effet,  la  faible  barque  fut  engloutie,  et  il  ne  se  sauva 
qu'après  la  lutte  la  plus  longue  et  la  plus  pénible  contre  les 
flots.  Le  second  s'est  conduit  avec  le  plus  grand  courage  tous 
ces  jours  derniers  et  a  montré  constamment  le  zèle  le  plus  actif. 

J'ai  l'honneur  de  demander  aussi  le  grade  de  chef  d'escadron 
en  faveur  de  M.  Devy,  capitaine  depuis  huit  ans,  et  qui  a  fait 
avec  distinction  toutes  les  campagnes  de  la  dernière  guerre. 
C'est  un  officier  d'un  grand  mérite,  plein  d'ardeur  et  d'audace  : 
il  n'a  pas  manqué  une  occasion  de  se  signaler. 

Le  général  Faullrier  a  reçu  l'ordre  de  réunir  au  grand  parc 
de  Votre  Majesté  rartiilerie  prise  sur  l'ennemi. 
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Le  général  Milet  doit  rassembler  600  hommes  de  réquisition 
pour  soigner  les  chevaux  qui  nous  seront  venus  aujourd'hui*  Je 
pense  que  Votre  Majesté  enverra  ici  les  dragons  à  pied  pour  les 
monter. 

J'ai  Thonneur,  etc 

MURAT. 

P.'S.  —  Je  prie  Votre  Majesté  de  permettre  que  je  la  prie 
d'accorder  le  brevet  de  colonel  à  M.  Lanusse,  que  j'ai  l'honneur 
de  vous  envoyer,  au  moins  le  même  jour  que  celui  de  M.  Exel- 
mans,  afin  qu'il  ne  perde  pas  son  rang  d'ancienneté.  L'attache- 
ment que  je  porte  à  M.  Lanusse  et  celui  que  je  lui  connais  pour 
moi,  et  ses  services  distingués  me  font  attacher  beaucoup  de 
prix  à  cette  demande. 

J'apprends  à  l'instant  que  le  général  HohenzoUem  s'est  sauvé 
de  sa  personne  cette  nuit  avec  le  général  Mayer. 

Le  prince  Ferdinand  se  retire  avec  un  corps  de  10,000  hommes 
par  Œttingen.  J'espère  que  Dumonceau  arrivera  à  temps  à 
Pappenheim. 


Le  général  Belliard  au  générai  MiM* 

Le  28  Tendémiaire  an  xit  (Ure  t6)  (18  oetobre  1805). 

D'après  la  capitulation  signée  hier  entre  moi  et  le  général 
Wemeck,  le  corps  autrichien  à  ses  ordres  est  prisonnier  de 
guerre;  tous  les  chariots,  munitions,  caissons,  canons,  dra- 
peaux, restent  au  pouvoir  de  l'armée  firançaise.  Les  sous-officiers 
et  soldats  prisonniers  de  guerre  devront  être  envoyés  en  France 
par  la  route  indiquée.  Les  officiers  généraux,  supérieurs  et 
particuliers  conserveront  leurs  chevaux  et  leurs  bagages;  ils 
seront  prisonniers  de  guerre  sur  leur  parole  et  renvoyés  en 
Autriche. 

L'intention  du  Prince  est,  Général,  que  vous  fassiez  dresser 
un  état  général  nominatif,  par  grade  et  par  régiment,  de  tous 
les  officiers  généraux  et  officiers  particuliers  ;  qu'avant  de  les 
faire  partir,  vous  leur  fassiez  dresser  une  déclaration  par  écrit 
qu'ils  promettent  sur  leur  honneur  qu'Os  ne  serviront  eontre 
l'Empereur  de  France  et  ses  alliés  qu'après  leur  échange.  Vous 
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les  adresserez  toutes  à  Son  Altesse,  en  y  joignant  Tétat  cité  et 
celui  de  tous  les  prisonniers,  sous-ofiiciers  et  soldats,  que  Vous 
dirigerez  sur  la  France. 


Le  général  Belliard  au  général  d'artillerie  Mosael, 

Le  28  yendémiaire  an  xiv  (26  octobre  1805). 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  réunisse  toute  Tartillerie  qui  a 
été  prise  à  Tennemi  depuis  trois  jours,  ainsi  que  les  caissons  et 
munitions.  Vous  en  ferez  dresser  un  état  que  je  vous  prie  de 
m'envoyer  le  plus  tôt  possible. 

Nous  avons  quelques  pièces  attachées  aux  divisions  Klein  et 
Dupont,  qui  ont,  dit-on,  besoin  de  réparations  et  de  chevaux  de 
trait.  Le  Prince  désire  que  vous  vous  en  assuriez  par  vous-même, 
que  vous  fassiez  réparer  et  remplacer  tout  ce  qui  peut  manquer. 

Le  général  Dupont  m'écrit  qu'il  n'a  à  sa  division  que  trois 
obusiers  ;  il  demande  deux  pièces  de  8.  Veuillez  ordonner  qu'on 
attache  provisoirement  à  cette  division  les  pièces  qui  étaient 
attachées  aux  régiments  de  chasseurs  à  cheval.  Il  sera  néces- 
saire de  prendre  à  Nordlingen  des  cartouches  à  fusil  et  à  pistolet, 
ainsi  que  des  munitions,  pour  remplacer  celles  qui  ont  été 
employées,  et  même  pour  en  avoir  en  réserve. 


Le  général  Belliard  au  Commissaire  ordonnateur. 

NOrdlingren,  le  23  vendémiaire  an  xiv  (26  octobre  1805). 

Je  reçois.  Monsieur  l'Ordonnateur,  votre  lettre.  Vou»  êtes 
autorisé  à  requérir  des  communes  do  Heidenheim,  Neresheim  et 
celles  environnantes,  le  linge  à  pansement  et  la  charpie  dont 
vous  pouvez  avoir  besoin  pour  le  service  de  Thôpital  ;  mais  il 
sera  nécessaire  (]ue  vous  m'adressiez  le  double  des  réquisitioni 
que  vous  ferez  aux  communes  et  que  vous  me  disiez  ce  qu'elles 
auront  fourni.  Vous  aurez  soin  de  leur  faire  donner  très  exacte- 
ment reçu  de  ce  qu'elles  auront  fourni  et  de  m'en  donner  avis 
Cette  mesure  est  essentielle  et  vous  en  demeurerez  responsatdo. 
Quant  aux  iniirmiers,  adressez-vous  au  général  Milet,  qui  pourra 
mettre  quelques  hommes  à  votre  disposition. 
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Le  générai  Betliàrd  slu  générât  Fâutithr^ 

Le  ta  Tendémiiiire  »n  %iv  (îa  oetùbre  1S05). 

Le  Prince  ordonne  que  rartillerie  qui  se  trouve  à  Nôrdlingen, 
soit  à  pied,  soit  à  cheval^  fasse  le  service  de  la  place  jusqifà  ee 
que  les  prisonniers  soifint  éyaciiés  sur  la  France  et  que  \m  offi- 
ciers généraux  ou  pariiculierâ  aient  quitté  Ndrdlingen  pour  être 
conduits  en  Autriche. 


£tat  des  bouches  à  fm  et  voitures  autrichiennes  prises  h  f^ennemi 
près  de  Nœrdlingûni  lé  26  vendémiaire  an  XIV. 

U^mth^  te  5  brumalrs  an  %rt  (ï7  octobre  J805). 
Savoir  : 

Bouches  à  feu  de  13 , . . . .     10  \ 

—  de    7...,, ., , s) 

—  de    6„.,. 19^    59 

—  de    a iO\ 

Obusierd , _     12  y 

Âfifûts  de  rechsinge ,,.,...,.,,., !5 

Petits  cniâBûfiâ  à  munitions ,     9d  1 

Cais^on^  à  obus.  _  , , , , , , , ,     *^  >  i «û 

Grands  (hÙssous.  ,..,.,.... ,     19  1 

Chariots  de  parc 23  ) 

Forges  roulantes,  non  outiUéws 5 

Total.,,.,     238 
SoNois. 


i:V-  —  Jfoiiméo  «in  lô  oototojre- 


Le  général  Beliiard  au  général  Mtteif  commandant  ia  plaça 
de  Nœrdiingen* 

La  Ï7  ¥QîMîémi»ir«  an  XlV  (16  twtobw  IS05). 

L'intention  de  Son  Altesse   le   prince   Minai  esl  que   vous 
Qrdonniea  au  détacbament  du  13»  régiment  de  dieiiiieur»  à 
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cheval,  actuellement  à  Nôrdlingen,  d'en  partir  demain  à  4  heures 
du  matin  pour  se  rendre  à  Neresheim,  où  il  sera  chargé  de  la 
garde  de  tous  les  prisonniers  qui  s'y  trouvent. 

L'officier  commandant  ce  détachement,  aussitôt  son  arrivée, 
donnera  un  état  des  officiers  et  soldats  qui  sont  à  Fabbaye  de 
Neresheim.  Il  s'y  établira  avec  son  détachement.  Cet  officier 
fera  fouiller  les  bois  voisins  de  la  ville  où  l'ennemi,  dit-on,  a 
laissé  des  canons  et  des  drapeaux.  Vous  préviendrez  l'officier 
commandant,  qui  trouvera  à  Neresheim  un  détachement  de 
vingt-cinq  hommes  dont  il  prendra  le  commandement.  Il  fera 
fabriquer  à  Neresheim  le  pain  nécessaire  pour  la  nourriture  de 
ce  détachement  et  des  prisonniers. 

Il  enverra  à  Nôrdlingen,  avec  un  sous-officier,  l'officier  géné- 
ral autrichien  qui  est  à  Neresheim  ;  il  m'enverra  en  même  temps 
l'état  des  prisonniers. 


Le  général  Belliard  au  général  Dumonceau. 

Le  27  TendémUire  an  xiy  (26  oetobre  1805). 

D'après  les  intentions  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince 
Murât,  vous  voudrez  bien  réunir  votre  division  à  Harburg,  où  le 
Prince  vous  fera  passer  de  nouveaux  ordres. 


Le  général  Belliard  au  général  Sourcier,  commandant  la  4*  d/Wt/on. 

Le  28  Tendémiaire  an  xiy  (26  octobre  1805). 

Les  ennemis  ont  été  tellement  battus  pendant  trois  jours  quMl 
n'est  pas  besoin  de  toutes  les  forces  que  l'Empereur  faisait  mar- 
cher sur  Nôrdlingen.  En  conséquence,  l'intention  du  prince 
Murât  est  que  vous  vous  portiez  sur  Augsburg  par  Heidenheim 
et  Giengen. 

Le  général  Belliard  au  général  Beaumont 

Le  28  vendt^miaire  an  xiv  (26  octobre  1805). 

Arrêtez  votre  marche  sur  Nôrdlingen  ou  sur  tout  autre  point 
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qu'on  vous  aurait  indiqué  et  demandez  au  Ministre  de  la  guerre 
des  ordres  pour  prendre  une  nouvelle  direction. 

Pendant  trois  jours,  nous  avons  constamment  battu  Tennemi; 
le  corps  du  général  Wemeck  est  entièrement  détruit.  On  lui  a 
pris  8,000  ou  10,000  hommes.  Dans  le  nombre  sont  10  officiers 
généraux  ;  hier  on  lui  a  enlevé  40  ou  50  pièces  d'artillerie  et  200 
ou  300  voitures,  faisant  partie  du  grand  parc  qui  avait  filé 
d'Ulm.  Aujourd'hui,  j'espère  que  nous  aurons  le  reste. 


Le  général  Belliard  au  général  Dupont. 

NOrdlingen,  le  t8  Tondémiaire  an  xzv  (M  oetobre  1805), 
à  1  h.  30  du  matiii  (1). 

Mon  cher  Général^ 

L'intention  du  Prince  est  que  vous  partiez  8ur*le-»champ  avec 
votre  division  pour  vous  porter  sur  OEttingen,  où  il  paraît  que 
se  trouve  l'ennemi.  Vous  suivrez  le  mouvemejut  de  la  division 
Klein,  à  laquelle  sont  réunis  les  deux  régiments  de  carabiniers. 

J'ai  l'honneur,  etc 

Bblliabd. 

Le  général  Belliard  au  général  Milhaud. 

Le  28  Tendémiaire  an  xzv  (t6  oetobre  1805). 

Vous  partirez  sur-le-^hamp  pour  vous  rendre  à  Bllwangen 
prendre  le  commandement  des  16*  et  22*  régiments  de  chasseurs 
à  cheval  qui  doivent  s'y  trouver  ou  qjai  sont  en  route  de  Nôrd- 
lingen.  Vous  vous  dirigerez  avec  ces  deux  régiments  sur 
Dinkelsbûhl,  Anspach.  Si  vous  ne  trouviez  pas  Tennemi,  vous 
vous  rabattrez  par  votre  droite  et  vous  viendrez  sur  Nuremberg 
où  doit  se  rendre  le  Prince  par  la  route  d'OEttingen.  Ayez  soin, 
autant  que  possible,  de  donner  de  vos  nouvelles  au  Prince  et  de 
lui  faire  part  de  tout  ce  que  vous  pourrez  apprendre  sur  la 
marche  et  sur  la  route  de  l'ennemi.    - 

(1)  Nuit  du  26  au  i7  (18-19  octobre). 
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Le  général  Belliard  au  général  commandant  les  deux  régiment» 
de  chasseurs. 

Le  Tî  Tenâérniain  an  znr  (Î6  octobre  1S05). 

Vous  partirez  demain  à  5  heures  du  matin,  avec  les  deux  régi- 
ments de  chasseurs  pour  vous  rendre  à  Schoblach  par  Wessin- 
gen,  Marktoffingen,  Belzheim  et  Erlbach.  Vous  communiquerez 
par  votre  droite  avec  les  troupes  qui  seront  à  Œttingen  ;  le 
Prince  y  établira  demain  son  quartier  général.  Si  vous  rencon- 
trez Tennemi,  vous  le  harcèlerez  le  plus  possible  et  vous  tâcherez 
d'enlever  le  convoi  d'artillerie  qui,  dit^on,  s'est  dirigé  sur 
Lochemberg. 

Je  donne  Tordre  au  i*'  régiment  de  hussards  de  suivre  la 
route  d'Œttingen,  où  il  passera  la  Wômiz  pour  se  porter  sur  la 
route  de  Gùnzenhauscn  le  plus  avant  qu*il  pourra.  Je  vous  prie, 
mon  Général,  aussitôt  votre  arrivée,  de  m'envoyer  le  rapport  de 
ce  que  vous  aurez  fait  dans  la  journée  et  de  la  position  que  Vou^ 
occuperez. 


Le  général  Belliard  au  général  Klein. 

Le  27  vendémiaire  an  xiv  (26  octobre  1805). 

Vous  partirez  demain  à  5  heures  du  matin,  avec  votre  division 
et  votre  artillerie  pour  vous  porter  sur  Œttingen  où  vous  pren- 
drez position.  La  brigade  des  carabiniers  suivra  votre  mouve- 
ment et  sera  sous  vos  ordres.  La  division  du  général  Dupont  ira  . 
aussi  à  Ohittingen,  où  sera  le  quartier  général  du  Prince. 

Aussitôt  votre  établissement,  vous  pousserez  des  reconnais^ 
sauces  sur  la  route  de  Fremdingen,  Uausen,  Wassertrûdingen« 
Gnotzheim  et  Wemding.  Prenez  des  renseignements  sur  la  mar- 
che de  Tenncmi,  sur  celle  du  reste  de  son  parc. 

Tâchez  aussi  de  savoir  si  Tarchiduc  Ferdinand  est  passé  par 
OËttingen  et  s'il  avait  avec  lui  beaucoup  de  troupes,  soit  de 
ca\alerie,  soit  d'infanterie.  Le  Prince  désire  avoir  des  renseigne- 
ments certains  lorsqu'il  arrivera  à  OKttingen. 
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Le  général  Belliard  au  Colonel  du  f«'  régiment  de  hueaarde  {i). 

Le  S7  v«ndémi«ire  tn  zrr  (S6  oetôbiè  1805), 
à  10  heures  da  soir. 

Vous  partirez  demain  à  K  heures  du  matin,  Itonsieorle  Colonel, 
avec  votre  régiment,  pour  vous  rendre  à  OEttingen  (2),  où 
vous  passerez  la  Wôrniz  pour  vous  porter  sur  la  route  de  Gûii- 
zeniiausen  le  plus  avant  qu'il  vous  sera  possible.  Prenez  des  ren- 
seignements sur  la  marche  de  Tennemi,  sur  sa  force  et  sur  ses 
desseins.  Si  vous  le  rencontrez,  harcelez-le  le  plus  possible, 
faites-lui  des  prisonniers  et  tâchez  de  lui  enlever  la  partie  de  son 
convoi  qu'on  n'a  pas  pu  lui  prendre  aujourd'hui. 

Vous  éclairerez  et  vous  ferez  recoimaitre  la  route  de  Feucht- 
wang  et  de  Dinkelsbùhl  ;  vous  ferez  reconnaître  de  même  toutes 
les  routes  sur  votre  front  et  sur  votre  droite,  celles  de  Pappen- 
heim  et  de  Weissenburg.  Vous  donnerez  de  vos  nouvelles  au 
Prince  qui  sera  demain  à  OËttingen. 

Le  général  Fauconnét  est  prévenu  de  votre  tnoutdttient. 


Le  général  Belliard  au  général  PMon,  ùùmmAndant  leé  (iàrablnlèra. 

Le  27  Tendémiaire  an  u?  (M  ottt»bre  1806). 

Vous  partirez  demain  à  5  heures  du  matiii  ftVee  votre  brigade 
pour  vous  porter  sur  (Xttingen  ;  vous  suivrez  le  mouvement  de 
la  il'»  division  et  vous  prendrez  les  ordres  de  M.  le  général  de 
division  Klein. 


Le  général  Belliard  au  général  Dumonoeau,  oommandant 
le  corps  d'armée  batave. 

Le  tS  vendémiaire  an  xir  (S7  octobre  1805),  ad  tnatin. 

D'après  les  intentions  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prinee 
Murât,  vous  voudrez  bien  partir  sur-le-champ  avec  votre  division 


(i)  11  était  biYouaqué  à  Pflaumloch.  (Voir  M  lettre  ftU  féûéttl  Dupont.) 

(^)  Le  27,  en  effet,  le  !•'  régiment  de  hnssiirdÉ  charge  stuf  lé  pont 

d'ÛËttingen.  (Journal  des  opérations  militaire»  de  la  difiiioii  Dupont.) 
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pour  VOUS  porter  sur  Pappenheîm  où  Ton  dit  que  Tennemi  sç 
retire.  Vous  ferez  occuper  le  pont  de  Dietfûrt  sur  FAltmûhl  et 
vous  vous  rendrez  sur  cette  rivière  jusqu'aux  firontières  de  la 
Prusse. 

Le  Prince  marche  lui-même  sur  Pappenheim  avec  son  corps 
d'armée  par  la  route  d'Œttingen.  Trois  bataillons  de  la  division 
du  général  Rivaud  partent  d'Eichstadt  et  se  dirigent  aussi  sur 
Pappenheim. 

Veuillez,  mon  Général,  donner  de  vos  nouvelles  au  Prince  le 
plus  souvent  qu'il  vous  sera  possible. 


M.  Piéton  Prémalé  à  rEmpereur. 

Elchingen,  le  27  Tendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Sire, 

J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Majesté  que  la  cavalerie,  sous 
les  ordres  du  prince  Murât,  rencontra  le  25  {i 7  octobre)^  à 
6  heures  du  soir,  une  colonne  de  l'armée  ennemie  près  de 
Neresheim.  Après  une  charge  vigoureuse,  un  bataillon  mit  bas 
les  armes  et  un  général-major  fut  fait  prisonnier.  Le  lendemain, 
un  régiment  d'infanterie  envoya  demander  à  capituler  et  se  ren- 
dit à  discrétion,  il  avait  un  drapeau  et  quelques  pièces  de  canon  ; 
le  Prince  envoya  quelques  hommes  pour  en  prendre  possession 
et  se  porta  avec  son  armée  sur  Nôrdlingen  ;  à  deux  lieues  de 
cette  ville,  il  reçut  une  lettre  du  général  Klein,  qui  lui  annon- 
çait que  reimemi  demandait  à  capituler.  Son  Altesse  Sérénissime 
envoya  près  de  M.  le  lieutenant  général  Wemeck  son  chef  d'état- 
major  pour  terminer  sur-le-champ  avec  le  général  autrichien. 
Les  principaux  articles  de  la  capitulation,  qui  a  été  signée,  sont 
que  tous  les  soldats  seront  prisonniers  de  guerre  et  conduits  en 
France,  les  officiers  généraux  et  particuliers  sont  prisonniers  sur 
parole,  leurs  bagages  leur  sont  conservés.  L'artillerie,  les  che- 
vaux et  la  caisse  de  l'armée  seront  réunis  aux  troupes  de  Votre 
Majesté.  Le  priuce  Murât  ne  connaissait  pas  précisément  la  com- 
position de  l'armée  ennemie  ;  l'infanterie  est  disséminée  dans 
les  bois  et  se  rend  de  tous  côtés  aux  colonnes  françaises,  il 
m*a  dit  que  je  pouvais  annoncer  à  Votre  Majesté  2,000  chevaux, 
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12  pièces  de  canon  et  8  généraux.  Son  Altesse  Sérénissime  va 
aller  à  la  poursuite  du  prince  Ferdinand  et  des  débris  de  son 
armée.  Elle  espère  lui  couper  la  retraite  et  s'emparer  de  tout  son 
grand  parc  dont  les  deux  tiers  sont  déjà  en  notre  pouvoir.  Le 
Prince  me  charge  de  dire  à  Votre  Majesté  que  son  trésor  sera 
sauvé  et  que  déjà  800,000  francs  étaient  retrouvés,  une  partie 
du  grand  parc  était  à  Nôrdlingen,  l'autre  aura  été  reprise  sur  la 
route  d'Ellwangen.  Le  i^'  régiment  de  hussards  avait  délivré  à 
Ober-Kochen  300  prisonniers  français.  Le  général  Fauconnet, 
avec  deux  régiments  de  chasseurs,  occupait  Aalen  et  devait  har- 
celer Tennemi  dans  sa  retraite. 

Ce  sont,  Sire,  les  seuls  renseignements -précis  que  je  puisse 
donner  à  Votre  Majesté  ;  Je  puis  lui  assurer,  cependant,  qu'ayant 
été  en  parlementaire  auprès  du  général  Wemeck,  je  n'ai  trouvé 
que  des  officiers  et  soldats  dispersés  d'un  grand  nombre  de  régi* 
ments  ;  tous  paraissaient  dans  le  plus  grand  découragement  et 
harassés  de  fatigue. 

Je  suis,  etc 

Piéton  Pmémalâ. 


Le  maréchal  Berthier  à  Son  Aftewe  Séréninime  le  prinœ  lÊurat. 

Abbaye  d'Elchingen,  le  27  Tendémimire  an  xzv  (19  octobre  1S05). 

Votre  aide  de  camp  (i),  Monsieur  le  Maréchal,  vient  d'instruire 
l'Empereur  de  la  prise  que  vous  avez  faite  de  tout  le  corps  de 
Wemeck.  M.  le  maréchal  Lannes  est  ai]jourd'hui  à  Aalen.  Point 
de  repos,  point  de  relâche.  Monsieur  le  Maréchal,  que  vous 
n'ayez  joint  et  pris  le  prince  Ferdinand  :  tels  sont  les  propres 
mots  de  Sa  Majesté. 

Les  dragons  à  pied  arriveront  ce  soir  à  Donaawôrth  ;  ainsi 
vous  pourrez  les  appeler,  pour  leur  confier  les  ehevauz  que  vous 
avez  pris.  11  faut  garder  les  chevaux,  les  selles  et  les  brides, 
ainsi  que  les  chevaux  qui  sont  équipés  ;  par  ce  moyen,  nous 
augmenterons  considérablement,  et  sur-le-champ,' notre  cava- 
lerie. 

Votre  aide  de  camp,  mon  Prince^  n'a  pu  me  donner  des  ren-^ 

(1)  Piéton,  lieutenant. 

III.  79 
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seignements  précis  ;  si  vous  avez  pris  tout  le  parc  de  rennemi, 

quel  nombre  et  quelle  espèce  de  voitures,  etc Il  ne  peut  me 

dire  si  une  partie  de  notre  grand  parc  a  été  prise,  ce  que  sont 
devenus  les  ^2«  et  iO^*  chasseurs,  qui  ont  dû  croiser  Tennemi, 
venant  de  Spire  ;  ce  (|u'il  y  a  eu  de  pris  de  nos  dépôts  ;  enfin 
TEmpcreur  attend  avec  impatience  une  explication  sur  tous  ces 
objets.  Je  sens  bien  que  vous  avez  peu  de  temps  dont  vous  puis- 
siez disposer  ;  mais  Timpatience  de  TEmpercur  est  justifiée  par 
ses  opérations  ultérieures  :  la  moindre  nouvelle  de  ce  genre  pour- 
rait avoir  une  grande  influence  sur  les  projets  de  Sa  Majesté. 

Vous  pouvez  avoir,  mon  Prince,  tous  ces  détails  des  prison- 
niers que  vous  avez  faits. 

Maréchal  Bbrthibr. 


Le  général  de  division  Belliard,  chef  d'état-major 
de  la  réserve  de  cavalerie  et  de  dragons,  au  général  Klein. 

Nordlingen,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (tO  octobre  1805). 

D'après  les  ordres  du  Prince,  je  vous  envoie  une  copie  de  la 
capitulation  de  M.  le  lieutenant  général  Werneck.  Son  Altesse 
désire  que  vous  h\  fassiez  connaître  aux  ennemis  que  vous  pour^ 
rez  îivoir  devant  vous,  et  que  vous  les  sommiez  de  Fexécuter 
comme  faisant  partie  du  corps  d*armée  de  M.  le  lieutenant  géné- 
ral Wenieck.  (Vcst  lui  (|u[  commandait  toutes  les  troupes  enne- 
mies ({ui  étaient  sorties  d'Ulm  ;  du  moins  cela  parait  certain  aux 
rapports  des  diirérents  officiers  qu'on  a  interrogés.  Faites  préve- 
nir toutes  les  troupes  qui  pouvaient  être  aux  ordres  de  M.  le  lieu- 
tenant trénéral  WVnieck  que,  si  elles  n'exécutent  pas  la  capitu- 
lation «  le  Prince  en  rend  responsables  les  officiers,  et  qu'il  sera 
forcé  dairir  selon  les  lois  de  la  guerre. 

Ayez  la  bonté,  mon  cher  Général,  de  dire  à  votre  chef  d'état- 
major  de  m'envoyer  de  suite  le  rapport  de  vos  brillantes  journées 
des  ai'},  ^i\  et  "21.  Envoyez  aussi  le  votre  au  Prince  avec  Tètat 
des  officiers  que  vous  croyez  devoir  mériter  de  Favancement  ou 
des  récompenses,  ainsi  que  celui  des  sous-officiers  et  des  8<ridats. 
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Le  prince  de  Schwarzenberg  au  lieutenant  général  Klein. 

Onnzenhaasen,  le  27  vendémiaire  an  xnr  (19  œtobre  1805). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'envoyer 
par  M.  l'adjudant  général  Bertrand;  j'aurai  soin  de  commu- 
niquer aux  autres  corps  d'armée  le  contenu  qu'elle  renferme. 
Soyez  convaincu,  Monsieur  le  Lieutenant  Général,  que  fidèles 
aux  articles  de  la  capitulation,  les  officiers  qui  s'y  sont  soumis 
ne  manqueront  pas  de  les  remplir. 

J'ai  l'honneur,  etc 

Le  prince  de  Schwabzbndbro 


Rapport  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

La  division  marcha  sur  (Ettingen  ;  l'ennemi  en  était  parti  ; 
d'après  les  rapports  que  reçut  le  Prince,  l'Archiduc  y  avait 
couché  la  nuit,  et  son  corps  de  3,000  ou  4,000  hommes,  ainsi 
que  40  pièces  d'artillerie  suivaient  la  route  de  Gunzenhausen, 
.ville  de  Prusse.  La  colonne  française  se  dirigea  sur  ce  point;  le 
Prince  envoya  de  nouveau  copie  de  la  capitulation  à  MM.  les 
généraux  faisant  partie  du  corps  d'armée  de  M.  le  lieutenant 
général  Wemeck,  mais  tout  fut  inutile.  Le  général  Klein  entra 
en  pourparlers  avec  ces  messieurs  qui,  voulant  gagner  du  temps, 
promirent  heaucoup  au  général  Klein  et  ne  lui  tinrent  pas  parole. 
On  cheminait  toujours  et  la  tète  de  notre  colonne  joignit  à 
Gunzenhausen,  ville  prussienne,  la  queue  de  la  colonne  autri- 
chienne. L^Archiduc  avait  voulu  faire  couper  le  pont;  les  Prus- 
siens s'y  opposèrent  ;  alors,  voulant  gagner  du  temps,  le  prince 
de  Schwarzenherg  ainsi  que  M.  de  Rohan  entrèrent  en  pour- 
parlers. Le  Prince  ordonna  de  cesser  tout  parlementage  et  de 
marcher;  alors  l'arrière-garde  ennemie  prit  le  galop  et  nous 
céda  la  place.  Il  était  nuit,  les  dragons  traversèrent  la  ville  et 
poursuivirent  jusqu'à  une  lieue  et  demie  sans  pouvoir  atteindre 
l'ennemi.  L'infanterie  prit  position  en  avant  de  la  ville  ;  les 
carabiniers  et  les  chasseurs  de  la  Garde  s'étahlirent  dans  les 
villages  en  arrière. 


1248  CHAPITRE  XX. 

Un  bataillon  de  grenadiers  de  300  hommes  du  corps  de  M.  de 
Rohan  déposa  les  armes  à  Gunzenhausen. 

Le  Prince  eut  avis  que  quelques  équipages  et  de  rartillerie, 

suivant  une  autre  route,  étaient  au  village  de Il  envoya 

un  escadron  du  i^^^*  régiment  de  hussards  qui  rencontra  et  prit 
300  hommes  d'infanterie,  3  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons 
et  quelques  voitures  d'équipages. 

Le  commandant  prussien  fit  quelques  difficultés,  pour  le  pas- 
sage sur  son  territoire,  mais  le  Prince  observa  que  les  Autri- 
chiens marchaient  devant  lui  et  qu'il  les  suivait;  nous  prîmes 
à  Gunzenhausen  les  vivres  et  les  fourrages  destinés  pour  les 
Autrichiens. 


Marches  et  rapports  historiques  de  la  1^  division 
de  dragons  montés. 

Le  27  vendc^miairc  an  xiv  (19  octobre  1805) 

Les  mêmes  troupes  de  la  veille  se  réunirent  de  grand  matin 
en  avant  de  Wallerstein  sur  la  route  d'OEttingen,  pour  suivre 
Tarchiduc  Ferdinand,  qui  se  retirait  avec  son  corps  d'armée 
vers  la  Bohème  par  la  route  de  Nuremberg  ;  les  hussards  du 
ier  régiment,  qui  formaient  notre  avant-garde,  atteignirent 
à  Œittingen  l'arrière-garde  ennemie  composée  de  dragons,  hus- 
sards, uhlans  et  infanterie  ;  ils  les  attaquèrent,  les  forcèrent 
d*évacuer  la  ville  et  les  suivirent  jusqu'au  pont,  au  delà  duquel 
rinfanterie,  formée  en  bataille,  les  arrêta  par  un  feu  très  vif. 

Le  général  Klein,  en  même  temps  qu'il  faisait  attaquer  GEttin- 
gen,  faisait  reconnaître  la  ville  de  Wassertrûdingen  à  gauche 
d'Œttingen,  sur  la  Wôrnitz  ;  ayant  su  qu'il  n'y  avait  personne 
dans  cette  ville,  il  entra  avec  les  dragons  dans  OËttingen  et 
marcha  à  rennemi,  qui  se  retira  sur  la  route  de  Gunzenhausen; 
il  mit  à  leur  poursuite,  le  long  de  la  chaussée,  les  hussards  et 
le  i**  régiment  de  dragons  et  se  dirigea  avec  les  cinq  autres 
réginjents  de  la  division  sur  la  hauteur  en  face  de  la  ville; 
arrivé  près  le  village  de  Wurmbach,  le  4®  régiment  de  dragons 
se  disposait  à  charger,  lorsque  le  général  Klein  reçut  ordre  de 
faire  connaître  aux  ennemis  la  capitulation  arrêtée  par  le  géné- 
ral Werneok,  tant  pour  lui  que  pour  les  troupes  qu'il  conunan- 
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dait,  et  dont  quelques  régiments  avaient  rejoint  le  corps  de 
rArchiduc. 

Le  général  Klein  fit  cesser  le  feu  et  proposer  au  feld-roaréchal 
prince  de  Schwarzenberg  de  rester  chacun  dans  sa  position  et 
de  donner  de  suite  connaissance  aux  troupes  sous  ses  ordres 
des  conditions  acceptées  par  M.  ie  général  Werneck,  afin  que 
les  troupes  qui  y  étaient  comprises  pussent  les  remplir;  ces 
propositions  ayant  été  acceptées,  le  général  Klein  dépêcha 
auprès  du  général  de  Schwarzenberg  son  chef  d'état-major  (1), 
avec  copie  de  la  capitulation.  Celui-ci  ne  rencontra  le  général 
qu'à  Gunzenhausen,  où  il  trouva  une  partie  de  la  cavalerie 
ennemie  déjà  en  position  derrière  TAltmiihl  et  le  reste  en  route 
pour  s'y  rendre. 

Il  se  plaignit  de  cette  infraction  aux  conventions  faites  avec 
son  général  ;  mais  le  prince  de  Schw^arzenberg  lui  répondit  qu'il 
avait  reçu  des  ordres  depuis  et  qu'il  allait  lui  remettre  une 
lettre  pour  le  général  Klein.  Cette  lettre  fut  attendue  pendant 
plus  de  trois  quarts  d'heure,  et  au  moment  où  le  chef  de  l'état- 
mojor  se  remettait  en  route  pour  rejoindre  le  général  Klein,  il 
apprit  qu'il  était  à  la  porte  de  la  ville  de  Gunzenhausen.  En 
effet,  le  général  Klein,  informé  que  l'ennemi  avait  violé  les 
conventions  et  se  retirait,  s'était  mis  à  sa  poursuite  au  trot  et 
était  à  la  porte  de  la  ville,  où  il  avait  désarmé  un  bataillon  qui 
faisait  partie  du  corps  du  général  Wemeck  ;  il  lui  remit  la  lettre 
dont  il  était  porteur,  et  dans  le  même  instant  arriva  le  prince 
de  Schwarzenberg  qui,  fort  embarrassé  de  notre  présence,  pro- 
posa de  respecter  le  territoire  prussien,  sur  lequel  nous  nous 
trouvions,  et  qu'aucun  des  deux  partis  n'occuperait  la  ville  (2). 


(i)  Adjudant  commandant  Bertrand. 

(2)  MM.  les  généraux  prussiens,  commandants  à  Gunzenhausen, 
étaient  venus  trouver  le  général  Klein,  lorsqu'il  se  présenta  à  la  porte  de 
la  Tille,  pour  l'engager  à  ne  pas  attaquer  les  Autrichiens  dans  la  ville 
même,  et  de  leur  donner  quelques  moments  pour  l'évacuer. 

Nota.  —  L'ennemi,  à  qui  les  moments  étiient  précieux,  cherchait 
tous  les  moyens  pour  gagner  du  temps;  pour  y  parvenir,  il  envoya  à  la 
rencontre  de  la  division  un  particulier  (accompagné  de  deux  ofûciers 
autrichiens),  qui  prenait  le  titre  de  conseiller  de  Sa  Majesté  le  roi  de 
Prusse,  et  qui,  d'un  ton  très  arrogant,  somma  le  général  Klein,  au  nom 
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La  réponse  du  général  Rlein  fut  que,  s'il  voulait  sortir  des  Ëtats 
prussiens  par  le  plus  court  chemin,  il  acceptait  la  proposition, 
mais  que,  si  au  contraire  il  persistait  à  se  retirer  par  ce  terri- 
toire, il  Vy  suivrait  et  le  combattrait  partout  où  il  le  rencontre- 
rait. Pendant  la  discussion,  le  général,  à  la  tète  de  sa  division, 
marcha  et  arriva  de  l'autre  coté  de  la  ville  sans  qu'il  n'y  ait  rien 
eu  de  conclu  ;  il  dit  alors  au  prince  de  Schwarzenberg  qu'il  lui 
accordait  une  demi-heure  pour  mettre  sa  troupe  en  bataille,  au 
bout  duquel  temps  les  hostilités  recommenceraient.  La  nuit 
approchait,  les  ennemis  étaient  formés  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  ;  le  Prince,  les  ayant  rejoints,  les  vit  en  marche  pour  se 
retirer  sur  la  route  de  Nuremberg  ;  le  général  Klein  les  suivit 
jusqu'à  Erlbach,  où  la  i^^  brigade  a  pris  position  et  la  2*  à 
Brand. 

Journal  des  opérations  de  la  division  Dupont 

Le  27  vendémiaire  an  xiv  (19  octobre  1805). 

Le  27,  le  général  Wemeck  se  rend  enfin  de  sa  personne  avec 
une  partie  de  sa  troupe  ;  l'autre  partie  élude  la  capitulation  et  se 
sauve. 

On  se  remet  à  sa  poursuite  jusqu'à  Gunzenhausen  ;  on  fait 
150  prisonniers. 

La  division  marchait  avec  une  telle  ardeur,  qu'elle  ne  s'est 
pas  aperrue  qu'elle  manquait  de  vivres. 

iiunzenhausen  est  une  ville  prussienne  où  il  y  a  en  garnison 
un  rcgimtMit  de  hussards  d'une  très  bonne  tenue.  Les  officiers 
français  y  imt  été  rançonnés  par  les  habitants. 

Dans  cette  journée,  le  1^'  régiment  de  hussards  a  fait  plu- 
sieurs charges  très  brillantes  sur  le  pont  d'Œttingen.  Le  colonel 
a  eu  son  cheval  blessé  d'un  coup  de  sabre. 

Un  détachement  de  ce  régiment,  que  le  général  Dupont  avait 
envoyé  sur  la  i^auclie  de  Gunzenhausen,  a  pris  quatre  pièces  de 
canon,  leurs  caissons,  des  bagages  et  300  hommes. 

du  roi  son  iiiaîtn',  «h*  rospertor  le  territoire  prussien  ;  son  arrogance  et 
les  lieux  officiers  autricliitns  qui  r.icoompjignaicnt  le  rendirent  suspect; 
pour  toute  n^poiise,  le  jrt^in^ral  Klein  le  Ht  arnHer  et  conduire  au  prince 
Murât,  et  eontinua  sa  marche. 
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V.  —  Journée  du.  20  ootol>re. 


Le  général  BelliArd  au  général  Fauconnet 

OuiuienhaaseD,  le  28  Tendémiaiie  an  ziv  (20  octobre  1805). 

Il  faut  faire  conduire  à  Nôrdlingen,  de  suite,  toutes  les  prises 
que  vous  pourrez  avoir  faites,  et  vous  vous  dirigerez  sur-le- 
ehamp,  avec  tout  ce  que  vous  avez  de  disponible  dans  les  deux 
régiments  que  vous  commandez,  sur  Gunzenhausen,  où  vous 
devez  coucher  ce  soir.  Demain,  à  3  heures  du  matin,  vous  en 
partirez  pour  rejoindre  le  corps  d'armée  du  Prince,  qui  va  sur 
Nuremberg.  Cependant,  comme  il  serait  possible  que  les  mouve- 
ments de  Fennemi  fissent  changer  de  direction,  vous  aurez  soin, 
après  avoir  passé  Gunzenhausen,  de  prendre  des  renseignements 
sur  la  route  que  suivra  le  Prince. 

Bbllurd. 


Ordre. 

Oansenhaasen,  le  28  Tendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805),  matin. 

Les  régiments  des  carabiniers  partiront  à  3  heures  du  matin, 
ainsi  que  les  régiments  des  chasseurs  de  la  Garde,  de  leur  posi- 
tion pour  se  porter  en  avant  de  Gunzenhausen,  où  ils  prendront 
le  rang  qu'ils  doivent, 

Bblliard. 

Rapport  èur  les  marches  de  la  réaerye  de  caya/erie. 

Le  28  vendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Le  corps  d'armée  se  mit  en  mouvement  à  4  heures  du  matin 
pour  suivre  l'ennemi  dans  l'ordre  suivant  :  le  i®«"  régiment  de 
hussards,  les  chasseurs  de  la  Garde,  un  bataillon  d'infanterie 
légère,  les  carabiniers,  les  dragons  et  l'infanterie,  suivant  la  route 
de  Nuremberg,  passant  par  Schwabach.  Ce  ne  fut  qu'à  Nurem- 
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berg  que  i'avani-gardc  des  chasseurs  de  la  Garde  rencontra  la 
queue  des  équipages  du  parc  ennemi.  Un  bataillon  la  protégeait. 
Notre  avant-garde,  quoique  fail)le,  n'hésite  pas  :  elle  charge  et 
fait  déposer  les  armes  à  ce  bataillon.  Le  régiment  arrive  pour  la 
soutenir  ;  alors  Tavant-garde  continue  sa  marche  ;  elle  s'engage 
dans  un  chemin  boisé  et  couvert  pendant  près  de  deux  lieues,  à 
travers  les  équipages  et  Tartillerie  ennemie,  poussant  devant  elle 
un  corps  de  300  dragons  qui,  souvent,  chercha  à  se  rallier,  mais 
qui  fut  toujours  culbuté  avec  perte  ;  le  parc  et  les  bagages  furent 
abandonnés  et  pris.  L'ennemi  essaya  de  nous  arrêter  au  sortir  du 

village  de (i)  ;  il  mit  en  batterie  une  pièce  sur  une  hauteur 

qui  dominait  la  route  ;  sa  cavalerie  se  rallia  dans  un  champ  ;  la 
pièce  ne  tira  que  trois  coups  :  on  était  trop  près,  personne  ne  ftit 
blessé  ;  les  chasseurs  courent  dessus,  sabrent  les  canonniers  sur 
la  pièce,  chargent  la  cavalerie,  qui  est  renversée  et  poursuivie 

jusqu'au  village  de ,  où  Tennemi  était  en  force  et  dans  une 

position  avantageuse.  Il  poussa  sur  les  chasseurs  un  corps  nom- 
breux qui  les  obligeait  à  se  retirer,  lorsque  le  i^^*  régiment  de 
carabiniers  et  un  détachement  du  i^'  régiment  de  hussards,  con- 
duits par  le  colonel  Rouvillois,  arrivèrent  pour  soutenir  les  chas- 
seurs ;  ils  chargèrent  Tennemi,  qui  fut  enfoncé  et  poussé  jusqu'en 
avant  du  village  d'Eschenau.  Là,  elle  fut  ralliée  et  soutenue  par 
un  nouveau  corps  de  cavalerie,  qui  engagea  avec  le  i«'  de  cara- 
biniers la  charge  la  plus  vigoureuse  :  il  était  trop  faible  pour 
culbuter  Tennemi,  nuiis  trop  brave  pour  lui  céder  ;  il  attendit 
dans  sa  position,  sous  le  feu  d'une  pièce  d'artillerie  et  de  tirail- 
leurs, jus(ïu'à  l'arrivée  du  2«  régiment.  Les  deux  régiments,  dans 
le  plus  bel  ordre  et  au  son  des  fanfares,  se  précipitent  sur  l'en- 
nemi qui,  malgré  sa  résistance  opiniâtre,  ne  put  soutenir  le  choc 
de  cette  belle  et  brave  cavalerie  ;  il  fut  obligé  de  céder  avec  une 
perle  considérable  ;  il  fut  sabre  et  poursuivi  jusqu'en  avant  du 

village  de (2).  L'archiduc  Ferdinand  n'eût  que  le  temps  de 

monter  le  clieval  d'un  de  ses  officiers  pour  se  sauver  ;  il  était 
nuit.  Après  cette  dernière  cliarj^e,  l'ennemi  s'enfuit  précipitam- 


(1)  D'HeroKlsborg.    (Voir   Marches    et    rapports    historiques    de    la 
1"  division  de   dragons  montés.)  ' 

(2)  Forth.  (Voir  Manln's  et  rapports  historiques  de  la  i'^  division  de 
dragons  montés.) 
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ment  ;  la  cavalerie  avait  fait  quinze  lieues,  dont  quatre  en  char- 
geant ;  on  la  rallia,  elle  prit  position  à (i). 

L'infanterie  vint  bivouaquer  en  arrière  de  Nuremberg,  où  fut 
établi  le  quartier  du  Prince.  Le  26«  régiment  de  dragons  fut 
envoyé  sur  la  route  d'Amberg,  au  village  de  Behringersdorf, 
pour  éclairer  cette  route. 

Cette  journée  porta  le  dernier  coup  au  reste  du  corps  ennemi 
qui  était  sorti  d'Ulm.  35  pièces  d'artillerie,  les  seules  qui  lui  res- 
taient, plus  de  100  voitures  ou  caissons,  5  forges  de  campagne, 
400  chevaux,  autant  de  cavaliers,  500  ou  600  prisonniers,  dont 
un  général,  le  général  Mecsery,  qui  est  blessé  dangereusement, 
plusieurs  officiers  de  marque  et  deux  drapeaux,  sont  les  trophées 
du  combat  de  Nuremberg. 

L'ennemi  a  eu  beaucoup  de,  monde  blessé  ou  tué;  de  notre 
côté,  nous  avons  eu  il  blessés,  au  nombre  desquels  est  le  colo- 
nel du  i»""  régiment  de  carabiniers. 

Le  régiment  des  chasseurs  de  la  Garde,  les  deux  régiments  de 
carabiniers  se  sont  couverts  de  gloire. 

L'adjudant -commandant  Girard,  qui  fut  constamment  à 
l'avant-garde,  ainsi  que  MM.  Flahaut  et  Lagrange,  aides  de  camp 
du  prince  Murât,  se  sont  trouvés  à  toutes  les  charges  et  ont  cons- 
tamment donné  l'exemple  du  courage  et  de  la  bravoure.  Son 
Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât  demande  de  l'avancement 
pour  ces  trois  officiers,  ainsi  que  pour  M.  Wattier,  capitaine 
adjoint,  dont  le  général  Fauconnet  fait  le  plus  grand  éloge. 

Jamais  expédition  ne  fut  plus  brillante  et  n'eut  des  résultats 
plus  heureux  ;  jamais  marche  ne  fut  plus  rapide  et  mieux 
ordonnée. 

Dans  cinq  jours,  un  corps  d'armée  de  7.000  hommes  a,  dans 
une  marche  de  45  lieues,  détruit  un  corps  de  25,000  hommes, 
fait  12,000  ou  15,000  prisonniers,  dont  9  officiers  généraux,  pris 
128  pièces  de  canon,  11  drapeaux,  500  ou  600  chariots,  le  trésor 
de  l'armée  autrichienne,  qui  a  été  pillé,  et  une  grande  quantité 
de  bagages.  Tout  ce  qui  n'a  pas  été  fait  prisonnier,  à  l'exception 
de  3,000  à  4,000  hommes  de  cavalerie  qui  suivent  l'archiduc  Fer- 
dinand, a  été  éparpillé  dans  les  bois,  sans  armes  et  sans  vivres. 


(1)  A  Escbenau,  Forth,  Eckenhaid.  (Voir  Marches  et  rapports   histo- 
riques de  la  1*^  division  de  dragons  montés.) 
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Marches  et  rapporta  historiques  de  la  f*  division 
de  dragons  montés. 

Le  tS  vendémiaire  an  xiv  (20  oetobre  1805). 

La  réunion  a  eu  lieu  à  8  heures  du  matin  en  avant  d'Erlbach  ; 
Tordre  de  marche  qui  avait  été  suivi  jusque-là  fut  interverti  et 
établi  ainsi  qu'il  suit  : 

i®«"  régiment  de  hussards  ; 

i^r  bataillon  du  9®  régiment  d'infanterie  légère  ; 

Les  chasseurs  de  la  Garde  ; 

fer  et  2«  régiment  de  carabiniers  ; 

i^^  division  de  dragons  ; 

Et  la  division  du  général  Dupont. 

Le  général  Klein,  informé  que  l'ennemi  ne  nous  précédait  que 
de  quelques  heures,  désirait  l'atteindre  promptement  et  ne  pas 
lui  donner  le  temps  de  couper  le  pont  situé  sur  la  Rednitz,  près 
le  village  de  Rôttenbach  ;  mais,  s'apercevant  que  l'infanterie, 
fatiguée,  retardait  la  marche,  il  ordonna  à  la  cavalerie  d'augmen- 
ter l'allure  et  de  la  laisser  derrière  ;  il  prévint  de  cette  disposi- 
tion le  prince  Murât.  Les  traînards  ennemis,  que  nous  atteignions 
à  chaque  instant,  nous  instruisirent  que  nous  ne  tarderions  pas 
à  joindre  le  corps.  Ce  ne  fut  cependant  qu'après  avoir  fait  douie 
lieues  et  lorsque  nous  fiimes  à  Nuremberg  que  nous  découvrimes 
son  infanterie  dans  la  plaine  et  la  queue  de  ses  bagages  qui 
entrait  dans  la  fonH  de  Reichswald,  en  suivant  la  route  de  Grftfen- 
berg  ;  malgré  une  halte  de  trois  quaris  d'heure  qu'on  avait  fkite 
après  avoir  passé  Schwabach,  la  colonne  s'était  un  peu  allongée 
par  la  marche  ;  le  général  de  division  tit  dire  à  la  queue  de  ser- 
rer, et  de  suite  il  mit  les  Iiussards,  les  chasseurs  de  la  Oarde  et 
les  carabiniers  au  trot  et  se  porta  sur  l'ennemi  ;  un  peloton  de 
chasseurs  de  la  Garde  chargea  sur  l'infanterie  et  fit  mettre  bas 
les  armes  à  environ  aOO  liommes  placés  derrière  des  baies  ;  oes 
prisonniers  furent  dirigés  sur  Nuremberg  (i).  Cette  expédition 

(I)  Le  général  Kloin  dirigea  tous  les  prisonniers,  au  fur  et  à  mesure 
qu'on  les  faisait,  p.ir  Nuremberg,  en  ayant  soin  de  faire  prévenir  les 
magistrats  de  cettr  ville  de  les  recevoir  et  de  leur  donner  des  vivres, 
dont  ils  annonçaient  tous  avoir  grand  besoin.  Le  26*  régiment  de  dra- 
gons fut  chargé  de  les  rassembler  ;  mais  les  magistrats  de  Nuremberg, 
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terminée,  on  marcha  de  suite  aux  bagages  ;  les  hussards  et  les 
chasseurs  de  la  Garde  coupèrent  la  colonne,  en  attendant  qu'ils 
pussent  en  atteindre  la  tête,  qui  avait  déjà  dépassé  le  bois  ;  ils 
battirent,  chemin  faisant,  les  divers  détachements  qu'ils  rencon- 
trèrent et,  au  sortir  du  bois,  ils  eurent  à  combattre  la  cavalerie 
ennemie,  qui  était  en  bataille  en  avant  du  village  d'Heroldsberg. 
Les  hussards  et  les  chasseurs,  sans  calculer  le  nombre  des  enne- 
mis, marchèrent  à  lui  et,  après  trois  charges  réitérées,  le  for- 
cèrent à  prendre  la  fuite  ;  ils  le  poursuivirent  sans  relâche,  mal- 
gré le  feu  de  quelques  pièces  de  canon  que  Tennemi  mit  succes- 
sivement en  batterie  et  qui  furent  prises. 

L'ennemi  s'étant  rallié  près  du  village  d'Eschenau  et  étant  en 
force,  le  général  Klein  ordonna  aux  chasseurs  d'attendre  l'arri- 
vée de  nouvelles  troupes  pour  l'attaquer  ;  les  deux  régiments  de 
carabiniers,  suivis  par  les  dragons,  ne  tardèrent  pas  h  arriver 
et  firent  trois  charges  avec  le  plus  grand  succès  ;  la  troisième, 
qui  fut  décisive,  eut  lieu  près  le  village  de  Forth  ;  l'ennemi  était 
protégé  par  six  pièces  de  canon  ;  néanmoins,  il  fut  culbuté  et 
mis  dans  la  déroute  la  plus  complète,  avec  perte  de  toute  son 
artillerie,  du  général  Mecsery,  de  beaucoup  d'officiers  de  tous 
grades  et  d'environ  200  chevaux  ;  le  reste  ne  dut  son  salut  qu'à 
la  nuit  et  à  la  lassitude  dans  laquelle  nous  nous  trouvions,  ayant 
fait  dix-sept  lieues,  dont  quatre  au  trot  et  au  galop. 

Cette  brillante  journée  coûta  à  l'ennemi  le  reste  de  son  infan- 
terie, consistant  en  1500  hommes,  600  chevaux  de  difîérents  régi- 
ments, 33  bouches  à  feu,  ses  caissons  et  ses  bagages. 

Notre  perte  se  réduit  à  une  vingtaine  d'hommes  blessés,  du 
nombre  desquels  fut  M.  Cochois,  colonel  du  i^c  régiment  de  cara- 
biniers, 10  chevaux  tués  et  30  blessés. 

Le  prince  Ferdinand,  pour  s'échapper,  monta  le  cheval  d'un 
officier  de  son  armée,  lequel  officier  fut  pris  dans  la  deuxième 
charge  de  carabiniers. 

Le  soir,  la  cavalerie  a  pris  position  à  Ëschenau,  Forth  et 
Eckenhaid. 


pour  garder  la  neutralité,  ne  voulurent  pas  les  recevoir.  Ces  mal- 
heureux, exténués  de  fatigue  et  de  besoin,  se  répandirent  la  nuit  dans 
les  faubourgs  et  communes  -voisines,  où  une  grande  partie  fut  recrutée 
par  les  Prussiens, 
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Journal  des  opérations  de  la  division  Dupont 

Le  28  Tondémaire  an  zi^  (20  octobre  1805). 

Le  28,  on  poursuit  la  poursuite  {sic)  jusqu'au  delà  de  Nurem- 
berg ;  on  fait  2,000  prisonniers,  on  prend  2  drapeaux,  32  canons, 
leurs  caissons  et  50  chariots  de  bagages. 

L'état-major  s'établit  à  Nuremberg  ;  les  troupes  bivouaquent 
en  dehors  de  la  ville. 

Les  troupes  prussiennes,  qui  se  recrutent  d'étrangers,  n'ont 
eu  garde  d'échapper  (sic)  une  si  bonne  occasion  de  garnir  leurs 
rangs  ;  ils  ont  su  mettre  rapidement  à  profit  la  sécurité  avec 
laquelle  on  envoyait  les  prisonniers  sur  les  derrières,  presque  sur 
leur  parole.  Le  régiment  prussien  de  Tauentzien  a,  en  24  heures, 
transformé  en  Prussiens  1500  ou  1800  Autrichiens  pris  la  veille  ; 
ils  ont  escamoté,  à  peu  près  de  la  même  manière,  environ 
30  pièces  de  canon,  sans  chicaner  sur  leur  calibre. 


Son  Altesse  Royale  le  prince  Ferdinand  au  lieutenant  général 
comte  de  Hohenzollern. 

Schwabacb,  lo  28  vendémiaire  an  xtv  (20  octobre  1805). 

Vous  m'avez  soumis  la  lettre  du  lieutenant  général  de  Wer- 
neck,  je  vous  répondrai  que  selon  les  lois  delà  guerre  et  les 
droits  des  nations,  je  trouve  très  illégales  les  prétentions  du 
général  français. 

En  conséquence,  je  déclare  que  vous  et  les  troupes  avec  les- 
quelles vous  êtes  rentré,  ne  peuvent  être  compris  dans  la  capi- 
tulation. Je  vous  ordonne  donc,  ainsi  qu'à  elles,  de  continuer  à 
ser>ir  comme  auparavant. 

Ferdinand. 


Le  prince  de  Schwarzenberg  au  lieutenant  général  Klein, 

Schwabach,  le  28  vendémiaire  an  xiv  (SO  octobre  1805). 

Je  suis  charî^é  de  la  part  de  Son  Altesse  Royale  Monseigneur 
l'archidnc  Ferdinand,  commandant  général  de  l'armée,  de  vous 
dire  ({u'il  ne  peut  approuver  la  convention  faite  par  le  lieutenant 
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général  baron  de  Wemeck,  relativement  aux  troupes  et  gêné* 
raux  que  vous  réclamez  comme  prisonniers  de  guerre,  et  avec 
d'autant  plus  de  raison  que  ces  généraux  et  troupes  avaient  déjà 
reçu  Tordre  de  se  joindre,  par  Marktoffingen,  à  un  autre  corps  de 
Tarmée  ;  d'après  les  lois  militaires  de  notre  service,  les  officiers 
mêmes  sont  punis  lorsqu'ils  sont  reconnus  avoir  accepté  une 
capitulation  qui  n'était  pas  nécessaire  et  plusieurs  exemples 
pourraient  vous  en  être  cités  ;  une  preuve,  d'ailleurs,  que  ces 
généraux  n'ont  pas  été  cernés  avec  leurs  troupes,  c'est  qu'ils  se 
sont  rendus  à  leur  destination  sans  rencontrer  de  troupes  firan- 
çaises,  et,  pour  surcroit  de  preuve  encore.  Son  Altesse  Royale 
me  charge  de  vous  ajouter  que,  le  lieutenant  général  de  Wemeck 
l'ayant  préalablement  informé  du  projet  qu'il  avait  de  capituler, 
il  lui  avait  été  répondu  que  semblable  projet  ne  pouvait  itte  pro- 
posé, ni,  à  plus  forte  raison,  approuvé,  qu'il  l'exhortait,  au  con- 
traire, ainsi  que  tous  les  généraux  et  troupes  à  ses  ordres,  de 
suivre  celui  qui  leur  était  donné  de  rejoindre  le  corps  placé  der- 
rière Marktoffingen. 

Son  Altesse  Royale  déclare  donc  positivement  que  les  géné- 
raux et  corps  qui  n'étaient  ni  à  même,  ni  présents  pour  donner 
leur  consentement  à  la  convention  du  lieutenant  général  baron 
de  Wemeck,  ne  peuvent  et  ne  doivent  être  compris  dans  le  nom- 
bre des  prisonniers  de  guerre  que  vous  exigez. 

En  conséquence.  Son  Altesse  Royale  réclame  le  baron  de 
Reuss-Plauen,  fait  prisonnier  de  guerre,  hier,  sur  le  territoire 
neutre .  contre  tous  les  droits  de  la  guerre,  et  il  attend  de  votre 
justice  et  de  votre  loyauté  que  vous  voi]idrez  bien  avoir  égard  à 
sa  réclamation. 

J'ai  l'honneur,  etc 

Le  Prince  de  Sghwabzinbirg. 

P.'S.  —  J'ajoute,  en  même  temps,  la  copie  de  Tordre  que  Son 
Altesse  Royale  donne  aux  généraux  Hohenzollem  et  autres  au 
sujet  de  la  sommation  qui  leur  a  été  envoyée  par  le  lieutenant 
général  baron  de  Wemeck.  (Voir  Ferdinand,  octobre  20.) 
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LEmpereur  au  prince  Murât 
Elchingen,  le  28  yendémiaire  an  xiv  (tO  octobre  1805), 

Ayez  soin  de  respecter  le  territoire  prussien,  surtout  si  Ten- 
nemi  n'y  passe  pas.  J'ai  déjà  des  querelles  assez  sérieuses  avec 
cette  puissance  pour  le  premier  passage.  J'ai  de  grands  intérêts 
à  la  ménager.  Dirigez  mon  trésor  sur  Augsburg,  et  le  parc  sur 
Donauwôrth.  De  Nôrdlingen,  expédiez  un  courrier  à  M.  Otto  pour 
lui  faire  connaître  ce  que  Tarmée  a  fait.  Je  monte  à  cheval  à 
rinstant  pour  passer  en  revue  les  corps  de  la  garnison  d'Ulm  ; 
demain  ils  partent  pour  la  France. 

Napoléon  (1). 

Le  général  Belliard  au  général  Fauconnet. 

Nuremberg,  le  28  vend6miaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

D'après  de  nouveaux  ordres  du  Prince,  au  lieu  de  venir  à 
Nuremberg,  vous  partirez  demain  de  Gunzenbausen,  où  je  pense 
que  vous  êtes  arrêté  ce  soir,  pour  vous  porter  sur  Ingolstadt  en 
passant  par  Weissenburg  et  Eichstàdt  ;  à  Ingolstadt  vous  rece- 
vrez de  nouveaux  ordres,  et,  si  le  Prince  n'en  envoyait  pas  de 
nouveaux,  vous  prendrez  ceux  du  général  de  division  Rivaud, 
en  attendant  l'arrivée  de  M.  le  maréchal  Lannes,  sous  les  ordres 
duquel  vous  rentrerez. 

P,-S,  —  En  passant  sur  le  territoire  prussien,  ayez  soin  de 
donner  exactement  des  reçus  de  tout  ce  qui  vous  sera  fourni. 

Bklliard. 
Le  général  Belliard  aux  généraux  Rivaud  et  Dumonceau. 

Nuremberg,  le  28  yendémiaire  an  xiv  (20  octobre  1805). 

Aujourd'hui  nous  sommes  arrivés  au  convoi  de  Tennemi.  Il  y 
a  eu  plusieurs  charges  de  cavalerie  bien  poussées,  bien  soute- 
nues. L'ennemi  s'esl  mis  en  fuite  et  nous  sommes  restés  maîtres 
de  M)  ou  îiO  pièces  d'arlillerie  avec  leurs  caissons,  beaucoup  de 

(1)  Correspondatice  de  Napoléon,  n®  94u3. 
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voitures  d'équipages.  L'expédition  du  Prince  est  finie,  son  but 
est  rempli  ;  Tennemi  prend  la  route  de  Bohême  et  nous  change- 
rons de  direction.  En  conséquence,  le  Prince  ordonne  que  vous 
vous  portiez  de  suite  sur  Ingolstadt,  avec  les  troupes  que  vous 
commandez,  où  vous  serez  plus  à  même  de  recevoir  les  ordres  de 
Sa  Majesté  TEmpereur  et  Roi. 

Bblliard. 

Le  général  Seroux  au  général  Dupont 

Sdflingen,  le  28  vendémiaire  an  xnr  (20  octobre  1805). 

J*ai  rhonneur  de  vous  prévenir,  mon  Général,  que  je  donne 
Tordre  au  chef  de  bataillon  Villeneuve,  des  services  duquel  vous 
n'avez  pas  été  satisfait,  de  remettre  le  commandement  de  l'artil- 
lerie de  votre  division  à  l'officier  d'artillerie  le  plus  ancien  et  de 
partir  de  suite  pour  prendre  le  commandement  de  l'artillerie  à 
Ulm. 

Le  premier  inspecteur  désignera  un  autre  officier  supérieur 
pour  commander  l'artillerie  de  la  1"  division  ;  s'il  n'était  pas 
venu  lorsque  l'armée  se  remettra  en  marche,  je  vous  donnerais 
un  commandant  d'artillerie  provisoire. 

J'ai  rhonneur,  etc 

Le  général  (Tartillerie, 

Sbroux. 


VI.  —  Journée  cIul  îdl  ootol>x*e. 


Marches  et  rapporta  de  la  V  division  de  dragons. 

Le  29  yendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

On  envoya  le  !«»■  régiment  de  hussards  et  le  14®  régiment  de 
dragons  à  la  poiursuite  de  Tennemi  qui  se  retirait  sur  la  route  de 
Bayreuth  ;  ils  se  sont  portés  jusqu'à  une  lieue  en  avant  d'IIil- 
polstein  sans  la  rencontrer. 

En  passant  à  Grâfenberg,  ils  ont  trouvé  une  pièce  de  canon 
abandonnée  qu'ils  ont  ramenée. 
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A  Ililpolstein,  ils  ont  appris  que  Tenaeini  y  avait  passé  toute 
la  nuit  par  groupes  de  30,  40  et  50  hommes  et  dans  le  plus  grand 
désordre. 

Les  autres  corps  de  la  division  n'ont  pas  fait  de  mouvements  ; 
les  deux  régiments  de  carabiniers  ont  été  cantonnés  à  Herolds- 
berg,  et  les  chasseurs  de  la  Garde  sont  retournés  au  quartier 
général  du  prince  Murât,  près  Nuremberg  (1). 

Le  général  Klein  persistant  toujours  à  ce  que  la  cavalerie,  qui 
faisait  partie  du  corps  du  général  Werneck  h  Tépoque  de  la  capi- 
tulation, et  qui  s'étaient  réunie  depuis  au  corps  de  Tarchiduc 
Ferdinand,  vint  se  constituer  prisonnière  de  guerre,  dépécha  un 
parlementaire  à  Son  Altesse  Royale,  ou  en  son  absence  au  géné- 
ral commandant  Tarmée  autrichienne,  pour  la  réclamer  ;  Toffi- 
cier  parlementaire  a  dû  aller  jusqu'à  Bernbeck,  à  dix  lieues 
d'Eger,  en  Bohème,  avant  que  de  rencontrer  un  oflicier  à  qui  il 
ait  pu  confier  ses  dépêches  ;  jusque-là  il  n'avait  trouvé  que  des 
troupes  de  25,  30  et  40  hommes  et  sans  chefs,  qui,  à  son  appro- 
che, se  sauvaient  dans  les  bois,  en  abandonnant  levu's  cbevaux 
exténués,  ou  venaient  pour  se  constituer  prisonniers  ;  en  atten- 
dant la  réponse  à  sa  mission,  l'officier  parlenientaire  vint  se 
reposer  à  Nuremberg,  et  au  bout  de  trois  jours  il  reçut,  par  la 
correspondance  prussienne,  une  lettre  à  l'adresse  du  général  de 
division  Klein,  que  lui  écrivait  d'Egerle  général  comte  deKoUo- 
wrath,  pour  l'informer  ({ue  l'archiduc  Ferdinand  ne  pouvait  sous- 
crire à  sa  demande. 

Le  30  Tendomiairo  an  xiv  (22  octobre  1805). 

La  division  est  partie  de  ses  cantonnements  pour  se  rendre 
dans  les  faubourgs  de  Nuremberg. 


Le  général  Belliard  à (?) 

Nuremberg,  le  29  vendémiaire  an  xiv  (21  octobre  1805). 

L'intention  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât  est  que 
vous  envoyiez  à  l'ennemi  un  parlementaire  qui  sommera,  au 

(1)  Un  ordre  de   Belliard  fixe  uu  .'iO  vendémiaire  le  retour  dos  chas- 
seurs de  la  Garde  uu  quartier  général.  (Belliard,  n®  267.) 
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nom  de  la  capitulation  signée  à  TrochtelAngen,  lesofBciera  géné- 
raux et  les  troupes  qui  faisaient  partie  du  corps  du  général  Wer- 
neck  et  qui,  au  mépris  d'un  acte  solennel,  se  sont  retirés,  de 
déposer  sur-le-champ  les  armes,  de  se  rendre  prisoonierSt  et  de 
les  prévenir  que  s'ils  n'exécutent  pas  cette  disposition,  qui  aurait 
dû  être  garantie  par  l'honneur,  et  que  les  hasards  de  la  guerre 
les  fassent  tomber  en  notre  pouvoir,  ils  seront  traités,  d'après 
les  lois  de  la  guerre,  comme  des  hommes  qui  ont  violé  les  lois 
de  la  loyauté  et  de  l'honneur. 

BiLLiAHD. 


Le  généPAl  BelllArd  au  général  KMn. 

Nuremberg,  le  t9  ▼endémitire  an  xir  (tl  oetobra  1805). 

D'après  les  ordres  du  Prince,  vous  ferez  entrer  demain  à 
Nuremberg  les  chasseurs  de  la  Garde.  Ils  cantonneront  dans  les 
faubourgs.  L'adjoint  et  le  quartier-maître  viendront  prendre  les 
ordres  de  l'état-major  général.  Vous  établirez  en  réserve  les  deux 
régiments  de  carabiniers.  Vous  ferez  faire  des  patrouilles  pour 
ramasser  tous  les  hommes  égarés  ou  éparpillés  dans  les  bois» 
Vous  ferez  poursuivre  l'ennemi  par  les  hussards  et  un  régiment 
de  dragons.  Us  devront  le  harceler. et  lui  faire  croire  que  la 
colonne  marche  encore  sur  lui.  Les  régiments,  cependant,  ne 
devront  pas  se  porter  à  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues,  afln  de  les 
ramener  le  soir  ou  le  lendemain.  Si  on  n'en  a  besoin,  le  Prince 
ordonne  que  tous  les  chevaux  de  prise  et  propres  pour  la  cava- 
lerie et  l'artillerie  seront  conduits  au  quartier  général  avec  leun 
harnais  ;  le  Prince  fera  donner  aux  soldats  qui  les  aarofit  pris 
deux  louis  par  cheval.  Les  régiments  resteront  demain  an  posi- 
tion ;  vous  ordonnerez  qu'on  emploie  ce  soir  de  repos  à  faire  fer* 
rer  les  chevaux,  à  rallier  tout  le  monde  et  à  remettre  autant  que 
possible  les  armes  en  état. 

On  prépare  des  vivres  qui  seront  distribués  demai^^Envoyez 
votre  chef  d'état-major  avec  les  quartiers-maîtres  à  8  heures  du 
matin  pour  prendre  ce  qui  revient  à  votre  division. 


in.  HO 
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Le  généPAl  Belliard  au  général  MoaaeL 

Nuramberg,  le  20  vendémiaire  an  xiv  (tl  octobre  1805). 

LMntention  du  Prince  est,  mon  cher  Général,  que  vous  vous 
transportiez  demain  sur  la  route  qui  a  servi  de  champ  de  bataille, 
pour  faire  ramasser  et  transporter  à  Nuremberg  les  pièces  d'ar- 
tillerie et  les  caissons  pris  à  Tennemi.  Vous  êtes  autorisé  à 
requérir  100  ou  150  chevaux  de  la  ville  de  Nuremberg  ou  pays 
environnants.  Pour  plus  de  célérité,  vous  ferez  prendre  dans  les 
divisions  de  dragons  et  carabiniers  tous  les  chevaux  de  trait  qui 
ont  été  pris  et  qui  appartiennent  à  l'artillerie,  ainsi  que  les  har- 
nais. Vous  hâterez  cette  opération,  pour  qu  elle  ne  puisse  pas 
retarder  nos  mouvements. 

Belliard. 

Journal  cfaa  opérationê  de  la  di¥i8ion  Dupont 

I.e  29  vendémiaire  an  xrv  (21  octobre  1805). 

Le  !29,  on  renonce  à  poursuivre  Tennemi  qui,  ayant  perdu 
toute  son  artillerie  et  ses  bagages,  fuit  avec  une  vitessa  sans 
exemple.  On  reste  à  Nuremberg.  Notre  infanterie  s'est  distinguée 
dans  cette  poursuite  par  la  rapidité  de  sa  marche  (qui  a  été  telle 
que  le  prince  Murât,  dans  le  compte  qu'il  a  rendu  à  TEmpereur, 
dit  qu'elle  a  tué  les  chevaux  de  sa  cavalerie)  et  par  sa  oonstauce 
à  supporter  les  plus  grandes  privations.  Le  dernier  jour,  après 
une  marche  ou  plutôt  une  course  de  12  lieues,  le  soldat  tombait 
à  Schwabach  de  lassitude  et  de  besoin.  Le  général  lui  fait  dis- 
tribuer à  la  hâte  un  morceau  de  pain  et  un  verre  de  vin  ;  il  se 
ranime  et  poursuit  sa  course  en  chantant  jusqu'au  delà  de^ 
Nuremberg. 

Le  30,  la  division  part  de  Nuremberg. 


Le  prinoe  Murât  à  I  Empereur, 

.Surcmberg,  io  59  vondémiairo  an  xiv  (21  octobre  1805). 

Sire, 
Après  la  capitulation  du  général  Werneck,  je  me  remis  à  la 
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poursuite  d3  Teimeiiii,  biea  décidé  h  dq  l'abaudonner  qq'«Lprc$ 
ravoir  entier  épient  détruit  ou  diisparsé*  Ce  dessein  est  accompli. 
Ce  soir,  les  débris  du  corps  d'armée  conduit  par  le  prince 
Ferdinand  a  été  complètement  battu,  çur  la  route  de  Nurem- 
berg à  Fortb  ;  tout  ce  qui  s'était  sauyé  de  son  grand  parc  d'ar- 
tillerie a  été  pris  :  40  pièces  de  canon,  300  ou  400  voitures 
d'équipages  et  de  munitions  sont  tombées  en  notre  pouvoir; 
deux  drapeaux  ont  été  enlevés  ;  environ  ^00  chevaux  ont  été 
pris  dans  les  diverses  charges  qui  ont  eu  lieu  ;  je  ne  connais 
pas  encore  le  nombre  des  prisonniers,  qui  est  considérable.  Le 
prince  Ferdinand  s'est  échappé  du  champ  de  bataille  pour  aller 
prendre  le  poste  à  quelques  lieues  de  là,  quelquei$  faibles  esca- 
drons de  cavalerie  se  sont  sauvés  en  désordre. 

Je  dois  les  plus  grands  éloges  à  toute  la  cavalerie.  J'en  dois 
principalement  aux  chasseurs  à  cheval  de  votre  Garde  qui  ont 
commencé  l'attaque  et  ont  culbuté  entièrement  la  cavalerie 
ennemie,  quoiqu'ils  fussent  très  inférieurs  en  nombre.  Les  cara- 
biniers ont  renversé  tout  ce  qu'ils  ont  trouvé  devant  eux.  Je  ne 
puis  me  dispenser  de  signaler  à  Votre  Majesté  le  zèle  de  l'infan- 
terie qui  a  montré  la  plus  vive  ardeur  et  qui,  guidée  par  l'impa- 
tience d'atteindre  l'ennemi,  a  fait  vingt  lieues  en  deux  jours. 

En  attendant  que  je  présente  à  Votre  Majesté  un  rapport 
détaillé  de  l'expédition  qu'elle  m'a  confiée,  j'ai  l'honneur  de 
recommander  à  votre  bienveillance  et  à  votre  justice  l'adjudant- 
CQynmandant  Girard  qui  s'est  fait  remarquer  h  la  tête  de  toutes 
les  charges  et  qui  n'a  pas  montré  moins  d'intelligence  que  dç 
bravoure.  Il  cite  comme  s'étant  particulièrement  distingués  le 
colonel  Gochois,  qui  a  été  blessé  dans  une  charge  ;  les  colonels 
Morland  et  Rouvillois  et  MM.  Flahaut  et  Lagrange,  mes  aides 
de  camp,  que  l'on  a  vus,  durant  toute  l'action,  rivaliser  d'audace 
et  d'impétuosité. 

Je  passerai  ici  la  journée  de  demain,  pour  laisser  reposer  mes 
troupes  et  pour  faire  rassembler  l'artillerie  que  je  dirigerai  sur 
Nôrdlingen. 

Les  divisions  Oudinot,  Dumonceau  et  Rivaud,  que  j'avais 
d'abord  dirigées  surPappenheim,  iront  se  porter  sur  Ingolstadt; 
je  prie  Votre  Majesté  de  leur  adresser  ses  ordres.  Je  compte  me 
porter  moi-même,  après-demain,  sur  le  même  point,  en  passant 
par  Neumarkt,  à  moins  que  Votre  Majesté  ne  jugeât  plus  utile 


1264  CHAPITRE  XX. 

d'envoyer  un  corps  d'armée  sur  la  rive  gauche   du  Danube, 

appuyant  sa  droite  à et  sa  gauche  aux  montagnes  de  la 

Bohème.  Il  est  à  présumer  qu'il  produirait  une  diversion  très 
puissante  et  très  heureuse. 

N'ayant  plus  rien  à  faire,  je  me  déciderai  peut-être,  après 
avoir  mis  mes  troupes  en  mouvement,  à  me  rendre  en  poste  au 
quartier  général  de  Votre  Majesté.  En  attendant,  je  vous  prie 
de  m'adresser  des  ordres  sur  la  route  de  Nuremberg  à  Ingolstadt 
par  Neumarkt. 

J'ai  l'honneur,  etc Mubat. 

Le  général  Mecsery  a  été  fait  prisonnier  ;  il  est  blessé  mortel- 
lement. 


VII.  —  Joixrnoe  du  22  octobre. 


Le  général  Belliard  au  lieutenant  général  Werneok, 

Feaeht,  le  30  vendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

La  non-exécution  de  la  capitulation  de  Trochtelfingen  par 
plusieurs  corps  de  l'armée  que  vous  commandiez  avait  forcé  le 
prince  Murât  à  prendre  des  mesures  rigoureuses  envers  les  offi- 
ciers prisonniers  qui  se  trouveraient  à  Nôrdlingen.  Son  Altesse 
Sérénissime  espérait  que  ce  moyen  ramènerait  peut-être  aux 
principes  de  loyauté  les  officiers  généraux  que  vous  aviez  sous 
vos  ordres  et  qui,  d'après  la  capitulation,  devaient  être  prison- 
niers de  guerre.  Mais  tout  a  été  inutile,  et,  oubliant  la  foi  des 
traités,  au  lieu  de  déposer  les  armes,  ils  ont  voulu  combattre  et 
ils  auront  à  se  reprocher  le  sang  qu'ils  ont  fait  répandre.  M.  le 
général  de  Mecsery  a  été  dangereusement  blessé  et  est  resté 
entre  nos  mains. 

J'écris  à  M.  le  commandant  de  Nôrdlingen  d'exécuter  à  votre 
égard  tous  les  articles  de  la  capitulation  de  Trochtelfingen.  Je 
lui  dis  en  même  temps  de  faire  fournir  les  vivres  aux  prisonniers 
non  combattants  que  vous  avez  et  les  fourrages  pour  MM.  les 
officiers. 
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Son  Altesse  Sérénissime  désirerait  avoir  à  sa  disposition  les 
fonds  que  vous  demandez  ;  mais,  éloigné  de  ses  équipages,  le 
Prince  a  été  obligé  d'emprunter  de  l'argent  à  Nuremberg  et  il 
lui  est  impossible  de  vous  en  envoyer.  Son  Altesse  Sérénissime 
écrit  à  l'Empereur  et  lui  fait  part  de  votre  position  et  elle  prie 
Sa  Majesté  de  vous  accorder  les  30,000  florins  que  vous  avez 
demandés  pour  vous  et  tous  vos  offîciers. 

Le  prince  Murât  demande  de  nouveau  à  Sa  Majesté  l'Empereur 
et  Roi  de  vouloir  bien  lui  faire  connaître  les  intentions  à  votre 
égard  pour  le  jour  de  votre  départ  et  le  lieu  sur  lequel  vous 
devrez  être  dirigé.  Aussitôt  qu'elles  lui  seront  par\'enues,  il 
s'empressera  de  les  faire  exécuter. 

Bblliard. 


Le  général  Belliard  au  général  Milet 

Feucht,  le  30  ▼endémiaire  an  xiy  (ît  octobre  1805). 

L'intention  du  Prince  est  que  la  capitulation  de  Trochtelfingen 

soit  entièrement  exécutée,  que  vous  fassiez  ôter  des  postes  des 

officiers  généraux  et  autres  officiers  les  sentinelles  que  vous  y 

avez  fait  placer,  que  vous  donniez  des  ordres  qu'on  fournisse  les 

fourrages  nécessaires  pour  les  chevaux  des  offîciers  et  le  pain 

aux  prisonniers  de   guerre  non  combattants  qui  sont  à  leur 

service.  Je  vous  prie.  Monsieur  le  Général,  de  continuer  d'avoir 

pour  ces  Messieurs  les  égards  qu'ils  ont  droit  d'attendre  de 

notre  loyauté. 

Belliard. 

Ordre  du  jour. 

Au  quartier  général,  à  Nuremberg,  le  30  yendémiaire  an  xiv 

(M  octobre  1806). 

Le  corps  d'armée  vient  de  terminer  de  la  manière  la  plus 
brillante  l'expédition  militaire  la  plus  hardie.  Son  Altesse  Séré- 
nissime le  prince  Murât,  lieutenant  de  Sa  Majesté,  témoigne 
aux  troupes  sa  satisfaction,  non  seulement  pour  la  bravoure 
qu'elles  montrèrent  dans  les  combats,  mais  encore  pour  leur 
patience  à  supporter  les  privations  et  les  fatigues  des  marches 
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forcées.  Mais  aussi  le  corps  d'armée  porta  les  derniers  coups  à 
Tarmée  autrichienne  ;  dans  quatre  jours ,  il  lui  a  détruit  et 
dispersé  une  armée  de  30,000  hommes,  qui  allait  se  réunir  aux 
Russes,  où  était  Télite  de  son  inranterie  fet  de  sa  cavalerie, 
commandée  en  personne  par  le  prince  Ferdinand  ;  il  lui  a  fait 
de  10,000  h  14,000  prisonniers  dont  7  officiers  généraux,  pris 
12  drapeaux,  110  pièces  d'artillerie,  plus  de  500  voitures  et  ddis- 
sons.  Le  prince  Ferdinand  n'a  dû  son  salut  qii^à  la  fuite  {  les 
faibles  débris  des  corps  épars  et  en  déroute  portent  en  ÂutricHe 
la  terreur  et  la  consternation. 

Tous  ces  succès  sont  dus  à  Tintrépidité  et  à  la  Constance  des 
troupes.  Toutes  les  armes  ont  rivalisé  dé  gloire.  îous  les  corps 
méritent  les  plus  grands  éloges.  Son  Altesse  Sérénissime  s'est 
empressée  de  leur  rendre,  auprès  de  Sa  Majesté,  ces  témoignages 
mérités. 

Le  Général  de  division,  chef  de  Véiat-major  général ^ 
Bellîard. 


Le  prince  Murât  à  rEmfiereur. 

Feacbt,  le  30  ▼endémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805),  à  minoit. 

Sire, 

J'ai  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  de  tous 
les  avantages  remportés  sur  l'ennemi  par  vos  troupes,  depuis 
mon  départ  d'Klchingcn;  mais  je  Tai  fait  trop  à  la  hâte  et  trop 
imparfaitement  pour  ne  pas  sentir  le  besoin  de  mettre  sous  vos 
yeux  reiisemble  et  le  résultat  de  l'expédition  que  vous  m'avez 
confiée. 

Je  revenais  de  Soflingen,  sous  Ulm,  le  24  vendémiaire, 
lorscjue  je  reçus  de  Votre  Majesté  Tordre  de  marcher  avec  ma 
cavalerie  et  la  division  du  irénéral  Dupont  contre  les  troupes 
ennemies  qui  se  présentaient  sur  jVlbeck.  A  2  heures,  je  me 
trouvais  en  présence  des  Autrichiens  :  à  2  h.  30  mes  dispositions 
étaient  faites  et  l'atlaque  conmiençait  :  à  îl  heures  ils  étaient  en 
pleine  déroute.  En  avant  du  délîlè  de  Nerenstetten,  leur  <talra- 
lorie  lit  face  pour  protéirer  le  passage  de  leur  infanterie.  Elle  fbt 
chargée,  eulbutôe,  taillée  en  pièces.  Le  général  Klein  la  pbUN 
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suivit  dans  le  défllé  et  tomba  stir  l'infanterie  qui  fut  forcée  de 
de  mettre  bas  lés  armes.  A  11  betires  du  soir,  mon  infanterie 
me  joignit  en  avant  d'Herbrecbtingen  :  aussitôt,  je  fis  attaquer 
ce  village  ;  Tennemi  en  fut  cbassé  et  j'y  pris  positioii.  Six  offi- 
ciers généraux  qui  s'y  trouvaient  eurent  à  peine  le  temps  de 
prendre  la  fuite. 

Le  lendemain  25,  avant  5  heures  du  matin,  toutes  mes  troupes 
étaient  en  marche  et  s*avançaient  vers  Heidenhelm.  En  y  atti- 
vant,  j'appris  que  j'avais  devant  moi  non  pas  nne  geule  division, 
mais  un  corps  d'armée  de  95,000  hommes  commandé  par  le 
prince  Ferdinand  en  personne,  et  se  dirigeant  sur  Aalen  avec 
tout  le  grand  parc  et  le  trésor  de  l'armée  entière.  Je  ne  balançai 
pas  sur  le  parti  que  j'avais  à  prendre  ;  Je  jetai  sur  les  traces  de 
l'ennemi  le  l*'  régiment  de  hussards,  et  sur  ses  flancs  quatre 
régiments  dé  chasseurs  ;  deux  commandés  par  le  général 
Faticonnet  suivirent  la  route  de  Gmûnd  ;  les  deux  autres,  5»ous 
les  ordres  du  général  Milhaud,  prirent  celles  d'Ellwangen.  Je 
me  portai  moi-même  avec  toutes  mes  forces  sur  Nefesheim. 
Mon  dessein  était  de  gagner  Tennemi  de  vitesse  par  cette 
marche  de  flanc,  afin  d'arrivei*  avant  lui  soit  à  Anspaéh^  soit  à 
Nureniberg.  Mon  avant-garde  fut  rendue  à  Neresheim  presque 
ail  même  tertips  que  l'arrière-garde  du  général  Wemeck  qui 
flanquait  le  prince  Ferdinand  et  le  grand  parc.  On  attaque 
l'ennemi  avec  ardeur;  il  se  retire  en  désordre,  il  est  poursuivi 
et  la  défaite  qu'il  essuie  achève  sa  désorganisation  en  le  forçant 
&  marcher  dans  les  bois  une  grande  partie  de  la  nuit.  Le  général 
Zinzendorf  resta  notre  prisonnier. 

Le  26,  je  continuai  ma  marche  sur  Ndrdlingen.  Bientôt  le 
régiment  de  Stuart  se  trouva  cerné  et  se  rendit  tout  entier  à 
discrétion.  Le  général  Wemeck,  qui  se  vit  aussi  coupé,  me  fit 
proposer  de  capituler.  Persuadé  qu'il  cherchait  à  gagner  du 
temps,  je  lui  fis  dicter  sur-le-champ  mes  conditions,  et  il  signa 
l'engagement  de  faire  mettre  bas  les  armes  à  tout  le  corps  qu'il 
commandait.  Au  même  instant,  le  général  Pauconnet  et  le 
général  Millet  attaquaient  le  grand  parc,  l'un  à  la  tête,  l'autre 
à  la  queue  du  convoi  et  s'en  rendaient  maîtres.  Cependant,  les 
généraux  HohenzoUern,  Mecsery,  Rohan,  qui  étaient  sous  les 
ordres  de  M.  de  Werneck  et  qui  devaient,  le  lendemain,  se 
rendre  prisonniers  ainsi  que  lui,  prirent  honteusement  la  fuite 
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avec  leur  cavalerie  et  parvinrent  à  faire  leur  jonction  avec  le 
prince  Ferdinand,  dont  le  quartier  général  était  à  OEttingen. 
Instruit  à  9  heures  du  soir  de  cette  lâche  déloyauté,  je  résolus 
d'en  tirer  vengeance.  Quoique  mes  troupes  fussent  extrêmement 
fatiguées,  elles  se  mirent  en  marche  à  3  heures  du  matin.  Le 
l^i"  régiment  de  hussards  atteignit  Farrière-garde  ennemie  à 
OEttingen  et  la  dispersa.  Je  poursuivis  les  Autrichiens  sans 
relâche  ;  mon  avant-garde  ne  les  perdit  pas  de  vue.  Le  prince 
Ferdinand  ayant  pris  position  au  delà  de  Gunzenhausen,  un 
aide  de  camp  de  M.  de  Werneck  porta  la  capitulation  au  prince 
de  Schwarzenberg  et  somma,  au  nom  de  son  général,  les  géné- 
raux qui  avaient  fui  de  se  rendre  à  moi  avec  leurs  troupes.  Ils 
n'entendirent  ni  la  voix  de  Tautorité,  ni  celle  de  Thonneur. 

Le  général  Klein  se  présente  avec  ses  dragons  à  la  porte  de 
Gunzenhausen.  Un  officier  prussien  vient  le  prier  de  ne  pas 
entrer,  en  l'invitant  à  respecter  les  droits  de  la  neutralité.  Il 
invoquait  ces  droits  lorsque  Tarchiduc  Ferdinand  était  dans  la 
ville  ;  lorsque  les  généraux  HohenzoUem,  Mecsery  et  Rohan, 
mes  prisonniers,  s'y  trouvaient  en  armes,  à  la  tête  des  troupes 
qui  avaient  capitulé  :  lorsque  un  bataillon  de  grenadiers  et  les 
dragons  de  La  Tour  occupaient  en  maîtres  la  tête  du  pont. 
J'ordonnai,  pour  toute  réponse,  au  général  Klein  d'entrer  dans 
la  ville,  et  d'en  chasser  l'ennemi  de  vive  force,  s'il  osait  y  rester. 
Le  prince  Ferdinand  partit.  Mes  troupes  allèrent  s'établir  en 
avant  de  la  ville,  et  l'ennemi,  que  je  ne  laissais  pas  en  repos 
depuis  trois  jours,  se  vit  encore  dans  la  nécessité  de  se  fatiguer 
toute  la  nuit.  Ses  fourrages  et  ses  vivres  nous  furent  livrés. 

Le  jour  décisif  arrivait  ;  le  28,  je  fis  mettre  mes  troupes  en 
mouvement,  à  3  heures  du  matin,  lorsque,  sans  doute,  celles 
de  l'ennemi  commençaient  à  suspendre  le  leur.  Je  suivis  les 
Autrichiens  jusqu'au  delà  de  Nuremberg  ;  ils  marchaient  dans 
le  plus  grand  désordre.  Les  chevaux  ne  pouvaient  plus  traîner 
l'artillerie.  Le  moment  me  parut  favorable.  J'ordonnai  aux 
chasseurs  de  la  Garde  de  Votre  Majesté  de  se  hâter  et  de  charger 
Tarrière-garde  ennemie.  Ils  étaient  soutenus  par  le  l®'' régiment 
de  hussards  et  par  deux  régiments  de  carabiniers. 

Sire,  vos  chasseurs  s'élancèrent  au  combat  avec  une  impé- 
tuosité sans  exemple.  Un  bataillon  d'infanterie  qui  marchait 
derrière  la  cavalerie  autrichienne,  fut  enfoncé,  dispersé,  fait 
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prisonnier  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  reconnaître  et  de  tirer 
un  coup  de  fusil.  25  chasseurs  mirent  en  fuite  300  cavaliers  ; 
Tofficier  qui  commandait  ces  derniers  et  qui  fut  fait  prisonnier 
m'a  raconté  lui-même  ce  fait,  les  yeux  pleins  de  larmes  :  «  Prince, 
me  disait-il,  notre  cavalerie  s'est  déshonorée;  la  vôtre  s'est 
couverte  de  gloire.  Les  chasseurs  se  sont  conduits  avec  autant 
de  générosité  que  de  valeur  ;  ils  n'ont  rien  pris  à  leurs  prison- 
niers. » 

Sire,  après  ce  brillant  début,  vos  chasseurs  renversèrent  tout 
ce  qui  se  trouva  devant  eux  ;  la  mitraille  ne  les  arrêta  point  ;  ils 
enlevèrent  les  canons.  Toute  l'infanterie  autrichienne  fut  dis- 
persée. Cependant  l'ennemi  rallia  sa  cavalerie  :  nos  deux  régi- 
ments de  carabiniers  s'avancèrent  et  la  charge  recommença;  La 
fureur  était  égale  des  deux  côtés.  Depuis  Nuremberg  jusqu'à 
Eschenau,  le  combat  se  renouvela  vingt  fois  et  dans  toutes  les 
occasions  on  vit  fuir  l'aigle  d'Autriche  devant  Taigle  de  Napoléon. 
Le  prince  Ferdinand,  enveloppé  lui-même  dans  le  combat,  ne 
dut  son  salut  qu'à  la  générosité  d'un  lieutenant  qui  lui  céda  un 
excellent  cheval  et  demeura  notre  prisonnier.  Nous  avons  obtenu 
la  vengeance  la  plus  complète  de  la  mauvaise  foi  de  nos  enne- 
mis qui,  en  s'alliant  aux  perfides  Anglais,  semblent  avoir  renoncé 
à  leur  antique  loyauté.  Les  généraux  Hohenzollern,  Mecsery, 
Rohan  ont  osé  combattre  avec  des  troupes  qui  devaient  être 
mes  prisonnières.  M.  de  Mecsery  a  reçu  plusieurs  blessures  :  on 
croit  qu'elles  sont  mortelles.  Malgré  la  violation  dont  il  s'est 
rendu  coupable,  il  reçoit  tous  les  soins,  il  est  traité  avec  tous  les 
égards  qu'on  doit  aux  malheureux. 

Sire,  voici  le  résultat  des  combats  livrés  depuis  Nerenstetten 
jusqu'à  Nuremberg  : 

12,000  soldats  ont  été  faits  prisonniers,  avec  2  lieutenants 
généraux,  7  généraux-majors  et  plus  de  200  officiers,  120  pièces 
de  canon  sont  restées  en  notre  pouvoir,  ainsi  que  500  voitures 
de  munitions  et  d'équipages,  parmi  lesquelles  se  trouvent  ceux 
du  prince  Ferdinand  ; 

11  drapeaux  ont  été  enlevés  ; 

Un  trésor  de  400,000  florins  a  été  pris  ; 

800  prisonniers  français  ont  été  délivrés. 

Malgré  tous  ces  avantages,  je  n'aurais  pas  atteint  mon  but, 
si  je  n'avais  ôté  au  prince  Ferdinand  tout  espoir  de  reparaître 
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en  campagne,  en  le  jetant  dans  la  Bohême  par  Egrà  :  àfln  d'y 
parrenir,  je  le  fis  poursuivre,  hier,  par  deux  régiments  de  dira- 
gons  qui  atteignirent  son  arrière-garde  et  lui  enlevèrent  encore 
une  pièce  de  canon  à  Hilpostein. 

Pendant  que  tout  cela  se  passait^  le  général  Milhaud  arrivait 
par  la  route  d'Anspach  sur  Nuremberg.  Le  général  Fauconnet 
s'avançait  sur  Weissemburg  et  le  général  Rivaud  tnafdhait  pdr 
Pappenheim  et  Neumarkt  sur  Amberg  où  son  avant-gaîHle  à 
pris  position  ce  soir,  tandis  que  le  général  l)umoAce&lii  était  nllé 
s'emparer  du  pont  de  Dietfurt  sur  rAltmuhl. 

Le  maréchal  Lannes  qui  s'était  porté  jusqu'à  Nôrdlingeli  y 
reçut  Tordre  de  se  diriger  sur  Ingolstadt. 

Aujourd'hui  la  division  Klein  a  quitté  Hilpostein^  Eschehau, 
liuekersdorf  pour  venir  coucher  sur  Nuremberg.  Demain^  rinfhii- 
teric  et  la  cavalerie  seront  réunies  à  Neumarkt  où  elles  atten- 
dront vos  ordres  pour  marcher  contre  les  Russes  qu'elles  brûlent 
de  combattre. 

Le  général  Rivaud  conservera  ses  positions  d'Amberg^  Kcistl 
et  Neumarkt,  où  j'établirai,  demain,  mon  quartier  général. 

Rire,  dans  tout  le  cours  de  l'expédition  chacun  a  fait  son  detoir  ; 
permettez  que  j'aie  l'honneur  de  vous  recommander  de  nouveau 
les  braves  qui  se  sont  le  plus  distingués,  que  j'ai  signalés  à 
Votre  Majesté  dans  mes  rapports  particuliers,  et  pour  qui  j'ai 
demandé  des  récompenses. 

J'ai  rhonneur,  etc. 

Mdaat. 

Le  prince  Murai  ru  général  Duroc,  grand  maréchal  du  /to/à/s. 
Le  30  vendémiaire  an  xiv  (tS  octobre  1805). 

Monsieur  le  Maréchal,  je  me  fais  un  plaisir  de  vous  annoncer 
lessucfôs  des  armes  de  TEmperenr.  Partout  elles  ont  été  vîclo- 
ridusos.  Le  îîcncral  Mack  a  capitulé  dans  Ulm.  Il  est  notre  pri- 
sonnier, ainsi  que  les  généraux  Laudon  et  Klenau,  avec  27«000 
lioinmes  de  troupe.  '>,0(H)  Autrichiens  avaient  mis  bas  lesartnes 
prcot'domincnt  dans  Memmingen.  Les  combats  de  Wertirtgcn,  de 
Ciiin/burir,  dWlbeok  el  d'Ulni  nous  avait  déjà  donné  12,000  ou 
irijHin  prisonniers,  loi^que  Sa  Majesté  m*ordonna  de  marcher  à  la 
poursuite  d'un  corps  d*armôe  de  :2o,(.KK)  hommes  qui  se  retirait  sons 
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les  ordres  de  Tarôhiduc  Perdinand.  Lé  24  vendémiaire,  j^attéi- 
gnis  Tennemi,  et  je  le  battis  à  Nerenstetten.  Lé  25,  je  lé  battis 
encore  à  Nérôshèim.  Le  26,  je  cernai  de  toiites  parts  le  général 
Wemeck  entre  Neresheim  et  Nôrdlingéîi  :  il  fut  forcé  dé  signer 
rengagement  de  fali*c  déposer  les  armes  à  toutes  léS  ti*oupes 
qu'il  commandait.  Au  même  moment,  on  leur  enlevait  60  pièces 
de  canon  et  300  voitures  d'équipages  ou  de  munitions.  J'aurais 
peut-être  arrêté  là  le  cours  de  mes  succès,  si  la  mauvaise  foi  des 
Autrichiens  ne  m'eût  forcé  à  poursuivre,  presque  malgré  moi, 
mes  avantages.  Au  mépris  de  la  capitulation  et  à  la  faveur  de  la 
nuit,  les  gênêt»âUx  Hohenzollérn,  Mecséry,  Rohan,  qui  servaient 
sous  M.  de  Wemeck  et  qui  devaient  se  rendre  ainsi  que  lui  mes 
prisonniers,  prirent  indignement  la  fuite,  emmenant  avec  eux 
toutes  les  troupes  qu'il  leur  fut  possible  de  faire  filert  L'indigna- 
tion me  donna  des  ailes  ;  je  volai  à  leur  poursuite  ;  à  CËttingen 
j'atteignis  leur  arrière-garde  ;  elle  fut  dispersée.  Ge  fût  avec  le 
plus  vif  regret  que  je  me  vis  forcé  de  mettre  le  pied  sur  le  territoire 
de  Sa  Majesté  prussienne  ;  mais  je  ne  pouvais  me  dispenser  d'y 
chasser  un  ennemi  sans  foi  qui  venait  de  le  violer  en  y  entrant 
les  armes  à  la  main.  Cependant,  je  ne  voulais  pas  l'attaquer  dans 
un  pays  neutre  ;  je  le  suivais  pas  à  pas,  suspendant  ma  ven- 
geance, résolu  de  le  pousser  jusqu'à  Egra  et  de  le  combattre  au 
moment  où  il  sortirait  des  États  soumis  à  la  Prusse.  Mais  quel 
fut  mon  étonnement  lorsque  j'appris^  en  arrivant  à  Nuremberg, 
que  le  canon  tirait  au  delà  de  cette  ville  sur  mon  avant-garde  I 
Sans  doute)  l'ennemi  croyait  le  reste  de  mon  armée  beaucoup 
plus  éloigné  de  lui.  Il  fallut  repousser  la  force  par  la  force.  Ma 
cavalerie  chargea  la  cavalerie  autrichienne,  la  culbuta,  la  dis- 
persa, la  tailla  en  pièces.  Tout  ce  qui  leur  restait  d'infanterie  fut 
fait  prisonnier.  40  pièces  de  canon,  200  voitures,  les  équipages 
du  prince  Ferdinand  tombèrent  en  notre  pouvoir.  Le  prince  Fer- 
dinand lui-même,  enveloppé  dans  le  combat,  ne  se  sauva  qu'en 
se  jetant  sur  le  cheval  d'un  lieutenant  qui  resta  notre  prisonnier. 
Il  n'a  pu  emmener  que  1200  ou  loOO  cavaliers,  débris  des  régi- 
ments sortis  d'Ulm  avec  lui  et  de  l'armée  de  80,000  hommes 
qu'il  commandait. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Maréchal,  d*expritaêi*  â  Sa  Majesté 
le  roi  de  Prusse  combien  m'a  été  pénible  la  ùédessité  d'entrer 
sur  ses  Ëtats  ;  mais  il  jugera  sans  doute  qu«  tnoà  detoir  me  ^Om^ 
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mandait  de  ne  pas  souffrir  qu'ils  eussent  été  impunément  violés 
par  les  Autrichiens. 

Je  me  flatte  aussi  qu'il  appréciera  les  sentiments  de  respect 
pour  lui  et  pour  sa  neutralité,  qui  m'ont  empêché  d'attaquer  et 
qui  m'auraient  fait  continuer  ma  marche  jusque  sur  Egra  si  nos 
ennemis  ne  s'étaient  rendus  les  agresseurs. 

MURAT. 


Le  maréchal  Berthier  à  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  MuraU 

Aagsbarg,  le  30  yendémiaire  an  xiv  (22  octobre  1805). 

L'Empereur  reçoit  à  l'instant,  mon  Prince,  votre  lettre  du  29, 
à  11  heures  du  soir. 

Sa  Majesté  apprend  avec  plaisir  votre  combat  de  Nuremberg  ; 
elle  désire  que  vous  donniez  l'ordre  aux  troupes  bavaroises  qui 
sont  à  Forchheim,  de  se  rendre  sur  le  champ  de  bataille,  d'y 
ramasser  les  fusils,  les  canons,  les  munitions,  les  chariots,  que 
vous  n'avez  pu  enlever,  et  de  les  renfermer  dans  la  citadelle  de 
Forchheim. 

Sa  Majesté  ne  peut  donner  aucun  ordre  à  vos  troupes,  parce 
que  vous  ne  lui  dites  pas  comment  elles  marchent,  c'est-à-dire 
où  elles  couchent,  disant  seulement  que  vous  les  dirigerez  sur 
Ingolstadt. 

Faites-moi  connaître,  mon  Prince,  où  elles  doivent  coucher 
chaque  jour. 

Sa  Majesté  désire  que  vous  dirigiez  les  chasseurs  de  sa  Garde 
à  Munich. 

J'ai  lieu  de  croire  que  Sa  Majesté  passera  encore  la  journée 
de  demain  ici,  et  qu'elle  se  mettra  en  marche  après-demain. 

BSRTHIBR. 


Le  général  Belllard  au  général  Dupont 

Feucht,  le  30  yendémiaire  an  xnr  (22  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

Le  prince  désire  que  vous  partiez  demain,  à  9  heures  du 
matin,  avec  la  division  que  vous  commandez,  pour  vous  porter 
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sur  Neumarkt,  où  se  rendra  d'avance  un  officier  d'état-major 
pour  prendre  les  ordres  du  Prince  et  reconnaître  la  position  que 
devra  occuper  votre  division. 

J'ai  rhonneur,  etc 

Belliard. 

P.'S,  —  Ayez  la  bonté  de  me  faire  envoyer  demain  Tétat  de 
situation  de  votre  division. 


Le  général  Belliard  au  général  Dupont. 

Naremberg,  le  30  yendémiaire  tn  xit  (22  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

D'après  l'ordre  du  Prince,  vous  partirez  demain,  à  9  h.  30  du 
matin,  pour  vous  rendre  à  Ochenbrùck  et  Mûnberg,  où  vous 
recevrez  de  nouveaux  ordres.  La  troupe  bivouaquera.  Le  quar- 
tier général  du  Prince  sera  à  Feucht. 

J'ai  l'honneur,  etc 

BSLLIARD. 

Journal  des  marches  de  la  réserve  de  cavalerie 

Le  30  yendémiaire  an  xrr  (22  octobre  1805). 

Le  corps  d'armée  a  quitté  ses  positions  de  Nuremberg  pour 
marcher  sur  Ingolstadt. 

Il  est  venu  prendre  position,  savoir  :  les  dragons  en  avant  de 
Nuremberg  dans  les  villages  ;  les  carabiniers  et  les  chasseurs  de 
la  Garde  à  Feucht  où  s'est  établi  le  quartier  du  Prince.  L'infan- 
terie a  occupé  Mûnberg  et  les  villages  en  avant. 

Les  malades  et  blessés,  qui  ne  pouvaient  pas  être  transportés, 
ont  été  laissés  à  Nuremberg. 

Le  général  Milhaud,  qui  venait  sur  Nuremberg,  a  eu  l'ordre 
de  changer  de  route  et  de  se  diriger  sur  Ingolstadt  par  Weissen- 
burg  et  Eichstadt. 

Tous  les  prisonniers,  au  nombre  de  500,  ont  été  dirigés  sur 
Nôrdlingen.  L'officier  commandant  avait  l'ordre  de  ramasser 
tous  les  hommes  isolés  et  même  les  détachements  venant  sur 
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Nuremberg  et  de  les  ramener  à  Nôrdlingen.  Le  général,  com- 
mandant cette  ville,  a  été  prévenu  de  ne  plus  rien  diriger  sur 
elle,  mais  bien  sur  Ingolstadt. 

Le  général  Rivaud  a  reçu  Tordre  de  garder  la  position  de  Neu- 
markt,  Kastl  et  Amberg,  ayant  soin  de  faire  éclairer  les  routes 
de  Siilzbach,  Nabburg,  Schwandorf  et  Willach  (?). 

Le  corps  d'firmée  a  (fiiitté  ses  positions  pour  se  porter  sur 
Neumarkt.  Les  carabiniers  ont  occupé  en  airant  les  villages  de 
Winnberg  et  Sengenthal  ;  la  division  de  dragons  en  arrière, 
ceux  de  Postbauer,  Pôlling,  Loderbach.  L'infanterie  a  occupé, 
savoir  :  le  0G«  régiment,  Neumarkt  ;  le  32®,  Wappersdorf  et 
Miiblhaiisen,  et  le  9«  d'infanterie  légère,  Berching.  Le  régiment 
des  chasseurs  de  la  Garde  s'est  établi  à  Neumarkt  avec  le  quar- 
tier du  Prince. 

Le  général  Rivaud  reçut  Tordre  d'occuper,  avec  les  Bavarois, 
Kastl  et  Neumarkt  et  de  réunir  le  54^  régiment  à  Ingolstadt. 


VIII.  —  Fin  do  rexpédltlon. 


Le  lieutenant  général  d'artillerie,  comte  de  Kollowrath, 
au  lieutenant  général  Klein, 

Egra,  \e  \"  brumaire  an  xiv  (23  octobre  1805). 

Son  Altesse  Royale  m'ayant  laisse  copie  de  la  lettre  que  vous 
a  écrite  le  lieutenant  général  prince  de  Schwarzenberg  en 
réponse  à  votre  dernière,  je  m'empresse  d'avoir  Tbonneur  de  vou« 
la  coniniuiiiquer.  Cette  lettre  a  dû  vous  être  remise  au  moment 
où  vous  nous  avez  fait  attaquer  à  Timproviste,  sur  un  territoire 
neutre  que  nous  croyions  devoir  traverser  sans  oser  mettre  les 
armes  à  la  main  ;  mais  l'officier  qui  en  était  porteur  n'ayant  pas 
répondu  depuis,  j'ignore  si  sa  commission  a  été  remplie. 

Vous  me  pormettrcz  aussi.  Monsieur  le  Lieutenant  Général,  de 
réclamer  le  premier  lieutenant  baron  de  llundheim,  desuhlans, 
qui  a  été  envoyé  avec  ini  trompette  au  commandant  de  von 
avunt-postes,  au  moment  où  nous  sommes  entrés  sur  le  tenir 
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toire  prussien,  ainsi  que  le  lieutenant  Forestier  et  un  eaporal 
de  uhlaiis,  avec  quelques  homipes  qui  ont  été  retenus  aussi  pro- 
bablement il  votre  ipsu,  pendant  le  temps  des  pourparlers  de  vos 
avant-postes  avep  notre  arrière-garde,  procédé  dont  nous  aurioqs 
pu  user  aussi  vis-à-vis  de  plusieurs  des  vôtres  qui  étaient  venus 
se  mêler  avec  confiance  parmi  nous,  mais  dont  nous  étions  inca- 
pables d'abuser,  d'après  les  ordres  qui  avaient  été  donnés  de 
part  et  4'autre,  de  suspendre  les  hostilités  ;  j'esppre  de  votre  jus-^ 
tice  que  vous  voudrez  biep  )es  renvoyer. 

Je  joins  en  même  temps  ici  la  réponse  de  U.  le  lieutenant 
général,  comte  de  llobenzollem,  aulieqtepant  général  baron  de 
Werneck,  au  sujet  de  la  capitulation  de  ce  dernier, 

J*ai  rhonneur,  ete 

Comte  DE  KoLLowQATiir 


Le  lieutenant  général  de  Hoheniollern  au  baron  de  Werneok, 

Mon  très  cher  Camarade, 

Je  ne  puis  vous  cacher  ma  surprise  sur  la  proposition  de  me 
rendre  avec  la  cavalerie  qui  était  de  votre  corps  ;  lorsque  je  vous 
ai  quitté,  vous  aviez  refusé  toute  capitulation,  en  ma  présence, 
et  pour  moi,  je  pensais  au  moyen  de  ramener,  coûte  que  coûte, 
la  cavalerie  de  l'armée,  si  vous,  avec  Tinfanterie,  ne  pouviez 
vous  tirer  d'affaire  ;  j'ai  essayé,  j'ai  réussi  ;  je  ne  conçois  pas  de 
quel  droit  je  pourrais  être  prisonnier  de  guerre,  n'ayant  pas  été 
présent  à  vos  arrangements  auxquels  jamais  par  ma  personne  je 
n'aurais  pu  me  prêter.  Maintenant  que  depuis  hier  je  suis  séparé 
devons,  il  ne  m'appartient  plus  de  remplir  vos  ordres  ;  je  les 
reçois  de  Son  Altesse  Royale  notre  général  en  chef. 

J'ai  l'honneur,  etc 

HOHBNZOLLERN. 


Le  prinoe  Murât  k  l'Empereur. 

Neomarkt,  le  1"  brumaire  an  luv  (23  octobre  1805). 

Sire, 
La  division  Dupont  sera  réunie  tout  entière  oe  soir  ^  Ber- 
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ching,  sur  la  route  d'Ingolstadt,  et  la  division  Klein  en  avant  et 
en  arrière  de  Neumarkt.  L'une  et  l'autre  arriveront  après-demain 
sur  Ingolstadt.  Le  général  Rivaud,  qui  s'était  porté  sur  Amberg, 
sera  demain  à  Neumarkt  et  suivra  mon  mouvement,  à  moins 
que  Votre  Majesté  m'envoie  des  ordres  contraires. 

C'est  avec  regret  que  j'abandonne  la  route  de  Ratisbonne, 
parce  que  je  pense  qu'il  peut  entrer  dans  vos  projets  de  faire 
porter  un  corps  sur  la  rive  gauche  du  Danube  pour  couvrir  la 
gauche  de  l'armée,  agir  de  concert  avec  elle  et  observer  en 
même  temps  les  débouchés  de  la  Bohème  ;  mais  je  me  suis  déter- 
miné à  rapprocher  le  général  Dupont,  parce  que  j'ai  dû  présu- 
mer que  Votre  Majesté  allait  réunir  et  réorganiser  les  divers 
corps  d'armée  un  peu  disséminés  en  ce  moment.  Au  reste,  j'at- 
tends des  ordres  par  l'aide  de  camp  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  envoyer  de  Nuremberg. 

11  est  positif  que  l'archiduc  Ferdinand  n'a  pas  amené  avec  lui 
un  seul  homme  d'infanterie,  et  qu'il  s'est  retiré  sur  Egra,  9près 
avoir  envoyé  successivement  trois  aides  de  camp  à  Prague,  avec 
ordre  de  faire  marcher  à  son  secours  toutes  les  forces  dont  on 
pourrait  disposer. 

Sire,  il  m'est  impossible  de  vous  exprimer  avec  quelle  rapa- 
cité les  paysans  prussiens  se  sont  jetés  sur  les  canons,  les  voi- 
tures de  munitions  et  d'équipages,  et  les  fusils  abandonnés  par 
l'armée  autrichienne.  J'ai  cru  encore  me  trouver  parmi  les 
Arabes.  De  38  pièces  de  canon,  !23  seulement  sont  entrées  à 
Nuremberg.  Le  reste  a  dispani,  emporté  et  enterré  dans  lesbois, 
à  la  faveur  de  la  nuit  et  du  désordre  qui  suivit  le  combat.  Tous 
les  chevaux  de  prix,  tous  ceux  de  trait  furent  vendus  sur  le  champ 
de  bataille  à  des  juifs  qui  s'étaient  mis  à  la  suite  de  l'armée,  en 
la  voyant  si  près  des  ennemis.  Ni  les  ordres  des  autorités  prus- 
siennes, ni  ceux  des  magistrats  de  Nuremberg  n'ont  pu  forcer 
les  ac({uércurs  à  nous  les  rendre.  Il  m'a  été  impossible  de  m'en 
procurer  pour  faire  conduire  à  Nôrdlingen  l'artillerie  qui  nous 
reste.  La  ville  de  Nuremberg  ne  l'ayant  reçue  qu'à  regret  dans 
son  arsenal,  et  ne  voulant  pas  en  répondre,  je  prie  Votre  Msgesté 
de  donner  des  ordres  pour  qu'elle  soit  enlevée  le  plus  prochai- 
nement possible  :  elle  pourrait  n'être  pas  en  sûreté. 

Je  compte  arriver  demain,  de  ma  personne,  à  Ingolstadt. 

J'ai  l'honneur Mur^t. 
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P.  S.  —  J'ai  rhonneur  d'envoyer  à  Votre  Majesté  quelques 
lettres  pour  l'Angleterre  que  j'ai  cru  devoir  saisir  dans  un  paquet 
de  la  poste  de  Vienne. 


Le  général  Belliard  au  général  Dupont 

Neamarkt,  le  2  bratimire  an  xir  (24  octobre  1805). 

Mon  cher  Général, 

L'intention  du  Prince  est  que  vous  partiez  demain,  3  courant, 
des  cantonnements  que  vous  occupez  aujourd'hui,  pour  vous 
diriger  sur  Ingolstadt  ;  un  officier  de  votre  état-major  prendra 
le  devant  de  votre  division  pour  aller  reconnaître  les  positions 
qu'elle  devra  occuper. 

Le  Prince  sera  ce  soir  à  Ingolstadt. 

J'ai  l'honneur 

B&LLIARD. 

Lettre  au  prince  Murât 
Neamarkt,  le  t  bramaire  an  xiv  (24  octobre  1806). 

Monseigneur, 

Voici  le  résultat  peu  intéressant  de  la  tournée  faite  par  ordre 
de  Votre  Altesse  Impériale.  Le  manque  de  chevaux  dans 
quelques  postes  ne  m'a  permis  d'arriver  ici  que  quatre  heures 
après  son  départ. 

Parti  de  Nuremberg  le  mardi  soir  (1),  arrivé  à  Erlangen  à 
minuit,  le  prince  Ferdinand  y  était  passé,  mais  avait  quitté  la 
grande  route  de  Bayreuth  pour  prendre  celle  d'Eschenau,  les 
débris  de  l'armée  qui  étaient  passés  par  Erlangen  avaient  aussi 
pris  cette  route  ;  je  la  suivis.  A  Steînbach  (3  lieues  d'Erlangen), 
je  trouvais  une  vingtaine  de  cavaliers  autrichiens,  la  plupart  de 
La  Tour  :  demi-licue  plus  loin,  à  quelque  distance  à  gauche  de 
la  grande  route,  passaient  sept  chariots  de  leurs  bagages 
escortés  par  deux  chevau-légers. 

(1)  Mardi,  22  octobre. 

ni.  81 
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Arrivé  à  Eschenaii,  j'appris  que  le  prince  Ferdinand  y  avait 
TOpris.  la  route  de  Bayreuth  et,  de  là,  sur  Egra.  Rencontré  à 
cette  poste  des  officiers  de  hussards  pnissiens  se  rendant  à 
Bayreuth  ;  ils  estiment  que  Tarmée  (|ui  y  est  rassemblée  se 
monte  à  r)0,()0()  hommes  ;  Topinion  des  officiers  de  cette  armée 
est  qu'elle  tournera  contre  nous.  L'on  parait  se  plaindre  que  la 
neutralité  n'ait  pas  été  respectée  par  nous  ;  à  Eschenau,  par 
exemple,  il  ne  reste  pas  d'avoine,  etc 

Suivi  ma  roule  jusqu'à  Sulzhach;  rencontré  beaucoup  de 
soldats  autricliicns  s'elForeant  de  gagner  isolément  la  Bohème  ; 
des  agents  répandus  sur  cette  route  leur  indiquaient  la  marche 
à  suivre,  ils  ne  devaient  (|ue  toucher  barre  à  Amberg  et  marcher 
sur  Egra  ;  Foccupation  d'Amberg  par  les  Bavarois  leur  aura  sans 
doute  fait  diriger  leur  route  de  Harmantliofen  sur  Auerbach. 

Rencontrant  les  Bavarois  à  Sulzhach,  apprenant  qu'ils  occu- 
paient Amberg,  je  jugeai  tjuc  la  route  outre  ces  deux  villes  ne 
me  donnerait  aucun  éclaircissement,  je  pris  donc  celle  qui  mène 
de  Sulzhach  à  Egra,  supposant  (|ue  les  Autrichiens  se  seraient 
retirés  par  Ilirschau  :  je  fus  trompé  dans  mon  attente.  J'appris 
que  le  peu  de  monde  qui  s  y  trouvait  s'était  retiré  sur  Wald- 
mimchen,  où  le  général  Kienmayer  se  trouvait  avec  environ 
0,(M)0  hommes,  (|u'il  ne  bougerait  point  de  cet  endroit  jusqu'à 
l'arrivée  d'un  corps  russe  qui,  déjà,  avait  dépassé  Pilsen  et 
devait  être  au  moment  d'entrer  à  Klentsch. 

J'aurais  bien  voulu  me  rendre  à  Walmimchen,  connaissant 
depuis  longtemps  le  général  Kienmayer,  mais  cela  m'aurait  ;^ris 
deux  jours  et  je  ne  sa\ais  où  retrouver  Votre  Altesse  Impériale, 
dont  les  t)rdrcs,  d'ailleurs,  ne  portaient  ([ue  de  m'assurer  de  la 
route  d'Egra  et  Amberg. 

Je  pars  pour  Uatisbonne  d*où  je  me  rendrai  près  de  l'Empe- 
reur, en  passant  au  milieu  des  Autrichiens  :  je  ne  sais  donc  fti 
je  prendrai  par  Landshut-Passau,  ou  si  le  quartier  général  est 
tellement  avancé  que  je  doive  me  diriger  sur  Linz. 

L'on  dit  (|u'un  corps  de  Russes  est  arrivé  à  Straubing.  Je 
vérifierai  et  me  conduirai  en  conséquence. 

{Sans  signature,) 
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Marches  et  rapporta  de  la  U^  division  de  dragons. 

Le  !•'  brumaire  (i?3  octobre),  à  Neumarkt. 
Le  2  brumaire  (£4  octobre),  à  Ober-Enzersdorf,  en  avant  de 
Bcilngries. 


Journal  de  marche  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Lo  2  bramaire  an  xiv  (24  octobre  1805). 

Le  corps  d'armée  est  parti  à  7  heures  du  matin  pour  Beiln- 
gries.  Les  divisions  des  dragons  et  des  carabiniers  ont  eu  ordre 
d'occuper  les  villages  en  avant  sur  la  route  d'Ingolstadt,  la  divi- 
sion Dupont  Beilngries  et  les  villages  en  arrière.  Les  chasseurs 
de  la  Garde  ont  été  établis  à  Paulushofen  avec  le  quartier  du 
Prince  qui,  de  sa  personne,  s'est  rendu  à  Ingolstadt,  et  de  là  est 
parti  pour  joindre  l'Empereur  à  Munich. 


Le  3  brumaire  an  xiv  (25  octobre  1805). 

Le  corps  d'armée  devait  se  porter  sur  Ingolstadt,  mais,  d'après 
de  nouveaux  ordres  du  Prince,  on  a  changé  de  direction  et  le 
corps  d'armée  est  venu  à  Ncustadt. 

Une  brigade  de  la  division  Klein  a  pris  position  à  Mingliset. 
Le  l®»"  régiment  de  hussards  à  Pfôring,  le  96*  régiment  à  Ettling, 
le  3:2'  à  Irnsing,  le  régiment  des  chasseurs  de  la  Garde  à  Neus- 
tadt,  où  s'établit  le  quartier  général.  La  1'®  brigade  de  dragon^ 
a  occupé  Mùnchsmùnster  et  Grielsheim,  les  carabiniers  Alens- 
berg  et  le  régiment  de  chasseurs  à  pied  Seligstadt. 

Le  général  Milhaud,  avec  ses  deux  régiments  de  chasseurs, 
arriva  à  Ingolstadt. 


Ordre  du  jour, 
Neustadt,  le  4  bramaire  an  xrr  (26  octobre  18U5). 

Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  Murât,  lieutenant  de  Sa 
Majesté,  appelé  à  un  nouveau  commandement,  témoigne  aux 
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braves  corps  qui,  par  leur  bravoure,  leur  constance  à  supporter 
les  fatigues  des  marches  forcées,  ont  si  puissamment  concouru 
à  terminer  en  peu  de  jours  Fexpédition  la  plus  glorieuse,  les 
regrets  qu'il  éprouve  de  se  séparer  d'eux  :  mais  il  espère  de  ne 
s'en  éloigner  que  momentanément  et  de  marcher  encore  avec 
eux  à  de  nouveaux  combats  et  à  de  nouvelles  victoires. 

Par  ordre  de  Son  Altesse  Sérénissime  : 

Le  Chpf  de  rétat-major^ 
Bblliard. 


